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ANNEXE 

AU 

RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
SUE LES 

FERMES EXPÉRIMENTALES 

OTTAWA, 31 mars 1914. 

MONSIEUR LE MINISTRE, 

J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint le vingt-septième rapport annuel des 
fermes et stations expérimentales.- 

Conformément au programme adopté l'année dernière, ce rapport est divisé en deux 

parties; la première comprend mon propre rapport à titre de directeur et un compte-
rendu sommaire des résultats obtenus par les divers services de la ferme expérimentale 

centrale et les fermes, stations et sous-stations annexes. Les notes relatives aux travaux 

des services et des fermes annexes ont été préparées par les directeurs de ces services, 
à la ferme centrale, et les régisseurs des fermes et stations annexes. 

La partie B contient des rapports détaillés sur les diverses recherches effectuées 

dans tout le système des fermes expérimentales pendant l'année. Ces rapports ont été 
préparés par les fonctionnaires fédéraux chargés de la surveillance de ces travaux aux 

fermes centrales et annexes, en collaboration avec les régisseurs de ces dernières. 

Ces rapports détaillés viennent sous les en-tètes suivants: élevage, agrostologie, 
botanique, culture améliorante des céréales et e'ssai de variétés, chimie, entomologie, 

culture du sol, horticulture (comprenant la culture maraîchère et les fleurs), aviculture 

et tabacs. 

La partie "A", qui consiste en un rapport concis mais complet, est destinée tout spé-

cialement à ceux qui désirent obtenir des renseignements généraux sur les opérations des 

fermes expérimentales. La partie "B" a plus spécialement pour but de venir en aide 
au cultivateur dans ses diverses opérations. 

16-1i 

goa Cie 
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Cette façon de présenter le sujet, essayée pour la première fois dans notre rapport 

de l'année dernière, a été l'objet de commentaires très favorables et il semble bien qu'elle 
est beaucoup plus pratique et plus utile que l'ancienne méthode. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Ministre, 

Votre obéissant serviteur, 

J. H. GRISDALE, 
Directeur des fermes expérimentales du Dominion. 

A l'honorable Ministre de l'Agriculture, 
Ottawa. 
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RAPPORT 'ANNUEL DES FERMES EXPÉRIMENTALES 
ANNÉE TERMINÉE LE 31 MARS 1914 

RAPPORT DU DIRECTEUR  
J. H. GRISDALE, B. A. 

LES Re,COLTES ET LE BI:TAIL EN 1913. 

Les tableaux suivants donnent la production moyenne et totale des principales 
récoltes de grande culture au Canada pendant les années 1912 et 1913 et les prix 
auxquels ces récoltes se sont vendues. Le tableau II établit une comparaison entre 
les provinces de l'est, les provinces des prairies et la Colombie-Britannique au point 
de vue des rendements et des prix obtenus pour les deux années. 

Le nombre des diverses catégories de bestiaux pour les cinq années 1909-13 est 
consigné au tableau III. Le Canada est également divisé, dans ce tableau, en trois 
sections: l'est, les prairies et l'ouest. 

La superficie totale en grande culture, évaluée à 35,375 000 acres, a donné un 
rendement évalué à $552,771,500, contre 35,750,000 acres en grande culture en 1912 
avec un rendement représentant une valeur de $556,344,100. 

Les tableaux et les autres données cités à ce sujet sont une compilation des chiffres 
publiés par la statistique ,  mensuelle, une publication du ministère du Commerce. 

TABLEAU I—RENDEMENTS et prix comparés, aimées 1912 et 1913. 

...- 

	

RENDEMENT MOYEN 	PRIX MOYEN PAR 	 RENDEMENT 
Récolte. 	 PAR ACRE. 	 BOISSEAU. 	 TOTAL. 

1912 	1913 	1912 	1913 	• 	1912 	1913 

boisa. 	l'Oies, 	$ 	$ 

I3Iécrautornne 	2099. 	23.29 	-84 	•80 	20,387,000 	22,592,000 
Blé de printemps 	 2032. 	20.81 	-6( 	.66 	203,772,000 	209,125,000 
Tous les blés 	 2038. 	21.04 	•6'. 	-67 	224,159,000 	231,717,000 
Avoine 	39.29 	38•78 	' 	-32 	.32 	391,629,000 	404,669,000 
Orge 	31-24 	29.96 	-45 	-42 	49,398,000 	48,319,000 
Seigle 	 19•11 	19-28 	-72 	-66 	2,428,000 	2,300,000 
Pois 	15.07 	18.05 	1-26 	1.11 	3,913,000 	3,951,800 
Fèves 	 17.51 	17.19 	2•18 	1.88 	920,500 	800,900 
Sarrasin 	 26•38 	21.99 	-62 	.64 	10,517,000 	8,372,000 
Grainsnoélangés 	34.64 	33.33 	-58 	-55 	17,198,000 	15,792,000 
Lin 	12-96 	11-30 	.90 	-97 	26,130,000 	17,539,000 
Maïs 	56.84 	60•30 	.62 	-64 	16,949,700 	16,772,600 
l'ornmes de terre 	 175.38 	165-88 	-44 	-49 	84,885,000 	78,544,000 
1\ avets, etc 	 403•71 	358-30 	-24 	-28 	80,016,000 	66,788,060 

tonnes. 	tonnes. 	par tonne. 	par tonne. 	tonnes. 	' 	tonnes. 
Fcon et trèfle 	1-46 	1-33 	11-09 	11-48 	12,117,000 	10,859,000 
Mais-fourrage 	10-15 	8-62 	4-93 	4-78 	3,037,500 	2,616,300 
Betteravesà sucre .  	10.63 	8.71 	5.09 	6-12 	201,000 	148,000 
Luzerne 	2.84 	2.54 	12•00 	11-85 	285,700 	237,770 
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Rendement 
moyen 

par acre. 
RÉCOLTE. Prix 

moyen. 
Rendement 	- Prix moyen 	moyen. par acre. 

Rendement 
moyen 

par acre. 
Prix 

moyen. 

1.70 
7-00 
3-73 
2-49 

PROVINCES DIC L'EST. PROVINCES DE L'OUEST. COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

1912 1913 1912 .1 1913 1912 1913 1912 1913 1912 1913 1912 1913 

boiss. boiss. boiss. boiss boiss. boiss. 5 5 

Blé d'automne.... 	 
Blé de printemps 	 
Avoine 	  
Orge 	  
Pois 	 
Seigle 	  
Lin 	 
Pommes de terre 	 
Navets, etc 	  

Foin et trèfle 	 
Betteraves à sucre 	 
Mais-fourrage.... 	 
Luzerne 	  

20-63 .  23.91 
18-21 19 •73 
32 . 56 32.87 
27-971 27-95 
18-81; 2204. 
16-741 2034. 
13-18 ,  17-11 

192-12 180.47 
377•78 385•25 
Tons. 

1.44 1.44 
11.16 9-23 
7.99 8 •97 
2.73 2•84 

-92 
-98 
.49 
-70 

1-54 
-84 

1.62 
-42 
-27 

11.20, 11-28 
5-00 5.20 
4-75 4-03 

10-55, 11-47 

-67 33-00 33-14 1.03 1-01 
.65 30-33 26-67 	.93 	.99 
.26 56-00 55.50 	-51 	.58 
-32 45-33 35•25 	-64 	• 68 
-85 30-66 26-67 1.38 1-50 
-48 	  

1-06 	  
•41 233.15 207-30 	-49 	.66 
•47 415-90 584-35 	-53 	-60 

1 
8-24 2-28i 2 •11 17.45 17.00 
5-00 	  
8-50  8-00 7.66 9-00 1200. 

10-39 4 •20, 4-60 17-00 14-66 

-85 2I- 87 21-67 
1.07 20-96 21.12 
.45 44-90 41-92 
.67 32•95 30.79 

1.60 23.83 17-25 
.91 22-52 22.73 

1-39 12:75 10.98 
-47 217.63176-66 
.31 306.55217-94 

1. 
5-00 
6-26 
2- 621 

TABLEAU III-Bétail sur la ferme, 1909-13. 

.67 
-59 

- -25 
-31 

1-14 
.57 
-95 
•38 
•46 

8.73 
5.00 
9.27 

10-52 
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TABLEAU H-RENDEmENTS et prix des provinces de l'est, des provinces des prairies et de 
Colombie-Britannique. 

- 
1909 ' 	• 	1910 	1911 	1912 	1913 

Provinces de t'est - 
Chevaux 	1, 352, 552 	1, 341, 065 	1, 343, 570 	1, 335, 628 	1, 436, 207 
Vaches laitières 	2,441,306 	2,426,280 	2,076,056 	2,079,188 	2,188,824 
Autre bétail.  	2,748,691 	2,577,867 	2,509,622 	2,410,671 	2,479,406 
Moutons 	 - 	2.375,264 	2,253,777 	1,850,900 	1,750,994 	1,747,108 
Porcs 	2,469,108 	2,342,304 	2,864,603 2,638,410 2,491,564 

Provinces des prairies- 
Chevaux 	779,937 	872,134 	1, 194, 927 	1, 296, 994 	1, 369, 283 
Vaches laitières 	407,999 	417,671 	484,170 	491,289 	516,011 
Autre bétail  	1,636,088 	1,673,096 	1,324,405 	1,315,681 	1,336,098 
Moutons 	 330,126 	344,693 	285,130 	290,685 	336,423 
Porcs 	 443,401 	411,660 	712,221 	806,415 	922,221 

Colombie-Britann:que--- 
Chev ala 	57,415 	59,735 	60,518 
Vaches laitières 	33,953 	34,011 	3.5,599 
Autre bétail.  	 105,230 	101,021 	100,183 
Moutons. 	 39,272 	40,7021 	45,000 
Pores 	 33,604 	32,485i 	34,541 

No-r.-1l n'y a pas eu de relevé en 1909 et 1910 pour la Colombie-Britannique. 
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RELEVES -31ETEOROLOGIQtiES A OTTAWA.

TABLEAU des observations météorologiques faites à la ferme expérinientale centrale
d'Ottawa du Ier avril 1913 au 31 mars 1914; température maximum, minimum et
moyenne pour ehaque mois eii date du relevé; hauteur de pluie, hauteur de neige
et hauteur totale.

Mois.

Avril.........
Mai....-......
Juin..........
Juillet. . .. . . . .
Aofit.........
Septembre.. . .
Octobre..... . .

Novembre....
Décembre.....

Janvier........

7

I
56-39I34•19^22•30I45•34^^86•5i26......
64•9642•52 22•43I53-73 89•0' 4......
77•77;50•67 27 - 09164 21 j93'2'27 ......
82•61'57•50.25•11'70•05100• 4......
79-02 55•10'23•91I67•05i97• 17......
67-77 45•90'21•87,56-83 88•01 2....:.
58-749142-37 ' 16-08I50-4178-21 6 et10.

45-2030.2 14•57 37•90'63-2;22......
30•11,16•84 13•27 23•47À2•6j 5......

20•84I 2•08

Février... ....i 16•89'-4•62
Mars.......... 33•07I17•24

..... I.....

18•76I11•46I41•0

21•51

ÿ

Â

G
^

ç

2 et 30.
6•13^42-01 3......

15•82!25•15;48•0126..-....

• `, I........

21-020......
28-8 10......
35•0 9......
44-812 ......
38-025 ......
30-015 ......

22-031 ......
.17-228 .....

- 5 0127 et 28,

-30-0113 .......
- 30•2.11.:....
- 2•0

12 et 20.

â

Pcs:

2•00I
2-39
0-82
2-30
3•13
2-69

Pcs.

S.

4•08^ S.
2-481 2-00

0-58

0.64

0-40

21-51

1,7•00

30•50
11-00

9-75

2•00
2-39
0•82
2•30
3-13
2-69

10,0.78
90•76

1010•25
8 0•98

121•70
80-91

4
28
26
12
22
21

4•081 14I1•02I 2
2 68 12.0•92 19

2•28I 13I0-76I 8

3•68I 17`0•90f21
1•10 6^0•55^^ 7

1•36 14P•40i30

70•25I 28-51
---
133 ...........-.

Il a plu ou neigé en 133 jours différente durant les douze mois.
Hauteur de pluie maximum en 24 heures, 1-70 pouce le 22 août.
Hauteur de neige maximum en 24 heures , 9•00 pouces le 21 janvier.
La température maximum durant les 12 mois a été 100.0° le 4 juillet.
La température minimum durant les 12 mois a été -32•2° le 11 février.
Durant la saison de végétation il a plu 10 jours en avril, 9 en mai, 10 en juin, 8 en juillet, 12 en août

et 8 en septembre.Le mois de février est celui qui a le plus petit nombre de jours pluvieux, savoir, 6 jours.
Hauteur totale d'eau pendant les 12 mois, 28-51 pouces contre 43;18 pouces en 1912-13.
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HAUTEUR de pluie, hauteur de neige et précipitation totale de 1890 à 1913-14, et 
précipitation moyenne par année. 

Hauteur de 	Hauteur 	de 	Précipitation 
Année. 	 pluie. 	neige. 	totale. 

Pouces. 	Pouces. 	Pouces. 
890 	24.73 	 64 • 85 	31.22 
891 	 • 	30-19 	 73.50 	37.54 
892 	23-78 	105•00 	 34 • 28 
393 	31-79 	 72.50 	 39 • 04 
894 	23.05 	71-50 	30.20 
895 	27-01 	 87-50 	35.76 
896 	21.53 	99.75 	 31 • 50 
897 	24-18 	 89.00 	33.08 
898 	24-75 	112.25 	 35.97 
899 	33-86 	77 • 25 	41.63 
900 	29 • 48 	108-00 	 40 • 72 
901 	29 • 21 	97 • 25 	38.91 
902 	• 	 25.94 	101-75 	 36-10 
903 	26.43 	 85-00 	34.92 

t904 	25.95 	108,75 	36.79 
1 905 	23 • 71 	 87.25 	32-42 
1 906, lerjanvier au 31 mars  	1-90 	24-50 	 4-34 
[906-07 	21-73 	72-50 	28.94 
907-08 	24-70 	134-75 	• 	38-18 
908-09 	22-13 	107-90 	32-91 
909-10 	-28.40 	61.25 	34-51 
910-11 	18.94 	 88-25 	 27-72 
911-12 	2012. 	 98-50 	29.95 
912-13 	32-54 	106-50 	43-18 
913-14 	21.51 	 70.25 	 28.51 

Total pur 21 angéeset 3 mois 	 617-56 	2,205-50 	838-32 

Moyenne pour 23 ans. 	25.73 	91-89 	34.93 

RELE% des jours et heures de soleil à la ferme expérimentale centrale, Ottawa, du 
1er avril 1913 au 31 mars 1914. 

Nombre 	Nombre 	Fleures 	Moyenne de 
Mois. 	 dejourade dejourssans totales de 	soleil 

	

soleil. 	soleil. 	soleil. 	_ 	par jour. 
• 

Avril 	28 	- 2 	219-8 	7-32 
Mai 	27 	 4 	244.8 	7-89 
Juin 	30 	 0 	309-0 	10.30 
Juillet 	 31 	 0 	278.9 	8.99 
Août. 	 29 	 2 	258.6 	8-34 
Septembre 	27 	 3 	222.5 	7.41 
Octobre 	23 	 8 	134.3 	4.33 
Novembre 	22 	 8 	106.7 	3.55 
I)écembre 	19 	' 12 	 77.6 	2-50 
Janvier 	 19 	 12 	 98-6 	3-18 
Février 	28 	 0 	188.0 	6-71 
Mars 	23 	 8 	150.3 	4-84 

WILLIAM T. ELLIS, 
Observateur.  
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PUBLICATIONS DE L'AN1V'EE.

Pendant l'année terminée le 31 mars "191I, les bulletins suivants ont été publiés ou
sont en ce moment sous presse:-

Rapport annuel des fermes expérimentales fédérales pour l'année 1912-13. •

Bulletins de la série régulière :-
N* 73, "Maladies charbonneuses des plantes cultivées, causes et remèdes" par le

botaniste du Dominion, M. H. T. Güssow. Ce bulletin traite des maladies charbon-
neuses des orge, maïs, avoine, blé, millet et sorgho, préconise des traitements pour la
semence infectée et des méthodes de nettoyage et de désinfection pour les batteuses
employées au battage du grain charbonneux, etc.

Nos 74, 75, 76, 77 indiquent, sous forme sommaire, les résultats des travaux de la
saison, sur les céréales, la culture du sol, les plantes fourragères et l'horticulture, respec-

tivement. Ces bulletins ont été préparés par les fonctionnaires chargés de ces services,
à la ferme expérimentale centrale, avec la collaboration des régisseurs des fermes et

`stations annexes.
Nous nous proposons de continuer à publier cette série de bulletins sur les récoltes,

tous les ans, afin de mettre à la disposition du cultivateur, à temps pour qu'il puisse
s'en servir pour les opérations de l'année suivante, les résultats des travaux de l'année;
obtenus sur les fermes expérimentales.

Bulletins de la deuxième série:-
1° 15, "Préparation de la terre à la culture du grain sur les prairies". Ce bulle-

tin, qui est une compilation de données fournies par les régisseurs de nos fermes et
stations'expérimentales de l'ouest a pour but principal de venir en aide aux nouveaux
colons, et des dispositions spéciales ont été prises pour le faire distribuer à ceux qui
commencent à cultiver dans l'ouest.

N' 16, "De l'âge des poules et des pigeons" par M. Victor Fortier du service de
l'aviculture. Ce bulletin explique -un système que l'auteur a découvert et qu'il pratique
avec succès depuis plusieurs années dans l'appréciation des volailles aux expositions.

'i\"'
17, "Insectes des forêts en Colombie-Britannique". Etude préliminaire par M.

J. M. Swaine, 11I.Sc., B.S.A., aide-entomologiste pour les insectes des forêts. Ce

bulletin donne les résultats des recherches de l'auteur sur les déprédations causées par
les insectes des forêts en Colombie-Britannique. Ce travail a été entrepris à la requête
du gouvernement provincial 'de la Colombie-Britannique et il sera poursuivi cette

année.N° 18, "L'otiorhynque du fraisier", préparé par M. R. C. Treherne, B.S.A., agent
de campagne du service de l'entomologie.

Cet auteur, qui est resté quelque temps en
Colombie-Britannique, a eu d'excellentes occasions d'étudier sur place quelques insectes

nuisibles.Circulaires: deux circulaires ont été publiées par le service de la botanique et une

par le service de l'entomologie.
Le no 4 a été préparé par le botaniste du Dominion, M. H. T. Güssow, avec l'aide.

de M. A. E. Iïellett, artiste au serviçe de l'entomologie. Il est intitulé "Maladies de la
pomme de terre transmises par l'emploi des tubercules malades". Cette circulaire a été
publiée sous forme d'une affiche en couleurs donnant des illustrations de pommes de
terre atteintes des maladies mentionnées; elle doit être affichée dans les *endroits publics,

écoles, bureaux de poste, dans tout le pays.
Li. J. W. Eastham, aide-botaniste du Dominion, traite do

La circulaire n° 5, par -N
la gale poudreuse de la pomme de terre.

.
La circulaire no 3 du service de l'entomologie, intitulée "La punaise chinch dans

l'Ontario" donne les résultats d'un examen des superficies infectées dans cette pro-

vince, effectué par
II. F. Hudson, agent de campagne du service de l'entomologie.,

Outre les publications mentionnées ci-dessus, les fonctionnaires des fermes expri-
mentales ont contribué des articles spéciaux à chaque numéro de la

Gazette agricole,

l'organe officiel du ministère fédéral de l'Agriculture.



Service. 
Lettres 
reçues. 

- 
Lettres 

expédiées. 

Directeur 	 
Service de la culture du sol 	  
Chimiste 	  
Horticulteur 	  
Céréali.te 	  
Botaniste 	  
Entomologiste 	  
Service de l'élevage 	  
Agrostographe 	 
Aviculteur. 	  
Service des tabacs* 
Correspondance française 	  
Divers 	  

Totaux 	  

19,959 	- 12,546 
2,000 	1,754 
3,013 	3,025 
6,426 	6,747 

13,131 
19 	

3,505 
,37  2,251 

6,354 	7,814 
3,641. 	5,213 

587 	 873 
5,405 	6,174 

6,261 	3,746 
15,545 	5,190 

84,289 	58,838 
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CORRESPONDANCE. 

Nous donnons ci-dessous sous forme de tableau, le total des lettres reçues et 
expédiées par les divers services de la ferme expérimentale centrale et les fermes et 
stations expérimentales annexes. Les chiffres donnés indiquent que les cultivateurs 
apprécient toujours de plus en plus les travaux des fermes expérimentales. 

Le total indiqué pour les rapports et les bulletins ne couvre que les demandes 
spéciales reçues par la ferme centrale; la distribution des publications à tous les corres-
pondants qui sont sur la liste des fermes expérimentales et à la majorité de ceux qui 
font des demandes spéciales, se fait par le bureau des publications, ministère de l'Agri-
culture, Ottawa. 

FERME CENTRALE. 

'Chiffres non donnés. 

RAPPORTS, BULLETINS ET CIRCULAIRES. 

Rapports et bulletins expédiés    12 010 
Circulaires pour la distribution du grain de semence 	  23,538 

F 

e a 



Ferme ou station. 
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FERMES ET STATIONS ANNEXES. 

Lettres 
réeues. 

Lettres 
expédiées 

Charlottetown 	  
Fredericton 	  
Nappan 	  
Kentville 	  
Ste-Anne de la Pocatière 	  
Cap-Rouge 	 - 
Brandon 	  
Indian Head 	  
Rosthem 	  
Scott 	  
Lethbridge 	  
Lacorn be 	  
Agassiz 	 
Invern-.-re 	  
Sidney 	  

	

1,538 	1,421 

	

1,621 	1,950 

	

1,958 	- 	1,634 

	

2,557 	2 , 623 

	

684 	 521 

	

2,318 	2,793 

	

4.215 	4,081 

	

13,157 	12,917 

	

1,610 	1,556 

	

1,088 	1,069 

	

4,282 	3,972 

	

4,877 	4,487 

	

4,040 	4,069 

	

662 	 558 

	

1,248 	 936 

45,855 1 	44,587 Totaux 	 

Les totaux indiqués pour les fermes et stations annexes ne comprennent pas les 
rapports, bulletins et circulaires expédiés. 

En ajoutant les totaux pour les fermes centrales et annexes, nous trouvons que le 
nombre total de lettres reçues est de 130,144 et celui des lettres expédiées de 103,425. r- 

DISTRIBUTION D'ECHANTILLONS. 

La distribution annuelle d'échantillons de grain de semence et de pommes de 
terre s'est faite sous l'empire des mêmes règlements que l'année dernière. .Toutes les 
demandes d'échantillons de grain ont été remplies à Ottawa ainsi que les demandes 
de pommes de terre venant d'Ontario e de Québec. 

Le rapport du service des céréales donne le détail de la distribution faite par la 
ferme d'Ottawa. Le nombre total d'échantillons envoyés d'Ottawa a été de 9,238. Les 
fermes et stations expérimentales annexes ont distribué en outre le nombre suivant 
d'échantillons de pommes de terre: 

Charlottetown  	 13 
Fredericton  	55 
Nappan  	345 
Brandon  	392 
Indian Head  	1,266 
Rosthern  	434 
Scott  	71 
Lethbridge  	1,891 
Lacombe  	627 
Agassiz 	  

ce qui fait un total de 14,646 échantillons envoyés par les fermes. 
Il a été fait également une distribution d'autres matériaux de nature spéciale, 

notamment la graine de tabac dont il a été expédié quelque 3,640 échantillons, la -terre 
inoculée pour la culture de la luzerne, fournie principalement par les fermes expéri-
mentales de l'ouest, le maïs sucré, fourni par la station de Cap-Rouge aux cultiva-
teurs de la province de QuéLec et la graine d'arbres, distribuée par les fermes des pro-
vinces des prairies. 
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BATIMENTS ET AMELIORATIONS 

BÂTIMENTS.  

Quatre nouvelles serres ont été construites cette année à la ferme expérimentale 
centrale; elles offrent une superficie totale de 7,500 pieds carrés de verre. Leur cons-
truction était suffisamment avancée vers la fin de l'année pour que l'on puisse y faire 
des recherches expérimentales. 

En octobre dernier la grange principale à la ferme centrale a été détruite par le 
feu; tous les bestiaux ont été sauvés mais les machines et l'installation, ainsi qu'une 
grande provision de fourrages ont été perdus. Nous nous sommes mis de suite à 
construire un nouveau bâtiment car il était nécessaire d'abriter le bétail aussitôt que 
possible. Heureusement, l'automne a été favorable et les deux ailes du bâtiment ont 
été prêtes à recevoir le bétail avant que la température ne fût très froide. La cons-
truction a été poursuivie tout l'hiver et le bâtiment sera terminé l'été qui vient. 

Un poulailler expérimental,- un pavillon d'engraissement, un pavillon pour les 
cochets, et un pavillon d'élevage ont été construits au service de l'aviculture. 

On trouvera des descriptions détaillées de ces bâtiments dans les rapports des ser- . 
vices de l'horticulture, de l'aviculture et de l'élevage, respectivement. 

CH E -M INS. 

Les chemins principaux à la ferme centrale ont été traités au tarvia l'été dernier 
et les résultats ont été satisfaisants. La surface a d'abord été recouverte de pierre  
concassée qui a été parfaitement tassée au moyen d'un rouleau à vapeur. Le tarvia 
a été appliqué chaud, puis l'on a appliqué une deuxième couche de pierre plus fine-
ment concassée qui a été roulée de nouveau. Après avoir roulé la deuxième couche 
pierre, une autre légère couche de tarvia a été appliquée que l'on a saupoudrée de 
poussière de pierre. Le chemin a alors été jugé bon pour le service. 

Sur les fermes et stations annexes, principalement à Kentville, N.-E., Sainte-Anne 
de la Pocatière, Qué., et indian Head, Sask., de grands travaux de construction ont 
été entrepris. Ces travaux sont rapportés en détail dans les notes sur ces fermes. 

VISITEURS A LA FERME.' 

En sus des visiteurs qui sont arrivés à la ferme isolément ou par petits groupes, 
il y a eu pendant l'été de nombreuses excursions. 

L'auditorium a rendu de grands services Sous ce rapport en offrant toutes les com-
modités voulues pour la préparation des rafraîchissements, les conférences, etc. Plu-
sieurs congrès et conventions ont été tenus dans la ville pendant l'été et généralement 
leur programme comprenait une visite à la ferme. 

Nous avons donné à la ferme, en collaboration avec le ministère de l'Agriculture 
de l'Ontario, un cours abrégé d'appréciation du bétail pour forrrer des juges pour les 
expositions d'automne dans l'est de la province. 

ADDITIONS ET CHANGEMENTS AU PERSONNEL. 

M. M. B. Davis, adjoint à l'horticulteur du Dominion, a'été nominé en décembre 
dernier. Né à Yarmouth, N.-E., M. Davis a reçu son instruction élémentaire et secon-
daire à l'académie du comté de Yarmouth. Il a remporté un diplôme au collège d'agri-
culture de la Nouvelle-Ecosse en 1910 et a poursuivi ses études au collège Macdonald, 
d'où il est sorti diplômé en 1912. Pendant cette période de formation il a travaillé sur 
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aiverse,s fermes et notamment sur la ferme du gouvernement à Truro, N.-E., et une 
saison sous le professeur Blair. Son diplôme obtenu, il est venu en Nouvelle-Ecosse 
pour gérer la ferme et les vergers de Sunnyside; il a été chargé également du verger 
de démonstration de la vallée de l'Annapolis, exploité par le gouvernement fédéraL 
Il a rempli également, pendant cette période, les fonctions de secrétaire de la Bridgetown 
Fruit Co, Ltd., et de la United Fruit Companies of Nova Scotia, Ltd. 

Dans sa position actuelle il s'occupe principalement de recherches pomologiques. 
M. A. J. Logsdail, B.S.A., adjoint à l'horticulteur du Dominion, a reçu la pre-

niière partie de sou instruction en Angleterre. Venu au Canada, il a pris son diplôme 
au collège d'agriculture d'Ontario, après quoi il est retourné en Angleterre où il a passé 
deux ans comme apprenti chez James G. Sweet, V.M.H., F.R.H.S., propriétaire de 
l'une des plus grandes serres de la Grande-Bretagne. Il a passé les dix-huit mois sui-. 
vents, à titre d'étudiant en jardinage, aux jardins royaux de Kew, où il était attaché 
au service d'ornement d'aménagement et de plantes tropicales; il a obtenu un certificat 
pour études faites sur la botanique économique et systématique, la physique et la chimie. 

Revenu en Amérique il fit des études spéciales sur la génétique des plantes à l'uni-
versité de Cornell, puis il occupa le poste d'aide horticulteur et d'expert en génétique à 
la station expérimentale de Jordan Harbour. Il fut directeur intérimaire de cette sta-
tion pendant huit mois. Il a quitté ce poste pour prendre sa position actuelle où il 
s'occupe de la culture améliorante des plantes. 

M. W. Dreher, B.S.A., aide à l'horticulteur du Dominion, s'occupe principalement 
de la culture des légumes. Après avoir passé deux années à l'école agricole du canton 
de Neuchâtel, Suisse, M. Dreher est venu au Canada où il a suivi un cours de quatre 
ans au collège Macdonald prenant son diplôme en 1912. Il avait également une longue 
expérience pratique dans la grande culture et la culture maraîchère. II est entré dans 
ses fonctions actuelles peu après avoir reçu son diplôme. 

M. Walter L. Graham, B.S.A., adjoint à l'éleveur du Dominion est né à Britan-
nia Bay, près d'Ottawa. Il a passé par l'école publique rurale, l'institut fcollégial d'Ot-
tawa et a travaillé sur la ferme de son père. Il est entré au collège d'agriculture d'On-
tario en 1909 et s'est spécialisé en agriculture. Après avoir reçu son diplôme il est re-
venu chez lui. Il a continué à cultiver avec son frère, jusqu'à ce qu'il ait pris la posi-
tion qu'il occupe actuellement. 

M. R. W. Nichols, F.C.S. (Angleterre) adjoint au céréaliste du Dominion pour la 
mouture et la cuisson, a reçu son instruction élémentaire à l'école King Alfred, Want-
age, Angleterre. Ti a suivi ensuite le cours de l'école technique de Dublin où il a pris 
le cours complet de sept ans en sciences. • 

En 1901, M. Nichols a été nommé adjoint à M. F. Escombe, B.Sc., F.L.S., dans le 
laboratoire expérimental de Guinness; il a conservé cette position pendant les trois 
années que le laboratoire a été maintenu. Il fut ensuite employé au département scien-
tifique de la brasserie de Guinness, Dublin, jusqu'en 1911. Il s'occupait .  des recherches 
expérimentales sur la culture de l'orge et sur l'analyse des céréales pour le Ministère 
irlandais de l'agriculture. Venu au Canada en 1912, il suivit la même année, à Chica-
go un cours spécial sur la technologie de la mouture et de la cuisson. Son travail con-
siste à essayer la qualité de mouture et de cuisson des différentes variétés de blé et à 
essayer pour le public des échantillons de farines mauvaises ou douteuses. Il fait égale-
ment des recherches sur les méthodes de panification et, pendant l'été, on opère sur les 
parcelles expérimentales du service des céréales. 

M. George Robertson, adjoint à l'aviculteur du Dominion, a reçu son instruction 
élémentaire et secondaire dans la ville d'Ottawa et en 1894 il entra au collège agricole 
d'Ontario où il se spécialisa en aviculture. En sortant du collège il fit de la culture 
mixte à Galette, Ontario, donnant une attention spéciale à l'élevage de la volaille. Ex 
1904 il s'établit dans le voisinage d'Ottawa où il s'est occupé exclusivement de l'avicul-
ture, sur la plupart des variétés principales de volailles. Pendant cette dernière pé-
riode il a consacré une grande partie de son temps à faire l'appréciation de volailles, à 
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dentier des conférences et a écrit des articles; il s'est fait avantageusement connaitre
par ses travaux. M. Robertson a été sur l'exécutif d'un bon nombre de sociétés et de
cercles d'éleveurs de volailles et au moment de sa nomination il venait d'être élu pour
la cinquième fois pré^ident de la société des éleveurs de volailles de l'est d'Ontario.

M. A. E. Iiellett, dessinateur au service de l'entomologie. est né à Keswick, comté
de Cumberland, Angleterre. Après avoir passé par l'école publique il a étudié à l'uni-
versité d'Armstrong, Newcastle-on-Tyne, et a fait cinq années d'apprentissage dans

l'art de graveur. Venu au Canada en 1910 il a passé trois ans à Winnipeg dans les
maisons principales de gravures comme artiste dessinateur. Il a été nommé à ses fonc-
tions actuelles en août 1913. 1 c u,,M. W. W. Baird, B.S.A. régisseur de la ferme expérimentale de Nappan, _
le-Ecosse, est né en cette province et a passé par l'école publique et secondaire de la
Nouvelle-Ecosse. En 1907 il est entré au collège Macdonald, où il s'est spécialisé dans

l'exploitation de bétail. Il a eu beaucoup d'expérience pratique pendant son cours au
collège; il a été engagé, pendant l'été, par les services de l'horticulture et d'éleva,^c' du
collège et plus tard par la commission de conservation pour l'arpentage :z^r^cole cl,- la
province de Québec. Il a fait également l'appréciation des récoltes pour la division
des semences du ministère fédéral de l'Agriculture.

Après avoir reçu son diplôme en 1912 il fut nommé gérant d'une grande exploita-
tion agricole dans les provinces maritimes, poste qu'il abandonna pour devenir régis-
seur de la ferme expérimentale de Nappan, après la démission de M. R. Robertson, an-
cien surintendant.

M. Elzéar Montreuil, B.S.A., adjoint au régisseur dé la station expériment-0e ce
Cap Rouge, Québec, est né à Ancienne Lorette, dans cette province. Après avoir passé

par l'école rurale et après avoir travaillé sur la ferme de son père, il entra au séminaire
de Québec d'où il passa à l'université Laval où il prit son diplôme des arts. Après avoir

étudié pendant deux ans et demi à l'institut agricole d'Oka il reçu son diplôme en 1912.
Il aecepta alors le poste de conférencier qu'il quitta pour prendre sa position actuelle.

M. T. J. Harrison, B.S.A., régisseur de la ferme expérimentale d'Indian IIead,
cask., est né près de Carman, Manitoba, où il reçut son instruction élémentaire. Pen-

dant l'été il travailla sur la ferme. En sortant de l'école secondaire, M. Harrison
suivit un cours de cinq ans au collège d'agriculture du Manitoba. Après avoir reçu son
diplôme, il fut nommé adjoint au professeur de culture et plus tard aide-professeur de
ce département, position qu'il quitta pour prendre.les fonctions de régisseur de la

ferme d'Indian Head.
M. K. MacBean, B.S.A., adjoint au régisseur de la ferme expérimentale d'Indian

Ilead, Sask., est né à Islay dans les hautes terres d'Ecosse où il reçut son instruction

élémentaire et secondaire.
Après cinq ans de poursuites commerciales, il vint au Canada et après s'être fami-

liarisé avec nos méthodes de culture, en travaillant sur les fermes de l'Ontario il entra
au collège Macdonald où il se spécialisa dans -l'élevage du bétail pendant sa dernière
année. Il fut diplômé en 1913 et nommé:à la position qu'il occupe actuellement et qui
avait été laissée vacante par la démission de M. R. Whiteman.

M. Victor Matthews, B.S.A.; adjoint et régisseur de la station de Lethbridge,
Alberta, est né à Terre-Neuve où il a reçu son instruction élémentaire et sa formation
agricole, recevant un certificat AA du collègé St. John's Methodist. Venu au Canada

_ en 1908, il cultiva dans l'Ontario jusqu'à l'automne de 1909, puis il entra au'
collège Macdonald. Il se spécialisa dans l'exploitation du bétail, reçut son diplôme, et
peu de temps après fut nommé à sa position actuelle.

M. G. H. Parham, régisseur de la station expérimentale de Invermere, C.-B., est
né à 111elton Farm, Gillingham, Dorset, Angleterre, où il fit ses premières études pra-
tiques en agriculture chez lui, sur une grande ferme, où l'on pratiquait l'élevage du

mouton et l'industrie laitière. Il a suivi alors un cours de quatre ans au Reading
College où il reçut son diplôme, se spécialisant dans l'horticulture et l'industrie lai-
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tière. Il géra une ferme expérimentale pour feu sir W. Palmer, M.P., sous le collège 
Reading. Il a publié sous forme de brochure les résultats obtenus. Nommé conféren-
cier et démonstrateur en agriculture au conseil du comté de Buck, position qu'il quitta 
pour prendre celle de gérant et conférencier de la ferme expérimentale au collège 
Reading. En 1908 il vint au Canada où il s'associa à son frère sur mie ferme à fruits 
dans la vallée d'Okanagan, Colombie-Britannique, où il resta jusqu'à ce qu'il eut été 
nommé régisseur de la station expérimentale d'Invermere. 

M. Angus MackaY, régisseur de la ferme expérimentale de Indian Head, Sask., 
depuis son établissement en 1887, vient. d'être nommé inspecteur des fermes expérimen-
tales de l'ouest. La longue expérience que M. liackay possède dans les travaux des 
fermes expérimentales, sa connaissance parfaite des conditions agricoles de l'ouest en 
général, la réputation de bon agriculteur qu'il s'est faite l'ont recommandé pour 
cette position. On ne saurait trop louer les services qu'il a rendus à l'agriculture dans 
les provinces des prairies et plus particulièrement en Saskatchewan, à titre de régis-
seur de, la ferme expérimentale de Indian Head. 

Il prit la direction de la ferme de Indian Head en 1887, au début de la colonisation, 
quand les méthodes convenables de culture étaient encore inconnues et la valeur pro-
ductrice de la prairie très problématique. Ayant une grande foi dans le pays, il s'ap-
pliqua avec une merveilleuse constance à la tâche qui lui incombait de trouver des 
méthodes convenant aux conditions locales de sols et de climats, à essayer la qualité et 
la productivité du nombre infini de variétés de céréales, légumes, plantes fourragères, 
fruits, arbres qui peuvent être cultivés en Saskatchewan. Le jugement excellent dont il 
fit preuve dans toutes ces matières et le courage qu'il montra à défendre les méthodes 
dont l'expérience lui avait montré la valeur ont fait regretter et honorer son nom et ses 
opinions par le cultivateur et l'habitant des villes dans toute sa province adoptive 
et au delà. 

Le service des fermes expérimentales et l'aviculture canadienne en général ont 
subi une grande perte en septembre par la mort de M. A. G. Gilbert, gérant du service , 
de l'aviculture de la ferme centrale depuis son établissement et 1887 jusqu'à l'hiver de 
1912-13, lorsque son mauvais état de santé le força d'abandonner la direction de ce 
département. 

M. Gilbert était l'un des pionniers de l'aviculture au Canada. Il s'était consacré 
à cette industrie bien des années avant d'entrer au service du gouvernement. Il a posé 
par ses travaux des fondations .qui serviront de base à de nouvelles expériences. A 
titre de chef du service de l'aviculture, il a travaillé sans cesse pour faire connaître 
aux cultivateurs canadiens les bonnes méthodes avicoles. Il s'est occupé du cultiva-
teur plutôt que de l'amateur et il a cherché à faire de l'élevage de la volaille une bran-
che avantageuse des industries de la ferme. 

Connue conférencier, ses services étaient toujours demandés, ses conseils pratiques, 
son entrain, son humour écossais lui avaient valu d'excellents amis et lui attiraient tou-
jours beaucoup d'auditeurs. Ses rapports et ses bulletins sur l'aviculture couvraient 
tout le terrain de l'industrie avicole au point de vue de la ferme. Ses dépositions faites 
devant le Sénat et la Chambre des Communes ont été imprimées et distribuées par 
nombreuses éditions. Par ses publications et ses nombreux articles dans la presse 
agricole il était comiu de tous les aviculteurs canadiens. Il avait de nombreuses 
sphères d'activité en dehors de ses fonctions officielles, oeuvres de charité, de sociétés 
et d'églises. Tous ceux qui ont eu la bonne fortune de le rencontrer dans l'une ou 
l'autre de ces fonctions se rappelleront toujours sa bonne humeur, sa simplicité et son 
zèle. 

RELTNIONS. 

Mes fonctions de directeur ne me permettent que d'assister à un petit nombre de 
réunions où je parle sur des sujets agricoles et autres. J'ai pu cependant assister cette 
année à certaines conventions importantes, notamment aux foires d'hiver de l'Ontario, à 
Guelph et à Ottawa, à la foire d'hiver du Manitoba, à Brandon, à l'ouverture du collège 
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d'agriculture de Winnipeg, au congrès de culture en terre sèche à Tulsa, Oklahoma, 
E.-U., où j'avais l'honneur d'être au nombre des délégués canadiens et où j'ai donné 
deux conférences, l'une sur "Le bétail pour les districts de culture en terre sèche" et 
l'autre sur " Quelques essais de méthodes de culture aux fermes expérimentales dans 
les districts de culture en terre sèche "; à la convention de la société de l'industrie 
laitière de l'est d'Ontario, la convention de la société d'industrie laitière de l'ouest 
d'Ontario, la convention de la société d'industrie laitière de Québec, l'association des 
éléveurs de Québec, à Montréal, l'association des éléveurs d'Ontario, à Toronto, les 
exercices d'ouverture du collège d'agriculture Macdonald, à Sainte-Aime de Bellevue, 
P.Q., et enfin à un bon nombre de réunions de cercles agricoles et de réunions annuelles 
de sociétés d'agriculture de diverses sortes. 

VOYAGES. 

J'ai visité comme d'habitude pendant l'année les diverses fermes et stations expé-
rimentales dont se compose cette division. Dans certains cas j'ai fait plusieurs visites 
chaque fois que les travaux en cours ou d'autres circonstances paraissaient le nécessiter, 
soit pour faire l'inspection soit pour arrêter le programme des opérations. 

En sus de ces voyages pour la division des fermes expérimentales, j'ai fait égale-
ment d'autres tournées dans diverses parties du Canada; il y aurait à noter particu-
lièrement sous ce rapport un voyage fait en compagnie de M. G. H. Clark, de North-
Bay à Winnipeg, par la voie du Nord-Ontario à Cochrane, de là sur la voie du Trans-
continental jusqu'à Transeona, près de Winnipeg. Nous voulions étudier sur place la 
valeur agricole de ce que l'on appelle la zone argileuse qui s'étend à partir d'un point 
situé à quelilue cent cinquante milles dans la province de Québec à l'est jusque près de 
Superior-Junction à l'ouest et de New-Liskeard ou llaileybury au sud, jusqu'à la baie 
d'Hudson au nord. 

Partis d'Ottawa par le Pacifique-Canadien pendant la nuit du jeudi, 26 juin, nous 
arrivâmes le matin suivant à North-Bay sur le Témiscamingue et Ontario-Nord. Les 
premiers cent milles ou environ traversés par cette ligne de chemin de fer sont des 
moins favorables à l'agriculture. Le terrain est accidenté et rocheux. La coupe des 
bois et les exploitations minières sont actives. Ces dernières atteignent leur maximum 
d'intensité à Cobalt. 

Partis de Cobalt, nous nous rendîmes jusqu'à New-Liskeard à l'extrémité nord du 
Témiscamingue, et le matin suivant nous parcourûmes la partie la plus au sud de la 
zone argileuse en compagnie de M. Galbraith, représentant régional dit ministère pro-
vincial de l'agriculture qui nous a accompagnés à travers les meilleures parties de la 
superficie arable de la localité. La terre est une argile lourde, d'apparence fertile, mais 
assez difficile à cultiver. Il y avait de nombreux signes de gelée tardive. De fait il y 
avait eu huit degrés de gélée le 23 juin. 

Le matin du 2S nous reprîmes le train pour aller plus au nord. Le pays par lequel 
nous sommes passés est favorable à l'agriculture mais il faudra, bien entendu, dépenser 
de fortes sommes sur la construction des chemins, le défrichement et l'égouttement, 
avant que l'on puisse l'utiliser avantageusement. Il semble que ces deux dernières 
opérations offriront d'assez grandes difficultés. 

Nous franchîmes la hauteur des terres à peu près à cinquante milles au nord de 
New-Liskeard. A partir de cet endroit les rivières coulent vers le nord dans la baie 
James. A quelque trente milles de Cochrane se trouve Monteith, où le gouvernement 
provincial entretient une ferme de démonstration, gérée par M. Galbraith qui nous avait 
accompagnés. Le sol de cette région est très semblable à celui qui se trouve plus au sud 
et les récoltes s'annonçaient bien, tout en étant un peu en retard sur celles d'Ottawa. 

Nous avons passé le dimanche à Cochrane où le sol et les récoltes paraissaient à 
peu près les mêmes que dans les parties visitées plus au sud. Le lundi, ap.ès quelques 
inspections locales à quelque sept milles vers l'ouest, nous nous dirigeâmes en automo- 
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bile le long du chemin de fer vers l'est, traversant la rivière Abitibi, allant presque à 
l'extrémité nord du lac Abitibi. Le pays est d'apparence très uniforme. La surface est 
légèrement ondulée. Les parties les plus élevées sont couvertes d'une dense végétation 
de sapins, d'épinette et de peupliers, l'argile vient presque à la surface. Les parties 
inférieures ou réellement planes sont recouvertes d'une couche de six pouces à deux 
pieds d'épaisseur de tourbe noire ou mousse Sphagnum, recouverte d'une végétation 
assez forte d'épinette, tandis que les parties les plus basses sont baignées d'eau et recou-
vertes d'une couche profonde de tourbe et de mousse, formant ce que l'on appelle un 
-muskeg". Telle est, nous a-t-on dit, la nature du pays, à partir -de cent cinquante à 
cent soixante milles à l'est de Cochrane ou sur une distance de quelques milles dans la 
province de Québec. 

Le mardi, nous partîmes de Cochrane en nous dirigeant vers l'ouest le long du 
chemin de fer, en traversant la rivière Frederick-House, le crique Conception et la 
rivière Driftwood. A la rivière Mattagami, à trente et un milles de Cochrane, deux 
cantons ont été cédés à une compagnie américaine. Cette compagnie s'est engagée à 
amener, pour établir dans cette région, au moins vingt-cinq colons par an; elle est pro-
priétaire de tout le bois mais pas de la terre. Elle a défriché environ 150 acres, cons-
truit une grande scierie et elle construit actuellement un grand moulin à pulpe sur les 
rapides Poplar. 

A partir de ce point jusqu'à la rivière Ground-Hog il y a dix-neuf milles. Les 
premiers trente et un milles de Cochrane à Jacksonboro, sur la Mattagami, sont sem-
blables à l'est de Cochrane. Les autres dix-neuf milles valent à peine la moyenne. 

De la rivière Kapuskasing à la rivière Ground-Hog, sur une distance de vingt 
milles, le pays est de nature très semblable. Les parties les plus élevées ne dépassent 
guère—si jamais elles le font—dix pieds au-dessus du niveau tandis que ce niveau ne 
s'élève presque jamais à plus de six ou huit pieds au-dessus des parties les plus basses. 

Il y a neuf milles de Kapuskasing au lac Echo, onze milles de là à Apazatika, dix 
milles au crique Crow et dix milles de là à la rivière Missinaibi, la plus grande de toutes 
ces rivières. De Missinaibi à Hearst, il y a vingt et un milles, ce qui complète la pre-
mière zone de cent trente milles à l'ouest de Cochrane; Hearst est un point de division. 

De Kapuskasing à Hearst nous avons traversé une étendue de pays remarquable-
ment uniforme, égouttée par de nombreuses rivières et de petits cours d'eau, bien boisée 
cependant facile à défricher. En fait, c'est une région d'un grand avenir agricole. Sur 
toute cette étendue, à partir d'un point à vingt milles à l'est de Cochrane jusqu'à Hearst, 
c'est-à-dire sur une distance de cent cinquante milles, on peut, sans craindre de se trom-
per, dire que de 20 à 25 pour cent de la terre serait facile à défricher, de 30 à 40 pour cent 
relativement facile en brûlant un peu de tourbe et en faisant quelques drainages, et de 
20 à 25 pour cent de défrichement possible, mais un peu plus difficile à drainer ; cette 
dernière partie serait mise en culture plus tard et coûterait plus cher. Ainsi, de 80 à 
85 pour cent du pays pourraient être labourés. 

A Hearst nous avons eu la bonne fortune de rencontrer M. Wilgar, ingénieur du 
district du Transcontinental national, qui nous a fourni de nombreux renseignements 
sur le pays et nous a beaucoup aidé dans notre voyage. 

Le matin suivant, mercredi 2 juillet, nous avons commencé notre deuxième course 
de 125 milles jusqu'à Grant, le deuxième point de division à l'ouest de Cochrane. A 
l'ouest de Hearst le pays est, comme à l'est, égoutté par de nombreux cours d'eau qui 
coulent vers le nord. Dans la région qui s'étend de Hearst à la rivière English, sur une 
distance de quelque 97 milles, le chemin de fer traverse les rivières Kakabenakagami, 
'White, Skunk, Negagami, un embranchement de la Negagami, Bad, Pegachouan, Flint 
et English. C'est à partir de Hearst jusqu'à ce dernier point que se trouve la meilleure 
partie de la zone d'argile. Il me semble que de 20 à 26 pour cent de cette région pour-
raient être facilement défrichés. De 40 à 45 pour cent n'exigeraient pas beaucoup 
d'efforts et de 25 à 30 pour cent pourraient être également défrichés, mais avec plus 
de travail. Au point de vue agricole, ce pays a un très brillant avenir. A partir de 
la rivière English, jusqu'à Grant nous sommes encore dans la zone d'argile mais le 
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pays n'a que peu de valeur en agriculture car il est assez bas dans ses parties plates 
et les plus élevées sont rocheuses. 

De Grant à Armstrong, le point de division suivant, le pays a une très faible valeur 
agricole si l'on en juge par ce que l'on voit le long de la voie du Transcontinental, 
rochers, marécages, lacs noirs peu profonds, rivières tourbeuses, avec de très petites 
étendues de bonne terre composant le district par lequel passe le chemin de fer sur une 
distance d'environ 130 milles entre les points précédents. Sur cette division, le chemin 
de fer traverse un certain nombre de rivières, les unes coulant vers le sud, les autres 
vers le nord. Parmi ces dernières la principale est la Kowkashagami et parmi les pre-
mières, les Ombabika, Jack Fish, Seymour, Mud, crique Rapid et Whitesand. 

Nous avons passé la nuit à Snnimit, à 30 milles de Armstrong. 
'A partir de Summit à Armstrong, la nature du pays change sur plusieurs milles de 

territoire. Les dunes stériles de sable se disputent la possession du sol avec les pins et 
les peupliers rabougris. Il y a de nouveau un changement graduel vers Armstrong où 
l'on trouve, à l'est et à l'ouest de ce point de division, des parcelles de sol très fertiles. 

De Armstrong à Superior-Junction, la majeure partie du pays n'a qu'une faible 
valeur agricole. Il se compose de lacs, de rochers, rivières, marécages, collines de sable, 
monticules graveleux et ci et là quelques dépôts d'argile. Il sera sans doute cultivé un 
jour, en partie du moins, car les bonnes parties semblent fertiles et le climat favorable. 
Cependant il semble qu'il vaudrait mieux en faire une réserve forestière ou un parc 
national que de le convertir en région agricole. On peut en dire autant du pays à 
l'ouest de Superior-Junction jusqu'à Redditt, le premier point de division à l'est en 
sortant de Winnipeg sur le transcontinental. De Grahàm à Redditt le pays est extrê-
mement pittoresque, il y a toujours des lacs en vue. C'est la plus jolie partie du Trans-
continental. De Redditt à Transcona on traverse quelques bonnes régions. 

Nous sommes arrivés à Transcona à 2.30 a.m. le dimanche, et le matin suivant une 
automobile nous a conduit le reste du chemin jusqu'à Winnipeg. 

J'ai fait également un autre voyage pour visiter quelques-unes des stations expéri-
mentales et les collèges d'agriculture les plus importants au centre des Etats-Unis. 
Au nombre des institutions visitées se trouvent Manhattan, Kansas, collège d'agriculture 
et station expérimentale; Ames, Iowa, collège d'agriculture et station expérimentale; 
Urbana, Ill., station expérimentale et collège d'agriculture, et Lansing, Mich., collège 
d'agriculture et station expérimentale. 

En novembre j'ai assisté à la réunion des directeurs des collèges d'agriculture et des 
stations expérimentales, tenue à Washington, D.C., Etats-Unis. 

EXPERIENCES A FORT-VERMILION, DISTRICT DE LA RIVIERE LA-PAIX, 
ALBERTA. 

ROBERT JONES, EXPÉRIMENTATEUR. 

Au printemps de 1913 nous avons pu commencer à travailler la terre vers le 17 avril, 
nous avons hersé le 19 et semé le premier blé le 21. Le mois de mai a été bon et chaud, 
les ondées fréquentes. Le grain a bien germé et a bien poussé mais il a été retardé 
plus tard par le temps sec et chaud de juin et du commencement de juillet. Après le 10 
juillet, grâce aux ondées fréquentes, la végétation a été remarquablement rapide et tout 
le blé avait épié le 6 juillet. Nous avons commencé les foins le 18 de ce  mois. Le pre-
mier blé a été coupé le 2 août et la récolte était générale le 18. 

Le mois de septembre a été pluvieux, retardant la moisson et le battage. 
Dans le district de Vermilion, le blé a rendu en moyenne 21 boisseaux à l'acre, 

l'avoine 50 boisseaux et l'orge 45 boisseaux à l'acre. 
Il y avait neuf variétés de blé de printemps à l'essai à la station expérintentale. 

C'est le Bishop qui a donné la plus forte production savoir, 59à boisseaux à l'acre. Le 
blé Prélude a mûri le premier, le 2 août, il a rendu à raison de 48 boisseaux à l'acre.. La 
production la plus faible a été de 39 boisseaux à l'acre. Cinq variétés d'avoine ont été 
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essayées. Elles ont rapporté à raison de 84 boisseaux 24 livres à 42 boisseaux 12 livres
à l'acre.

Deux variétés d'orge à deux rangs ont rapporté de 48 boisseaux 36 livres à 30 bois-
seux 20,livres respectivement tandis que des quatre variétés d'orge à six rangs, c'est la
Champion qui a donné la plus forte production, 65 boisseaux à l'acre, et la Success la
plus faible, 90 boisseaux.

Une variété de pois à l'essai, la Arthur, a donné 42 boisseaux à l'acre.
Nous avons essayé cette année de nouvelles variétés de luzerne et nous avons l'espoir

qu'elles se montreront plus rustiques que les anciennes qui n'ont pas pu résister à
l'hiver.

L'herbe de Canari a rapporté deux tonnes 513 livres à l'acre. Le mil (fléole des prés),
la fétuque élevée, le ray-grass de l'ouest et le brome inerme n'ont pas bien poussé parce
qu'ils étaient en mauvais état au moment où l'hiver est arrivé.

La plupart des pruniers et des pommiers ont bien poussé mais aucun n'a donné de
fruits cette année. Les framboisiers et les gadelliers ont bien rendu.

Les arbres et les arbustes d'ornement ont bien poussé et les fleurs annuelles offraient
un très beau coup d'oeil.

Lés légumes suivants ont été cultivés avec succès cette année: asperges, rhubarbe,
céleri, oignons, betteraves, carottes, citrouilles, concombres, citrons, tomates, fèves,
laitue, pois de jardin, choux, et choux-fleurs.

Nous avons cultivé cinq variétés de pommes de terre, savoir: Rochester Rose, Gold
Coin, Carman No. 1, Early Rose et Irish Cobbler. C'est la première qui a donné la plus
forte récolte, 404 boisseaux à l'acre. La Irish Câbler a donné la plus faible récolte,
3084 boisseaux.

RELEVÉS DSÉTP.OROLOGIQLTES.

Les relevés suivants de température, de précipitation atmosphérique et d'heures de
soleil ont été pris par M. Robert Jones, expérimentateur à Fort-Vermilion et arrangés
sous forme de tableau par M. W. T. Ellis, observateur à la ferme centrale qui a égale-
ment préparé les tableaux comparant les relevés de Fort-Vermilion à ceux d'Ottawa.

TABLEAU des observations météorologiques faites à Fort-Vermilion, district de la
Rivière la Paix, Alta., du 1er avril 1913 au 31 mars 1914. Ce tableau donne les
températures maximum, minimum et moyenne, la température la plus élevée et
la plus basse de chaque mois avec la date du relevé, la hauteur de pluie, de neige
et la précipitation totale. 1

ois.
E E

e
a

:^
J3

ÿ

m
c
y

o

m
F

m7
w E
p,•K

FE
a

A

m
F.

yEr.d 7
.,a
p..r

E^^
FE

d

w
A

m
-o
7
.^.,N

a -°'

( m-o
a

^ +•a^

^aa
I x^

^
w`

°
:J
^

m
x

7 CI•^ m^,
^^ i! ^!
a^°^^^
^•- x i
C.G I

EaM^
zÿi

m
ial

° Po. Pou. Pou. I Po.

Avril
Ô

20.. .. 1 - 5 8.... 0•38 3 . 00 0 - 68 3;0•3422.
........Mai ... 59•72 31-55 28•16 45•63 74• 26.... 14•5 7.... 0•91 ...... 0.91 5',0•45, 9. _

Juin ............. 73•13 38•54 34-59 55-83 88-5 4.... 26•0 2.. - 0•98 ...... 0•98 3'0•86 14.
Juillet........... 74•56 43•55 31•00 59•05 84•0 1 23.. .. 32•9 28 et

I1•57 ...... 1•57 0•64'13.7
AoQt............ 72•07 44•93 27•14 58•50 84•8 6.... 28•2 30.... 1•81 ...... 1•81 41•00 31.
Septembre...... 53-75

73
31-89
19 10

21•86
19 2

42•82
28 91

69-0 27 .... 23•9 11.... 3•08 ...... 3•08 91•071 , 1.
Octobre......... 38• - -6 - 69-6 2.... - 2.5 28 .... 0-72 0•50 0•77 6,0-3020.
Novembre...... 25•72 3•36 22•36 14-54 46-0 5.... -19•5I 22.... 0•17 1-50 0-32 3 0•17',15.
Décembre....... 19•16 -4•38 23-55^ 7-39 65•0 4.... -39-01 24 .... .... 4•25 0•42 5;0•2020.
Janvier........:. -1•58 -20•41 18•83 -11•00 12•5 14.... -54•0 29.... .... 7-00 0•70 40•4018.
Février.....:.... -2•07 -26•46 24.3i8 -14-17 16 - 2 25.... -56•5 2.. .. .... 4•75 0•47 30•3027.

.... ........Mars 23 70 4710 37-40j -8-l3 40 0 10 -40 5 25 7-00 0-70 0•50 31.- : 1 = : ...... : :::: ; ::: :
9-62 28 - 00^ 12•41^ 55 -i.... ..



219-8 

206-3 

7.32 

6.87 

0-78 

0.34 

• 
86-5 

78.0 

Ottawa 	  

Fort Vermillon 	  

JUIN. 

Ottawa 

Fort Vermilion 	  

2-69 0.91 7-41 222.5 .56.83 
" • 
8%0 30 • 0 

• 
3.08 142.7 42.82 69.0 1-07 23-9 4.75 

Ottawa 	  

Fort Vermilion 	  

• 
50 • 41 	78 • 2 • 
28-91 	69.6 

134.3 1-02 22.0 4.33 4 • 08 

0-30 89.9 0.77 2-90 -2.5 

22 	 LES FETMES EXPERIMENTALES 

5 GEORGE V, A. 1915  

QuELQuEs observations météorologiques relevées à la ferme expérimeniale centrale, 
Ottawa, comparées à celles de Fort-Vermilion, district de la rivière la paix, 
Alberta. 

AVRIL. 

Tempéra- Tempéra- 
ture 	ture 

moyenne. maximum 

Tempéra- 
ture 

minimum. 

Précipita- 
Précipita- 	tion 

tion maximum 
totale. 	en 

24 heures. 

Heures 
totales 

de soleil. 

Moyenne 
d'heures 

de 
soleil 

par jour. 

45.34 

35.01 

21.0 2-00 

1-5 	I 	0.68 

MAI. 

. 	. 	• 
Ottawa 	53-73 . 	89.0 	28.8 	2.39 	0.76 	244-8 	7.89 . 
Fort Vermilion 	45.63 	74-0 	14.5 	0.91 	0.45 	242.1 	7.80 _ 

• • 	• 
Ottawa 	6421 	93-2 	35.0 	0-82 	0-25 	309-0 	10.30 . 	. 
Fort Vermilion 	55.83 	88• 5 	26.0 	0-98 	0-86 	351 • 9 	11.73 

JUILLET.  

. 	 • 
Ottawa 	70.05 	100-0 	44 • 8 	2.30 	0-98 	278.9 	8-99 

Fort Vermilion 	59-05 	84-0 	32.9 	1.57 	0.64 	294-7 	9.50 

AOUT. 

• • 	. 
Ottawa 	67-05 	97-2 	38.0 	3.13 	F70 	258.6 	8.34 . 	 . 
Fort Vermilion 	 58.50 	84-8 	28-2 	1.81 	' 	1.00 	252.9 	8 4 5 

SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 



3.18 0-90 41.0 11.46 Ottawa 	  

2 •31 0.40 

- 30.0 

- 54•0 0-70 12.5 

3 •68 98.6 

71.7 -11-00 Fort Vermilion 	  
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.. 
Précipita- 	 Moyenne 

Tempéra- Tempéra- Tempéra- Précipita- 	tion 	Heures 	d'heures 

	

ture 	ture 	ture 	ton 	maximum 	totales 	de 
moyenne. maximum minimum 	totale. 	en 	de soleil. 	soleil 

24 heures- 	 par jour. 

	

° 	• 	• 
Ottawa 	37-90 	63• 2 	17.2 	2.68 	0-92 	106.7 	3.55 

	

. 	 ° 
Fort Vermillon 	14.54 	46.0 	-19-5 	0.32 	0.17 	67.0 	2.23 

DÉCEMBRE. 

. 	 . 
n 	, tawa 	23-47 	42.6 	-5-0 	2-28 	0.76 	77 •6 	2.5( 

. 	 . 
'ort Vermilion 	7-39 	65.0 	'39.0 	0-42 	0-20 	42.7 	1•31 

JANVIER. 

FÉVRIER. 

. 	. 	. 
Ottawa 	 6.13 	42.0 	-30.2 	1.10 	0•55 	188-0 	6-71 . 	. 
Fort Vermillon 	-14-17 	16.2 	-56-5 	0-47 	0-30 	94-7 	3-38 

MARS. 

. 	, 	. 	. 
Ottawa 	 25.15 	48-0 	-2.0 	1.36 	0-40 	150-3 	4.84 . 	. 
Fort Vermilion 	-8.13 	40.0 	-40.5 	0.70 	0•50 	188.7 	6-OP 
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RELEVÉ des jours et heures de soleil à Fort-Vermillon, district de la rivière La-Paix, du 
1er avril 1913 au 31 mars 1914. 

Nombre 	Nombre 	Heures 	Moyenne des 
Mois. 	 de jours de 	de jours 	de soleil 	heures de • 

soleil. 	sans soleil. 	totales. 	soleil par jour. 

Avril 	26 	 4 	2063. 	6-87 
Mai 	30 	 1 	242.1 	7-80 
Juin.  	29 	 1 	351•9 	11.73 
Juillet.. 	 28 	 3 	294•7 	9-50 
Août 	26 	 5 	252.9 	8-15 
Septembre 	19 	 11 	142.7 	4.75 
Octobre 	24 	 7 	 89-9 	2.90 
Novembre 	18 	 12 	 67-0 	2-23 
Décembre 	17 	 14 	 42•7 	1.37 
Janvier..  	15 	 16 	 71.7 	2.31 
Février 	19 	 9 	94-7 	3-38 
gars 	 27 	 4 	188 • 7 	6.08 

WILLIAM T. ELLIS, 
Observateur. 

ESSAIS DE CULTURE A GROUARD, PETIT LAC DES ESCLAVES, ALBERTA. 

Les travaux à cet endroit ont de nouveau été effectués sous la surveillance du Frère 
Laurent, de la mission indienne. 

La saison de végétation a été humide en 1913 et les températures basses. Il n'y a 
eu que trois journées de chaleur, la température maximum a été de 94 degrés. 

Cependant les céréales ont bien poussé. L'orge était mûre le 10 août, le blé Early 
Red Fife et l'avoine Banner le ler septembre. 

Les battages ont été terminés le 9 octobre. Les rendements ont été les suivants:— 
Blé: Early Fife, 23 boisseaux à l'acre; Preston, 22 boisseaux; Marquis, 18 bois-

seaux. Le rendement de ces deux derniers a souffert parce qu'ils se trouvaient sur une 
argile forte. 

L'avoine Ligowo a produit 45 boisseaux à l'acre, la Banner 40 boisseaux. L'orge 
Odessa a donné 35 boisseaux à l'acre et la Manchurian, 34 boisseaux à l'acre. 

Les résultats des essais horticoles ont été en général satisfaisants quoique la saison 
humide et froide ait été peu favorable à certaines plantes. 

Depuis plusieurs années, nous plantons les graines de jdrdin en automne à Grouard 
et cette méthode donne de bons résultats. 

Les oignons, les carottes, et les navets ont été semés à l'automne de 1912. Les 
plantes ont levé peu après la disparition de la neige au printemps et sont restées en 
bon état; elles n'ont pas souffert des gelées tardives du printemps ni des vents violents. 

Bientôt après la mi-juin les légumes semés en couches chaudes ont été transplantés 
en plein air. C'étaient des choux, des choux-fleurs, des tomates, du céleri et des ci-
trouilles. Tous ont produit de façon satisfaisante, quantité et qualité. 

Vers la fin d'avril et au commencement de mai, les variétés suivantes ont été semées 
en plein air: Carottes, betteraves de table, fèves, pois, navets (de table), laitue, oignons, 
niais de table, céleri, rhubarbe et radis. Tous sont bien venus à l'exception des oignons 
qui ont été détruits par les vers. 

Plus de cinquante variétés de fleurs ont été cultivées avec succès. 
Les groseillers et les fraisiers ont bien rapporté. 
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ESSAIS DE CULTURE A GRANDE PRAIRIE, ALBERTA. 

Les recherches expérimentales à cet endroit ont été continuées par M. S. J. Webb. 
Le printemps a fait son apparition de bonne heure, les semailles ont été commencées le 
12 avril. La saison a été des plus favorables dans son ensemble, mais les foins et la 
rentrée des récoltes ont été retardés par la pluie. La plupart du grain était encore en 
moyettes le 13 octobre. 

Les pommes de terre et toutes les sortes de légumes ont donné une récolte excel-
lente. • 

Dans les céréales, les blés Marquis et Preston ont donné 40 et 35 boisseaux à l'acre 
respectivement. Les avoines %liner et Thousand Dollar ont produit 70 et 62 bois-
seaux à l'acre et les pois Arthur 45 boisseaux à l'acre. 

Deux variétés de betteraves fourragères ont produit quatre tonnes et 1,100 livres 
et quatre tonnes et 800 livres à l'acre respectivement, et deux variétés de navets ont 
rendu 4 tonnes, 1,200 livres et 4 tonnes 500 livres. 

La luzerne, le trèfle d'alsike, le grand trèfle rouge et le trèfle blanc hollandais ont 
été semés avec ou sans plante-abri et la levée a été bonne dans les deux cas. L'agros-
tide, le mil (fléole des prés) et le dactyle pelotonné ont donné également de bons ré-
sultàts. 

Les légumes suivants ont bien produit: pois, fèves, laitue, oignons, betteraves et 
pommes de terre. 

Les fleurs semées en pleine terre offraient un beau coup d'œil. 

ESSAIS DE CULTURE A FORT RESOLUTION ET- A FORT PROVIDENCE, 
DISTRICT DE MACKENZIE. 

Des essais de culture ont été effectués à ces endroits sous la direction du Père 
Dupont à Fort Resolution et du Père Giroux à Fort Providence. 

A Fort Resolution, les semailles ont été terminées vers le milieu de mai dans des 
conditions assez favorables, mais une bonne partie du grain n'a pas germé à cause de 
la sécheresse qui a suivi. La dernière partie de mai et tout le mois de juin ont été 
exceptionnellement froids. Le 25 juin on a enregistré une forte gelée et les choux, 
pois et navets ont beaucoup souffert. Vers la fin dé juillet et au commencement d'août, 
il est tombé une foite quantité de pluie mais un peu trop tard pour exercer un bon 
effet sur la production du grain. Les parcelles de grain ont été attaquées et détruites 
immédiatement avant la coupe par un bon nombre de petits oiseaux qui visitent cette 
région tous les ans et on n'a pu connaître leur production. 

Les légumes qui ont survécu à la gelée du 25 ont bien rendu. C'était des carottes, 
betteraves, pois, navets, oignons, choux-fleurs et des choux. 

Les notes suivantes sont intéressantes parce qu'elles donnent une idée du peu de 
durée de la saison: la neige a disparu pendant la troisième semaine d'avril; le 19 mai 
la baie était encore pleine de glace; cette glace disparut le 21 mais il en revint d'autre 
le 8 juin qui venait du lac (lac des Esclaves). Le premier bateau est arrivé le 5 juin 
et le premier navire le 13. 

Le 10 septembre il est tombé quatre pouces de neige. Le 21 septembre, la glace 
se formait le long des rives de la baie et un mois plus tard elle pouvait porter les 
patineurs. 

La terre au commencement de l'hiver était remplie d'humidité, ce qui devrait aider 
la pousse des récoltes de 1914. 

ESSAIS DE CULTURE I FORT PROVIDENCE. 

La saison s'est caractérisée par une sécheresse tout à fait exceptionnelle. Il n'est 
tombé de la pluie qu'une fois pendant toute la saison de végétation le 10 juin. Le foin 
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• de la prairie indigène a presque complètement manqué. Il y a eu, le 8 juillet, une
gelée qui a fortement endommagé le blé. Au commencement d'août, les corneilles ont
attaqué les champs, détruisant quelques-unes des céréales à l'essai et endommageant,
les autres.

Quatre variétés de blés ont été essayées: Bishop, Red Fife, Marquis et Preston.
Toutes ont mûri le 23 août.

L'orge Manchusian a mûri le 10 août.
Cinq variétés d'avoine ont été cultivées: Banner, Gold Rain, Pioneer, Sixty Day

et Thousand Dollar. Les quatre premières étaient mûres le 10 août et la dernière le
213 août. Le seigle de printemps était mûr le 4 septembre et quatre variétés de pois
ont mûri ce même jour. Les légumes suivants sont bien venus : laitue, choux, bette-
raves, carottes et navets. Les tomates n'ont pas mûri et le maïs de table n'a pas formé
d'épis.

La première gelée a eu lieu le 5 septembre, et la terre a gelé pour l'hiver le 22.
La terre est restée couverte de neige depuis le commencement d'octobre.

ESSAIS DE CULTURE A gAMLOOPS, C.-B.

De nouveaux essais ont été entrepris sur le ranch Harper à Kamloops, sous la
surveillance de M. L. F. Stobart pour voir s'il est possible d'obtenir des récoltes dans
cette région sèche.

Pendant l'hiver de 1912-1913 la chute de neige a été régulière; il est tombé 18
pouces en janvier. La température a été froide en février-elle est descendue jusqu'à
17 degrés sous zéro.

Le printemps a été tardif. On a commencé à labourer le 7 avril. Le blé d'au-
tomne a paru bien résister à l'hiver.

Les emblavures du blé d'automne ont été hersées le 16 avril et depuis lors on a
biné la surface pour maintenir une couche de terre meuble afin de conserver l'humidité.

Le 28 avril, on a semé de l'orge. La germination a été bonne et grâce aux hersa-
ges fréquents qui ont tenu la surface du sol meuble et empêché l'évaporation de l'hu-
midité, on a obtenu unc bonne récolte.

La production du blé a été très faible.
La plantation des fruits a été binée toute la saison. La pousse a été très lente dans

la plupart de,; cas.
Dix livres de chacune des variétés suivantes de pommes de terre ont été semées le

15 mai; la récolte a été arrachée le 25 septembre: Clyde, 73 livres; Table Talk, 73
livres; Up-to-date, 61 livres; Eureka, 60 livres; Green Mountain, 90 livres; Carman
No. 1, 18 livres; Early Hebron, 65 livres.

ESSAIS DE CULTURE A SALhfON-ARM, C: B.

M. Thomas A. Sharpe a continué en 1913, ses essais de culture pour ce départe-

nient.
La germination et la pousse ont été retardés par la fraîcheur et la sécheresse de

la température qui se sont maintenues jusqu'au commencement de juin. Juin a été
sec également mais plus chaud. Lorsque la pluie est venue la saison était bien avan-
cée et les légumes n'ont pas pu reprendre. De même, la récolte de fruits a été faible.
Les pommes de terre ont donné une très faible récolte.

De nouvelles variétés de pommiers, de pruniers et de cerisiers ont été plantées et
ont fait une bonne pousse. Les arbres et les arbustes fruitiers à l'essai comprennent
quelques variétés des espèces suivantes: pommes, poires, prunes, prunes de D'amas,
cerises, raisins, fraises, framboises, mûres, gadelles rouges, blanches et noires et gro-
seilles.
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Les observations météorologiques de l'année ont été les suivantes:— 

SALMON ARM.—Relevés météorologiques pour 1913. 

Température 	Température 
Mois. 	 maximum. 	minimum. 	(Marte de Chute de 	Heures de 

	

pluie. 	neige. 	soleil.› 

	

1913. 	 Date. 	Degré. 	Date. 	Degré. 	Pouces. 	Pouces. 	H. 	M. 
Avril 	11 	74 	1 	19 	0.52 	 290-4 
Mai 	 31 	80 	3 	24 	1.26 	 220-36 
Juin  	7 	88 	13-16 	40 	2.27 	 237-12 
Juillet 	20-24 	92 	8 	44 	1•83 	 287-12 
Août 	1-2-5 	92 	18-19-26 	43 	0-78 	 226-54 
Septembre 	12-17 	77 	18 	31 	1•74 	 208-48 
Octobre 	./  	1 	73 	30 	21 	1•84 	 108-36 
Novembre 	10 	51 	12-20 	20 	1•0 	41 	49-06 
Décembre 	7 	44 	22-24 	14 	 7t 	38-48 
Janvier 	6 	45 	27 	1 	1-84 	151 	30-48 
Février 	27 	--48 	4 	--5 	0-40 	101 	56-54 
Mars 	, 	23 	--56 	25 	12 	0-89 	1 	121-48 

, 

	

Totaux 	14-37 	391 	1,874-42 

LE SERVICE DE LA CULTURE DU SOL. 

Les opérations de ce service sont de nature très pratique. Le programme des 
travaux embrasse les suivants:— 

1. Culture du sol. 
2. Culture des plantes. 
3. Génie agricole. 

En sus des recherches expérimentales dont il est chargé, ce service doit également 
fournir des grains et fourrages pour l'entretien des animaux de la ferme. Il ne dis-
pose que d'une étendue très limitée de terrain pour les recherches expérimentales et 
pour cette raison, celles dont nous faisons ici rapport sont loin de couvrir tout le 
champ d'action de ce service. 

Les sujets suivants sont présentés dans le rapport. 

TEMPÉRATURE ET RENDEMENT DES RÉCOLTES. 

Au point de vue des récoltes de grande culture, la saison de 1913 a été l'une des 
plus mauvaises que l'on ait enregistrées sur cette ferme. La plupart des trèfles ont 
été fortement endommagés par l'hiver et le printemps et la récolte de foin s'annonçait 
très pauvre au début. Juin et juillet ont été très secs. Le foin a nial poussé et dans 
bien des cas n'a rien donné. Le maïs a beaucoup souffert et sa production est restée 
au-dessous de la moyenne. La paille était légère, niais l'avoine était assez bien garnie 
et a donné une récolte ordinaire de grain. Les betteraves fourragères, d'abord grande-
ment retardées, ont fait une bonne pousse vers la fin de l'automne et produit une 
récolte moyenne. 

COÛT DE PRODUCTION DES RÉCOLTES. 

En raison de la production relativement faible de 1913, le prix de revient des 
récoltes a été élevé. Nous donnons dans le tableau suivant les chiffres relatifs aux 
betteraves fourragères, avoine et foin. 
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Récolte. Superficie 

Rendement à l'acre. Coût de production. 

Boisseau. Par acre, Par tonne Tonnes. Par 
boisseau. 

Betteraves fourragères. 	  
Mais-ensilage 	  
Avoine 	 
Paille d'avoine. 	  
Foin 	  

17 
12 

1 •16 
33.5 I 	2 

$ c. 	S C. 

363.5 	214 
22 03 	184 
15 96 	 

11 78 	589 

584 

52 

Centins. 

6.22 

24-3 

Acres. 

2-00 
18-00 
35-00 
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PRIX de revient des récoltes, ferme centrale, 1913. 

ASSOLEMENTS. 

Beaucoup de nos cultivateurs n'attachent pas autant d'importance qu'ils le de-
vraient à la valeur des assolements. Les résultats des expériences que nous avons 
faites à ce sujet semblent indiquer que l'ordre dans lequel les plantes se succèdent a 
une grande importance. Nous suivons actuellement quinze assolements pour différents 
objets. L'un ou l'autre des assolements suivants donnera de bons résultats, pour 
J'exploitation ordinaire. 

Assolement 'A' (cinq ans). 

Plante sarclée, fumée. Grain avec semis de graine de trèfle et de graminées four-
ragères. Foin de trèfle, fumure appliquée en couverture à l'automne. Foin de mil, 
champ labouré en août, ameubli et mis en billons en automne. Céréales, avec semis 
de trèfle rouge enfoui à la charrue le printemps suivant et suivi d'une récolte de maïs 

Assolement 'B' (cinq ans). 

Plante sarclée, fumée.—Céréales evec semis de graine de trèfle et d'herbe, fumier 
appliqué en couverture en automne. Foin de trèfle, labour en automne. Céréales avec 
semis de graine de trèfle et d'herbe. Foin de trèfle. 

Assolement `B' pour stabulation (trois ans). 

Plante sarclée, fumée.—Céréales avec semis de graine d'herbe et de trèfle. Foin 
de trèfle. 

Assolement 'le' pour stabulation (trois ans). 

Blé d'Inde pour nourrir les bestiaux en automne, fumé.—Pois et avoine à couper 
en vert avec semis de graine de trèfle et d'herbe. Foin de trèfle à couper en vert. 

Voici quelques caractéristiques de ces assolements qui conviennent à presque 
toutes les conditions. 

1. On sème toujours de la graine de trèfle avec une céréale, parfois dans le seul 
but d'employer le trèfle comme engrais, par exemple dans la cinquième année de rota-
tion A '. 

2. On sème une forte quantité de graine d'herbe et de trèfle. On a constaté que 
les récoltes de foin sont plus fortes et les échecs beaucoup plus rares. 

3. Les plantes sarclées forment une proportion considérable de chaque assolement. 
Chaque fois que l'on a essayé de cultiver une petite superficie de plantes sarclées, on 

eu de mauvais résultats. Il est impossible de maîtriser les mauvaises herbes. 



Coût d'opél 
ration 	Recettes 

' par acre. 
Profit ou 
perte par 

acre. 1913. 

Profit 
moyen 

pour  
8 ans, • 

1904-11. 

Assolement. 
par acre. 

A (durée de 5 ans) 	  
B (durée de 5 ans) 	  
C (durée de 4 ans) 	  
D (durée de 3 ans) 	  
1 R. (durée de 3 ans) 	  

$ 	c.l 	5 	c. 	$ 	c. 
175 	19 40 	185 
21 83 	21 47 	—036 
17 08 	16 97 _ 	—011 
19 35 	17 80 	—1 55 
19 14 	19 50 	036 

c. 

8 78 
9 03 
8 15 

10 08 
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4. Aucun des champs de la rotation ne reste en foin pendant plus de deui-  ans. 
Nos registres indiquent que la deuxième récolte coûte presque toujours plus par tonne 
que la première et que les récoltes suivantes sont souvent cultivées à perte. 

5. Le fumier de ferme est souvent appliqué par quantités relativement petites 
plutôt qu'à longs intervalles et en fortes quantités. 

Le tableau suivant établit la comparaison entre les divers items de ces assolements: 

COCT, RECETTES ET PROFIT NET des assolements "A", "B", "C", "D" et "R". 

1  Registre tenu pour 1912-13 seulement. 

LABOUR PLAT ET SOUS-SOLAGE PAR COMPARAISON AU LABOUR PROFOND. 

Cette expérience dure depuis dix ans. Elle comprend deux assolements de quatre 
ans, qui ne diffèrent l'un de l'autre que dans le mode de préparation à l'automne pour 
les betteraves fourragères et le maïs et qui ont été établis en 1904. 

La moyenne de production des dix années accuse un avantage très faible en faveur 
du labour profond. Cependant, en tenant compte de la différence du prix qui existe 
entre les deux opérations -dans 1e sous-solage une charrue simple suffit, tandis que 
dans le labour profond il faut une charrue à deux socs et à siège—les profits nets sont 
encore moins élevés que ces chiffres n'indiquent. Nous nous proposons de poursuivre 
cette expérience, parce que les résultats n'ont pas encore indiqué d'avantage bien net 
en faveur de l'une ou de l'autre méthode. 

ENGRAIS CHIMIQUES EMPLOYÉS EN REMPLACEMENT D'UNE PARTIE DU FUMIER DE FERME. 

Nous avons terminé en 1913 une série d'expériences d'une durée de cinq années 
qui devaient nous fournir des renseignements sur les avantages relatifs dans un asso-
lement régulier des pratiques suivantes:— 

1. Ni fumier, ni engrais chimique d'aucune sorte, mais pâturage ,une fois tous 
les quatre ans (notes prises en 1913 seulement). 

2. Fumier de ferme. 
3. Engrais chimique complet. 
4. Fumier de ferme avec engrais chimique. 
Les résultats nous montrent que le fumier de ferme seul offre un grand avantage 

sur l'engrais chimique seul pour ce genre de terrain, mais il faut voir également qu'il 
y aurait avantage à combiner les deux lorsque le fumier de ferme 'est rare ou qu'il 
coûte cher. 

SERVICE DE LA CHIMIE. 

Les opérations du service de la chimie ont été de inôme nature qu'en ces dernières 
années, cependant, sous certains rapports, notre champ d'action s'est élargi et il y a 
eu une très forte augmentation dans la somme des travaux exécutés, grâce à l'aug-
mentation du personnel et à l'agrandissement du laboratoire. 
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L'étude des problèmes qui affectent l'agriculture canadienne est le premier objet 
de l'attention de ce service, mais il s'occupe également d'instruire et de renseigner 
les cultivateurs canadiens. Cette dernière partie de ses travaux s'est beaucoup accrue, 
le volume de la correspondance et le nombre des échantillons reçus pour examen ayant 
grandement augmenté. Le service s'est toujours efforcé d'encourager les cultivateurs 
à s'adresser à lui, et il est heureux de constater que ceux-ci, dans toute l'étendue du 
Canada, reconnaissent de plus en plus que nous pouvons leur être réellement utile 
dans la solution des difficultés que présentent leurs travaux quotidiens. Comme 
bureau de renseignements sur les sujets qui se rapportent,à la chimie agricole, ce 
service fait un travail important et utile, un travail qui est apprécié et qui contri-
buera certainement au progrès de l'agriculture dans toutes les parties de notre pays. 
Sans doute il exige beaucoup de temps, au bureau et au laboratoire, mais nous croyons 
que c'est un temps utilement employé. 

SOLS. 

Les travaux sur les sols, ou du moins les analyses chimiques et physiques corn-
piètes, se rapportent principalement à des échantillons de sols vierges et non engrais-
sés, venant des districts nouvellement colonisés du Canada, et naturellement le plus 
grand nombre de ces échantillons ont été fournis par le Nord-Ouest et la Colombie-
Britannique. Ces analyses fournissent des données suffisantes pour que le servicé 
puisse faire un rapport sur le caractère général de -ces sols, leur adaptation à la cul-
ture de diverses plantes, leurs défauts, s'il y en a, et les méthodes de culture qui per-
mettent d'augmenter ou de maintenir la fertilité. 

Quant aux échantillons de sols cultivés fournis par les cultivateurs, nous ne fai-
sons pas, en général, une analyse complète; la nature et l'étendue de l'examen sont 
déterminées par la nature des questions posées, et par les renseignements fournis sur 
le traitement dont ces sols ont été l'objet et la récolte qu'ils ont portée. 

On prétendait que l'exploitation de certains terrains de la section ouest de la zone 
d'irrigation du Pacifique-Canadien, à l'est de Calgary, se heurtait à certaines diffi-
cultés à cause de l'ascension de l'alcali et pour d'autres motifs; nous avons recueilli 
soigneusement un certain nombre d'échantillons de sol de ce district que nous avons 
soumis à un examen critique. Ces recherches durent encore et se poursuivront proba-
blement toute l'année prochaine. Nous espérons que les données obtenues nous per-
mettront de voir si ces terres conviennent à l'irrigation et de connaître les moyeni 
qu'il y aurait à prendre pour les préserver de l'alcali. 

Les expériences au sujet des recherches sur l'effet exercé par les méthodes de 
culture sur la conservation de l'humidité du sol ont été poursuivies. Les opérations 
s'effectuent actuellement sur plusieurs des fermes et stations expérimentales annexes 
dans les provinces du Nord-Ouest. Ces travaux, commencés il y a trois ans, devront 
être poursuivis encore trois ans ou plus avant qu'il soit possible de présenter un rap-
port final. Mais les résultats ont déjà fait voir qu'il était avantageux de labourer 
tôt et profondément, avant que la saison des pluies soit passée, de maintenir une couche 
de terre meuble à la surface du sol et de détruire les mauvaises herbes. Les avantages 
du tassage du sons-sol sur la conservation de l'humidité n'ont pas été très évidents 
dans tous les cas, quoiqu'ils soient réellement importants sur les sols les plus légers. 
Nous croyons que ces travaux nous permettront un jour de préparer des systèmes 
d'exploitation qui conviendront pour ces 'districts où la chute de pluie est faible ou 
irrégulière. 

ENGRAIS NATURELS ET AMENDEMENTS. 

Nous avons analysé un certain nombre des herbes marines les plus communes sur 
les rivages du Pacifique et de l'Atlantique afin de connaître leur valeur fertilisants 
relative' Nous avons constaté des différences très considérables de composition, prin- 
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cipalement en potasse et en azote. Bien des sols sont acides ou improductifs parce
qu'ils manquent de chaux et il y a, dans l'est du Canada, un réveil d'intérêt sur la
question des chaulages, en vue d'augmenter la fertilité. Nous avons analysé, à ce
sujet, quantité d'échantillons de marne et de pierres à chaux. Ces derniùres sont
appliquées au sol dans un état finement moulu.

ALIMENTS POUR LE B1;TAIL.

Les travaux les plus importants à ce sujet ont été l'analyse d'une série de produits
provenant des élévateurs, classés ordinairement comme criblures et composés princi-
palement de diverses graines de mauvaises herbes. En même temps que l'analyse de
ces produits, nous avons fait sur les volailles des essais d'alimentation qui ne sont
pas encore terminés.

RACINES DE LA FERME.

Nous avons déterminé, au moyen de l'analyse chimique, la valeur d'un grand
nombre de variétés de betteraves fourragères, carottes et navets; c'est là une suite de
l'enquête commencée il y a plusieurs années et qui a produit des données utiles pour
la gouverne de l'éléveur.

BETTERAVES Â SUCRE.

De même que par les années passées, nous avons fait l'analyse des principales
betteraves à sucre cultivées sur les fermes et stations expérimentales. Ces données
nous fournissent d'abondantes preuves que l'on peut cultiver dans un grand nombre
de parties du Canada des betteraves propres à l'extraction du sucre.

ENGRAIS CHIMIQUES.

Des essais d'engrais chimiques ont été effectués à Frédéricton et Kentville, N.-B.
A chaque station la récolte employée se composait de pommes de terre. Ces travaux
ont été de nature plus ou moins préliminaire mais on peut en tirer certaines conclu-
sions qui seront utiles aux planteurs de pommes de terre dans cette province. Les
opérations de culture se font sous la direction des régisseurs de ces stations.

SERVICE DE L'INSPECTION DES VIANDES.

Le nombre d'échantillons reçus pour examen a beaucoup augmenté l'année der-
nière. Les matériaux analysés comprennent les produits de maisons de salaison et de
conserves et les divers ingrédients chimiques et autres employés dans cette industrie.

EAU DE PLUIE SUR LES FERMES.

A en juger par l'augmentation dans le nombre d'échantillons d'eau envoyés pour
analyse, on peut croire que les cultivateurs s'intéressent de plus en plus à la question
de la salubrité de l'eau de consommation. La santé de la famille et le développement
des animaux de la ferme ne peuvent qu'y gagner. '

SERVICE DE L'HORTICULTURE.

L'événement peut-jêtre le plus important à signaler dans un rapport sur ce service,
est la construction des nouvelles serres dont le besoin se faisait vivement sentir. Quatre
serres, à structure en fer plat " Pierson U-Bar ", à gouttières tournées, et donnant une
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superficie d'environ 7,500 pieds de vit, e, ont été construites à Ottawa. Des essais de 
tomates, concombres, melons, raisins et de bien des sortes de fleurs ont été commencés 
dans ees serres à la fin de l'année et nous comptons y faire des recherches utiles dans 
l'avenir. 

Les travaux de ce service se répartissent entre quatre sous-divisions: pomologie, 
culture des légumes, culture des plantes d'ornement et culture améliorante des plantes; 
il y a aussi les travaux d'administration. Nous nous bornerons à mentionner quelques 
faits sur chacune de ces divisions. 

POMOLOGIE. 

Bien que la saison n'ait pas été favorable aux fruits, cependant la récolte de pommes 
a été passable à la ferme centrale. Les essais de variétés ont eu plus d'importance que 
les essais de culture, principalement à cause de la façon dont la plus grande partie du 
verger a été disposée, chaque espèce n'étant représentée quA par un petit nombre d'arbres, 
mais la quantité de données recueillies au sujet d'un grand nombre de variétés a été très 
forte et l'on s'adresse de plus en plus tous les ans à la ferme centrale pour avoir des 
renseignements sur les pommes. Les fermes nouvelles donnent plus d'attention aux 
travaux de la culture. Les événements principaux au point de vue de la pomologie en 
1913-14, ont été la nomination d'un aide à l'horticulteur du Dominion qui consacrera la 
plus grande partie de son temps à ce travail. Il y aurait également à mentionner la 
qualité toute spéciale de quelques variétés de pommes et de fraises créées à la ferma 
centrale, et notamment les Melba, Joyce, Thurso, Glenton, Rocket, Bingo et Niobé, 
parmi les pommes, et les Cassandra, Cordelia, Desdemona, Ophelia et Portia parmi les 
fraises. 

CULTURE DES LÉGUMES. 

Le service de rhOrticulture s'intéresse de plus en plus à la culture des légumes. 
Un spécialiste en est maintenant chargé à la ferme centrale. Les variétés essayées à 
Ottawa sont à peu près les mêmes que dans toutes les fermes et stations annexes, les 
résultats de ces essais devraient être très utiles pour les producteurs de légumes dans 
les différentes parties du Canada. L'année 1913 nous a fourni une nouvelle preuve de 
la sagesse qu'il y a à employer de la graine du pays lorsque l'on peut se procurer de 
bonnes espèces. Les graines produites au pays germent généralement mieux, et lorsque 
la précocité est importante, comme lorsque ron veut des légumes, on voit l'avantage qu'il 
y a à se procurer de la graine sur laquelle on puisse compter. Le maïs Eariy-Malcolm 
et la tomate Alacrity, deux variétés sélectionnées au service de l'horticulture, ont 
donné de très bons résultats. 

CULTURE DES PLANTES D'ORNEMENT. 

Toutes les fermes et les stations expérimentales s'efforcent d'orner leurs abords, 
2ar il y a de grands progrès à effectuer sous ce rapport sur les fermes canadiennes. 
Les démonstrations de ce que l'on peut obtenir sous les divers climats du Canada 
devraient inspirer aux Canadiens l'idée de mieux faire. On s'occupe également d'es-
sayer les variétés d'arbres et d'arbustes d'ornement et de fleurs de pleine terre ainsi eus 
les meilleures méthodes de culture. Une des choses par lesquelles les fermes se sont 
distinguées tout particulièrement, en 1913, est le bel étalage de bulbes, particulière-
ment admiré sur les germes des prairies. 

CULTURE AMÉLIORANTE DES PLANTES. 

Le service de horticulture, convaincu qu'il pourrait être utile au pays en créant 
des espèces de fruits, de légumes et de plantes d'ornement convenant particulièrement 
aux condition 3 du Canada, s'occupe plus que par le passé de la culture améliorante 
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des plantes. En 1913, il a entrepris des travaux dans cette voie sur les pommes, poires, 
raisins, groseilles, fraises, maïs, tomates, pois, fèves et parmi les fleurs, sur les géra-
niums, les pois de senteur et l'ancolie. Il faut une spécialité du développement des 
espèces hâtives de légumes; des espèces de grand avenir ont été produites en 1913. 
Un bon nombre de nouveaux pommiers créés par le service ont rapporté. Nous avons 
fait description de leurs fruits et nous avons nommé quelques-uns des meilleurs. Nous 
avons décrit également quelques bonnes prunes nouvelles du type Americana. 

Nous avons continué cette année à améliorer le système central de fiches où l'on 
tient note de tous les essais d'hor ieulture faits aux fermes et aux stations et où l'on 
entre toutes les listes de variétés. Ce système est très commode. Un bulletin sur la 
culture des prunes a été publié cette année. L'horticulteur a visité, comme d'habitude, 
les fermes et les stations annexes. Il a assisté à un certain nombre de réunions impor-
tantes et porté la parole. 

SERVICE DES CEREALES. 

La saison dernière a été, dans l'ensemble, particulièrement favorable aux céréales, 
en dépit de certaines contrariétés dans quelques parties du Canada. 

Dans les provinces maritimes presque toutes les céréales semées de bonne heure 
ont donné de bons résultats et les récoltes ont été rentrées sans difficulté. Mais les 
céréales semées tard ont été fortement endommagées et quelques récoltes ont même été 
complètement perdues par suite de pluies prolongées au commencement de l'automne. 

Une grande superficie de Québec et d'Ontario a souffert par la sécheresse pendant 
la plus grande partie de l'été. La production en a .  été sensiblement diminuée, parti-
culièrement sur les champs qui avaient été semés en retard, mais la qualité du grain 
était exceptionnellement bonne. Nous doutons que l'on ait jamais obtenu à la ferme 
expérimentale centrale ou dans la vallée de l'Ottawa en général, des grains de blé de 
printemps aussi clairs et aussi durs que cette année. Les conditions, tout en variant 
un peu dans les différentes parties du centre et de l'ouest du Canada, ont été favorables 
dans l'ensemble, et les récoltes rentrées étaient plutôt supérieures à l'ordinaire au 
point de vue de la production et de la qualité. 

- NOUVELLES VARIÉTÉS DE CÉRÉALES. 

Le céréaliste du Dominion donne une attention toute spéciale au blé de printemps 
dont il étudie actuellement un grand nombre de variétés hybrides. Beaucoup de nou-
velles variétés d'avoine, d'orge, de pois et de lin sont également à l'essai. Mais ces 
essais n'ont pas encore été poussés assez loin pour que nous soyons justifiés de pré-
.senter ces variétés au public. Il faut se garder d'introduire prématurément des 
variétés qui pourraient causer des désappointements, lorsqu'elles auront été soumises 
à un essai complet. Nous voulons cependant attirer l'attention sur trois des nouvelles 
espèces hâtives de blé de printemps, créées par le céréaliste du Dominion. 

Prélude.—Cette variété forme par elle-même une catégorie spéciale. Sa précocité 
extraordinaire la rend particulièrement utile pour les hautes latitudes qui sont expo-
sées aux gelées hâtives d'automne, et où l'on ne peut compter que le blé Marquis mû-
risse avant ces gelées. Le Prélude mûrit généralement deux semaines avant le Mar-
quis; il ne donne pas généralement une très forte récolte et il souffre beaucoup de la 
sécheresse en mai ou en juin. Mais même avec ces limitations il est probable qu'il 
rendra de très grands services sur une vaste superficie du pays, particulièrement dans 
le nord de la Saskatchewan et le nord et le centre de l'Alberta. 

Pioneer.—Nouveau  blé introduit cet hiver pour essai dans les districts où le Mar-
quis mûrit trop tard et où il ne pleut pas assez pour le Prélude. Le Pioneer mûrit en-
tre le Marquis et le Prélude et il résiste mieux à la sécheresse que ces deux espèces. Les 
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grains de ce blé sont rouges et très durs. Sa farine a une couleur excellente et une très 
bonne valeur boulangère. 

Marquis.—Cette remarquable variété a de nouveau remporté le plus haut prix dans
un Concours international. C'est en effet un groupe de ce blé, cultivé par M. Paul Ger-
lach, Allan, Sask., qui a remporté le premier prix au concours international de culture 
en terre sèche à Tulsa, Oklahama. C'est le troisième triomphe international de suite 
que remporte le blé Marquis. 

ESSAIS DE MOUTURE ET DE CUISSON. 

La nomination d'un aide spécial pour les essais de mouture et de cuisson nous a 
permis d'élargir cette branche de nos travaux. Nous pouvons maintenant faire autant 
d'essais qu'il est nécessaire sur les nouvelles variétés de blé qui se produisent sur cette 
ferme ainsi que sur celles qui nous viennent de sources extérieures. 

-Nous faisons également des essais de cuisson des farines de qualité douteuse pour 
le public chaque fois que l'on nous envoie des échantillons à cet effet. 

DISTRIBUTION DES ÉCHANTILLONS DE GRAIN DE SEMENCE ET DE POMMES DE TERRE. 

La distribution annuelle d'échantillons de grain et de pommes de terre, de semence 
s'est faite comme d'habitude cette année. Elle touche maintenant à sa fin. Le nombre 
.total d'échantillons distribués cette année a dépassé 9,200, soit environ 1,000 de plus 
que l'année dernière. Les variétés principales envoyées ont été les Banner et Ligowo 
pour l'avoine, Marquis et Prélude pour le blé, l'orge Manchurian, les pois Arthur et les 
pommes de terre Gold Coin. L'événement principal de l'année dans cette distribution 
est la forte diminution dans les demandes pour le Red Fife. Nous n'avons pas envoyé 
cette année 200 échantillons de cette variété. Le plus grand nombre d'échantillons dis-
tribués cette saison à une province a été de 3,100 pour Québec; Ontario vient deuxiè-
me avec près de 2,000 échantillons. 

SERVICE DE LA BOTANIQUE. 

Les travaux du service de la botanique portent sur deux groupes principaux, sa-
voir, la pathologie des plantes et la botanique économique. Le botaniste du Dominion 
est chargé' également des jardins botaniques et de certaines parties de l'application de la 
loi des insectes et des fléaux destructeurs qui traitent des maladies des plantes, dues 
aux cryptogammes et aux bactéries. 

APPLICATION DE LA LOI DES INSECTES ET DES FLÉAUX DESTRUCTEURS. 

Comme nous l'indiquions dans le dernier rapport, les fonctionnaires et les inspec-
teurs nommés en vertu de cette loi se sont principalement efforcés d'empêcher l'intro-
duction ou la propagation des maladies de la pomme de terre. La découverte de la gale 
poudreuse (Spongospora subterranea) dans l'est du Canada, particulièrement dans des 
expéditions faites aux Etats-Unis, a décidé ce pays à mettre un embargo sur toutes les 
pommes de terre canadiennes, à l'exception de celles qui sont produites dans les districts 
où les superficies sont déclarées officiellement exemptes de la maladie. Le botaniste 
du Dominion dit que s'il est vrai que la gale poudreuse est assez répandue dans les 
superficies infectées, elle ne s'est pas encore montrée destructive. L'infection est légère 
et la valeur marchande des tubercules n'est que peu endommagée. L'embargo imposé 
sur les pommes de terre canadiennes a alarmé les producteurs et les expéditeurs qui 
ont prétendu qu'il serait très difficile de trouver un autre débouché pour la récolte des 
pommes de terre. Cependant leurs plaintes n'étaient pas fondées car le prix des pommes 
de terre n'a pas baissé de façon appréciable. Vers la fin de l'année de ce rapport, les 
pommes de terre étaient presque rares. 
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Pour renseigner les cultivateurs, ce service a publié deux xouvelles circulaires, le 
numéro 4 intitulé "Maladies de la pomme de terre transmises par l'emploi de tubercules 
de semence malades", avec illustrations en couleurs des maladies les plus communes de 
la pomme de terre et quelques notes sommaires et instructives, et la circulaire numéro 
5 sur "La gale poudreuse de la pomme de terre", qui traite sommairement de la mala-
dic dont la présence était inconnue au Canada encore tout dernièrement. Ces deux 
circulaires ont été répandues dans le pays et le service a donné également beaucoup de 
renseignements par lettres et par conférences. Il faut espérer que ces efforts persistants 
en vue d'empêcher les maladies de la pomme de terre de se répandre par l'emploi négli-
geant de tubercules malsains, donneront de bons résultats. En automne et au printemps 
les inspecteurs se sont occupés principalement d'examiner lés pommes de terre pour 
voir si elles étaient saines. Ils feront ensuite l'inspection des champs et plus tard des 
récoltes, de sorte qu'il devrait être possible d'enrayer promptement cette maladie. 

PATHOLOGIE DES PLANTES. 

Les travaux faits sous ce titre comprennent la diffusion de renseignements par let-
tres ou par démonstrations sur l'enrayement des maladies déjà connues et la recherche 
d'un grand nombre de maladies obscures affectant les végétaux de toutes sortes. Il est 
des maladies peu comprises jusqu'ici et qu'il importe de mieux connaître. Il nous 
suffira de mentionner à ce propos deux maladies obscures; la petite pêche et la jaunisse 
de la pêche; cette dernière a causé de très grands dégâts dans la péninsule du Niagara, 
et on ne sait absolument rien sur ses causes depuis qu'elle a été signalée pour la pre-
mière fois dans les ouvrages scientifiques. Comme elle est inconnue à présent dans 
les vergers de pêchers de l'ouest du Canada, il semble qu'il soit important d'en faire 
une étude spéciale. 

Il existe de nouveaux problèmes de nature physiologique qui n'ont jamais pu être 
résolus. L'un des plus importants sous ce rapport est la "pourriture amère" des fruits 
qui est une des maladies les plus ennuyeuses et les plus importantes au point de vue 
économique. Il y aurait aussi à mentionner ce phénomène perplexe le "cœur noir" des 
arbres fruitiers que les arboriculteurs regardent avec soupçon mais qui, d'après nous, 
n'est pas une maladie réelle. Dans quelques provinces on s'inquiète beaucoup de cette 
affection, et il serait à désirer que les gens soient renseignés exactement sur ce point. 

Enfin le rapport entre les organismes du sol et les maladies des plantes sont un 
autre problème qui exige notre attention. 

Notre expérience avec la gale commune de la pomme de terre semble indiquer que 
l'organisme vit directement dans le sol ou que sa croissance est favorisée par l'état chi-
mique du sol, produit par l'emploi de divers fumiers ou engrais. Par exemple, le bota-
niste du Dominion a pu démontrer que l'organisme de la gale commune généralement 
appelé Oospora scabies appartient en réalité à un groupe d'organismes très répandus 
du genre Actinomyces. La biologie du sol est une étude dont l'importance croît tous les 
ans, et des recherches spéciales sur ce point conduiront sans doute à des découvertes 
précieuses sur la façon de détruire quantité de maladies dont les germes sont portés 
dans le sol. La découverte des relations qui existent entre l'organisme de la pomme de 
terre et le groupe d'organismes du sol du genre Actinomyces ouvre un nouveau champ 
d'enquête, savoir, sa relation au tétanos du bétail causé par un autre membre du même 
genre, Actinomyces bovis. Quantité de maladies de la peau et du poil des hommes et 
des animaux, comme le porrigo, favus, etc., peuvent avoir une parenté plus étroite avec 
ce groupe d'organismes que n'ont peut-être indiqué les recherches effectuées jusqu'ici. 
C'est là un champ de recherches dans lequel viennent d'entrer les laboratoires de ce ser-
vice. 

1 
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En raison de la découverte récente de la gale poudreuse au Canada et de la difficulté 
qui existe de trouver les moyens de l'enrayer, des expériences ont été entreprises et 
seront poursuivies aussi longtemps qu'il sera nécessaire pour voir s'il est possible ou non 
de maîtriser cette maladie. Une autre maladie constatée en Europe et aux Etats-Unis 
qui porte le nom de "croûte argentée de la pomme de terre" a été observée pendant 
l'année; le rapport du botaniste en contient un compte rendu. La maladie la " feuille 
argentée " des arbres fruitiers a occupé l'attention de ce service. Ti a été constaté que 
cette maladie peut être produite à volonté par l'inoculation au moyen d'un cryptogame 
(Stereum purpureum) mais il a été constaté également que d'autres agents produisent 
aussi les mêmes symptômes.. Une étude doit être faite avant que nous soyons en mesure 
de proposer des méthodes pour enrayer cette maladie. 

Le laboratoire de pathologie de Sainte-Catherine continu à faire des travaux utiles 
parmi les arboriculteurs de la péninsule du Niagara. Grâce à son habileté et à son désir 
de rendre service et de démontrer les bonnes méthodes de traitement, M. McCubbin, 
chargé du laboratoire, a gagné la confiance des arboriculteurs. 

Dans la section qui s'occupe de l'extirpation des mauvaises herbes et de l'identifica-
tion des plantes vénéreuses pour le bétail et d'autres plantes sauvages inoffensives et 
nuisibles, Mlle Faith Fyles a de belles occasions de démontrer aux cultivateurs les 
plantes qu'il faut éviter et la façon de détruire les mauvaises herbes. 

La question des mauvaises herbes est toujours importante. La routine nécessaire 
pour leur extirpation ne s'accorde pas toujours avec le système de culture suivi par cer-
tains cultivateurs; il en est d'autres qui laissent de petites parcelles de mauvaises herbes 
grossir et se répandre jusqu'à ce que leur extirpation présente de sérieuses dificultés. 
Dans la plupart des cas où l'on demande conseil il semble que l'on aurait pu, avec un peu 
d'attention, s'éviter de grands ennuis. Le dicton "il vaut mieux prévenir que guérir" 
s'applique tout particulièrement aux mauvaises herbes et il n'existe pas de meilleur ins-
trument que la bêche, et plus tôt on s'en sert mieux cela vaudra. 

L'enfouissement à la charrue de grandes parcelles de patience veinée, de chardon 
du Canada, de chiendent, ne fait que les répandre le printemps suivant. 

Le botaniste du Dominion s'est rendu dans les provinces de l'ouest pour affaires 
officielles et vers la fin de l'année fiscale il a été nommé pour représenter le Dominion 
du Canada à la première conférence internationale de phytopathologie à Rome, Italie. 
Pendant qu'il était en Europe il a été autorisé à faire certaines recherches au sujet de 
l'utilisation des pommes de terre qui ne peuvent être vendues et qui jusqu'ici étaient 
perdues. Il prépare un rapport sur la possibilité de faire évaporer les pommes de 
terre pour les employer à l'alimentation du bétail lorsqu'il n'y a pas de fourrage vert, 
et sur l'introduction de cette industrie au Canada. 

Ce siècle est celui de la spécialisation et les travaux du service de la botanique corn-
prennent bien des phases dans lesquelles des recherches spéciales deviendront nécessaires, 
et les travaux effectués par les agents de ce service seront encore plus utiles lorsqu'ils 
s'appliqueront spécialement à répondre aux exigences particulières de ceux qui désirent 
des renseignements sur ces sujets. 

LE SERVICE DE L'ENTOMOLOGIE. 

APPLICATION DE LA LOI DES INSECTES ET DES FLÉAUX DESTRUCTEURS. 
— 

Cette application comprend l'inspection et la fumigation des produits de pépi-
nière importés ainsi que la lutte contre le bombyx cul-brun. Pour faciliter l'impor-
tation d'arbres et d'autres plantes dans les provinces de l'ouest, un nouveau port 
d'entrée a été institué à North Portal, Sask., par arrêté en conseil, et une station de 
fumigation a été établie à cet endroit. Ceci permettra aux importateurs de la Sas-
katchewan et de l'Alberta de se procurer leurs expéditions sans grand délai, ce qui est 
très nécessaire au succès des plantations. Comme l'interception des produits de pépi- 

- 
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nière envoyés par la malle causait des difficultés. insurmontables il a été interdit par 
un arrêté en conseil d'importer par la malle toutes les espèces de plants de pépinière 
qui doivent être inspectés ou fumigés, et ce règlement est entré en vigueur le 1er 
mars. L'entrée des plants des pépinières européens par le port de Saint-Jean, N.-B., 
du 8 décembre au 4 mars a été fendue possible également par une modification apportée 
au règlement 6 en raison de la découverte de la teigne de la pomme de terre sur des 
tubercules importés de Californie en Colombie-Britannique—un des insectes les plus 
nuisibles qui attaquent la pomme de terre—cet insecte a été ajouté à la liste de l'ar-
ticle 12 de ces règlements. En outre, en raison d'une enquête faite en Californie par 
l'entomologiste du Dominion, l'importation de pommes de terre provenant de Cali-
fornie a été interdite. 

En sus de la nouvelle station de fumigation à North Portal, Sask., de nouvelles 
stations et de nouvelles installations pour le traitement des produits importés ont été 
construites à Saint-Jean, N.-B., et à Niagara Falls, Ont. Pendant la saison d'impor-
tation de 1912-13 qui s'est terminée en mai 1913, plus de quatre millions d'arbres et 
de plants ont été inspectés. La lutte contre le bombyx cul-brun comprend la recherche 
des nids pendant l'hiver, l'étude des métamorphoses de cet insecte, l'importation de 
parasites et leur propagation pendant l'été. Au Nouveau-Brunswick la recherche des 
nids a été faite par un personnel de neuf hommes dont quatre étaient employés par 
I e gouvernement provincial. Pendant la saison de 1912-13 ces recherches ont été 
terminées en février et plus de 81 toiles d'hiver du cul-brun contre 2,452 en 1911-12 
ont été trouvées dans les sept comtés actuellement infestés. Cette diminution pro-
vient principalement du fait qu'aucune invasion des chenilles ne s'est produite pen-
dant la saison du vol en juillet 1912. En Nouvelle-Ecosse une équipe de neuf hommes, 
dont quatre étaient employés par le gouvernement provincial, ont rassemblé plus de 
11,000 toiles d'hiver. La superficie infestée et le nombre des nids étaient tous deux 
plus grands que par l'année précédente. 

L'étude du cul-brun, particulièrement en ce qui concerne l'effet de la température 
et la chute des nids pendant l'hiver, a été poursuivie et a donné d'utiles résultats. 

Ce service a importé de nouveaux parasites du cul-brun et de la spongieuse du 
Massachusetts, grâce à la bienveillante collaboration du Dr L O. Howard, chef du 
bureau de l'entomologie du ministère de l'agriculture des Etats-Unis et de ses aides. 
Un agent a été placé au laboratoire des parasites de la spongieuse à Melrose High-
lands, Mass., pour rassembler des chenilles attaquées par des parasites, les élever et 
élever-les parasites. Les parasites étaient alors expédiés au laboratoire entomologique 
de Frédéricton, N.-B., et de là distribués sur diverses localités choisies. En tout 
46,548 cocons du parasite hyménoptère, Apanteles lacteicolor, 5,738 pupes de la mouche 
parasite tiompsdura concinnata, et 475 cocons de parasite hyménoptère Meteorus ver-
mcolor, ont été rassemblés 'et expédiés. En outre 200 adultes du coléoptère carnassier 
importé d'Europe Va/osoma sycoplianta, ont été recueillis et expédiés au Nouveau-
Brunswick et 975 larves ont été recueillies, nourries et laissées en hivernement. En 
sus de l'importation et de l'établissement de ces parasites indigènes de la spongieuse 
et du cul-brun, importés originairement par le gouvernement des Etats-Unis d'Eu-
rope et d'Asie, le service a entrepris une étude soigneuse des parasites indigènes de 
plusieurs de nos insectes les plus communs tels que la chenille à tente (Malacosoma 
disstria), et la chenille à toile d'automne (Hyphaniria cunea); cette étude est très néces-
saire en vue des recherches effectuées sur les ennemis naturels des insectes lépidoptères. 

INSECTES NUISIBLES AUX PLANTES DE GRANDE CULTURE. 

Nous avons fait des recherches aussi complètes que possible sur le ver gris (Poro-
sagrotis orthogonia) qui a causé tant de dégâts dans les blés et les avoines du sud de 
l'Alberta en 1912, et dont mention avait été faite dans le dernier rapport annuel. M. 
Arthur Gilison, premier aide entomologiste,  a passé une partie du printemps dans le 
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district affecté et M. E. H. Strickland, agent de campagne, a été stationné à la ferme
expérimentale de Lethbridge, où un laboratoire avait été établi pour étudier cet insecte
et d'autres ennemis du même genre. Des essais de destruction ont été faits, mais la
larve se nourrit d'une*telle façon quQ la plupart de ces essais n'ont pas donné de bons

résultats.
Heureusement les causes naturelles ont produit une diminution très sen-

sible dans le nombre de cet insecte.
La légionnaire, (Leucania unipuncla), a réapparu et M. 1'\Torman Criddle a eon:>

taté sa présence dans le sud du Manitoba.
Ds essais ont été effectués au laboratoire entomologique de Covey Hill, Québec,

et à celui de Bowesville, Ont., sur la destruction des sauterelles au moyen d'une mala-

die bactérienne causée par le Coccobacillus acidiorum d'Hérelle, dont nous nous

sommes procurés une culture de l'institut Pasteur, Paris, France.
Nous avons entrepris, en collaboration avec le bureau entomologique du ministère

de l'Agriculture des Etats-Unis, des recherches sur les vers blancs
(Lachnosterna s.pp.).

Des laboratoires de campagne ont été établis à Aweme, Man., et à Strathroy, Ont.,
pour l'étude des espèces locales de ces vers.

L'évolution de cet insecte est si longue

que l'enquête devra nécessairement couvrir plusieurs années.
Des observations ont été

faites également sur les divers insectes qui nuisent aux céréales et autres plantes de

grande culture.Une enquête spéciale a été entreprise touchant les dégâts causés au blé d'hiver

dans le sud de l'Alberta. L'apparition des anguillules (Neynatodes) sur les plantes

endommagées est une cause possible, mais de nouvelles recherches semblent indiquer

que ces insectes ne sont pas entièrement à blâmer.

INSECTES QUI NUISENT AUX FRUITS.

En ^ouvelle I,cosse, des recherches sur le pique bouton de la pomme, qui est l'un
des pires fléaux de la pomme dans ces régions, et sur le ver des fruits verts (.Yylina

spp.), ont été continuées par M. G. E. Sanders.
Nos travaus sur le premier de ces

insectes, au laboratoire et dans les vergers d'expériences, où des essais de pulvérisation
ont été effectués, nous ont permis de déterminer le bon moment pour faire la pulvéri-
sation et de connaître les matériaux à employer pour empêcher le pique-bouton d'exer-

cer ses ravages. •
Au laboratoire entomologique de Covey Hill, Qué., M. C. E. Petch a continué

ses travaux sur le charançon de la pomme et de la prune, mais ses progrès ônt été
sérieusement retardés par le manque presque complet de la récolte de pommes et de

prunes dans cette région.
M. W. A. Ross a terminé une troisième saison de travaux sur le ver de la pomme

(Rhagoletis pomonella)
dans le district fruitier de Niagara. Il a employé la plupart

des moyens de destruction généralement recommandés, notamment les insecticides du
sol, la pulvérisation, l'empoisonnement et les méthodes de culture.

Il a commencé

également l'étude des pucerons de la régin^l•
En Colombie-Britannique, M. R. C. Treherne a terminé ses études sur l'otiorhyn-

que du fraisier (0tior1+ync1ms ovatus) et un bulletin sur cet insecte et sa destruction

est maintenant sous presse.
Des études ont été faites également sur le petit ver de la

pomme et le pique-bouton.
M. Tom Wilson a continué à aider les Indiens à pren-

dre soin de leurs vergers et cette aide donne toujours de bons résultats.

INSECTES NUISIBLES AUX ARBRES DES FORÊTS ET D'ORNEMENT.

A la requête du gouvernement provinc.ial, des recherches ont été commencées sur
les insectes qui détruisent les bois marchands de la Colombie-Britannique par M. J. M.
Swaine, qui a passé quelque temps dans la partie sud de la province. Une étude pré-
liminaire a fait voir que plusieurs de ces• insectes détruisent une immense quantité de
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bois marchand. Un compte rendu préliminaire de ces recherches, recommandant des 
moyens de destruction, a été préparé et est maintenant sous presse. 

De grands dégâts causés par les insectes ont été constatés dans le parc Stanley, 
Vancouver, C.B., et nous étudions actuellement les moyens de détruire les insectes 
responsables afin d'aviser la commission des parcs sur les moyens à prendre pour con-
server cette belle étendue de forêt vierge. 

La chenille à tente des forêts a de nouveau défeuillé de grandes superficies de peu-
pliers, bouleaux, érables et autres arbres à feuilles décidues dans l'est du Canada, par-
ticulièrement dans Québec et le Nouveau-Brunswick. On a constaté qu'une maladie 
bactérienne détruit un grand nombre de ces insectes. Le ver du bourgeon de l'épinette 
et la mouche à scie du mélèze continuent à se répandre, le premier est très commun 
dans les forêts da Nouveau-Brunswick. 

INSECTES NUISIBLES AUX ANIMAUX DOMESTIQUES ET L'HOMME. 

Nous avons entrepris des recherches sur la valeur,des divers insecticides pour la 
destruction des larves de mouches de maison dans les tas du fumier, car la destruction 
des mouches, à la campagne, est une question importante. Parmi les divers insectici-
des employés, le chlorure de chaux, jeté sur le fumier, au fur et à mesure qu'on en-
tasse ce dernier, a donné les meilleurs résultats. 

L'enquête sur l'obscure maladie appelée la " paralysie de la tique" et qui sévit 
parmi les enfants de la Colombie-Britannique a été poursuivie. 

TRAVAUX DIVERS. 

Des expériences ont été faites sur la destruction des insectes de meunerie; l'em-
ploi de la chaleur au lieu de la fumigation a donné des résultats encourageants. 
L'étude des insectes qui attaquent les serres a été continuée, principalement dans les 
serres de Toronto, par M. Ross. 

APICULTURE. 

Grâce à la nomination de M. Sladen, nous avons pu commencer cette année, à 
organiser les travaux de l'apiculture dans les différentes fermes expérimentales en vue 
de donner à cette question l'attention qu'elle mérite. M. Sladen a continué ses recher-
ches sur l'élevage des reines, la valeur des variétés; un certain nombre de reines ont 
été importées des pays d'Europe. Des abeilles ont été expédiées également avec suc-
cès dans les cages .en fil de fer d'Ottawa à Indian Head, sur une distance de 1,000 
milles. 

IIÉNÉRAL. 

La valeur des laboratoires de campagne ou des laboratoires régionaux a été par-
faitement démontrée cette année. Nos agents sont en contact plus direct avec les 
cultivateurs et les arboriculteurs; ils peuvent étudier leurs problèmes sur place et 
donnent ainsi une aide immédiate et plus complète. Déjà, ceux pour l'intérêt desquels 
nous travaillons nous ont exprimé leur vive satisfaction. 

L'entomologiste du Dominion a visité, au cours de l'année, les différentes parties 
du Dominion; il a vu également les Etats de l'Orégon, de la Californie et de PliTtah, 
pour étudier les conditions entomologiques, particulièrement en ce qui concerne la 
teigne de la pomme de terre et le charançon de la luzerne. Messieurs Gibson, Swaine 
et Sladen assistent également à des réunions et donnent de S conférences, en dehors de 
leurs fonctions régulières. 
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SERVICE DE L'ELEVAGE. 

Les travaux de ce service comprennent le soin, l'élevage, l'alimentation, le loge-
ment et la vente des chevaux, bovins, moutons et porcs et leurs produits, sur la ferme 
expérimentale centrale, ainsi que l'essai des aliments, des méthodes d'exploitation et 
des appareils qui s'y rapportent. Le service de l'élevage dirige également, en consul-
tation avec les régisseurs des fermes annexes, les opérations sur toutes les fermes 
annexes où on élève du bétail; il systématise et consolide ainsi tous les essais d'exploi-
tation animale sur les fermes expérimentales fédérales. 

Les opérations de ce service à la ferme expérimentale centrale ont été relativement 
intéressantes cette année, étant données les difficultés nombreuses et variées qui ont été 
rencontrées. L'alimentation du bétail en été s'est faite dans des conditions des plus 
défavorables. La superficie de pâturage accordée par tête de bétail est extrêmement 
faible, nous n'avons environ que dix-neuf acres dans ce but. En raison des gelées 
tardives du printemps qui ont détruit le trèfle, et de la grande sécheresse de la mi-été, 
non seulement l'herbe n'a pu pousser sur ce petit pâturage mais les fourrages verts, 
fournis par le service de la culture du sol, ont été également peu nombreux. Heureuse-
ment, les fortes pluies d'automne et la température clémente de la saison ont permis 
de rentrer tous les bestiaux en bon état avant l'hiver. 

Le 11 octobre un incendie a détruit la vacherie principale, l'étable à veaux, l'étable 
à taureaux et la bouverie, et retardé ainsi sérieusement les travaux de ce service. Il a 
fallu interrompre temporairement la plupart des recherches expérimentales sur la 
ferme, non seulement sur le bétail laitier et le bétail de boucherie, mais aussi sur les 
chevaux, les moutons et les porcs, car les bâtiments où ces animaux sont logés ont dû 
être utilisés jusqu'à un certain point pour loger les bovins. Lorsque les nouveaux bâti-
ments actuellement en construction seront complétés, toutes ces expériences seront 
reprises. 

Il y a actuellement 465 têtes de bétail dans les bâtiments; ils se décomposent ainsi: 
140 bovins, 27 chevaux, 81 moutons et 217 porcs. 

CHEVAUX. 

Les chevaux de la ferme centrale sont toujours chargés de faire tous les travaux 
des divers services, cependant notre écurie comprend actuellement six juments Clydes-
dale de race et quatre juments métises Clydesdale, toutes d'un type uniforme de très 
bonne souche et de qualité exceptionnelle, qui nous serviront à des essais de reproduc-
tion. Quelques-unes de ces juments sont en gestation et nous élaborons un programme 
d'expériences sur l'alimentation, le soin, le traitement et le logement des juments en 
gestation et des poulains. 

Les travaux exécutés par les chevaux pour les divers services de la ferme expéri-
mentale centrale représentent 6,889 jours, ce qui, à une évaluation de 70 cents par jour, 
donne un total de $4,822.30. 

Il ne s'est pas fait d'essais d'alimentation sur les chevaux cette année. 

BÉTAIL LAITIER. 

(3. 

Les troupeaux de bétail laitier de race actuellement dans les étables comprennent 
les races suivantes: Ayrshire, Canadienne, Holstein, Guernesey et Jersey. Tous ces 
troupeaux ont fait une croissance normale pendant l'année et donné des résultats satis-
faisants. 

En sus des troupeaux de race, il y a aussi deux excellents troupeaux métis—Hols-
tein et Ayrshire qui ont donné un excellent compfe d'eux-mêmes dans la reproduction 
et l'élevage. Ces troupeaux métis ont aussi servi largement aux essais d'alimentation 
du bétail laitier. 

• 
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ESSAIS D'ALIMENTATION DU BÉTAIL LAITIER. 

Nous avons continué l'expérience qui consiste à chercher le plus grand nombre de 
bovins que l'on peut nourrir avec avantage sur une ferme de 200 acres; elle nous a 
donné les résultats les plus intéressants. 

Nous avons continué cette saison, en les augmentant, nos essais d'alimentation, 
déjà mentionnés dans le rapport de 1913. Iirn sommaire complet de ces recherches qui 
portent sur la valeur d'alimentation de la mélasse et des farines mélassées est donné 
dans le rapport détaillé de l'éleveur du Dominion. 

MACHINES I TRAIRE. 

Nous avons déjà dit qu'une machine à traire Sharples a été installée sur la ferme 
expérimentale centrale en juillet 1912. Cette machine a donné d'assez bons résultats. 
Pour obtenir de nouvelles données sur la valeur des machines à traire nous avons ins-
tallé, en septembre 1913, une machine Burrell-Lawrence-Kennedy. Nous voulions com-
parer cette machine avec l'autre et les comparer également toutes deux-avec la bonne 
traite à la main afin de .  déterminer leur effet sur les vaches, d'examiner la pureté du 
lait tiré de cette manière, de comparer l'effet relatif des deux modes de traite sur le goût 
du lait ; enfin, de nous renseigner sur la durée de ces machines. Malheureusement ces 
deux machines ont été détruites lors de l'incendie des bâtiments. Nous nous proposons 
de reprendre ces essais aussitôt que les nouveaux bâtiments'. seront complétés. 

PRODUCTION DES VACHES LAITIkRES. 

Il est à noter que la qualité des bovins laitiers sûr la ferme expérimentale centrale 
s'est fortement améliorée. Nous donnons ici un rapport sommaire montrant la pro-
duction de quelques-unes des vaches des divers troupeaux, les profits sont calculés 
d'après les valeurs suivantes: beurre, 30 cents la livre; lait écrémé, 20 cents par cent 
livres; pâturage, $1.00 par tête, par mois; foin, $7; paille, $4; fourrages verts, $3 ; farine, 
$25 par tonne. 

Profit moyen 

	

. 	 d'un vêlage à 
l'autre, dédue- 

Nombre 	 Durée 	Production Pourcentage tion faite de la 

	

de 	Age. 	 Race. 	 moyenne 	moyenne 	moyen 	nourriture 

	

têtes. 	 de la 	de lait. 	de gras. 	(main-d'œuvre, 

	

lactation. 	 fumier et veau 
non compris). 

_ 

Années. 	 Jours. 	Liv. 	p.c. 	 i 

	

67 	3 et plus 	Bêtes de rEve et métisses 	348 	7,333 	4.25 	60-30 

	

11 	 2 	 Cinq ra^es 	.... ..... .... 	396 	5,535 	5•13 	 50-31 

	

5 	3 et plus 	rAyrshire 	326 	8,518 	4. 06 	 73-55 

	

5 	'3 	• 	.. Canadienne 	295 	4,885 	4.90 	 44-79 

	

5 	- 13 	" 	.. Guernsey 	541 	7,520 	5.16 	 74.05 

	

5 	13 	" 	. 	Ayrshire métisse..  	422 	8,672 	4- OS 	 82-86 

	

5 	13 	" 	• .. Holstein métisse  	328 	10,808 	3.44 	 86.54 

	

5 	i3 	" 	..1Holstein 	315 	11,221 	3.54 	 85.53 
5 

	

 
— 	

3 	" 	.. fJersey 	400 	6,272 	5.45 	 71.54 

Dans l'évaluation qui précède, le betirre à 30 cents la livre ne donne que $1.65 par 
cent livres de lait. Cependant, en réalité, la vente de fromage de crème, de fromage 
Coulommiers et de lait certifié, à la fabrication desquels nous consacrons la majeure 
partie de notre lait, nous rapporte $3 net par cent livres de lait. Toutefois les évalua-
tions précédentes seront utiles lorsqu'il faudra comparer ces recettes à celles des trou-
peaux ordinaires au Canada. 
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Il a été parfaitement démontré qu'il est possible d'ouvrir des débouchés pour du
fromage de fantaisie dans le voisinage des grandes villes canadiennes. On voit sam
peine l'augmentation de profits qui peut en résulter.

PRODUCTION DU BŒUF.

L'enquête sur l'engraissement des boeufs, comportant une comparaison de rations
et d'aliments, et qui avait été reprise à la ferme expérimentale centrale, a dû être
abandonnée lorsque les bâtiments ont été détruits. Les boeufs achetés pour ce travail
ont été expédiés à la ferme expérimentale de Nappan, N.-E., pour des travaux du
même genre.

MOUTONS.

Les recherches sur les moutons à la ferme centrale se continuent dans les m>es
difficultés, c'est-à-dire le manque de terrain. Cependant les opérations d'élevage effec-
tuées sur une petite échelle, avec des troupeaux de Shropshires et de Leicesters, ont
donné d'excellents résultats l'année passée, et ces troupeaux sont maintenant en
excellent état. Les essais d'alimentation que nous nous proposions de faire pendant
l'hiver 1913-14 ont dû nécessairement être remis, car les bergeries ont été utilisées pour
loger les bovins. Un hangar spécial d'alimentation a été construit l'année dernière;
nous reprendrons nos études sur l'alimentation des. agneaux.

PORCS.

Si l'on tient compte du manque de pâturage, l'année a été de nouveau bonne pour
l'élevage des pores. A].'exception d'un essai d'alimentation sur les truies, continué
sur une petite échelle pendant l'hiver, il n'y a pas eu de travaux spéciaux. Nous ferons
de nouvelles expériences sur une grande échelle sur l'emploi des débris dans l'alimen-
tation des truies et de leurs portées.

Nous avons trois races de pores, Yorkshire, Tamworth et Berkshire, et la saison
d'élevage peut être considérée comme ayant été bonne.

BÂTI:6IE V TS.

Le service de l'élevage a préparé des plans et des devis l'année dernière pour un
grand nombre de bâtiments construits sur les fermes et stations annexes. Les nou-
veaux bâtiments à la ferme expérimentale centrale, Ottawa, ont été également cons-
truits sous la surveillance immédiate de ce service qui en avait tracé les plans. Quan-
tité do plans et de devis de bâtiments de ferme ont été envoyés gratuitement pendant
l'année aux cultivateurs qui demandaient des renseignements à ce sujet. Nous encou-
rageons autant que possible ces demandes de renseignements.

DIVERS.

La correspondance de ce service, relative à l'alimentation, l'élevage, le soin et le
logement des animaux, ainsi qu'à la prévention des maladies et aux soins à donner en
cas do maladies lé,cères de toutes sortes a beaucoup augmenté pendant l'année.

L'éleveur du Dominion a visité au cours de ses fonctions un bon nombre de fermes
annexes qui s'occupent d'élevage. Il a fait également, en compagnie de l'agriculteur-
adjoint, de nombreux voyages dans diverses parties du Canada pour assister à des
réunions. faire l'appréciation aux expositions, voir l'état des troupeaux et se rendre
compte de la nécessité de faire des expériences et des démonstrations sur le bétail.
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SERVICE DES PLANTES FOURRAGERES. 

Les opérations du service des plantes fourragères sont en général de nature entière-
ment scientifique. Elles ont pour objet:— 

1. La production de variétés et d'espèces de plantes fourragères de qualité 
supérieure. 

2. Détermination de la valeur des différentes variétés pour les différentes 
conditions de sol et de climat au Canada. 

3. L'étude minutieuse des plantes indigènes et étrangères qui sont em-
ployées ou qui peuvent être employées comme fourrages. 

Comme ce service ne fait qu'entrer dans sa troisième année, les opérations de cul-
ture améliorante ne sont pas encore très avancées et on ne peut s'attendre à des résul-
tats définitifs en deux ou trois ans. 

La culture améliorante qui, à l'heure actuelle, exige le plus d'attention, est celle 
qui porte sur les fourrages légumineux et les graminées fourragères. Parmi ces deux 
catégories de plantes, les espèces sur lesquelles on fait des opérations aussi étendues 
que possible sont la luzerne, le trèfle d'alsike, le mil (fléole des prés) et le dactyle pelo-
tonné. 

TRÉFLES ET LUZERNE. 

Dans la culture améliorante des légumineuses fourragères, y compris la luzerne 
et les trèfles, on se propose trois objets principaux, savoir, augmentation de la rusticité, 
augmentation de la production et amélioration de la qualité. 

A l'heure actuelle toutes les diverses qualités commerciales de luzerne et de trèfles 
se composent de nombreux types radicalement différents; quelques-uns possèdent les 
caractères désirés et beaucoup d'autres ne les ont pas. Ce fait a été très clairement 
démontré au commencement du printemps de 1913 sur les parcelles de luzerne cultivées 
à la ferme expérimentale centrale, lorsque ces parcelles ont été soumises à une épreuve 
rigoureuse par des gelées et des dégels excessifs. Cette épreuve a été tellement rigou-
reuse que certaines parcelles qui avaient déjà résisté à plusieurs hivers ont été presque 
entièrement détruites. Toutefois, les plantes qui restent représentent des types rusti-
ques et les plus avantageuses d'entre elles ont été employées comme bases pour de nou-
veaux essais de culture améliorante; elles ont été fécondées par auto-fécondation ou 
par fécondation croisée, à la main. La graine qui en résulte sera employée l'année 
prochaine à la production de sujets pour culture améliorante. 

Des travaux du même genre sont effectués sur le trèfle rouge et le trèfle d'alsike; 
la seule différence est que, comme les plantes de ces deux trèfles sont stériles en ce qui 
concerne leur propre pollen, l'amélioration ne peut être effectuée que par le croisement 
de plantes-mères spécialement sélectionnées. 

Dans le but de nous procurer une espèce de luzerne panachée d'origine connue, 
nous avons fait des croisements entre la vraie luzerne (Illedicago sativa) et la luzerne 
jaune (Meclicago falcata« ). Les sujets provenant de la graine résultant de cette récolte 
seront fécondés à la main et les caractères avantageux seront fixés par auto-fécondation 
répétée. 

Douze cents plantes de luzerne de types divers ont été transplantées en plein 
champ; elles fourniront des sujets pour des travaux de culture améliorante et il faut 
espérer que l'année prochaine on y trouvera un grand nombre de types avantageux qui 
seront fixés soit par l'auto-fécondation, soit par la fécondation croisée. 

Un nombre correspondant de plantes de trèfles rouges ont été transplantées en 
plein champ en juillet; c'est parmi elles que l'on choisira des plantes mères convenables 
pour les croisements. 

Nous avons entrepris en outre, cette saison, sur plusieurs des fermes annexes et à 
Ottawa, des expériences sur la production d'espèces rustiques de trèfles rouges et de 
trèfles d'alsike, au moyen de la sélection en masse. Nous nous sommes procurés la 
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graine chez plusieurs grainetiers et producteurs dans les différentes parties du Canada. 
Chaque groupe de graines a été employé sur deux parcelles aux fermes annexes et sur 
trois à Ottawa et nous espérons pouvoir démontrer par des chiffres la rusticité et la 
valeur relative de ces diverses espèces régionales. Grâce à des expériences semblables 
les années suivantes, pour lesquelles on se servira de la graine provenant de ces par-
celles, on peut raisonnablement supposer que l'on éliminera graduellement les sujets 
les moins avantageux et les moins rustiques et que l'on finira par produire une espèce 
plus résistante. 

CRAMINÉES FOURRAGÈRES. 

Mil Gu fléole des prés.—Nous avons obtenu en 1912, avec la graine d'une seule 
plante sauvage, quarante-deux groupes de plantes de mil; en 1913, toute cette série 
fournissait d'abondantes preuves du caractère polymorphe de cette plante. De même, 
le fait que beaucoup de groupes étaient très semblables au point de vue de la confor-
mation générale, montre que les caractères morphologiques de ces plantes sont eu 
général héréditaires. 

. Nous avons isolé, pour les féconder par auto-fécondation, dix-sept des plus vigou-
reuses et des plus avantageuses de ces plantes. Nous sèmerons la graine que ces 
plantes nous donneront et nous chercherons, parmi les sujets qui en résulteront, les 
caractères qui méritent d'être étudiés. 

L'expérience de cette année nous permet d'affirmer qu'il est possible de produire, 
en peu d'années, une sous-variété uniforme de mil, rendant 25 pour cent de plus que 
toute variété de mil que l'on peut maintenant se procurer dans le commerce. 

Nous avons transplanté en pleine terre, pendant l'été, 2,400 plante 3 de mil prove-
nant de groupes de graine qui avait été produite principalement dans l'ouest du 
Canada; elles nous serviront dans nos travaux de culture améliorante. 

Dactyle pelotonné.—Nous avons commencé en 1912, sur le dactyle pelotonné, les 
mêmes opérations que sur le mil. Les variations de type sont encore plus considé-
rables dans cette espèce et les caractères morphologiques paraissent être aussi facile-
ment transmissibles. 

Parmi les 200 plantes transplantées en pleine terre en 1912 nous avons choisi 
dix des plus avantageuses qui se sont fécondées elles-mêmes. La graine de ces plantes 
nous fournira des sujets qui seront soumis à la même épreuve que le mil. 

Autres graminées.—Pendant la saison de 1914 nous entreprendrons sur le ray-
grass de l'ouest, la fétuque des prés et une ou plusieurs des espèces non cultivées 
d'Agropyrum, des travaux semblables à ceux qui ont été effectués sur le mil et le 
dactyle pelotonné. 

RACINES ET MAÏS. 

En 1913, nous avons effectué à la ferme expérimentale centrale et aux diverses 
fermes annexes, les essais ordinaires de variétés de plantes-racines et de mais; il y 
avait au total 27 variétés de navets, 19 de betteraves fourragères, 6 de betteraves à 
sucre et 15 de maïs à l'essai. 

Avant 1913 chaque variété était cultivée en une seule parcelle et le rendement 
à l'acre était calculé d'après la production de cette parcelle. En 1913 les essais ont été 
effectués sur des parcelles en double, situées dans différentes parties du champ, ce qui 
nous a permis de supprimer jusqu'à un certain point l'influenee pertubatrice des con-
ditions variables du sol sur le rendement comparatif des variétés, en prenant la mo-
yenne des résultats des deux parcelles. Les résultats donnés par cette méthode d'essai 
cette saison ont été très instructifs; nous nous proposons de la continuer à l'avenir. 

Plusieurs variétés qui paraissaient être inférieures ont éti rayées de la liste des 
essais pour la saison prochaine; d'autre part, quelques nouvelles ont été introduites. 
Parmi ces dernières se trouvent plusieurs variétés suédoises et danoises de navets, 
de betteraves fourragères et de carottes. 
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Culture améliorante des racines.—Nous avons choisi, en l'automne de 1913, 200 

plantes-mères parmi plusieurs variétés de betteraves fourragères, de carottes et de 
navets qui avaient donné la plus forte proportion. de matière sèche à l'acre en ces 
derniers dix ans. Ces racines ont été emmagasinées avec soin et seront plantées au 
printemps de 1914, inaugurant ainsi une série de travaux dans la culture améliorante 
des racines. 

LIERBARIli M. 

La collection de graminées et de carex canadiens, commencée en 1912 s'est enri-
chie de plusieurs centaines d'espèces cette année. 

Nous nous sommes entendus avec le jardin botanique de Lund, Suède, pour faire 
échanger des collections de plantes canadiennes contre des graminées et des carex 
venant de Suède, Norvège, Finlande et Danemark. Déjà une collection de 1,000 
feuilles en double a été échangée pour une collection contenant le même nombre de 
variétés de carex venant du nord de l'Europe. 

MAÏS .1 BALAI. 

Les essais de maïs à balai ont indiqué jusqu'ici qu'il est essentiel de semer de 
bonne heure dans le voisinage d'Ottawa. En 1913 nous avons obtenu mie petite quan-
tité de paille vendable, mais nous ne savons pas encore si la récolte sera avantageuse 
ou non à la ferme expérimentale centrale. 

SERVICE DE L'AVICULTURE. 

Ce service a pour fonction d'étudier tous les problèmes avicoles qui peuvent inté-
resser le cultivateur et l'aviculteur. Les expériences portent sur la reproduction, l'in-
cubation, l'élevage, l'alimentation, le logement, la production de viande et d'ceufs, les 
maladies, etc., et nous employons dans ces expériences des dindons, oies, canards, pin-
tades et volailles ordinaires. 

La majorité de ces expériences se font à la ferme centrale à Ottawa où nous dis-
posons d'un outillage spécial et d'un personnel. Les fermes et stations expérimen-
tales, où des poulaillers ont été installés, servent plutôt à faire des démonstrations, 
cependant on y fait également des eXpériences qui ont une valeur locale. 

L'installation à la ferme centrale d'Ottawa se compose d'environ cinq acres sur 
lesquels se trouvent les bâtiments principaux et de douze à quatorze acres de terrain 
et d'eau, à peu de distance, où l'on fait des expériences sur les dindons, oies, canards, 
etc. Cette dernière partie n'a été ajoutée à notre installation que tout dernièrement 
et les bâtiments ne sont pas encore terminés. 

Plusieurs nouveaux pavillons ont été ajoutés l'année dernière à l'installation de 
la ferme centrale; ils se composent d'un magasin, un pavillon expérimental d'élevage 
et un pavillon pour les cochets qui a été également employé comme pavillon d'in-
cubation. 

Il y a en général 300 poules pondeuses à la ferme, représentant les races et les 
variétés d'utilité. les plus recherchées. Notre poulailler s'est enrichi cette année de 
deux races de dindons, cinq de canards, trois d'oies et une de pintades. 

Nous avons un incubateur llamtnoth d'une capacité de 1,200 oeufs et huit ou dix 
petites machines à lampe des marques régulières reconnues. Les éleveuses se com-
posent d'éleveuses électriques placées dans une aile du pavillon des cochets, une cham-
bre d'élevage et un certain nombre d'éleveuses séparées, portatives et meubles. 

Toutes les fermes et stations annexes n'ont pas encore de basse-cour, quelques-
unes ont commencé cette année, savoir, Agassiz, C.-B., Invermere, C.-B., Lethbridge, 
Alta., Lacombe, Alta., Indian Head, Sask., Brandon, Man., Cap-Rouge.-Qué., Nappan, 
N.-E., Kentville, N.-E., Frédérieton, N.-B., et Charlottetown, I. P.-E. Les autres 
commenceront probablement l'année prochaine. Nous ne nous proposons pas d'en 
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faire des fermes avicoles mais simplement de démontrer comment on doit pratiquer
l'aviculture sur la ferme. Ces fermes auront une basse-cour assez nombreuse pour
occuper le temps d'un homme. Quelques-unes ne tiendront qu'une race et jamais plus
de trois. Nous ne nous proposons pas de recommander aux cultivateurs de garder
plusieurs variétés, mais plutôt de choisir une variété convenable et de faire des sélec-
tions judicieuses d'une année à l'autre.

Toutes les fermes auront les deux sortes de poulaillers, portatifs et permanents.
Le poulailler portatif peut être déplacé facilement d'un endroit à l'autre; le poulailler
permanent est assez grand pour contenir environ 100 poules, ce qui est le nombre géné-
ralement recommandé au cultivateur ordinaire. A plusieurs stations, et notamment
à Cap-Ror;;e et à Lacombe, on tient des dindons, des oies et des canards, et la station
d'Invermere, C.-B., se spécialise dans l'élevage des dindons.

Une des expériences principales porte sur la production d'une sous-variété pondeuse
dans plusieurs des variétés d'utilité. Dès que cette sous-variété aura été établie à la
ferme expérimentale centrale, des cochets seront fournis aux fermes annexes pour les
fins de reproduction. Les mâles qui proviendront de l'accouplement de ces derniers
seront offerts aux cultivateurs et à tous ceux qui désirent se procprer des sujets repro-
ducteurs des fermes annexes. La ferme centrale ne vendra ni volailles, ni oeufs, car le
stock de surplus sera distribué aux autres fermes et les oeufs seront employés pour l'in-
cubation et les expériences.

On sait que le mâle exerce plus d'influence que la femelle sur la production des
œufs; cette distribution de cochets provenant de poules bonnes pondeuses exercera à la
longue un bon effet sur la production des basses-cours'de la ferme centrale, et comme
les cochets seront distribués aux cultivateurs, il en résultera une plus forte production
d'mufs dans le pays en général.

Nous faisons toujours des expériences sur les poulaillers à devant de coton; parmi
les nouvelles recherches entreprises, les suivantes sont à noter: essais de reproduction,
pour savoir l'influence exercée par le mâle et la femelle sur la vigueur, la vitalité, la
fécondité, la production des oeufs et de la viande, la couleur du plumage, le type, le
sexe, etc.; les essais d'incubateurs et de fécondité qui couvrent de nombreuses phases
du sujet; essais d'élevage pour découvrir les causes et les remèdes de la mortalité parmi
les poussins; essais d'élevage en cour et en plein air pour déterminer l'effet relatif de
ces méthodes sur sujets-reproducteurs et la reproduction; alimentation aux criblures
provenant des élévateurs de Port Arthur pour connaître leur valeur; expédition des
oeufs par colis postaux et par express; expéditions d'aeufs qui ont été partiellement
couvés et dont les oeufs inféconds ont été enlevés ; canards, Coureurs Indiens, pour la
production des oeufs et Pékins pour le marché; l'élevage des oies sur la ferme; l'éle-
vage des dindons; comparaison des méthodes artificielles et des méthodes naturelles;
étude de la tête noire (entéro-hépatite) des dindons, etc.

SERVICE DES TABACS.

Ce service a deux objets: fournir des renseignements au public au moyen de rap-
ports et de bulletins, de correspondance et d'échantillons, et faire des recherches expé-
mentales. Ces dernières sont effectuées à la ferme centrale d'Ottawa et aux stations
de Farnham et de Sâint-Jacques l'Achigan, dans Québec, et Harrow, en Ontario.

RÉSULTATS DE 1913.

FERASE CENTRALE.

Fermentation.-La fermentation de la récolte de 1912 était complète à la fin de
mai en 1913 et l'emballage a été commencé à cette date. A l'heure actuelle les tabacs
achèvent de mûrir dans les caisses. .

©
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1?écolte.—La graine a germé de bonne heure et a fourni des plants en abondance 
pour les repiquages de juin. La plantation spécialement destinée à la culture de 
tabac pour la graine a donné une culture abondante. 

Parmi les nouvelles variétés à l'essai, certains hybrides italiens ont donné des 
résultats qui nous permettent d'espérer qu'ils pourront être employés dans la production 
des tabacs jaunes, dans le sud de l'Ontario. 

FARNHAM, P.Q. 

Récolte.--Les semis ont très bien réussi et les plants étaient prêts à être transplan-
tés à la fin de mai, mais cette opération a été retardée par les pluies et les dégâts causés 
par les insectes. 

On ne peut compter obtenir de suite sur une vieille prairie, qui vierit d'être labou-
rée, du tabac ayant une texture élastique, mais le rendement a été satisfaisant sauf sur 
une parcelle qui n'avait pu être engraissée et qui n'a reçu qu'une application d'engrais 
chimique.  

Les principales variétés sont les Comstock Spanish, Havane Seed Leaf, Yamaska 
et Big Ohio X Sumatra. Elles ont donné un tabac d'une qualité passable à l'exception 
du Big Ohio X Sumatra, dont le produit manquait quelque peu d'élasticité. 

Améliorations effectuées.—Parmi les principales améliorations il y aurait à men-
tionner de nouvelles clôtures, le drainage d'une quinzaine d'arpents de terrain et la 
construction d'un barrage pour contrôler le ruisseau qui passe à travers la station. 

HARROW, ONT. 

Semis.—Les semis ont en général bien réussi et ont fourni des plantes en abondance. 
Les résultats des recherches expérimentales de l'année nous enseignent les leçons sui-
vantes: semer de bonne heure, remplacer les couvertures en coton par des couvertures 
vitrées, semer clair, renouveler la terre souvent dans les couches, et la désinfecter à la 
formaline ou à la vapeur. 

La rouille brune des semis a été souvent remarquée. Non seulement les plantes 
attaquées donnent un faible rendement, mais chaque fois que l'on emploie un sujet 
malade pour le repiquage la maladie se propage à toute la récolte. Cette maladie a été 
l'objet de communiqués à la presse indiquant sa nature et les moyens de la combattre. 
Les méthodes seront démontrées par l'expérience. 

Plantations.—Les plantations ont souffert de la sécheresse au début. Plus tard 
les pluies ont provoqué une pousse normale puis le 3 août une violente chute de grêle 
a anéanti tout espoir de récolte. 

STATION EXPERIMENTALE DE L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARP. 

CHARLOTTETOWN, I. P.-E. 

CARACTÈRE DE LA SAISON ET .NOTES GÉNÉRALES SUR LA RÉCOLTE. 

L'hiver de 1912-13 a été de nature exceptionnelle. La gelée très forte avait pénétré 
jusqu'à une grande profondeur dans la terre qui était restée longtemps non recouverte 
de neige. Ce n'est que pendànt un mois, à partir de la mi-février à la mi-mars, que la 
terre a été recouverte de neige. Les variations subites de température pendant le mois 
de mars ont causé beaucoup de mal; de grandes inondations ont creusé de profondes 
tranchées dans des endroits où on ne s'attendait pas du tout à ces ravages. Avril fut 
très chaud et l'herbe et les arbres se mirent à pousser deux semaines plus tôt que 
(l'habitude. D'autre part le mois de mai fut si frais que la végétation resta presque 
stationnaire. Le mois de juin fut semblable au mois de mai, la température cependant 
fut favorable aux façons aratoires et à la transplantation des légumes et des fleurs. 
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Les graminées et les trèfles s'épaissirent au pied mais se développèrent peu. Le mais 
resta stationnaire. Juillet fut favorable à toutes les récoltes et nous avons rentré 
pendant le mois d'août, une bonne récolte de foin en état superbe. La température fut 
favorable la moisson en septembre. En octobre les pluies furent excessives et presque 
continuelles. La température chaude et humide fut idéale pour la pousse des racines, 
mais le grain tardif germa fortement et la majeure partie de ce grain ne put être 
rentrée que par les vents desséchants de novembre. Il y eut, le 30 septembre, une 
légère gelée qui cependant n'affecta que les plantes qui se trouvaient sur terre basse. 
Il n'y a pas eu de gelée en octobre. Favorisées par la température, les fleurs annuelles 
et vivaces offraient une superbe floraison en automne. Les pelouses sont restées vertes 
en novembre. Les chutes de neige très fortes et les gelées rigoureuses font que l'hiver 
de 1913-14 ne sera pas oublié de sitôt. 

NOUVELLES SUPERFICIES. 

Nous avons nettoyé les champs que nous avions achetés peu avant le commence-
ment de l'année fiscale; clôtures et déchets ont été enlevés. De nouvelles clôtures ont 
été posées autour de ces champs et les poteaux ont été peints. 

BÂTIMENTS. 

Deux poulaillers-colonies, une éleveuse Simplex ei quelques petites éleveuses ont 
été ajoutées à l'installation avicole. Quelques réparations ont été faites et un mur de 
fondation a été posé sous la cuisine de la maison du surintendant. 

DRAINAGE. 

Trois mille pieds de tuyaux de drainage ont été achetés pour les nouvelles super-
ficies et posés sur la plus grande partie de la propriété Connollv avant que l'hiver arrive. 
Le reste des tuyaux sera posé au printemps de 1914. 

CHEVAUX. 

Une paire de juments de trait a été achetée dans le voisinage à l'automne pour les 
travaux de la ferme. Les six chevaux de la station se sont bien portés toute l'année 
et sont prêts à faire les travaux de printemps. 

ABEILLES. 

Deux colonies d'abeilles italiennes ont été achetées dans la localité. Il nous Œt 
arrivé de Bridgetown, N.-E., au printemps de 1913, cinq ruches d'abeilles noires com-
mandées par l'entomologiste du Dominion. 

Les abeilles de Bridgetown sont arrivées en très mauvais état. Les ruches et les 
sections étaient cassées et les abeilles étaient mortes; la compagnie de transport a payé 
les deux tiers du coût des ruches. Il ne restait de toutes ces expéditions d'abeilles noires 
qu'une colonie assez forte et deux très faibles. Nous avons renforcé ces dernières en y 
introduisant des sections de couvain provenant de ruches italiennes. Nous y avons 
également introduit des reines italiennes. 

Les abeilles ont produit une bonne quantité de miel qui a été extrait. Elles se 
sont refusées à déposer du miel dans les sections. Le 7 novembre 1913 nous leur avons 
donné 31 livres de sirop de sucre. Les cinq colonies ont passé l'hiver en bon état. 

st 
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COOPÉRATION. 

Nous avons cultivé des céréales en collaboration avec un certain nombre de fermes. 
Les résultats de ces essais et des parcelles d'essai de céréales seront trouvés dans la 
partie détaillée de ce rapport. 

PIQUES-NIQUES DE CULTIVATEURS ET VISITEURS. 

Dix-neuf instituts de cultivateurs sont venus à la ferme pendant l'été. Les per-
sonnages principaux de la province et beaucoup de visiteurs distingués ont fait, en 
cette occasion, des discours qui ont été très appréciés des cultivateurs et de leur famille. 
Le nombre de visiteurs était beaucoup plus considérable que l'année précédente; il en 
est venu 400 le 21 août, lorsque quatre instituts sont arrivés le même jour. Le nombre 
total pour l'année a été de 6,906. 

EXPOSITIONS ET FOIRES DE SEMENCE. 

Les installations présentées par cette station aux expositions de comté et à l'expo-
sition provinciale ont été beaucoup plus considérables que par ces années passées et 
ont été l'objet de commentaires très favorables. Une installation, présentée les 28 et 29 
août, à la première exposition annuelle de fleurs, a très bien réussi. Cette exposition 
avait été organisée par l'association florale de l'Ile du Prince-Edouard, et l'on constate 
que les gens s'occupent beaucoup plus qu'autrefois d'améliorer les résidences et les 
parcs des villes et les abords des maisons de ferme. Le régisseur a fait l'appréciation 
des produits aux expositions d'automne et aux foires de semence pendant l'hiver. 

_ RÉUNIONS AGRICOLES. 

Le régisseur a fait des discours aux expositions d'automne, aux foires de semence 
et à de nombreuses réunions d'instituts lorsque le temps le permettait. Il a vu lui-
même un bon nombre de cultivateurs dans différentes parties de la province et discuté 

• avec eux les opérations de culture. Il a donné des leçons sur la culture du sol aux 
élèves qui suivent le cours abrégé d'agriculture tenu à Charlottetown, pendant la pre-
mière partie de janvier 1914, et aux divers cours abrégés d'économie domestique sur 
l'amélioration de la maison de ferme. 

A la prière des différentes chambres de commerce, le régisseur a donné, à Charlot-
tetown et à Summerside, des conférences illustrées sur l'art de dessiner les jardins et 
l'amélioration des abords de la maison. 

CONVENTIONS ET ASSOCIATIONS. 

Le régisseur a assisté aux diverses conventions agricoles et aux réunions d'associa-
tions de la province; à celle de l'association des arboriculteurs, à Kentville, N.-E., et 
aux réunions tenues à l'exposition maritime d'hiver, à Amherst, N.-E. 

DISTRIBUTION DE TUBERCULES DE SEMENCE ET VENTE DE GRAIN DE SEMENCE. 

Treize échantillons de pommes de terre ont été expédiés en avril; dix groupes 
d'avoine Banner et trois groupes d'orge ont été vendus aux cultivateurs pour la se-
ntence au printemps de 1913. rue certaine quantité d'avoine Banner a été enregistrée 
par l'association canadienne des producteurs de semence et cachetée par un inspecteur. 
Cette avoine sera vendue aux cultivateurs au printemps de 1914. 

16---I 



Tamil RATURE FAR. PRÉCIPITATION. 

Mors. Minimum. Maximum. Pluie. Neige. 

7-75 
1 

26 
6 

11 
4 

16 
2 

8 
9 
1 

21 
30 

1 & 31 
29 

16 & 17 
10 & 11 

8 

12 
20 
14 
14 
10 
13 
17 
10 

6 

3.09 
2 • 9 
1-27 
4-01 
2-89 
3.98 
7.71 
1.65 
2.11 

.731 
 .08 

3.46 

2 
3 

11 32 
6 35.5 
5.14.85 

45-071 	1,832.4 128 33-881 	42;11200 

	

21 & 23 	— 6  

	

22 	—21 

	

21 	8 

Prée. Heures 
Totale de soleil. 

Date. Degrés. Date. Degrés. Jours. Pcs. Jours. Pcs. 

5 
1 

4 
10 

4.4 
16.5 

17-5 
28-5 
33.5 
44 
43 
39 
33 
18 
7 

Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	  
Novembre 	 
Décembre 	 

1914. 

3-88 	148-8 
3. 	1956. 
1.27 	255-5 
4.01 	222-2 
2.89 	251-2 
3 •98 	182.3 
7.71 	66.3 
2.09 	101-6 
3-76 	62.5 

	

3-93 	79.8 

	

3.63 	138 •3 

	

4-94 	128.5 

Janvier 	 25 

Total annuel 	 

Février 	 8 
Mars 	17 

Total annuel 	 

781 
681 
73 
83 • 5 
79.5 
75 
70 J 
61 j 
56 j 

45 
43 
44 
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RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES. 

NOTE.—Un pouce de pluie équivaut D. dix pouces de neige. 

FERME EXPERIMENTALE DE LA .NOU VELLE-ECOSSE. 

NAPPAN, N.-E. 

LA SAISON. 

Il est tombé peu de neige pendant l'hiver de 1912-13 et il n'y a pas eu de gelée 
rigoureuse durant la dernière partie de la saison. Le 27 mars il est tombé plus de 
deux pouces de pluie qui ont causé beaucoup de dégâts surtout sur les pentes de col-
lines qui avaient été labourées. 

La température a été variable en avril. Il y a eu une vague de grande chaleur 
du 21 au 26. Les semailles, commencées le 6 mai, étaient générales le 10. Elles ont été 
retardées par une température humide et froide; il a gelé neuf fois entre le 1er et le 
18. La graine semée a germé très lentement. Juin a été plus frais que d'habitude et 
la chute de pluie faible. Les semailles et les plantations étaient à peu près terminées 
le 21. La pousse a été lente jusqu'à la dernière partie du mois. Juillet a été couvert 
et humide, mais la végétation a été rapide. Les foins ont été retardés, mais la ma-
jeure partie du foin de trèfle a été rentrée en bon état. 

Le mois d'août a' été ensoleillé et la plus grande partie du grain était prête à 
couper à la fin du mois. Septembre a été dans l'ensemble favorable à la moisson et 
la plus grande partie du grain semée de bonne heure a été rentrée sans avoir été 
endommagée. Mais le grain semé en retard n'a été prêt à couper qu'en octobre et a 
été grandement endommagé par les pluies fréquentes de ce mois. 

La température a été normale en novembre, mais les fortes pluies d'octobre ont 
tellement mouillé la terre que l'arrachage des racines s'est fait très difficilement et que 
les labours n'ont pu s'effectuer avec avantage. L'hiver a commencé le 27 décembre. 

I.  
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NOTES SUR LES TRAVAUX. 

Bétail.—Nous avons continué, cette année, l'expérience qui avait été commencée 
en 1911 et qui consistait à améliorer les vaches ordinaires du district par l'emploi de 
reproducteurs de race pure. Elle nous a fourni de nouvelles données intéressantes, 
mais nous ne comptons pas obtenir des résultats concluants avant quelque temps. 

Jusqu'ici la progéniture paraît être supérieure à la souche de fondation. 
L'expérience sur l'engraissement de boeufs a très bien réussi au point de vue des 

données recueillies et des profits effectués. Les boeufs ont été divisés en deux groupes 
principaux d'après le type, savoir, animaux de boucherie et animaux d'engrais. Ils 
ont été subdivisés encore en groupes fortement nourris et légèrement nourris respec-
tivement; et ces groupes ont de nouveau été subdivisés suivant les rations qu'ils rece-
vaient. Le rapport du service de l'élevage contient des détails sur cette expérience. 

Un essai d'engraissement de moutons, semblable à celui de 1912-13, a été effectué. 
Cinquante-six moutons métis avaient été achetés pour cet essai. Ils ont été divisés 
en quatre groupes et ont reçu différentes rations. Les groupes 1 et 2 ont reçu du 
foin de trèfle et du grain; les groupes 3 et 4, du foin de mil et du grain; les groupes 
1 et 3 des racines en plus de la ration de grain. Les profits nets moyens par tête dans 
chaque groupe ont été les suivants: groupe 1, $2.51; groupe 2, $2.53; groupe 3, $2.26; 
et groupe 4, $1.95. 

Le manque de logement pour les porcs ne nous a permis de faire qu'un petit 
nombre d'essais sur l'engraissement de ces animaux. De nouvelles cabanes ont été 
construites et elles ont servi à l'hivernement de tous les pores. Les porcs hivernés de 
cette manière exigent un peu plus de soin et un peu plus de nourriture, mais leur 
meilleur état de santé fait amplement compensation. 

Un nouveau troupeau de moutons Shropshire de race pure a été établi. Ce sont 
de meilleurs types de la race que ceux de l'ancien: troupeau. Le troupeau Leicester 
que nous avions autrefois sur cette ferme a été transféré à la station expérimentale de 
Charlottetown, I. P.-E. 

Un certain nombre de poulaillers-colonies ont été construits. Nous mettons à 
l'essai différents types de poulaillers pour connaître celui qui convient le mieux à ce 
district. Nous avons maintenant trois races de volailles : Rocks barrées, Wyandottes 
blanches et Leghorns blanches. 

Céréales, maïs d'ensilage et racines.—Dans les céréales, douze variétés de blé ont 
rendu de 24 boisseaux à 42 boisseaux à l'acre. Douze variétés d'avoine ont rapporté 
48 boisseaux 8 livres à 61 boisseaux 26 livres; six variétés d'orge à deux rangs, de 33 
boisseaux 16 livres à 50 boisseaux, et six variétés d'orge à six rangs de 29 boisseaux 
3 livres à 45 boisseaux 40 livres. 

Les parcelles de sarrasin n'ont pas rapporté autant qu'elles auraient dû à cause 
du chiendent. Cinq variétés ont rendu de 32 boisseaux 24 livres à 44 boisseaux 8 livres. 

Les pois étaient très en retard; ils ont beaucoup souffert des fortes pluies et leurs 
rendements ne valent pas la peine d'être signalés. 

Cinq variétés de maïs d'ensilage ont rapporté de 12 tonnes 1,500 livres à 16 tonnes 
700 livres à l'acre. 

Les betteraves à sucre ont assez bien réussi, les trois variétés à l'essai ont rapporté 
de 13 tonnes 1,000 livres à 13 tonnes 1,500 livres. Douze variétés de navets ont donné 
de 30 tonnes 1,000 livres à 42 tonnes 1,000 livres à l'acre; onze variétés de betteraves 
fourragères,' de 16 tonnes 500 livres à 32 tonnes 1,200 livres; six variétés de carottes, 
de 16 tonnes 1,000 livres à 23 tonnes 1,000 livres. Vingt variétés de pommes de terre 
ont rendu de 173 boisseaux 20 livres à 556 boisseaux 40 livres. 

Fruits et légumes.—La récolte de pommes était à peine égale à la moyenne et il y 
avait beaucoup de gale. Le petit verger connnercial de la ferme a eu une pousse vigou-
reuse pendant la saison, et quelques-unes des variétés hâtives, comme la Duchesse et la 
Wealthy, ont produit quelques fruits. 

16-4i 
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a été d'une chaleur anormale; la moyenne était de 9 degrés plus élevée que celle des 
saisons précédentes. Novembre et décembre ont été normaux. Les deux premières 
semaines de janvier ont été froides, le thermomètre enregistrant 5 degrés au-dessous de 
zéro; vint ensuite une période de chaleur pendant laquelle la terre dégela complète-
ment. A partir du 1:0 jusqu'à la fin de février nous avons eu la température la plus froide 
que l'on ait jamais enregistrée dans la vallée; elle descendit au-dessous de zéro pendant 
huit jours différents; elle a tombé jusqu'à 17 degrés au-dessous de zéro. Il n'y avait 
que peu de neige sur la terre et la gelée pénétra jusqu'à une grande profondeur. Ces 
froids étaient accompagnés de grands vents, et la gelée pénétra dans les caves qui 
étaient censées être à son épreuve. 

La pluie a été faible en juin et en août, et les récoltes ont souffert, particulièrement 
celle des pommes de terre dont la production était très réduite. Octobre fut très plu-
vieux ; il est tombé en une vingtaine de jours un total de 9.60 pouces, soit environ 20 
pour 100 de plus que la moyenne. Cette pluie et la chaleur favorisèrent les plantes 
fourragères, particulièrement les racines qui firent une très bonne pousse pendant ce 
mois. La première gelée d'automne, de 1 degré, fut enregistrée le ler octobre. La 
seule autre gelée du mois se produisit le 23 lorsque la température descendit à 32 
degrés. Il gela toutes les nuits pendant la première semaine de novembre et l'on enre-
gistra 11 et 10 degrés respectivement les 3 et 4. 

Il y eut une courte période de chemins de neige pendant la semaine de Noël et du 
19 au 24 janvier et de nouveau du 15 février, • à la fin de ce mois, et pendant une 
semaine de mars. Les ruisseaux et les cours d'eau dégelèrent de bonne heure en mars, 
mais la température resta froide et nuageuse pendant la plus grande partie de ce mois. 

RELEVES METEOROLOGIQUES. 

TEMPÉRATURE F. 	• 	PiticirrrAnor.r. 

Mois. 	 Soleil 
total. 

Moyenne. Maximum Minimum 	Pluie. 	Neige. 	Totale. 

1913. 	 " 	. 	Pouces. 	Pouces. 	Pouces. 	Heures. 

Avril 	41- 9 	77 	19 	4-29  	4.29 	137.1 

11lai. 	46-2 	70 	27 	3.17 	 3.17 	178.2 - 

Juin  	56.7 	78 	33 	1.23 	 • 	1.23 	270.1 

Juillet 	6.5.4 	87 	44 	3.72  	3.72 	252.1 

Août 	 63.3 	86 	36 	1-70 	 1.70 	238.4 

Septembre 	54-3 	84 	35 	2•55 	• 	-255 	156.6 

Detobre 	56-5 	74 	31 	9-60  	9.60 	• 	57.8 

Novembre 	38.4 	65 	21 	1-97 	 1.97 	111.5 

Décembre 	23•44 	55 	6 	3.02 	13.75 	4-39 	74.65 

• 1914. 

lanvier 	 19.68 	53 	5 sous 	1•18, 	16.25 	2.80 	' 	91.6 

Février 	 14.19 	43 	17 sous 	.79 	18 	2.59 	118•7 

qars 	30.72 	50 	11 	3 •13 	6 	3.73 	118.2 

Total pour l'année 	36-35 	54•00 	41.74 	1,804 • 95 
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CULTURES. 

Treize acres ont été plantés en pommes de terre. Neuf acres ont été ensemencés 
en sus des parcelles expérimentales, mais la production par acre n'a été que 117i 
boisseaux à cause de la sécheresse et de la pauvre qualité du terrain. Dix acres 
plantés en maïs ont donné 82 tonnes d'ensilage pour le silo. La maturité de ce maïs 
était avancée à la coupe. Dix acres d'avoine ont produit en moyenne 38.6 boisseaux 
I l'acre. En sus des parcelles d'essais de navets, il y avait quatre acres en navets 
qui ont produit 2,362 boisseaux. La moitié de cette superficie se trouvait sur un 
terrain qui avait été débarrassé de ses souches vertes la saison précédente et sur 
lequel on n'avait appliqué que des engrais chimiques. La terre était légère et très 
pauvre. 

La récolte de foin a été faible, car nos prairies sont limitées; elles se composent 
de 8 acres de terre endiguée et de trois acres de ravin, au sud du chemin principal; 
23 tonnes ont été récoltés. Quinze acres ont été ensemencés en sarrasin et enfouis 
à la charrue sur terre qui venait d'être mise en culture. 

PLANTATION DE FRUITS. 

Nous avons planté 314 variétés de pommiers, poiriers, cerisiers, pêchers, pruniers, 
coignassiers et abricotiers, deux arbres de chaque variété. Nous avons planté égale-
ment, sur plusieurs autres pièces de terrain qui devaient servir à des expériences, 
SOO pommiers, 336 pruniers, 16 poiriers, 134 cerisiers, 75 pêchers, 10 abricotiers et 10 
coignassiers, soit un total de 1,590 arbres. La plantation d'arbustes fruitiers couvre 
maintenant une superficie de trente-trois acres. Nous avons planté également trente 
et une variétés de raisins, neuf de groseillers, trente de gadelliers, seize de mûriers, 
huit de framboisiers, dix de fraisiers, soit un total de 1,972 arbustes fruitiers. Ces 
arbres et arbustes, à part quelques exceptions, ont fait une bonne pousse. 

PELOUSES ET PLANTATION D'ARBRISSEAUX. 

Les abords des bâtiments devant la ferme, sur une superficie de cinq acres, s3nt' 
trop accidentés pour pouvoir être utilisés, sauf comme terrains d'agrément. Nous 
avons donc nivelé cette superficie et nous y avons planté un certain nombre d'arbros 
et d'arbrisseaux. Cette terre est très mauvaise et comme la saison était sèche, l'herbe 
a très mal poussé, mais elle a repris cependant vers la fm de la saison avec les pluies 
d'automne. Les arbrisseaux et les arbres ont tous bien réussi à l'exception des coni-
fères dont la plupart sont morts et qu'il sera nécessaire de replanter. Une avenue 
d'érables à sucre, plantée le long du chemin principal, à travers le centre de la ferme, 
a superbement poussé; on avait laissé, de chaque côté du chemin, un gazon de dix 
pieds de large. 

CHEMINS. 

Les chemins ont été grandement améliorés par un nivellement effectué partout 
où cela était nécessaire, et de nouveaux chemins ont été construits, se dirigeant vers 
le fond de la ferme. Un chemin a été fait également pour aller au ravin, à moitié 
chemin vers l'extrémité sud.' Ce chemin a été difficile à construire à cause de la nature 
abrupte des talus et de la quantité de grès qui se trouve près de la surface; il a failu 
employer beaucoup de dynamite. 

CLÔTURES. 

News avons construit près de 2-à milles de clôtures autour de la ferme. Les poteaux 
de cèdre ont été placés à écartement d'une perche et reliés par des fils de fer. La 
construction de la clôture de l'est offrait beaucoup de difficultés à cause de la nature 
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abrupte du terrain le long du bord supérieur du ravin et à cause des rocs qui se trou-
vaient près de la surface et qu'il a fallu faire sauter à la dynamite. 

DÉFRICHEMENT. 

Nous avons débarrassé de leurs racines et de leurs pierres des champs déjà défri-
chés et essouché et labouré 17 acres de terrain en couches vertes. La plupart de cette 
terre était en souches de bois franc et en grosses souches de pruche et d'épinette. Le 
bois franc avait émis beaucoup de gros rejetons qui tenaient les racines vertes et qui 
augmentaient de beaucoup les difficultés de l'essouchage. Ces travaux ont exigé beau-
coup de dynamite, et l'emploi d'essoucheuses à bras. Nous avons essayé de donner 
une partie de cet ouvrage à l'entreprise, mais personne n'a voulu s'en charger. Nous 
nous servons de la grande charrue à broussailles du Manitoba pour labourer la terre 
et trois paires de boeufs sont nécessaires pour rompre le filet épais de racines. Une 
superficie de dix acres nous est revenue à $218.75 l'acre. Les autres sept acres ont 
coûté $282.40 l'acre. 

Dix acres ont été dépouillés de leurs broussailles pendant l'été à raison de $20 
l'acre. Cette superficie sera brûlée le printemps prochain et l'on croit qu'en la cou-
pant en été et en y mettant le feu vers le milieu de juin, les souches n'émettront pas 
de rejetons et pourriront au lieu de continuer à pousser comme elles l'ont fait sur la 
partie que nous sommes en train de nettoyer. 

DIGUES. 

Nous avons construit cet été, autour de la superficie en marais, 2,525 pieds de 
digues. Ces digues entourent une superficie de 8 acres que nous nous proposons de 
mettre en bon  -état la saison prochaine en la drainant et en la labourant. 

EAU DE SURPLUS. 

Depuis que les champs, au fond de la ferme, ont été défrichés, il nous arrive tous 
les printemps et après les grandes pluies de fortes quantités d'eau qui endommagent 
les récoltes et emportent le sol de surface des terrains élevés. Nous avons posé à un 
endroit trois cents tuyaux de quinze pouces pour emporter cette eau et construit un 
grand nombre de drains de surface en pierre et de bassins collecteurs. Nous espé-
rons que ces travaux supprimeront au moins une partie de ces difficultés. 

RUCHER. 

Un rucher a été établi et quatre ruches d'abeilles noires ont été hivernées. 

CONSTRUCTION DE BÂTIMENTS.  

Une glacière de 16 sur 20 pieds a été construite cet été. Sept poulaillers-colonies 
de 8 sur 12 pieds ont été construits également. Un bâtiment de 8 sur 12 pieds a été 
construit près du rucher pour servir de laboratoire et de chambre de travail. 

BÉTAIL. 

En sus des six chevaux de travail et d'un carrossier, nous avons eu cet été trois 
paires de boeufs pour labourer la terre. Les attelages de boeufs valent mieux que les 
chevaux pour ce travail, car ils marchent beaucoup plus régulièrement sur un terrain 
inégal. Nous avons acheté onze vaches Shorthorn et un taureau; quatre de ces vaches 
ont donné des génisses et un veau mâle. Tous ces animaux sont en excellent état. 
Dix-huit boeufs ont été achetés en novembre à raison de 5.î cents la livre, sur pied, et 
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ont été revendus à 71 cents la livre, vivants. Ils pesaient au début 1S,905 livres, et
à la vente 22,910 livres, soit une augmentation totale de 4,005 livres.

VERGERS D'ESSAIS.

Des expériences sur la culture des fruits ont été entreprises à Falmouth, comté de
Hants; Berwick, comté de Kings; et Bridgetown, comté d'Annapolis. On se propose

de déterminer les matériaux qui conviennenü le mieux pour maîtriser les insectes et

les
maladies ainsi que le moment et le mode d'application; et d'étudier les problèmes

qui se rapportent à la culture et à l'emploi d'engrais.
Les expériences à Berwick et à

Falmoutll ont été confiées, l'été dernier à M. J. M. Robinson, B.S.A., assistant à la

station de Kentville.
A Bridgetown, elles étaient confiées aux soins de M. M. B. Davis,

B.S.A.
Les résultats obtenus jusqu'ici montrent clairement que même dans des saisons

favorables au développement de la gale de la pomme, comme par les saisons passées,
de bonnes applications de chaux sulfurée ou de bouillie bordelaise, faites au bon mo-
ment, donneront des fruits presque tout à fait sains.

On a fait également des expé-

riences sur l'éclaircissage des fruits qui ont donné des résultats très intéressants.

ESSAIS D'ENGRAIS CHIMIQUES.

Nous avons entrepris une série d'essais d'engrais chimiques dans un verger où se

trouvaient des cultures intercalaires.
La récolte de l'ânnée dernière était des pommes

de terre; elle sera suivie de grain avec semis de trèfles.

EXPÉRIENCES SOUS VERRE.

La serre a été employée pendant l'hiver pour des essais de sols avec divers engrais.
Les récoltes principales ont été les tomates, la laitue et les épinards.

PARCELLES DE CÉRÉALES.

Nous avons ensemencé deux parcelles d'un quart d'acre d'avoine Daubeney et

Banner, d'orge Canadienne et Manchurian, de blé Red Fife et Marquis. Ces céréales

ont assez bien poussé niais il est venu également beaucoup dJ sarrasin d'une récolte
qui avait été enfouie vers la fin dé l'automne• précédent, et les résultats ne peuvent

donc servir de force. Nous avons trié à la main un boisseau de chacune de ces variétés

pour les employer comme semence au printemps.

FLEURS ET LEGUMES.

Nous avons essayé cinquante variétés de pommes de terre et 200 variétés de lé-

gumes.
De nombreuses variétés de toutes les principales fleurs annuelles ont été cul-

tivées et des graines de cinquante-cinq fleurs vivaces ont été semées dans les couches
ombragées pour être repiquées permanemment dans la plate-bande de fleurs vivaces au

printemps.
RÉUNIONS.

Le régisseur a porté la parole à une série de réunions dans les comtés de King et
Annapolis, au commencement d'avril 1913 et en février et mars 1914.

Les 27 et 28

août, il a fait l'appréciation de pelouses et de fleurs pour l'exposition florale de l'Ile du
Prince-Edouard à Charlottetown. Il a fait également l'appréciation des fruits à l'expo-
sition provinciale de la Nouvelle-Ecossse à Halifax, les 3 et 4

septembre; aux exposi-

tions des comtés de Hants, Rings et Annapolis, à Windsor. LN. E., les S et 9 octobre; à

l'exposition du comté de Cumberland, à Parrsboro, le 16 octobre; à l'exposition

maritime d'hiver le 9 décembre.
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Il a donné des conférences aux réunions suivantes: arboriculteurs de la Nouvelle-
Ecosse à Kentville, N.-E., les 20 et 25 janvier; exposition maritime d'hiver à Amherst, 
N.-E., le 10 décembre; association des cultivateurs de la Nouvelle-Ecosse à Bridge-
water, le 29 janvier; société d'agriculture de Dartmouth, le 13 février. Il a donné une 
Série de cinq conférences sur la culture des fruits aux élèves du collège d'agriculture de 
Truro, Nouvelle-Ecosse, pendant les mois de février et mars. 

Il a assisté le 14 novembre à l'exposition des pommes de la Nouvelle-Angleterre à 
Boston, ainsi qu'aux réunions de la société pomologique américaine et de la société 
pour les progrès de la science de l'horticulture du 15 au 20 novembre. 

L'adjoint, M. Robinson, a porté la parole à une série de réunions dans les comtés 
de Kings et d'Annapolis pendant les mois de mars et d'avril. 

. STATION EXPERIMENTALE DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 

FREDERICTON, N.-B. 

Cette station, établie en octobre 1912, et dont mention a été faite dans le rapport 
de cette année, a été développée en 1913; il y a aujourd'hui de tbons bâtiments et les 
travaux de défrichements, de clôture et de drainage sont bien avancés. Comme la su-
perficie défrichée était relativement peu étendue et que la plupart de cette terre était 
tellement infestée de mauvaises herbes qu'elle ne pouvait être utilisée pour des expé-
riences, nous n'avons entrepris que peu de recherches expérimentales cette année. 

La température a été assez irrégulière cette année. Après un hiver doux, où il 
est tombé beaucoup moins de neige que d'habitude, le mois d'avril a été frais avec très 
peu de journées chaudes. Le mois de mai a été froid et humide et le mois de juin. 
humide également. Comme une partie de la terre était très humide naturellement, 
cette température nous a empêchés de faire des semailles de bonne heure. Sur le 
terrain où nous désirions mettre du grain, il nous a été impossible de labourer avant 
le premier juin. Il a continué à pleuvoir jusqu'au 15 juillet et la chaleur a été peu 
sensible. A partir du 15 juillet jusqu'au 15 octobre il est tombé assez de pluie pour 
activer la pousse des récoltes niais la température était plutôt sèche. En octobre la 
chute totale d'eau a été 7.4 fibuces, tandis que la moyenne pour les trente-neuf dernières 
années est de 4-8. Les pluies ont persisté au point de gêner sérieusement toutes les opé-
rations de la moisson et une bonne partie du grain tardif dans la région au sud de la 
province a été endommagée ; de même la récolte de pommes de terre a beaucoup souffert. 

n y a eu beaucoup de gelées en mai, et le 23 juin on a enregistré une forte gelée 
sur les parties basses de la ferme. La première gelée hâtive a été observée le 16.sep-
tembre; elle a endommagé quelques plantes tendres; la deuxième gelée est arrivée le 28 
septembre; elle a noirci la plupart des tiges de pommes de terre et blanchi le sommet 
des plantes de maïs. La troisième ne s'est produite que le 21 octobre; dans l'intervalle 
nous n'avons eu que trois journées de soleil. Le reste du mois a été beaucoup plus en-
soleillé, mais la hauteur d'eau pendant ces dix jours a été de 2-25 pouces. Il y a eu 4 
degrés de gelée le 31, 10 le ler novembre et 17 le 2. Cette froide température a gelé mi 
grand nombre de pommes de terre dans les champs et au cours des transports. 

Pendant tout le mois de novembre la température a été merveilleusement douce, 
claire, le total de la chute de pluie n'a été que de 1•14 pouce. 



Total 43.9 	I 	1,851 

Mois. 
Précipita- 

tation. 
Heures de 

soleil. 

Températures. 

Maximum. Minimum. Moyenne. 

1913. 

Avril  . 
 Mai 	  

Juin. 
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

1914. 

Janvier. 
Février 	• 
Mars 	  

83 	15 
83 	27 
83 	34 
91 	47 
87 	36 
85 	29 
76 	26 
62 	 4 
47 	—13 

51 	—11 
38 	—20 
60 	—9 

Pouces. 

2-2 	160 
4.0 	181 
1 •9 	257 
5 •1 	213 
4 • 0 	244 
2 • 1 	192 
7.4 	57 
1.5 	107 
2 • 7 	112 

4.1 	 81 
2 • 9 	— 123 
6 • 0 	124 

42 
47 
58 
64 
63 
55 
53 
36 
24 

22 
12 
30 
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RELEVeS DE TEMPÉRATURE,  précipitation et période ensoleillée à Fredericton, pour 
l'année 1913. 

BÂTIMENTS. 

Deux bâtiments qui se trouvaient déjà sur la ferme ont été réparés. L'un d'eux 
a été aménagé pour servir au régisseur jusqu'à ce qu'une résidence soit construite, et 
l'autre a été donné au contremaître. Une maison a été construite pour le vacher, un 
puits a été creusé pour l'approvisionnement d'eau et un bâtiment a été construit sur 
ce puits dans lequel on a installé une pompe, un réservoir pneumatique et un compri-
pleur d'air. Les divers bâtiments et les maisons sont rattachés au bassin par des 
tuyaux. 

Nous avons construit également une étable principale de 50 sur 100 pieds, reliée 
à une étable de vaches laitières. de 41 sur 102 pieds, qui, toutes deux, doivent loger 100 
têtes de bovins, une écurie de 30 sur 90 pieds, et une laiterie avec chambre froide. 
La vacherie a été occupée en janvier et les autres bâtiments à la fin de l'année fiscale. 

CLÔTURES ET DRAINAGE. 

De deux à trois milles de clôtures de fil de fer à mailles ont été construites et 17 
acres de terre ont -été drainés avec des tuyaux; nous avons également creusé plus d'un 
demi-mille de fossés ouverts. 

DeFRICHEMENT. 

Nous avons défriché cent cinquante acres de terrain, le bois a été enlevé, les brous-
sailles brûlées et les arbustes coupés. Nous avons aussi essouché et labouré environ 
50 acres. 

CONSTRUCTION DE CHEMINS. 

Quatre mille et trente pieds de chemins à fondation de pierre et à surface en 
gravier ont été construits à travers le centre de la ferme. Ils relient la chaussée sur 
les bords de la rivière avec la station Doak sur le Pacifique-Canadien. et  le chemin 
qui passe devant la station a été pavé avec des pierres en certains endroits et recou- 
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vert de gravier sur toute son étendue. Nous avons cre -usé un demi-mille de fossés le 
long du chemin, à l'endroit où ce chemin passe à travers la station. 

BÉTAIL. 

Nous avons acheté sept juments de trait, deux chevaux hongres pesant 1,530 et 
1,900 livres respectivement, et une jument de voiture, ce qui fait, avec les quatre 
juments métisses Clydes déjà sur la ferme, six attelages à deux chevaux et un cheval 
pour attelage simple. Huit juments ont été accouplées mais quatre seulement sont en 
gestation. • 

Nous avons acheté également deux vaches métisses dont nous vendons le lait aux 
familles des officiers et des fonctionnaires travaillant sur la station. 

Nous avons acheté, l'hiver dernier, pour les engraisser, trente-neuf bovins. Les 
boeufs d'engrais se vendaient très cher à ce moment et la qualité de ceux que nous 
nous sommes procurés était très pauvre. Nous les conservons pour les vendre au 
commencement de l'été. 

BASSE-COUR. 

Nous avons établi trois petits troupeaux de Rhode Island rouges, Plymouth 
Rocks barrées et Wyandottes blanches. Quatre-vingt-quatorze poulets ont été élevés 
et nous avons conservé les meilleurs de ces poulets pour faire trois bandes de poules 
pondeuses qui ont été hivernées dans des poulaillers-colonies. Nous nous sommes 
préparés à faire l'élevage des volailles sur une plus grande échelle en 1914. 

RÉCOLTES. 

Les champs de récoltes sarclées se composaient de six et un septième d'acres de 
pommes de terre, douze acres et demi de maïs et cinq acres de navets. Comme la 
terre la plus sèche était infestée de moutarde nous n'avons semé qu'un acre et quart 
d'avoine. L'enlèvement de la moutarde nous a coûté $36. La production a été de 
60 boisseaux. L'avoine et l'orge semés tard et en petite quantité sur terre humide ne 
sont pas venues. 

HORTICULTURE. 

Un terrain d'une superficie d'un acre et un tiers a été consacré aux légumes de 
jarin et aux fleurs, etc., et douze milles arbrisseaux et arbres de semis ont été plantés 
en pépinière pour faire des arbres d'ornement. 

Nous avons fait des essais des variétés de légumes pour connaître leur productivité 
et leur caractère, pour savoir quel est le meilleur écartement à donner aux betteraves 
fourragères et aux carottes, etc. 

POMMES DE TERRE. 

Noul avons fait un essai de variétés portant sur 154 échantillons en rangs de 66 
buttes. La production a varié de 13 boisseaux à l'acre à 631 boisseaux. Plus de 
quarante variétés ont rapporté à raison de 400 boisseaux à l'acre. 

Dix-huit parcelles d'engrais chimiques sur lesquelles nous voulions essayer diffé-
rents engrais et combinaisons ont été plantées en pommes de terre. La production 
moyenne de six acres et un septième, y compris les parcelles où des engrais n'avaient 
pas été employés, a été de 288 boisseaux et 51. livres à l'acre.  •  La parcelle commerciale 
de un acre et trois-quarts a rapporté 337 boisseaux, à raison de 25 livres par acre. 

Nous avons distribué, à quelques personnes du Nouveau-Brunswick qui en avaient 
fait la demande, des échantillons de cinquante-cinq livres de pommes de terre de 
semence des variétés Irish Cobbler, Green Mountain, Delaware et Carman. 
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11ÉU_XIO'NS ET CONFÉRENCES.

Le régisseur a assisté à la réunion annuelle de l'Association des cultivateurs et
laitiers de Fredericton et a donné une conférence sur 1, culture du maïs pour l'ensilage
et la valeur comparative, au point de vue alimentaire, des récoltes de maïs et de navets,
d'après les rendenients obtenus par acre à la station.

Nous avons fourni à la mime réunion dix chevaux et quatre bovins pour les

classes d'appréciation.
Le régisseur a donné aux élèves du cours abrégé de l'école d'agriculture de Wood-

stock, en mars, des conférences sur l'alimentation du bétail et la valeur agricole du

Nouveau-Brunswick.

STATION EXPERIMENTALE DE L'EST DE QUEBEC.

SAINTE-ANNE DE LA POCATIÈRE, P.Q.

C'ARACTIsRE DE LA SAISOV.

La saison de 1913 a été peut-être la plus mauvaise pour les travaux des champs et
la production des récoltes que nous ayons eue depuis bien des années, à l'exception de

celle de 1912.
Il est tombé peu de neige pendant l'hiver 1912-13, mais la pluie a été abondante

et la terre est restée couverte tout l'hiver d'une épaisse couche de glace. Les prairies

ont été fortement endommagées et les trèfles complètement détruits.
La glace et la neige étaient à peu près entièrement parties le 22 mars. Le mois

d*avril, quoique ensoleillé, a été froid et venteux. Ce fut le mois le plus sec de la sai-
son; à la fin de ce mois la terre était poudreuse à la surface tandis que le sous-sol était

encore gelé.
Le mois de mai, chaud et sec, s'est refroidi vers le 7 et est resté froid et pluvieux

jusqu'à la fin. Cette température a été très mauvaise pour les récoltes.
En juin la température a été variable; il y a eu de fréquentes pluies légères. Le

mois de juillet a été pluvieux et froid, la température a été des plus défavorables aux
foins qui n'ont pu se faire avant le mois d'août dans ce district, à l'exception des foins

de la ferme expérimentale qui ont été rentrés en juillet.

C'est en août et en septembre que la température a été la plus favorable à la pousse

et les céréales ont été rentrées dans d'excellentes conditions.
Le mois d'octobre a été pluvieux et froid. On a rentré au cours de ce mois dans le

district une bonne partie du grain qui avait été semé en juin. Dans une région comme

l'est de Québec, où la saison de végétation est si courte et la température si incertaine,

il serait, avantageux de donner plus d'attention aux labours d'automne. On ne serait

pas obligé de rentrer les récoltes aus-qi tard et l'on aurait beaucoup plus de chances d'ob-

tenir une production avantageuse.
On a pu labourer jusqu'au 20 novembre. La première neige est tombée le 7 dé-

cembre. Janvier et février se sont signalés par une température extrêmement froide
et de ftéquentes chutes de neige, mais toutes légères. Le mois de mars a été froid

mais les températures n'ont, pas été extrêmement basses. La neige et la glace ont

disparu dans les derniers jours du mois.
Dans ces parties des comtés de l'Islet et de Kamouraska qui touchent au fleuve et

qui entourent la station expérimentale, la chute de neige est plus faible que dans
d'autres sections situées sous la même latitude. La faible altitude et le voisinage du

Saint-Laurent en sont probablement la cause.

AGRA\DiSSEàlEST DE LA STATION.

A l'automne de 1913 cent vingt-cinq arpents de terre ont été ajoutés à la station.



Date. 

25 
6 

27 
1 

. 16 
7 
8 
8 
9 
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TRAVAUX. 

Nous avons reçu de la ferme expérimentale centrale d'Ottawa douze vaches Ayr-
sbires qui formeront le commencement d'un troupeau. 

La station expérimentale du Cap-Rouge nous a envoyé un verrat et deux truies ap-
partenant à la race Yorkshire. Ces animaux serviront de sujets reproducteurs de 
souche et nous comptons donner aux expériences sur les pores une place importante 
dans le programme de la station. 

Nous avons acheté dix ruches pour établir un rucher. Les résultats de la saison 
au point de vue du miel et du nombre des nouvelles ruches ont été excellents. Le dis-
trict qui entoure Sainte-Anne de la Pocatière convient à l'apiculture et la demande du 
miel est bonne, mais le nombre de cultivateurs qui tiennent des abeilles est encore 
restreint. Nous espérons élargir notre sphère d'opérations en nous occupant de l'api-
culture au point de vue commercial et expérimental. 

Nous nous mettrons à l'élevage des volailles dès que les poulaillers seront terminés. 

AMÉLIORATIONS. 

-Les travaux d'amélioration. ont pris la plus grande partie de notre temps cette 
année. 

Nous avons pos-é plus de neuf mille pieds de tuyaux de drainage. L'utilité et la 
valeur de ce travail ont déjà été démontrées. De plus gros tuyaux de drainage ont été 
posés à partir des cours de la ferme pour recueillir l'eau venant des tuyaux latéraux. 

Un millier de charges de pierres ont été ramassées sur les champs; la plupart de 
ces pierres seront employées dans la construction des fondations des bâtiments de la 
ferme. 

NOUVEAUX BÂTIMENTS. 

Nous avons construit cette année une vacherie et une écurie. Ces bâtiments ont 
été aménagés de la façon la plus moderne; ils ont un aspect élégant tout en offrant 
toutes les commodités voulues à l'intérieur, au point de vue de la ventilation, l'éclairage, 
la facilité d'accès et l'économie de construction. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

Température F. Précipitation. 

Mois. Heures 
de soleil. 

Maxi- 	 Mini- Moy- 
roum. Date. mum. enfle. Pluie. 

Pouces. 

Neigé. 

Pouces. 

Totale. 

Pouces. 

1913. 
Avril 	 
Mai 	  
Juin 	 
Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre 	 
Décembre 	 

1914. 

Janvier 
Février 	 
Mars 	 

	

82.2 	8 	8.6 	39.4 	.12 

	

87.8 	7 	22-0 	49.2 	2-69 

	

82.2 	22 	33.8 	7.9 	1-53 

	

83-2 • 	30 	44-0 	63.4 	3-64 

	

81-2 	25 	39.2 	62-4 	1.34 

	

81-8 	13 	33.2 	54-3 	2.81 

	

75-4 	31 • 	24.2 	47 •5 	3.42 

	

63-2 	27 	3.8 	36.5 	-77 

	

32.2 	31 	-20.0 	17 •2 	•13 

28 	38-4 	13 	-30-6 	12.9 	-30 
28 	36 •2 	11 	-32.6 	5•9 
17 	47.0 	12 	- 3.0 	24.4 	•08 

10 

6 .72 
2-69 
1-53 
3.64 
1.34 
2.91 
3.42 

.77 
1 •13 

200 •6 
187•7 
241.5 
226-8 
246.8 
199.g 
80.2 
89.9 
66.8 

19 
13 
12 

2 •10 
1-30 
1-28 

92.2 
104.3 
139.8 

Total 	 16 •83 	60 22.83 1,876.4 
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STATION EXPERIMENTALE DE QUEBEC CENTRE. 

CAP-Rouaz, Qui. 
• 

CARACTÈRE DE LA SAISON. 	 • 

L'année 1913 a été très satisfaisante pour les cultivateurs du centre de Québec. 
Le printemps a fait son apparition de très bonne heure et le seul inconvénient dont 
nous ayons souffert est la sécheresse qui a sévi pendant le mois d'août. Cependant, 
ceux qui avaient semé de bonne heure, qui avaient bien biné leurs plantes sarclées et 
fait tous leurs travaux à temps n'ont pas beaucoup souffert de cette sécheresse. 

Foin.—L'hiver doux de 1912-1913 avait découvert beaucoup de prairies et de pâtu-
rages, et il ne restait plus guère de trèfle. Cependant la récolte de foin a été passable 
grâce à la superbe température du mois de juin. La moyenne a été d'environ deux 
tonnes par acre à la station. 

Grain.—La récolte de grain a été la plus forte que nous ayons vue dans cette ré-
gion depuis des années. Il y a eu tout juste assez de pluie pour activer la germination 
et la pousse, et tous les grains qui avaient été semés avant le 15 mai ont échappé aux 
mauvais effets de la sécheresse. A la station, sur les parcelles d'essais, l'avoine a été 
semée dans les deux derniers jours d'avril; la récolte principale a donné une moyenne 
de plus de 78 boisseaux à l'acre. 

Maïs.—La sécheresse d'août a été nuisible au maïs et une gelée assez hâtive dans 
la nuit du 14 septembre a diminué le rendement. 

Racines.—Quoique momentanément enrayée par la sécheresse du mois d'août, 
la pousse des racines a repris grâce à l'effet bienfaisant des nuits fraîches de sep-
tembre et d'octobre. 

Fruits.—La température a été juste à point pour les fruits, à l'exception d'une 
gelée au milieu de mai. Cette gelée a abîmé les arbres à floraison hâtive. 

Légumes.—La saison a été aussi bonne que l'on pouvait souhaiter. Légumes, 
piments, aubergines ont mûri leurs fruits pour la première fois à cette station. Nous 
avons recueilli beaucoup de graines de tomates, ce qui dénote une température favo-
rable. 

Fleurs.—La température a été favorable aux fleurs. Il y a eu assez de chaleur 
et la pluie est tombée au bon moment. 

BÉTAIL. 

Tous les bestiaux ont donné de bons résultats cette année. 
Chevaux.—Nous avons maintenant dix-sept chevaux sur la station; douze Cana-

diens—neuf juments, deux pouliches d'un an, un poulain, deux attelages pesant de 
2,600 à 2,900 livres et un léger carrossier de 1,000 livres. 

Expériences—Ltivernage économique du cheval.—Cette expérience a été reprise 
pour la troisième fois. 

Coût de l'élevage des chevaux.—Bien  peu de gens savent au juste ce que coûte 
l'élevage d'un cheval jusqu'au moment où il est prêt au travail ou à la vente. Pour 
éclaircir cette question, nous avons l'intention de peser toute la nourriture donnée 
aux jeunes animaux. Un poulain venu au monde le 31 mai 1913, avait consommé, 
au premier avril 1914, pour $27.51 de nourriture. A cette dernière date, alors qu'il 
était âgé de dix bois, il pesait 735 livres. Le poids moyen du père et de la mère de 
ce poulain est d'environ 1,075 livres. 

Bovins laitiers.—Ce troupeau se compose actuellement de cinquante-trois têtes 
d'animaux canadiens de race pure et métis. Il y a un taureau adulte et trois d'un an, 
vint-sept vaches, neuf génisses d'un an, et treize veaux. Seize de ces vaches et 
génisses sont des métisses. Nous gardons ces métisses pour voir si l'on peut en faire 
un, troupeau avantageux en les accouplant à des taureaux de race. Les profits donnés 
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- 	 Assolement 	de 3 ans. Assolement 	de 4 ans. Assolement 	de 6 ans. 
- 

Valeur par acre, 1913 	$28.06 	 $23• 14 	 S22 • 51 
Valeur par acre, 1911 	16.80 	 12- 67 	 15.58 

Augmentation en 3 ans 	$11-26 	 $10.47 	 $6 • 93 
Pourcentage d'augmentation 	67 	 83 	 31 

Semis de maïs pour ensilage.—Nous avons pesé toutes les récoltes de maïs cultivé 
pour l'ensilage depuis trois ans; les chiffres obtenus sont intéressants:— 

En rangs espacés de 42 pouces, plantes à. 8 pouces d'écartement, 9 tonnes, 1,094 livres à 
l'acre. 

En rangs espacés de 48 pouces, plantes à 8 pouces d'écartement, 8 tonnes, 1,754 livres a 
l'acre. 

En buttes, à 36 pouces d'écartement en tous sens, 5 tonnes, 1,398 livres par acre. 
En buttes à 42 pouces d'écartement en tous sens, 5 tonnes, 1,364 livres à l'acre. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Les parcelles d'essai occupent maintenant un emplacement permanent; c'est une 
pièce uniforme de terrain soumise à un assolement de trois ans; racines et maïs pour 
l'agrostographe, grain pour le céréaliste et foin pour des èxpériences faites en vue de 
découvrir la quantité de semence la plus avantageuse et la meilleure plante-abri. 

Racines.—Quatorze variétés de navets (rutabagas), onze de betteraves fourragères, 
trois de betteraves à sucre et six de carottes ont été essayées sur des parcelles en double, 
d'un cinquième d'acre chacune. Il y avait aux extrémités deux rangées témoins ainsi 
qu'entre chaque sorte de racines, de sorte qu'aucune variété n'avait plus de place ou de 
lumière que les autres. 

Mais.—Les trois variétés les plus productive i pour l'ensilage ont été les suivantes 
cette année: Ninety Day, Salzer's North Dakota et White Cap Yellow Dent. 

Céréales.—Quatorze variétés de blé de printemps, quatre d'orge à deux rangs, sept 
d'orge à six rangs, dix d'avoine, et six de pois ont été semées sur des parcelles d'un 
soixantième d'acre. 

Légumes.—Trois cent soixante-quatre variétés de légumes ont été essayées en 1913. 
1913. 

Production de graine.—Nous avons produit de la graine de nombreuses variétés 
de fèves, maïs, concombres, laitue, melons musqués, pois, piments, radis, citrouilles, 
tomates et pastèques et il ne semble y avoir aucune raison pour que nous ne puissions 
produire de la graine de presque tous les légumes employés dans ce district.  

Culture de plantes d'ornement..—Nous avons cultivé, en 1913, vingt-cinq variétés 
de conifères, 109 d'arbres et abrisseaux à feuilles décidues, 47 de rosiers et plus de 600 
espèces de fleurs vivaces annuelles et bulbes, et pris des notes de chaque variété. Nous 
avons distribué Plus de 1,400 paquets de graines et autant de plantes de fleurs vivaces. 
Nous avons présenté un groupe de fleurs à l'exposition de Québec, qui nous a valu un 
diplôme et une médaille d'or. 

AMÉLIORATIONS. 

Défricliement.—Près de 15 acres ont été essouchés et dabourés en 1913, prêts à être 
This en culture en 1914. 

Drainage.—Nous avons posé en 1913 plus de 32,000 pieds de tuyaux, soit plus de 
six milles de longueur. Tous ces tuyaux ont au moins trois pouces de diamètre. car  
nous avons constaté que les tuyaux de deux pouces se bouchent très facilement. Nous 
avons employé la machine à creuser qui, dirigée par un ouvrier habile, fait un meilleur 
travail que l'on ne pourrait le faire à la main. 
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Ecurie.-Nous avons construit, cet automne et au commencement de l'hiver, une 
écurie qui est peut-être la meilleure du genre dans l'est du Canada. Elle mesure 102 
pieds sur 32 pieds avec une annexe de 26 pieds par 20 pieds. Les fondations et plan-
chers sont en béton, la structure en madriers et le toit en métal. Il y a seize stalles et 
huit box avec différents planchers d'argile, de liège, de bois et de ciment pour voir celui 
qui convient le mieux à nos conditions. Le bâtiment est ventilé au moyen de l'appareil 
d'aération Rutherford. Le foin descend dans chaque mangeoire par un conduit spécial, 
et la paille pour litière descend par les conduits de ventilation. Il y a ving-huit fenê-
tres, et celles du rez-de-chaussée sont placées à sept pieds de hauteur, de sorte que 
l'écurie est très bien éclairée, mais la lumière ne tombe pas directement sur les yeux 
des chevaux. Une fourche à foin sert à-apporter le foin, et un transporteur à sortir le 
fumier. Il y a une bonne sellerie, une chambre d'alimentation et un grenier par-dessus 
ces deux pièces. 

Avec neuf enclos de un acre à un acre et demi de superficie, ayant chacun un 
hangar élégant et bien peinturé, et un haras des meilleures juments canadiennes que 
l'on puisse se procurer, nous croyons avoir une des meilleures installations pour l'élevage 
du cheval dans la province de Québec. _ 

RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES à la station expérimentale de Cap-Rouge, en 1913-14. 

Température F. 	 Précipitation.  	.  	Heures 
de soleil. 

Moyenne. Maximum Minimum 	Pluie. 	Nt.i.e. 	Totale. 	Maximum 
en 24 hrs. 

- . 	• 	. 	Pouces. 	Pouces. 	Pouces. 	Pouces. 

1913. 
Avril 	39-35 	83 	15.2 	2.14 	1 • 2 	2.26 	-83 	199-8 
Mai 	48.95 	85 	25.2 	3.27 	 3.27 	1.05 	2074. 
Juin. 	 57•30 	84 	36.2 	2-53 	 2-53 	• 	• 68 	233.7 
Juillet 	65•19 	88 	45.2 	5.36 	 5.36 	1.22 	215.4 
Août..  	61•58 	83 	40.2 	1-97 	 1.97 	.58 	230.7 
Septembre 	56•60 	82 	28.2 	4.01 	 4.01 	1-95 	209•3 
Octobre 	48.96 	.73 	24.2 	4.11 	 441 	• 81 	76-3 
Novembre 	33.42 	61 	13.2 	1.75 	2.6 	2.01 	•88 	61-1 
Décembre 	21.23 	37 	- 1.1 	, 40 	29.5 	3.35 	-80 	43.4 

1914. 

Janvier 	• 	7.07 	43 	-24-8 	-03 	34.0 	3.43 	-60 	- 	57.5 
Février 	.84 	33 	-30.7 	 32.6 	3-26 	.80 	106-1 
Mars 	 23.70 	• 	45 	- 2.1 	-35 	26.3 	2.98 	• 70 	125.4 

Total pour l'année 	25.92 	126.2 	38-54 	 1,766.1 
Moyenne pour 2 ans   	33-18 	131.2 	46-30 	 1,593.7 
Total pour 6 mois, mai à octobre 	21.25  	21-25 	 1,172.8 
Moyenne de 2 ans pour 6 mois de végétation, mai à 

octobre   	24.77  	24-77 	 1,059. 

FERME EXPERIMENTALE DIT MANITOBA. 

BRANDON, MAN. 

TEMPÉRATURE. 

Le printemps de 1913 a bien commencé. L'hiver avait été long, mais dès l'arrivée 
de la température chaude le changement a été rapide. Nous avons commencé à semer 
ie 16 avril. Sur les Parties élevées de la ferme, les conditions étaient idéales et les 
semailles se sont rapidement terminées. Le long de l'Assiniboine, plus de deux cents 
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acres de terre ont été inondés pendant la plus grande partie de mai, aussi, sur cette
partie les semailles furent tardives et les récoltes peu satisfaisantesII,est tombé jusqu'à

La température a été très sèche pendant la saison de pousse;
la fin de juillet que 5.53 pouces d'eau.

La récolte a souffert de cette sécheresse sur les

terres qui n'avaient pas été inondées et la production n'a pas été aussi bonne qu'en une

saison normale.
La chute de pluie a été modérée en août.

L'automne a été sec et la chute de neige

légère en hiver.
La précipitation totale pendant l'année n'a pas atteint 13 pouces.

ESSAIS DE CÉRÉALES.

Nos parcelles pour l'essai des variétés de grains ont été faites en double cette
année afin d'éviter autant que possible les risques d'erreur.

Quatre variétés nommées
de blé ont été essayées ainsi que dix nouvelles variétés produites par le céréaliste du
Dominion, désignées seulement par un numéro.

Le Marquis a donné comme d'habitude les meilleurs résultats. Le Red Fife a

donné également des preuves de sa valeur au Manitoba.
Aucune des nouvelles variétés

n'a fait une concurrence sérieuse aux deux espèces.
Sur les dix-sept variétés d'avoine

essayées cette année, c'est la Banner qui s'est montrée la plus satisfaisante pour l'em-es.

ploi général.
Dix variétés d'orge à six rangs et sept à deux rangs ontcel

été
les-cianons

Les variétés à six rangs sont les meilleures pour le Manitoba, parmi d
recommandons la Manchurian et l'O.A.C. n' 21. le Arthur leplusrpréco ee pois de
grande culture, le ^fackay est le plus productif et

ESSAIS DE CULTURE.

naugur
Nous avons continué cette année système

été
red'essais o dercemblons bé

d'après le programme détaillé qui avait
chiffres indiquant le^ rendements obtenus dans différentes conditions. Il est encore trop
tôt pour obtenir des résultats définitifs mais nous comptons, au cours de quelques an-
nées, avoir de précieux renseignements sur les diverses questions à l'étude.

Les essais d'assolements n'ont pas donné grand'chose à cause de l'inondation des

bords de la rivière Assiniboine.
La plupart des terres employées pour ces essais se

trouvent sur les parties basses de la ferme. L'inondation a créé des conditions si anor-
males que les résultats de la saison n'ont pas_ grande valeur.

PLANTES FOURRAGÈRES.

Les expériences entreprises sur les diverses variétés de graminées fourragères, trè-
fles, luzerne et mélanges ont donné des résultats très intéressants.point de vue de la production

La luzerne se montre de beaucoup la meilleure de l'Ouest a donné également
de foin, qu'elle soit seule ou en mélange. Le ray-grass

de bons réaultats. Les notes prises sas les
de laOnesltsdomn sienteetqne leurtproportion

indiquent que la luzerne et le ray-grass
graduellement dans les mélanges. .

Les récoltes de foin ont été considérables sur les terrains inondés mais plutôt au-
dessus de la moyenne sur les parties élevées de la ferme.

Treize variétés de maïs, vingt-deux de navets, onze de betteraves fourragères, trois
de betteraves à sucre et neuf de carottes étaient comprises dans les essais de racines.
La production a été affectée par la sécheresse et n'a pas atteint la moyenne :

HORTICULTURE.

Vingt-huit variétés de pommes de terre ont été cultivées en rangs d'essais unifor-

nies; elles ont été soumises également à un essai de cuisson. Nous avons fait aussi un
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essai d'engrais chimique sur les pommes de terre, et répété les essais ordinaires des 
viiturs. Les tulipes plantées l'aitomne précédent offraient un superbe coup d'oeil au 
qualité de ces légumes ainsi que sur leur production et la date à laquelle ils sont prêts 
pour consommation. 

Nous avons, comme d'habitude, un bel étalage de fleurs qui fait l'admiration des 
visiteurs. Les tulipes plantées l'automne précédent offraient un superbe coup-d'oeil au 
printemps de 1913. 

De nombreuses sortes d'arbres et d'arbrisseaux continuent à se développer sur les 
abords de la résidence du régisseur. Nous avons pris des notes sur la croissance et la 
rusticité de chacun. 

Les pruniers indigènes du Manitoba nous ont donné une forte récolte de prunes, 
dont quelques-unes étaient de très bonne qualité. Nous avons eu également de petites 
quantités de Cheney, Aitken et autres variétés nommées. 

Les 3,000 pommiers de semis qui ont été plantés l'année dernière sont très bien 
venus. Tous se sont bien hivernés et sont en vie jusqu'au bout des rameaux. 

Les vaches laitières Shorthorns ont mieux produit 'que par les années précédentes. 
Une vache a donné 11,334 livres de lait en une période de production. Nous tenons des 
registres de la quantité de fourrage consommé 'par chaque animal, chaque jour, et nous 
pouvons ainsi fournir des renseignements sur le prix de revient du lait et sur le coût de 
l'élevage des veaux et des génisses. 

Nous avons terminé, au printemps de 1913, mie expérience sur l'engraissement des 
boeufs en plgin air. Nous avons commencé en automne une expérience pour comparer 
les fourrages secs de maïs, fané en veilloches, au maïs ensilé, pour l'engraissement des 
boeufs. Ce dernier aliment 's'est montré le plus avantageux. 

Nous avons fait une expérience sur l'hivernement des moutons en nous servant 
du troupeau de brebis reproductrices. Un groupe des brebis se trouvait dans un hangar, 
ouvert, l'autre dans une bonne bergerie. Celles qui se trouvaient dans le hangar se 
sont hivernées aussi bien que les autres. Nous avons comparé également l'herbe et le 
foin de luzerne pour l'alimentation d'hiver des brebis; les résultats ont été en faveur 
de la luzerne. Nous rassemblons également des données sur le coût de l'alimentation 
des moutons. 

Les essais d'alimentation de porcs montrent que l'orge a un léger avantage sur 
l'avoine pour l'alimentation d'hiver des porcs à demi développés et que les deux—l'avoi-
ne et l'orge—sont nettement préférables au petit son. La méthode qui consiste à donner 
trois repas par jour ne s'est pas montrée préférable à celle qui consiste à en donner deux, 
pour des porcs pesant de cent à deux cents livres. Nous avons augmenté le nombre de 
nos truies et nous avons obtenu d'assez bons succès dans l'élevage des jeunes porcs. 

VOLAILLES ET ABEILLES. 

Nous avons engagé un homme ayant beaucoup d'expérience dans ces deux bran-
ches et il est entré en fonctions en mai 1913. Nous avons augmenté notre troupeau de 
Plymouth Rocks barrées et acheté un petit troupeau de Wyandottes blanches. Les 
expériences faites sur les poulaillérs à façade de coton montrent que ce genre de bâti-
ment donne de très bons résultats sous ce climat. , 

La saison n'a pas été des plus favorables aux abeilles, car il y avait moins de fleurs 
que d'habitude. Cependant nous avons obtenu une quantité de miel passable et nous 
avons doublé le nombre de nos ruches. 

BÂTIMENTS. 

Nous avons construit, cette année, les bâtiments suivants: une nouvelle écurie 
qui nous a donné de très bons résultats et qui nous permettra de loger plus de bétail 
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dans Ie vieux bfttiment; une nouvelle porcherie de 82 pieds de longueur, representant 
les idees les meilleures et les plus modernes dans la construction des porcheries; six 
poulaillers portatifs, de difierents genres, afin de trouver Ie modele Ie plus avantageux; 
de nouveaux bureaux de 20 pieds sur 30 pieds, qui nous seront tres utiles, en vue de 
l'augmentation du travail de bureau sur laferme; enfin une maison pour Ie vacher, 
depuis longtemps necessaire. 

EXPOSITIONS. 

Nous avons presente Ii l'exposition federale de Brandon, en juillet 1913, des groupes 
montrant les produits de la ferme experiment ale et illustrant certaines recherches expe-
rimentales. 

Il.EUNIOXS. 

Le regisseur a porte la parole aux reunions suivant.es au Manitoba: Deloraine, 
Cartwright, Morden, Manitou, Fannystelle, Culross, Saint-Claude, Rathwell. Cypress 
River, Treesbank, Methvell, Carroll, Douglas, Sidney et Macgregor. II a fait l'appre-
ciation des semences aux quatre premiers endroits ci-haut mentionnes, ainsi qu'a Fex· 
pOfJition provinciale du Manitoba it Winnipeg, et il a He juge au concours de labours 
de Hartney. 

L'aide-regisseur a porte la p.uole aux reuuions suivanteG du Manitoba: Hartney, 
Neepawa, Lyleton, Waskada, Whitewater, Ninga, Killarney, Oartwright, Cristal City, 
I,ariviere, Darlingford, Morden, Plum Coulee, Rosenfeld, Kirkella, McAuley, Macdo-
nald, Keyes, Arden, Franklin et Newdale. II a ete juge aux expositions de semences 
des deux premiers endroits mentionnes. 

Les sujets discutes a ces reunions etaient tres varies. Ceux qui paraissaient Ie 
plus souvent au programme 80nt les suivants: "L'reuvre des fermes experimentales ", 
" Assolements ", " Culture du mals au Manitoba ", " Culture de la luzerne ", " Culture 
mixte". 

DlSTIlIBFl'ION. 

Nous avons distribue, pendant l'annee: 392 echantillons de pommes de terre, un 
paquet d'erables du Manitoba ,et 2,200 livres de terrI! inoculee pour luzerne, 50(1 livres 
de terre inoculee pour trefle rouge. 

VISITEURS. 

Notre ferme a ete visitee cette annee par environ 11,000 visiteurs. 
RELEYES lIIEl'EOROLOGlQUES. 

Mois. 

1913. 

Avril. ................................. . 
Mai. ................................... . 
Juiu .................................... . 
Juillet .................................. . 
Aottt ................................... . 
Beptembre ............................. . 
Octobre .......... ~ ..................... . 
Novembre ............................. . 
Decembre .............................. . 

. 1914. . 
JanvIer ................................. . 
Fllvrier ................................. . 
Mars ................................... . 

Tempera-
t.ure 

m~~xinlum. 

82·7 
88 
90 
95·3 
94 
87·3 
81·3 
59·7 
41·1 

38 
37·9 
44·9 

Tempera-
ture 

Illinimum. 

18·1 
18 
32 
41 
41 
23 

- 3 
-3 
-19·8 

............ 1 

Chute de 
pluie. 

Pouees. 

·25 
1·04 
2·34 
1·70 
3·56 

·68 
·73 
·04 

10·34 

Chute de 
neige. 

Pouces. I 

3 
1 

16 
3 
1 

25 

P6riode 
ensoleillee. 

Heures. 

226·4 
199·8 
218·8 
228·8 
235·6 
199·1 
137·5 
93·1 

112·2 

73·6 
134·2 
114 

1973 

Considerant qu'Ul1 pouce de pluie equivaut A.-10 pouces de neige, la precipitation 
tot ale pour l'aunee terminee Ie 31 mars 1914, a eU de 12·84 pouces. 
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FERME EXPERIMENTALE DU SUD DE LA SASKATCHEWAN. 

INDIAN 'HEAD, SASK. 

TEMPÉRATURE. 

La température, pendant l'été de 1913, a été, somme toute, excellente pour les céréales 
et les plantes fourragères. Nous avons commencé à semer vers le 15 avril, et la der-
nière partie d'avril et le commencement de mai ayant été relativement secs, les semail-
les ont pu s'effectuer promptement. 

Pendant la saison de végétation de juin et de juillet, il est tombé 8.3 pouces de 
pluie, causant une pousse luxuriante de tiges et de feuilles. Nous avons rentré une 
forte récolte de foin, mais il s'est fané difficilement à cause des pluies de juillet Les 
céréales ont mûri relativement tôt et ont été récoltées avant que la gelée fasse son 
apparition. L'hiver de 1913-14 a été relativement doux et les bestiaux ont passé 
l'hiver dehors en bon état. 

RECHERCHES EN COURS. 

Céréales.—Quatre variétés de blés nommés ont été essayées sur la ferme en 1913. 
Parmi ces dernières le Marquis et le Red Fife semblent être celles qui conviennent le 
mieux pour le climat et le sol du sud de la Saskatchewan. Le Prélude, qui mûrit beau-
coup plus vite que l'une ou l'autre de ces espèces, ne deviendra probablement pas un 
blé commercial dans cette partie de la province, parce qu'il n'est pas assez productif. 

Parmi les douze variétés d'avoine, c'est la Banner qui semble donner les meilleurs 
résultats. .La différence est très sensible quand on prend la moyenne de cinq à dix ans. 
Elle rapporte beaucoup et produit un grain de bonne qualité pour la minoterie et pour 
l'alimentation. Une autre sorte d'avoine est la Vietory. Cette espèce n'a pas été assez 
longtemps à l'essai pour que nous puissions en faire autant d'éloges que de la Banner. 

Parmi les orges à six rangs, la Manchurian et la O. A. C. n° 21 sont les plus pro-
ductives enes plus précoces. 

Les espèces à deux rangs ne donnent pas d'aussi bons résultats que les espèces à 
six rangs. Elles sont généralement plus faibles et ne produisent pas autant. 

• Ce n'est que tout récemment que l'on a isolé des variétés de lin, mais nous avons 
essayé environ dix variétés la saison dernière, et de toutes celles-ci, c'est la Premost 
qui s'est montrée la plus productive et la plus précoce. 

En ce qui concerne les variétés de pois, la précocité semble être une des qualités 
les plus importantes pour l'ouest. C'est pour cette raison que nous recommandons le 
pois Arthur. Une autre espèce avantageuse est le Solo. Le Solo a été importé de 
Suède; il n'a pas été assez longtemps à l'essai pour que nous puissions présenter des 
conclusions définitives relativement à sa valeur. 

Plantes fourragères.—Parmi les plantes fourragères, les graminées sont les plus 
importantes. Les résultats d'une expérience faite sur cette ferme indiquaient que le 
ray-grass de l'ouest est celui qui donne le plus de foin dans ce district. Le brome 
inerme est une excellente herbe de pâturage, mais a deux défauts. Le premier est qu'il 
est difficile de le faire disparaître en labourant le sol; le deuxième, c'est qu'il a une 
tendance à se répandre dans les champs voisins et spécialement dans les haies et les 
brise-vents où il fait à la longue mourir les arbres. Ceci se remarque principalement 
sur les terres fortes où les chutes de pluie dépassent vingt pouces par an. Partout où 
l'on rencontre ces conditions, le pâturin bleu anglais remplace le ray-grass avantageu-
sement. 

Il tombe trop peu de pluie en Saskatchewan pour que les trèfles ne viennent bien. 
Parmi les différentes espèces, c'est le trèfle rouge conimun qui semble donner les meil-
leurs résultats. 
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De to utes les legumineuses, la luzerne est peut-etre celIe qui convient Ie mieux aux 
conditions de l'ouest. Elle est resistante a la secheresse et les especes cultivees dans 
Ie nord se montrent parfaitement rustiques. Parmi les varietes qui ont donne les 
meilleurs resultats la Grimm et la Baltic sont a mentionner. 

Le mars-fourrage est une plante qui ne devrait pas etre negligee sur une ferme 
d'elevage. II donne une grande quantite de fourrage succulent. Nous avons employe 
beaucoup d'ensilage la saison derniere pour nourrir nos bestiaux et ce fourrage' s'est 
montre tres avantageux pour nos vaches laitieres et nos bamfs d'engrais. Parmi les 
varieoos qui conviennentle mieux a nos conditions les Northwestern Dent et Long-
fellow sont a mentionner. La premiere est en general la meilleure parce qu'elle mihit 
plus tot., 

Nous cultivons, sur cette ferme, des varietes de navets, betteraves fourragel'es, 
betteraves a sucre et descarottes. N ous consacrons enviroll cinq acres de terre a cette 
culture, car il nous faut une grande quantite de rncines pour l'hiver. Les rutabagas 
viennent tres bien dans cette region. 

H orticulture.-N ous essayons tous les ans un grand llombre de vari6t6s de diffe-
rentes sortes de legumes. Des que ces essais auront dure cinq ans 'nous publierolls 
une moyenne de cinq annees. 

Bien des sortes de fieurs vivaces se sont montl'ees rustiques dans l'ouest.' Enes 
exigent peut-etre moins d'attention que la plupart des autres fleurs et donnent )llus 
de :fI.eurs au debut de la saison. ElIes en donnont heaucoup egalement en aout et 
pendant une partie de septembre. . 

Les fieur.s annuelles Bont plantees en plates-bandes' plus petites; parmi elIes les 
asters ont tres bien :fleuri. 

Quelques-mis des vieux vergers et des haies ont lite abat'tues la saison derniere, et 
la terre a ete preparee pour l'engazonnE;ment. Elle a ete ensen1Cncee ,au commencement 
de juillet ot nous avons eu une bonne pousse d'herhe. O'etait un m'elange' de paturin 
bIeu du Kentucky et de trMe blanc hollandais. 

En sus des arbres sur les avenues et les brise-vents nous entretenons un arboretum 
relativement considerable. Beaucoup des plants i\ l'essai se sont montres rustiques. 
Quelques autres sont evidemment trop deli cats pour les conditions de 1'0Ulist. Parmi 
les arb res qui donnent les meilleurs resultats, 1'erable du Manitoba ou erable Negundo 
et Ie frene vert se sont montres les plus satisfaisants. Parmi les coniferes quelques 

, especes d:'epinettes et de pin ecossais semblent etre tres rustiques. Parmi les arbris-
seaux fioriferes, Ie caragana et Ie lilas produisent tous deux une abondanee de fleur" 
au commencement du printemps. Dans les vergers les pommettes et les hybrides 
donnent beaucoup de fleurs et une forte recolte de fruits. I1s sont parfaitement rus-
tiques. L'an~ee derniere nous avons rec;u un envoi d'arbros de deux ans appartenant 
aces varietes reguJ.ieres et qui etaient tres bien venus a Dunstan, Man. Presque tous 
ont resiste a 1'hiver. 

Nous avons re(;u du college d'agrieulture du sud du Dakota un certain nombre 
de pruniers hybrides et selectionnes. Oes arbres ont ete pI antes et run d'eux, l' Assi-
niooia, une selection d'un prunier indigene, a donne les meilleurs resultats. 

On peut hire venir un grand nombre de petits fruits parmi le~quels la framboise 
et la gadelle semblent ctre les plus rustiques. 

Oulture du Bol.-Une des recherches les plus import!loiltes sous ee titre est l'essai des 
Rssolements. Dans cette experience, on cherche non seulement a connaitre 1'effet de 
chaque rotation sur la fertilite du sol, mais aussi Ie prix de revient de chafjue tseoltc. 
L'assolement qui parait convenir Ie mieux pour un district de culture mixtc est Ie 
Buivant: premiere annee, jacpere d'ete; deuxieme annee, b16; troisieme annee, bIe; 
quatrieme annee, semis d'avoine; cinquieme annee, foin; sixieme anneo, paturage. 

Une grande partie de la ferme est divisee en petites parcollcs qui servent ii l'iitude 
de diverses methodes de culture et d'exploitation. On etudie egalement divers systemes 
de jach6res d'ete, traitements du chaume, profondeur des labours, methodes de h(lr-
I8ge, etc. 

i; 
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Bétail.---Jusqu'à ces derniers temps les chevaux que nous avions sur la ferme 
n'étaient employés que pour le travail. Nous avons commencé dernièrement à établir 
un haras de juments reproductrices. 

Nous n'avons sur cette ferme que des bovins Shorthorns. Jusqu'ici nous n'avons 
exploité ce troupeau qu'au point de vue de la production de la viande, mais comme 
nos cultivateurs demandent une vache à deux fins, nous nous débarrassons des mau-
vaises laitières et développons un troupeau à deux fins. Nous nous sommes procurés, 
dans ce but, l'automne dernier, un taureau d'une bonne famille laitière. Nous engrais-
sons également sur la ferme quelques boeufs, !tous  les hivers. La saison dernière, nous 
en avons engraissé 28. 

Nous élevons des moutons Shropshires afin de fournir des sujets reproducteurs 
aux cultivateurs du district et afin de connaître le prix de revient de la viande de 
mouton dans l'ouest. Nous avons acheté, dans ce but, il y a quelques années, un 
troupeau de brebis et nous les avons fait lutter par un bélier Shropshire de race pure 
dans l'intention de voir si l'emploi de reproducteurs de race pure sur des brebis métisses 
pourrait améliorer l'aptitude à la production de la viande et de la laine dans les sujets 
des prairies. Pendant l'hiver nous avions une centaine d'agneaux soumis à un essai 
d'engraissement. Ces agneaux avaient été achetés à l'automne à raison de 64 cents la 
livre. Ils avaient été divisés en quatre groupes de 25 chacun et ont reçu différentes 
rations. La ration qui s'est montrée la plus économique est le foin mélangé, l'avoine 
et l'orge entières.- Cette expérience n'a rapporté aucun profit car les agneaux avaient 
été achetés en automne, aux prix réguliers, tandis qu'ils ont été vendus au printemps 
aux prix " du mouton ". 

Nous avons sur la ferme deux troupeaux de porcs Yorkshires et Berkshires. Nous 
n'avons encore fait aucune recherche expérimentale à l'exception des essais portant 
sur l'hivernement des truies en cabanes d'une seule épaisseur de planches, en plein air, 
et dans la • porcherie: Les résultats de cet essai semblent indiquer que les truies peu-
vent hiverner avantageusement en plein air. Une de ces truies tenues à l'extérieur a 
déjà donné naissance à une portée peu nombreuse mais vigoureuse. 

Jusqu'ici nous ne gardions sur la ferme qu'un nombre suffisant de volailles pour 
alimenter notre table. En octobre l'éleveur du Dominion a préparé des plans de pou-
laillers à façade de coton. Trois de ces poulaillers ont été construits. Nous y avons 
logé 80 villes. Celles qui ont hiverné dans ces poulaillers ouverts en sont sorties en 
très bon état. Il n'y a pas eu de crêtes ni de pattes gelées. Ceci semble indiquer que 
les volailles peuvent s'hiverner de façon très satisfaisante dans ce genre de poulaillers 
dans le sud de la Saskatchewan. 

BÂTIMENTS. 

La construction a été très active cette année sur cette ferme. Une nouvelle grange 
a été construite pour remplacer celle qui avait été brûlée en 1912. C'est-un excellent 
bâtiment avec un grand grenier qui pourra contenir une assez grande quantité de 
fourrages pour une saison. L'étable elle-même est munie de carcans en fer et peut 
loger environ 75 têtes de bovins et 20 chevaux dans une aile du bâtiment principal. 
A une extrémité du bâtiment principal il y a une grande chambre à lait; à l'autre 
extrémité se trouvent deux loges à taureaux bien construites. Le long d'un côté il y a 
trois caveaux à racines assez grands pour contenir environ 125 tonnes de racines. 

Trois poulaillers portatifs, à façade de coton, ont été construits en octobre. Deux 
de ceux-ci mesurent 12 pieds x 14 pieds sans plancher, ce qui suffit pour 40 volailles. 
L'autre poulailler, qui a un plancher, mesure 10 pieds x 12 pieds. Nous voulions les 
mettre à l'essai afin de pouvoir recommander aux cultivateurs le poulailler le plus 
convenable et le meilleur marché qui puisse être employé dans ce district. 

Nous avons construit, en automne, une résidence pour le vacher. Elle mesure 30 
pieds x 33 pieds et a une petite cuisine de 9 pieds x 10 pieds. Il y a sept chambres et 
un attique non terminé. C'est une petite maison très agréable nui pourrait être 
copiée avec avantage par beaucoup de nos cultivateurs. 
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TRAVAUX DE PROPAGANDE. 

Depuis sa nomination, au mois d'août, le régisseur a trouvé le temps de faire 
beaucoup de travaux de propagande. Il a donné, le 22 octobre, une conférence sur les 
graminées fourragères, au congrès de culture en terre sèche de Tulsa, Oklahoma. Le 
15 décembre il a assisté à une conférence de cultivateurs à North l3attleford, sous les 
auspices de la société d'agriculture et de la chambre de commerce. Il y a donné trois 
conférences: une sur la culture de la luzerne, une autre sur les problèmes de la ferme 
à grain et leur solution et l'autre sur le résultats obtenus dans la culture du sol à la 
ferme expérimentale de Indian Head. 

Il a aidé à faire l'appréciation du grain aux foires provinciales de Saskatoon, 
Saskatchewan, et Winnipeg, Manitoba, et également à l'exposition interprovinciale de 
grain et de bétail de Brandon. 

ExcuasIoxs. 
Le 24 juillet, une excursion à la ferme avait été organisée; elle comprenait toutes 

les villes sur la ligne principale de Moosejaw à l'ouest jusqu'à Moosomin à l'est. Un 
grand nombre de gens profitèrent de cette excursion pour visiter la ferme. 

VISITEURS. 

Le nombre total de visiteurs reçus sur la ferme pendant l'année a été d'environ 
2,655. 

DISTRIBUTION D'ÉCHANTILLONS. 

La distribution de tous les échantillons de céréales est faite d'Ottawa, mais la ferme 
de Indian Head distribue, tous les ans, dans le sud de la Saskatchewan, une grande 
quantité de pommes de terre, de graine de légumes et de fleurs, d'arbres et d'arbrisseaux 
et de boutures. L'année dernière la distribution comprenait les articles suivants: 
pommes de terre, 1,266 colis; graine de fleurs, 184 colis; graine de légumes, 144 colis; 
plants d'érables, frênes et caraganas, 1,24' paquets, 75 par paquet. 

VENTE DE GRAIN DE SEMENCE. 

Nous nous sommes efforcés, l'année dernière, de fournir du bon grain de semence à 
un grand nombre de pétitionnaires. Nous avons vendu du blé, de l'avoine, de l'orge, 

"du lin et des pois par paquets de 1 à 6 boisseaux, la quantité suivante de grain a été 
vendue: blé, 238f boisseaux; avoine, 47 boisseaux; orge, 96 boisseaux; lin, 14 bois-
seaux; pois, 30 boisseaux; seigle d'automne, 35 boisseaux. 

RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES. 
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• Date. I 	• 
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PLANCHE II. 

Avenue conduisant aux biltiments, Indian Head, Sask. 
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Si un pouce d'eau de pluie équivaut à 10 pouces de neige, la précipitation pour 
l'année terminée le 31 mars 1914, est de 23.35 pouces. 

STATIOIÇ E 	 XPERIMENTALE DU CENTRE DE LA SASKATCHEWAN. 

ROSTHERN, SASK. 

CARACTiltE DE LA SAISON. 

La chute de pluie a été plus faible en 1913 qu'en 1912, ou même en 1911, mais elle 
a été répartie de façon plus égale pendant la saison et la végétation des céréales' a été de 
même beaucoup plus égale qu'en 1912. Il n'y a pas eu non plus, en 1913, de gelée rigou-
reuse avant le'20 septembre et le grain a eu le temps de mûrir complètement. Le grain 
de 1913 a donc été d'une qualité supérieure. 

La chute de neige enregistrée en 1913-14 est la plus faible que l'on ait jamais eue 
depuis l'établissement de cette station en 1909. 

Une forte chute de grêle, ravageant une superficie de deux milles de large sur plus 
de 30 milles de long s'est produite à un demi-mille de cette station du côté nord, le 25 
juillet. Les récoltes qui se trouvaient dans la superficie de cet orage ont été une perte 
totale. Le 5 septembre la foudre a frappé et brûlé une meule d'avoine à une distance 
de 400 pieds de la maison du régisseur. 

Suit le rapport météorologique de l'année:- 

RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES. 

CULTURE DU SOL. 

Les essais d'assolements commencés en .1911 attirent de plus en plus l'attention. 
Ils démontrent l'amélioration importante du sol qui résulte de l'humus laissé dans le sol 
par les récoltes de foin et l'augmentation dans la production des céréales qui résulte 
de la présence de graminées fourragères et de racines dans la rotation; enfin l'assole-
ment comprenant des récoltes qui obligent à tenir un plus grand nombre d'animaux, 
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fournit une quantité de fumier beaucoup plus grande. Un autre avantage d'un asso-
lement qui comprend une variété de récoltes est qu'il permet de détruire les mauvaise:3 
herbes. Nous n'avons pas essayé d'arracher à la main les mauvaises herbes qui se 
trouvaient dans les champs environnants. On trouve que sur une terre bien cultivée, 
dans un assolement qui comprend une jachère d'été suivie par des racines, suivies à leur 
tour par une céréale avec de la graine d'herbe, il ne reste presque pas de mauvaises 
herbes dans la récolte suivante. Ceci s'applique particulièrement à la folle avoine qui 
constitue une telle menace pour l'agriculture dans l'ouest 

Les essais de culture commencés en 1911 n'ont pas duré assez longtemps pour que 
nous puissions en tirer des conclusions définitives. La caractéristique la plus impor-
tante de toutes ces expériences c'est le bon effet que l'application de fumier sur une 
jachère d'été exerce sur le blé et sur la récolte suivante d'avoine. Malheureusement un 
bon nombre de ces expériences ont souffert parce qu'elles se trouvaient sur un terrain 
affecté par de l'alcali. Nous nous efforcerons à l'avenir de reprendre quelques-unes de 
ces expériences sur des parcelles plus uniformes. 

CÉRÉALES. 

Nous avons rejeté, en 1913, un certain nombre de variétés de blé, avoine et orge 
qui étaient à l'essai depuis quelque temps et nous avons pris à leur place plusieurs 
variétés de blé, particulièrement quelques nouveaux blés créés par le Dr Chas. Saunders 
Aucun de ces nouveaux blés n'a donné des résultats aussi satisfaisants, au cours d'une 
année d'essais, que le Marquis. Le blé Prélude, quoique beaucoup plus précoce que le 
:Marquis, et apparemment d'aussi bonne qualiié ne produit pas suffisamment pour que 
l'on puisse recommander son adoption dans un district comme le nôtre. 

PLANTES FOURRAGÈRES. 

Dix espèces de trèfle rouge ont été semées sur jachère d'été au printemps de 1913 
et ont fait une bonne pousse pendant la saison. Elles n'ont pas été coupées de sorte 
que leur propre pousse a servi de paillis pour les racines pendant l'hiver. Au prin-
temps de 1914 ces trèfles étaient presque tous morts. Nous ne savons au juste quelle 
est la cause de cet accident, s'il est dû à l'hiver ou s'ils ont été étouffés par une couver-
ture trop épaisse. Nous nous proposons de faire un nouvel essai pour savoir si cette 
récolte peut résister à l'hiver dans ce district. 

Le trèfle rouge semé avec le ray-grass et la luzerne comme récolte de foin mélangé 
dans l'aseolement, a bien résisté aux trois derniers hivers. 

Luzerne.—Nous n'avons pas fait beaucoup d'essais sur la luzerne, assez cependant 
pour démontrer que cette plante peut être cultivée avec avantage dans ce district. Un 
acre de luzerne de Grimm semé en 1910 a rapporté en 1913 3,102 livres, et un acre de 
luzerne du Turkestan semé en même temps a rapporté en 1913 2,470 livres. En août 
nous avons ensemencé une parcelle en luzerne et nous avons fait une coupe en automne 
pour enrayer la pousse des mauvaises herbes. Cette parcelle était en superbe état à la 
fin de l'hiver. 

HORTICULTURE. 

L'horticulture à cette station a pris un nouvel essor au, printemps de 1913, grâce 
à l'emploi d'un jardinier compétent. Ce fait et la protection fournie par les haies qui 
ont été plantées pour arrêter le vent en 1910 et 1911, ont donné beaucoup d'importance 
aux travaux de l'horticulture sur cette ferme. Les arbustes fruitiers plantés en 1910 
sont entrés en rapport pour la première fois en 1913. Les fraisiers avaient été recou-
verts d'un paillis en automne et tous les ans depuis que la ferme est établie. Maif 
au printemps de 1913 ce paillis n'a été enlevé que vers la fin de mai: C'est là, croyons-
nous, ce qui explique la bonne récolte de fraises que nous avons eue en 1913, car le 
paillis a protégé les boutons contre les gelées tardives de printemps. Quelques-uns 
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des pommiers plantés en 1909 ont commencé à rapporter en 1913. Un arbre a donné
27 pommes de grosseur moyenne.

Fleurs.-Une bordure de fleurs de plus d'un quart de mille, tracée autour de la
pelouse en 1912 et plantée en partie, offrait un superbe coup d'oeil en 1913. Les asters
brillaient tout particulièrement vers la fin de l'automne et les tulipes au commencement
de la saison. Les arbustes et notamment les lonicera, syringa et spirea faisaient aussi

un bel effet. La plupart de ceux qui ont été plantés en 1910 ont fleuri pour la première
fois en 1913.

Légumes.-Grâce à la protection que nous donnent maintenant nos brise-vents,
les légumes ont mieux rapporté que par le passé. C'est la première fois cette saison
que les tomates, citrouilles, concombres et maïs ont mûri. Les essais de culture de
pommes de terre, commencés en 1912, ont été répétés en 1913. Quelques résultats
n'étaient pas aussi marqués, mais dans l'ensemble ils étaient satisfaisants.

EXPLOITATION ANIMALE.

La première expérience systématique que nous ayons faite dans cette voie a été
entreprise en novembre avec l'achat de 11 bœufs pour un essai d'engraissement. Elle

a été justifiée par les résultats.
Chevaux.-Nous avons à la station cinq chevaux de travail et deux chevaux de

voiture qui suffisent; pour le travail qu'il y a à faire.
Démonstration de bétail.-Le 27 mars une quarantaine de cultivateurs se sont

réunis à la station pour voir une démonstration sur l'appréciation et l'alimentation des

bœufs. Le passage à voitures du nouveau bâtiment avait été muni de sièges et d'un
éclairage spécial, et les bœufs compris dans l'essai d'alimentation étaient employés pour
les démonstrations.

La satisfaction exprimée par les visiteurs nous engage à recommencer ces réunions.

BÂTIMENTS.

La nouvelle étable qui a été commencée à l'automne de 1912, mais qui a été retardée
à cause de la température défavorable, a été complétée en 1913. Elle mesure 40 pieds x
70 pieds avec des murs de 18 pieds et peut loger 10 chevaux et 5 bovins en sus d'une
chambre à grain de 20 pieds carrés et d'un passage de 30 pieds de largeur sur toute la

largeur de l'étable.
Annexé à l'étable et s'ouvrant dans le couloir d'alimentation de la vacherie se

trouve un caveau à racines en ciment de 40 x 30 pieds et 7 pieds 6 pouces de hauteur
d'un côté et de 7 pieds de l'autre côté. Un vieux bâtiment de 90 pieds de longueur
sur 20 pieds de largeur qui servait de grenier et d'atelier a été refait, placé sur une
fondation en briques et revêtu en dedans et en dehors. Il y a une chambre à grain à
1, extrémité et le reste est assez bien chauffé pour le service d'atelier. On peut y faire
pendant l'hiver le nettoyage des semences et les réparations aux machines et aux outils
qui autrefois devaient être remis au printemps.

TERRAINS.

Les pelouses et les arbres et arbustes d'ornement se sont maintenant suffisamment
développés pour donner une bonne idée de la disposition des terrains.

EXPOSITION.

Avec l'aide du régisseur de la ferme expérimentale d'Indian IIead, nous avons fait
à l'exposition de Prince Albert une exposition des récoltes cultivées aux fermes expéri-

mentales.
Cette exposition nous a valu beaucoup d'éloges de la part de la commission
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et des visiteurs. Elle se composait principalement de gerbes de grain et de graminées 
fourragères, de conserves de fruits, de légumes, d'arbrisseaux et de jeunes arbres. 

DISTRIBUTION DE SEMENCE. 

Au printemps de 1913 nous avons envoyé 434 échantillons de pommes de terre, en 
sus d'un certain nombre de plants d'érable, de frêne et de caragana. 

STATION EXPERIMENTALE DU NORD-OUEST DE LA SASKATCHEWAN. 

SCOTT, SASK. 

Le printemps de 1913 a fait son apparition en avril avec une température claire et 
chaude. .Nous avons commencé à cultiver le 7 et les premiers semis ont été faits le 
lendemain. Le 21 le grain faisait son apparition, puis le temps est devenu frais et 
couvert, mais il est tombé très peu de pluie: La température se maintint ainsi jusqu'au 
milieu de mai. Grâce à la provision abondante d'humidité que renfermait le sol au 
moment des semailles et à la chaleur de la température, la germination se fit rapidement 
et la pousse fut bonne et égale. A partir du milieu de mai la température resta favo-
rable; le temps était clair et chaud avec des ondées fréquentes. - 

En général la rentrée des récoltes s'est faite de bonne heure, une bonne partie des 
grains était en moyettes en août. Les conditions climatériques n'étaient pas favorables 
à l'obtention de fortes récoltes. Cependant celles-ci furent passables, et leur rentrée 
s'effectua de bonne heure et dans de bonnes conditions. Avant la fin de la saison, le 
27 octobre, les battages et les travaux de culture étaient terminés. 

BILIMENTS ET AMÉLIORATIONS. 

Les fils pour l'éclairage électrique, qui nous est fourni par l'installation de la ville 
de Scott, ont été posés dans la maison du régisseur, les bâtiments, etc.  

Un pavillon expérimental a été construit cette aimée. C'est un bâtiment à deux 
étages. Le rez-de-chaussée renferme des coffres pour l'emmagasinage de grandes quan-
tité de grain de semence, un plancher pour le nettoiement du grain, une chambre bien 
éclairée pour le triage des semences d'échantillons et d'exposition. Le premier étage 
est employé pour l'emmagasinage des récoltes provenant des parcelles d'essai. Le sou-
bassement est divisé en deux chambres, l'une sert à l'emmagasinage des racines, l'autre 
à la cuisson des aliments, etc. Une partie de ces  cham.  bres peut être divisée au moyen 
d'une cloison et utilisée pour l'hivernage des abeilles. 

La voie principale conduisant à la station a été changée et une avenue a été ouverte 
à travers les pelouses. Ce changement ainsi que la pose d'une clôture le long du che-
min rehausse sensiblement l'aspect de la station. 

CÉRÉALES. 

Nous avons fait les mêmes travaux que d'habitude sur les céréales et la plupart des 
essais nous ont donné des résultats satisfaisants. Au point de vue de la production, le 
Marquis vient premier sur la liste des blés et la Victory sur la liste des avoines. 
L'orge fait exception, car nous n'avons obtenu que de faibles rendements. 

ASSOLEMENTS. 

Les cinq assolements à l'essai ont tous laissé un profit sur les opérations de l'année. 
L'assolement A, d'une durée d'un an, a donné un profit par acre de $8.79; l'assolement 
C, d'une durée de trois ans, un profit par acre de $1.73; l'assolement .1., d'une durée de 
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six ans, un profit de $5.95; l'assolement P, d'une durée de huit ans, un profit de $4.40 
par acre; l'assolement R, d'une durée de 9 ans, un profit de $6.63 par acre. 

ESSAIS DE CULTURE. 

Sur les treize essais de culture proposés pour les fermes expérimentales de l'ouest, 
quatre sont actuellement en opération. Nous comptons bientôt en obtenir des données 
utiles. Dans l'essai n° 5—mode de semis des graminées fourragères et trèfles—les 
chiffres de 1913 indiquent qu'il est avantageux de semer sur sol nu, c'est-à-dire sans 
plante-abri, et de semer après une jachère d'été ou un relevé de racines afin d'obtenir 
la plus forte production. 

Dans l'essai n°  11—profondeurs des semis pour le blé et l'avoine—les résultats de 
cette aimée montrent qu'il est avantageux de semer à une profondeur de trois pouces. 

HORTICULTURE. 

Les opérations de l'horticulture ont donné de meilleurs résultats que par les années 
passées. Les tomates ont mûri sur pied, les concombres ont poussé en plein air, le 
céleri était bon à manger et le maïs presque. Nous avons reçu et planté de nouveaux 
arbres et arbrisseaux d'ornement, des pommiers de semis et des arbustes fruitiers. 
Nous avons récolté des fraises, framboises et gadelles de bonne qualité. 

BÉTAIL. 

Nous avons acheté pendant l'année une jument pour la voiture et l'une des juments 
de travail nous a donné un poulain, ce qui nous fait maintenant un total de 11 chevaux. 

En octobre 1913 nous avons acheté 17 boeufs pour un essai d'engraissement en 
plein air. Ces animaux ont été laissés au pâturage jusqu'au 2 décembre, puis ils ont été 
mis en cour et nous leur avons donné une légère ration de grain en l'augmentant gra-
duellement jusqu'au maximum. L'aècroissement de poids a été assez bon, mais la 
viande s'est vendue à si bas prix que les opérations nous ont laissé une perte. 

- 	 VISITEURS. 

Nous avons eu près de SOO visiteurs à la station pendant l'année, la plupart en 
juillet et en août. Le 17 juillet, une excursion organisée par la Chambre de commerce 
de Scott nous a amené beaucoup de personnes. 

RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES. 

	

TEMPÉRATURE F. 	TEMPÉ RATURE F. 
MAXIMUM. 	 MIN-ilium. 	Tempéra- Précipita- 	Heures 

Mots. 	 ture 	tion 	de 

— 	-.-
moyenne. 	totale. 	soleil. 

1913. 	 Jour. 	Degrés. 	Jour. 	Degrés. 	Degrés. 	Pouces. 

Avril 	13 	79-0 	25 	144 	43-23 	-15 	238-1 
Mai 	26 	84-9 	6 	18-2 	45-61 	.95 	247-3 
Juin 	10 	90.1 	14 	28.7 	56.72 	1.28 	220-1 
Juillet 	20 	87-4 	31 	35.2 	59.85 	2.98 	282•3 
Août 	29 	86•1 	17 	34-3 	59.89 	2-62 	2388  
Septembre 	4 	86. 0 	24 	20•1 	57 , 24 	1•24 	234-5 
Octobre 	1 	72- 0 	28 	- 5.4 	32-99 	• 46 	137-0 
Novembre 	4 	64-8 	21 	- 8-8 	23.90 	.25 	108-8 
Décembre 	4 	40-5 	25 	-12.8 	15.57 	.08 	1014 

. 
- 	1914. 

Janvier 	 5 	38•0 	24 	-40-1 	1-91 	.65 	96.6 
Février 	 27 	37.2 	3 	-46-6 	5.70 	• 03 	128 • 5 
Mars 	 14 	44.0 	26 	-21-9 	1937. 	• zo 	157.9 
. 	.. 

- 	10.89 	2,191.0 
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STATION EXPERIMENTALE POUR LE SUD DE L'ALBERTa-

LETHBRIDGE, ALBERTA.

LA SAISON.

17•0

La saison de 1913 s'est ouverte à peu près à la même époque que d'habitude. Le

grain d'hiver a souffert cependant.
De nombreux champs de blé d'hiver ont été endom-

magés par les vents secs et chauds.
Les semailles de printemps ont été commencées en

avril. La germination a été rapide et la levée bonne dans tous les cas.
La pluie a fait

défaut au printemps, spécialement vers la fin de mai et le commencement de juin.
Les

récoltes do toutes sortes en ont beaucoup souffert, et particulièremerit le grain semé de

bonne heure.
A partir de la fin de juin la quantité d'eau a été raisonnable, mais les

pluies tardives ont provoqué une deuxième végétation qui a causé une maturation
inégale et réduit sensiblement la production et la qualité du blé et de l'orge.

L'avoine

n'a pas trop souffert.
La deuxième pousse était si forte et si vigoureuse qu'elle est

arrivée à maturité avant que l'égrenage de la première, pousse n'eût causé des pertes

sérieuses.
RELEVÉS IIÎTÉOROLOGIQUES.

Isioss.

1913.

TE]dPÉR&TIIHE F.

Maximum . I Minimum.

Degrés. J Degrés.

...........Avril ........................
Mai ....................................
Juin....... ....................
Ju llet............ ......................
AoAt..

.
.. .......................

Septembre.
.
.
.
..

.
.
.

.
.

.
.

.
.

.
.
....................

(^ctobre.................... .............
Novembre .........: ......... _..........
Décembre ..............................

1911.

Janvier .................................
Février .............. ..................
hiars..

................................

81•2
83•3

60 - 0

86•6
89•2
92•8
89 3
78•2
58•0

55•1
48•1
640

19•2
39•9

Moyenne.

38•0
35•8
26 2
12•3

- 7•0

1 - 70

1-93

0-36
0-00

Précipita-
tion.

244-8

156-0

Heures
de

soleil.

Degrés. 1 Pouces.

43•8
48•45

- 60-96
61•89
54•21
59•9
39•2
35•1
29•57

11-05 0•96

0•52

4•70
1•29

1•65
050

I

223•4

281•8
345•0
321•2
276•5
152•7
121•8

104-117•05 i 1.55

29.42 1-12

ASSOLEMENTS.

Sur terre iriguée.

120•4
207•4

-27•0

16•29 2,555-1

Parmi les faits intéressants à relever cette année dans les assolements les suivants

sont à noter:-
-1. Le blé venant après le maïs a produit aussi bien que le

blé venant après une jachère d'été et beaucoup mieux que lè blé venant après des navets.
Cette dernière différence provient sans doute du fait que les racines ont fait une pousse
considérable en automne, enlevant ainsi l'humidité du sol tandis que le maïs a cessé%
de pousser à la première gelée.

2.
La récolte de graine de luzerne nous a donné un bon profit dans-les ohâmps où

cette plante avait été semée en rangs et binée.
3.

L'avoine et les pois cultivés pour l'alimentation du bétail et sèmes sur jachèrd

ont donné une forte production.

1
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Sur terre irriguée.-1. Le blé de printemps venant après les pommes de terre a 
don_né 52 boisseaux à Pacre. 

2. Les pommes de terre plantées sur gazon de luzerne ont produit 635 boisseaux 
et 30 livres à l'acre. 

SEMIS. 

Depuis cinq ans et dans certains cas depuis six ans nous faisons des essais en vue 
de connaître la quantité la plus avantageuse de blé, d'orge et d'avoine à semer. Ces 
grains ont été semés à raison de 15, 30, 15, 60, 75, 90, 105 et 120 livres à l'acre. Dans 
presque tous les cas la terre sur laquelle ces semis ont été faits avait été en jachère 
d'été l'année précédente. 

Les résultats de 1913 correspondent de très près à la moyenne de ces années der-
nières. Ce sont sans exception les plus petites quantités de semence qui ont donné les 
plus faibles rendements. La quantité de la récolte obtenue augmente rapidement 
avec la quantité de semence employée jusqu'à un certain point, après quoi l'augmenta-
tion est faible et irrégulière. C'est au point où ce changement se produit que la quan-
tité de semence paraît être la plus avantageuse. Nos résultats jusqu'à date indiquent 
que les quantités les plus avantageuses sont les suivantes:— 

Blé d'hiver, terre non irriguée, 60 livres à l'acre. 
Blé dé printemps, terre non irriguée, 75 livres à l'acre. 
Avoine, terre non irriguée, environ 75 livres à l'acre. 
Orge, terre non irriguée, 75 à 90 livres à l'acre. 
Blé de printemps, terre irriguée, 00 à 105 livres à l'acre. 
Avoine, terre irriguée, environ 90 livres à l'acre. 

Les résultats obtenus avec l'orge sur les parcelles irriguées ne sont pas uniformes 
et il est difficile de présenter des conclusions définitives au sujet de cette céréale. 
Cependant nous croyons pouvoir recommander de 75 à 90 livres à l'acre. 

ESSAIS DE CULTURES. 

Les essais de cultures en terre sèche, inaugurés en 1911, ont été poursuivis avec 
succès, mais un petit nombre seulement de ces essais ont donné jusqu'ici des résultats 
marqués. Cependant certains faits intéressants méritent d'être mentionnés. 

Cassage de la prairie.--Les résultats de cette expérience n'ont rien fait voir qui 
n'ait été assez bien démontré. Ils viennent forcément à l'appui de l'opinion qu'il n'est 
pas avantageux de semer immédiatement après avoir cassé la prairie; ils font remar-
quer également que la méthode la plus pratique et la plus avantageuse sur terre neuve 
est de casser le gazon au printemps et de le laisser reposer jusqu'à la saison suivante 
avant de l'ensemencer. 

Profondeur des labours.—Les parcelles labourées à 3 ou 4 pouces de profondeur 
ont paru souffrir de la sécheresse' avant celles qui avaient été labourées à 6 et 7 pouces 
de profondeur. Cependant il ne semble pas qu'il soit avantageux de labourer plus pro-
fondément que 7 pouces. 

E poque des labours.—Lrn des résultats les plus frappants et qui ne souffre presque 
pas d'exception, c'est que la terre labourée en automne a donné de moins bons résultats 
que celle qui avait été labourée au printemps. Les résultats étaient déjà les mêmes 
dons les années -brécédentes,`Inais jamais la différence n'a été aussi bien marquée que 
cette année; --sans doute ces résultats doivent être attribués dans une large mesure à la 
sécheresse de l'hiver et au manque de pluie. 

-e 	 CÉRÉALES. 

Nous.  avons fait les essais ordinaires de variétés de blé, avoine, orge et pois, sur 
les terrains irrigués et non irrigués. Il n'y avait rien dans les résultats de ces essais 
qui méritent une mention spéciale. - 
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PLANTES FOURRAGÈRES. 

Le maïs a beaucoup mieux rendu que d'habitude cette saison. Certaines variétés, 
et notamment le Northwestern Dent, Canada Yellow et Longfellow, ont mûri quelques 
épis.. L'espèce la plus productive dans l'essai de variétés sur terre sèche a été la Ninety 
Day qui a produit à raison de 11 tonnes 1,064 livres de fourrage vert à l'acre. La 
'variété la plus productive sur terre irriguée est la Compton's Early qui a rapporté 15 
tonnes et 1.278 livres à l'acre. 

Les navets, betteraves fourragères et carottes, ont produit de façon passable. Sur 
terre sèche la production du foin a été très faible. Le brome inerme n'a donné que 1,580 
livres et le ray-grass de l'ouest, 1,160 livres à l'acre. La luzerne semée à la volée n'a 
donné que 1,481 livres à l'acre tandis que la luzerne semée en rangs a produit presque 
deux fois plus. Il semble donc qu'il est préférable de semer cette récolte en rangées assez 
espacées pour que l'on puisse faire des binages pour la production du foin aussi bien que 
pour la production de la graine. 

Sur terre irriguée la production moyenne de foin a été de quatre à cinq tonnes à 
l'acre. Cette production est légèrement au-dessous de la récolte des cinq ou six années 
passées.  

HORTICULTURE. 

La saison a été partout favorable aux travaux d'horticulture. Les arbres et les ar-
brisseaux ont peu souffert de l'hiver et paraissaient être, sauf quelques rares exceptions, 
en état vigoureux au printemps. Un grand nombre de pommiers ont rapporté pour la 
première fois. La production de petits fruits a été très satisfaisante. A cause de l'au-
tomne tardif les légumes les plus délicats. tels que les tomates, citrouilles, etc., ont mûri 
un peu mieux que d'habitude. 

BÉTAIL. 

Nous n'avons pas actuellement de bestiaux reproducteurs sur la ferme. Nous avons 
fait pendant l'hiver un essai d'engraissement de boeufs. Dix-neuf boeufs ont été divisés 
en trois groupes. 

Groupe 1.—Alimentation: foin de luzerne, racines et grain; profit net, $10.81 par 
tête. 

Groupe II, agneaux. Alimentation: foin de luzerne, grain et racines; Profit net 
net, $16.04 par tête. 

Groupe 	groupe comprenait les boeufs de pauvre qualité. Alimentation: la 
même que pour le groupe II; profit net, 57 cents par tête. 

Profit net moyen par tête pour tous les boeufs dans les trois groupes, $8.68. 
Nous avons fait un essai d'alimentation de moutons sur 250 agneaux de prairie et 

50 moutons d'un an, divisés en six groupes de 50  chacun.  
Groupe I, antenais. Alimentation: foin de luzerne, grain et racines; profit net 

par tête, $1.31. 
Groupe II, agneaux. Alimentation; foin de luzerne, grain et racines; profit net 

$1.16 par tête. 
Groupe III, agneaux. Soumis à une plus longue période d'engraissement et tondus 

avant d'être vendus. Alimentation: foin de luzerne et racines; profit net, $1.37 par 
tête. (Ce groupe a reçu du grain après que les autres groupes ont été vendus.) 

Groupe IV, agneaux: foin de luzerne et grain; profit net, $1.15 par tête. 
Groupe V, agneaux; foin de luzerne et criblures; profit net, $1.90 par tête. 
Groupe VI, agneaux, soumis à une plus longue période d'engraissement et tondus 

avant d'être vendus; foin de luzerne seul; profit net, $1.42 par tête. Ce groupe a reçu 
du grain après que les autres groupes ont été vendus. 
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PLANCHE III. 

La maison de pension de la ferme, Agassiz, C.-B. 
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RÉUNIONS ET CONVENTIONS.

Le régisseur a porté la parole à un certain nombre de réunions de cultivateurs dans
cette partie de la province, de mênie qu'à la convention de la société d'irrigation de
l'ouest, tenue à Lethbridge. Il a assisté au congrès international de culture en terre
sèche à Tulsa, Oklahoma, et remplit les fonctions de président du jury des prix à l'ex-
position des produits de culture en terre sèche, tenue en même temps que le congrès.

VISITEURS.

Le nombre de visiteurs enregistrés à cette station pendant l'année a été de 2,108. Il
en est venu sans doute plus que cela.

DISTRIBUTION D'ÉCHANTILLONS.

aes de trois livres de pommes de terre .................... 1,591S1
Paquets de boutures ( saules et peupliers). .................. 90

Sacs de cinq livres de blé d'hiver . .. .. .. ...... .. . ....... .... 12
Sacs de 150 livres de terre de luzernière inoculée. .. ....... 33

STATION EXPERI11fE.NTALE DU CENTRE DE L'ALBERTA.

L9CODIBF., ALBERTA.

(;f

A l'exception d'une gelée, le 18 mai, la température du printemps et de l'été de 1913
s'est montrée favorable à la production de toutes les récoltes généralement cultivées dans
ce district. La chute totale de pluie pendant toute la saison a été la plus faible de toutes
celles que l'on ait encore enregistrées sur cette station, à l'exception de celle de 1910,
mais le peu de pluie qui est tombé est venu juste au moment où les plantes avaient

besoin d'humidité. La précipitation totale pendant l'année a été de 14•115 pouces.
Cette station a mainteilaut 20 chevaux, 101 têtes de bovins, 20 moutons et 24

pores de tous âges. Tous ces bestiaux paraissent en bon état et beaucoup de vaches
laitières ont donné une production satisfaisante pendant l'année. La génisse Holstein
" La«-ncrest Lee Beets ", âgée de deux ans, a produit 8,166 livres de lait, tandis que la
vache " Lawncrest Rosa Echo ", dont la période de lactation n'était pas encore terminée
au moment où nous écrivons ces lignes, a donné 11,143 livres de lait pendant l'année.

Nous avons fait, la saison dernière, notre première récolte de pommes sur cette

station. Elles étaient satisfaisantes au point de vue de la grosseur pour la variété. Nous
cultivons par voie de semis un grand nombre de pommiers dans l'espoir d'obtenir une
variété qui se montrera plus rustique que toutes celles que nous avons essayées jus-

qu'ici. Nous avons eu la saison dernière une bonne récolte de gadelles et de framboises.
Un grand nombre de variétés d'arbres et d'arbrisseaux d'ornement ont fait preuve de

rusticité dans le centre de l'Alberta et il est certain que tous les cultivateurs qui veulent
s'en donner le temps et la peine peuvent embellir les abords de leurs demeures. Nous
avons posé pendant l'année une grande quantité de clôtures à mailles (6^ milles en

tout).
Cette nouvelle clôture, avec celle que nous devons poser la saison prochaine, com-

plètera le clôturage de la nouvelle ferme qu@ nous venons d'acquérir et tous les champs
seront clôturés pour toutes les sortes de bestiaux.

Le régisseur était l'un des représentants du ministère de l'Agriculture au congrès
de culture en terre sèche de Tulsa; Oklahonla, en octobre. Il a fait l'appréciation des
moutons et des pores à l'exposition industrielle de Winnipeg, du bétail laitier à l'exposi-
tion de Regina, et des moutons et pores à l'exposition d'hiver de Regina. Il a parlé
aux réunions de cercles agricoles de Consort et Razelmere ainsi qu'à la convention
de cultivateurs de Battleford-nord, Saskatchewan. Il a représenté le ministère d'Agri-

16-6 "



TEMPÉ.  RATURE. 

Date. 	Minimum. I Date. 

Précipita- 
tion. 

Maximum. 

Heures 
de 

soleil. 

1913' 

Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre. 	  
Octobre 	  
Novembre.... 	 
Décembre 	  

1914. 

Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  

Degrés. 	 Degrés. 	- 	 Pouces. 

	

77.8 	12 	17.4 	23 	
. 	

• 15 	' 260. 8 

	

77.4 	25 & 30 	18.1 	 5 	. .48 - 	277 • 1 

	

81.8 	 9 	36. 2 	17 - . 	_2-98 	. 	271.9 

	

84.8 	24 	31.9 	-25 	. 343 	336.3 

	

84.0 	26 	• 35- 5 	19 	'2.43 	311.1 

	

80.0 	8& 27 	24... 4 	23 	 .59 	240. 4 

	

81 - 5 	 1 	 9r7 . 	30 , 	.68 	141.7 

	

59.8 	 3 	-  .5 	23 	 .05 	146•2 

	

57.8 	10 	-13.3 	25 	 •07 	136. 7 

	

53-6 	 6 	-361 	24 	1. 45 	73.5 

	

48.6 	24 	-41-6 	 5 	1.00 	1201. 

	

64.0 	12 	-23. 6 	26 	 .80 	153.8 

1411 	2,4696 
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culture au banquet donné à J. C. Hill & Sons, par la chambre de commerce de Lloyd-
minster. 

DISTRIBUTION. 

Nous avons distribué au printemps de 1913, aux cultivateurs qui vivent dans le 
centre de l'Alberta, un total de 627 échantillons de pommes de terre et 13,175 érables du 
Manitoba et 5,300 caraganas. 

RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES. 

FERME EXPERIMENTALE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

AGASSIZ, C.-B. 

Généralement parlant, les conditions climatériques ont été plus favorables cette 
année que l'année dernière, quoique le printemps ait été plus humide que celui de 1912. 
Les semis ont été quelque peu retardés par la pluie en avril; mai et juin ont été plu-
vieux également, mais grâce aux périodes de beau temps qui venaient entre les périodes 
pluvieuses, les travaux n'ont pas été sensiblement affectés. Juillet a été raisonnable-
ment see et chaud ainsi que le mois d'août, à l'exception de quelques fortes ondées 
tombées pendant ce dernier mois. 

Vers la fin de septembre, nous avons eu quelques beaux jours, mais octobre et no-
vembre ont été humides; et cette humidité nous a contrariés dans la rentrée des racines 
et du maïs. Il n'y a pas eu de gelées avant le 14 novembre. Décembre et janvier ont 
été doux. La première neige est tombée à la fin de ce dernier mois. La période de 
froid a duré jusqu'au 5 février après quoi le temps est redevenu doux et chaux jusqu'à 
la fin de mars. A cette époque nous avons eu dix degrés de gelée avec des vents très 
froids et de la neige. Cette vague froisle,  venant après une température douce, a fait 
beaucoup de mal. 



Ensilage de maïs. 
Betteraves fourragères.. .. 

Betteraves à sucre.. .. 

Pommes de terre.. .. 
Grains mélangés.. .. 

116 ton. 	960 livres. 
284 " •  1,770 	" 
136 " 	110 

9 " 	1,980 	" 
6 " 	100 	" 

10 " 	800 	" 
16 " 	1,500 	" 

968 boisseaux. 
100 	" 

45 

• 
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RELEVÉS  Ili:TÉOROLOGIQUES. 

TEMPÉR 11.  URE 	TEMPÉ RATURE 	 PRÉCIPITATION 
MAXIMUM. 	MINIMUM. 	 TOTALE. 

PÉRIODE 

	

Mois.   Temp.  	ENSOLEILLÉE. 
MO y. 

Date. 	Deg. 	Date. 	Deg. 	Deg. 	Pluie. 	Neige. 	Jours. Heures. 	Min. 

1913. .. 	 po. 	po. 

Avril. 	19 	75 	28 	33 	51.27 	4.72  	21 	125 	48 
Mai 	81 	78 	5 	33 	52.22 	6.08  	16 	120 	6 
Juin 	 1 	84 	6, 17, 20 	40 	58.31 	7-33  	24 	147 	6 
Juillet 	- 	22 	91 	16 	45 	52.45 	3-71 	 25 	1 89 	48 
Août 	1 	91 	17,19,20 	46 	64.47 	2-71 	 26 	202 	30 
Septembre 	13 	78 	15 	40 	56.51 	7•68 	 23 	170 	42 
Octobre 	1 	66 	6,28,29 	33 	47-77 	8-84  	15 	73 	22 
Novembre 	2 	61 	14.20 	25 	45.23 	12-29  	9 	39 	30 
Décembre 	2, 3, 6, 

. 	7, 11 	50' 	23 	29 	40.22 	3.36  	11 	55 	12 
, 

• 1914. 
.. 	. 

Janvier 	 - 	4, 6, 11 	49 	28 	12 	38• 00 	13.33 	27 	5 	12 	36 
Février.  	26 	60 - 	5 	12 	39.56 	3.43 	7 	11 	66 	54 
Mars 	19 . 	73 	26 	22 	45.02 	3 12 	2 	17 	98 	30 

Total 	  
I - 	

76 •60 	36 	203 	1,302 	4 

Malgré la température pluvieuse les récoltes ont produit de façon très satisfaisante, 
à l'exception du blé dont nous parlons plus loin. TOutes ont été rentrées en bon état. 
Nous donnons ici la production des plantes cultivées pour l'alimentation du bétail:— 

Différentes sortes d'engrais chimiques et de fumier ont été essayées sur les bette-
raves fourragères. Ces essais n'ayant encore duré qu'un an, il est impossible d'en tirer 
des conclusions définitives. 

Nous avons construit cette année 20.1 verges de clôture permanente. Nous avons 
remplacé les vieilles clôtures sur les limites des champs et nous avons été obligés de 
diviser la ferme en quatre sections afin de pouvoir changer de pâturage suivant l'assole-
ment adopté. Depuis que nous avons notre nouveau troupeau de vaches laitières il 
nous a fallu construire un plus grand nombre de sentiers et de cours et protéger les 
terrains et les jardins. De grands• travaux ont été faits sur les chemins de la ferme. 
Les nouveaux chemins ont des bordures d e  g pieds de large en gazon et ils sont clôturés 
de façon à pouvoir servir de cours à bétail au besoin. L'avenue qui vient de la grande 
route et le chemin central de la ferme ont été recouverts d'une couche de 6 à 18 poucas 
de gravier, nous avons épandu du gravier également sur les cours à bétail. Un trottoir 
en ciment a été posé, du bâtiment principal à la grande route. 

Aucune expérience n'a été faite sur les chevaux, car ceux-ci ne servent qu'aux 
travaux de la ferme. Cependant nous avons recueilli quelques données intéressantes 
sur le coût de la nourriture et de l'entretien. En nouvel attelage a été ajouté à notre 
écurie; c'est une paire de pouliches Clydesdales de race pure, âgées de trois ans. Elles 
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ont été achetées à la fin de l'année. Toute l'année les chevaux ont travaillé aux diverses 
améliorations, construction de chemin, etc., et sont en bon état à l'heure actuelle. 

Nous avons continué à faire des opérations d'élevage avec le troupeau de Holsteins-
Frisons et nous avons en même temps soumis chaque sujet à un contrôle soigneux 
dans le but d'obtenir des groupes de même valeur pour recherches expérimentales. 

La production moyenne du troupeau dans son ensemble est meilleure que celle de 
l'année dernière. Cinquante pour cent des veaux étaient des génisses et tous ont été 
élevés. Notre troupeau comprend maintenant 60 animaux. Nous avons recueilli des 
données cette année sur le coût de l'élevage des génisses d'un an ainsi que sur le coût 
de l'engraissement des veaux laitiers. Des épreuves bactériologiques ont été faites par 
M. G. H. Enwin, de la division de l'hygiène des animaux. Les résultats de ces épreuves 
montrent le rôle important que jouent les organismes de l'air dans la contamination 
du lait et font voir l'importance de la propreté dans la manipulation du lait et des 
ustensiles, car une atmosphère chargée de poussière peut produire un lait sale, même. 
lorsque le lait est traité avec le plus grand soin et dans les récipients les plus propres. 

Les opérations d'élevage et d'engraissement sur les porcs ont donné de très bons 
résultats. Notre troupeau de reproducteurs se compose actuellement de 27 sujets. 
Il y a un vieux verrat, S truies de plus -d'un an et 16 truies de moins d'un an. Tous 
les animaux reproducteurs ont été tenus dans des cabanes en planches. Ce genre 
d'abri donne de très bons résultats, les portées sont plus nombreuses et les petits plus 
vigoureux. 

Nous avons obtenu des renseignements utiles sur le prix de revient d'une portée 
de jeunes cochons. Nous avons tenu compte du coût -de l'entretien d'une truie pen-
dant l'hiver ainsi que pendant la période qui s'écoule entre la mise bas et le sevrage. 
Nous avons trouvé que l'alimentation de chaque pore, pendant toute la période, a 
coûté $1.55. 

Nous avons fait beaucoup de travaux pour connaître la valeur de la farine de riz 
dans l'engraissement des porcs; les résultats de ces essais sont importants. -Malgré le 
manque de place nous avons pu faire entrer 100 pores dans cet essai. Nous avons 
démontré positivement que la farine de riz n'est pas une nourriture avantageuse pour 
les pores à l'engrais. Nous avons démontré également qu'elle est nuisible. Dans tous 
les cas où la farine de riz a été donnée seule ou en mélange avec d'autres grains, elle a 
produit chez les pores une maladie ressemblant beaucoup au béri-béri chez l'homme. 
Les porcs malades ont été examinés par le Dr. Hawden, de la division de l'hygiène des 
animaux. La nature spécifique de la maladie a été déterminée par ses constatations 
post mortem. 

Nous n'avons pas fait d'expériences sur le troupeau de moutons Dorset Horned 
à cause du manque de place. Grâce à la clémence de la température les moutons ont 
Pâturé dehors toute l'année, à l'exception d'une semaine. 

Je suis heureux d'avoir à signaler des progrès dans nos opérations sur les volailles, 
dont le programme a été refait au commencement de l'année. M. V. Kuhn a été 
chargé de l'exécution de ce programme et il a rassemblé beaucoup de renseignements 
qui serviront de base aux expériences futures. La bande de volailles pour la ponte ou' 
pour la reproduction comprend 342 sujets dont 66 Plymouth Rocks barrées et le reste 
des Leghorns blanches. 

Depuis le mois de juin la laiterie de la ferme a été dirigée par Miss R. Keene. 
Les produits du troupeau laitier ont été convertis en crème douce, beurre, fromage 
de pâte molle et nous avons vendu, dans la localité, une petite quantité de lait de 
choix en bouteilles. Il s'est fait également beaucoup d'épreuves de 'lait. En sus du 
contrôle régulier des vaches du troupeau. il  y a quelques épreuves spéciales pour les 
vaches de race pure. Les cultivateurs du voisinage nous envoyaient également Un 
certain nombre d'échantillons pour en faire l'essai. Des expériences ont été faites sur 
l'emploi du sublimé corrosif et de la forrnaline pour la conservation du lait. 

Nous avons assez bien réussi dans la fabrication de fromage à pâte molle, mais la 
laiterie est trop petite et l'outillage trop limité pour que nous puissions développer 
ces travaux. 
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Parmi les récoltes de céréales le blé a manqué complètement. Toute la récolte
était infestée de la mouche du blé et nous n'avons rien rentré.

Douze variétés d'avoine ont été cultivées, le grain avait été sélectionné; la variété
la plus précoce a été la Eighty Day, la plus tardive la Danish Island. C'est la Lincoln
qui a donné la plus forte production. Quatre variétés ont été cultivées pour la pro-
duction du foin, c'est la Swedish Select qui a donné les meilleurs résultats.

Parmi les quinze variétés d'orge, la plus précoce est la Suceess qui a mûri en 100
jours et qui a donné la production la plus faible. La Danish Chevalier a mûri en 115
jours et a donné la plus forte production de toutes les variétés cultivées. En fait de
plantes fourragères nous avons cultivé 11 variétés de betteraves, huit de maïs, neuf
de carottes, dix de navets et trois de betteraves à sucre. Toutes ont été cultivées en
parcelles doubles qui sont préférables aux parcelles simples; grâce à l'a^bondance d'hu-
midité pendant toute la saison toutes les racines ont donné d'assez bons résultats. Les
navets ont été attaqués par le ver du chou et malgré les remèdes énergiques qui y ont
été appliqués la récolte a souffert. Au point de vue du rendement brut à l'acre, c'est
la betterave fourragère Danish Sludstrup qui vient la première avec 36 tonnes et 1,700
livres. La Prize Mammoth Long Red vient deuxième. Parmi les variétés de maïs,
la Compton's Early et la Early Longfellow sont encore en tête de la liste.

Parmi les carottes, la Improved Short White vient première. Parmi les bette-
raves à sucre, la Klein Wanzleben a donné la plus forte production.

En horticulture, les opérations ont principalement porté sur les essais de légumes
dont 105 variétés ont été cultivées avec des succès variables. En deuxième lieu
venaient les essais de variétés de fleurs et de bulbes. 'Nous avons aussi travaillé à
l'amélioration des terrains et à l'entretien du jeune verger de quatre acres composé de
pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers, mûriers, gadelliers rouges,.blanes et noirs, gro-
seilliers et fraisiers.

Nous avons distribué, au cours de l'année, 314 échantillons de pommes de terre.

STATION EXPERIIIIE\ TALE DE LA VALLEE DE LA HAUTE COLOi1IBIE.

INvEnMERE, C.-B.

Le régisseur actuel, M. G. E. Parham, est entré en fonctions au commencement
d'avril 1913. Une bonne partie de la terre avait été défrichée l'année précédente;
une étable avait été construite et des préparatifs effectués sous la surveillance de M.
Duncan Anderson. En 1913, la maison du régisseur a été construite ainsi qu'une
résidence pour le contremaître de la ferme.

TE\1PÉ[tATU12E.

Le printemps de 1913 a été tardif, il y a eu des gelées nocturnes jusqu'à la fin
d'avril. Il a gelé également pendant la nuit du 5 juin. En général, cependant, les
conditions climatériques de l'été et de l'automne ont été favorables à la culture.

La chute de pluie a été à peu près- la même que d'habitude (9 pouces) et l'hiver
de 1913-14 a été exceptionnellement doux. On n'a commencé à se servir des traîneaux
que le 21 janvier et toute la neige avait disparu dans la première semaine de mars.

Comme l'horticulture doit être une des occupations principales de• cette station,
nous avons fait des efforts tout spéciaux cette année pour planter les vergers et entre-
prendre des expériences sur les fruits, les légumes et les fleurs. Nous avons commencé
à planter en avril un grand nombre de variétés qui avaient été reçues et mises en
jauge l'automne précédent. Cinq cent trente-sept pommiers appartenant à différentes
variétés ont été plantés; quelques-uns sont morts pendant l'hiver mais les espèces les
plus rustiques semblent avoir bien résisté.

ti
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:Les cerisiers, pruniers, poiriers et pêchers ont beaucoup souffert de l'hiver. Les 
arbustes fruitiers ont bien résisté à l'exception des mûres et de quelques variétés de 
groseillers. Les vignes ont succombé. 

Toutes ces plantes sont irriguées, nous ferons des expériences sur les diverses 
méthodes de culture avec des quantités d'eau variables et appliquées à diverses époques. 

Les légumes ont été irrigués également, mais ils n'ont reçu qu'une irrigation, à 
l'exception des choux et des pois qui en ont reçu deux, les pluies étant tombées à temps. 
Nous ferons également des expériences sur la quantité d'eau nécessaire et les dates 
d'application en ce qui concerne les légumes. 

Quarante variétés de légumes ont été essayées dans des conditions semblables au 
point de vue de la culture et de l'irrigation. 

Les fleurs ont particulièrement bien réussi et la saison de floraison a été longue. 
Nous avions des récoltes de grande culture, mais mnis n'avons pas fait d'expé-

riences sur les céréales, les racines et les graminées fourragères. En dehors de l'hor-
ticulture, les travaux étaient de nature préparatoire, par exemple le défrichement et le 
nivellement en vue de l'irrigation. Dix-sept acres à l'ouest de la station ont été 
entourés d'une forte clôture contre les volailles et les bovins, et deux acres de terre 
basse ont été défrichés et mis en état de recevoir des semis de trèfle et de luzerne. 

Nous n'avons pas encore commencé nos travaux sur le bétaiL Trois chevaux ont 
fait jusqu'ici tous les travaux de la station. Nous avons commencé l'élevage des 
volailles et nous nous proposons d'en faire une branche spéciale des travaux de la 
station. 

Le régisseur a parlé à plusieurs réunions de cultivàteurs cette année, et il a rendu 
des services considérables aux ranchers du voisinage en allant les voir pour leur donner 
des conseils. Il a pris part également à la formation d'une coopérative au cercle de 
Windermere. 

Sous sa surveillance les produits de la station ont été exposés à l'exposition 
d'Athalmer, organisée par la société d'agriculture du district de Windermere. 

RELEVÉS  MÉTÙOROLOGIQUES. 

TEMPÉRIITURIS F. 	 Prtilwrvrio...x. 
Heures 

Mois.  	Total. 	de 
5oleil. 

	

Date. 	Max. 	Min. 	Date. 	Pluie. 	Neige. 

° 1913. 	 • 	 Pouces. 	Pouces. 	Pouces. 

Juillet 	21 	93 	Non enr.  	1-74 	 1•74 	Non cor. 
Août 	2 	90 	 1-55 	 1-55 
Septembre 	18 	76 	 1•80 	 1•80 	193•8 
Octobre 	2 	6.3 	 • 42 	 • 42 	117•6 
Novembre 	2 	4.5 	 .63 	2• 	.63 	60-5 
Décembre 	15 	40 	— 6 	23 	0 	0 	0 	41-4 

1914. 

Janvier. 	 6 	46 	—11 	23 	-75 	10-5 	2.25 	54-5 
Février 	27 	46 _ 	—27 	4 	0 	-5 	-5 	73•6 
Kars.  	17 	54 	— 5 	25 	-07 	3.25 	.39 	144-8 

• Dix pouces de neige équivalent à un pouce de pluie. 

L'appareil enregistreur n'a commencé à fonctionner qu'en décembre. 
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STATION EXPERIMENTALE DE LA PENINSULE DE SAANICH. 

SIDNEY, C.-B. 

Le climat de cette partie de l'île de Vancouver est très doux et très égal; les 
extrêmes de la température sont rares. Quoique la chute de pluie ait été très faible 
pendant la saison de végétation de 1913—seulement 0.5 pouce du 26 avril au 16 août—
les récoltes ont bien produit, grâce à l'humidité de l'atmosphère. 

TRAVAUX ENTREPRIS. 

Les opérations de défrichement ont été vigoureusement poursuivies sur les soixante-
dix-huit acres dont le nettoiement avait été commencé l'année dernière, et également 
sur les quarante-sept acres qui restaient à défricher le 31 mars 1913. 

Les racines, arbres tombés et billots ont été empilés par un engin en plusieurs tas 
,de cent pieds dé hauteur avec une base de soixante pieds de diamètre. Le fond de 
chaque tas était étroitement entouré de billots d'un diamètre de deux à huit pieds. 
Nous avons percé, dans ces billots, cent cinquante trous et mis cent cinquante bâtons 
de poudre d'essouchage. Nous avons mis feu à tous ces bâtons simultanément. La 
vibration a secoué toute la masse et fait tomber la terre des racines. Nous avons alors 
mis le feu aux tas et il n'est resté qu'environ sept pour cent de la masse à réernpiler. 
Ces opérations de nettoiement ont coûté $220 par acre. 

Après que les tas ont été brûlés nous avons commencé à débarrasser la terre de ses 
pierres et de ses racines, nous nous sommes servis de dynamite pour casser les grosses 
pierres dont plusieurs pesaient plus de dix tonnes. La quantité de pierres enlevées 
était en moyenne de cinquante tonnes à Pacre et cette opération est revenue à $105 
l'acre. Nous nous sommes servis des matériaux pour faire de nouveaux chemins, des 
traverses des voies ferrées et des chemins, des ponts et des murs de soutènement le long 
de la grève. 

Nous avons alors fait un arpentage général et pris des niveaux pour le creusage 
des fossés, le nivellement, la construction de chemins, la pose de clôtures, etc. Nous 
avons ensuite entrepris ces travaux qui nous sont revenus aux prix suivants:— 

A l'acre. 
Fossés (après nettoiement et épierrement).. 	 .. • • • • . • . • 	$1 00 
Drainage avec tuyaux de 3, 6 et 8 pouces.. .. 	 .. • • • • .,• • . 	1 00 
Construction de chemins pour la ferme.. .. 	 1 10 
Construction de chemins pour les transports (outillage, conducteurs et 

AGRICULTURE ET HORTICULTURE. 

Immédiatement après que la terre eût été nettoyée et drainée nous y avons mis la 
charrue, et après avoir enlevé les pierres et les racines qui restaient, nous avons fait 
passer la herse à disques, le niveleur et le rouleau qui ont été suivis à leur tour de la 
charrue ordinaire, de la herse à ressorts et de la herse lisse, après quoi la terre a été 
prête à recevoir la semence à disques. Le prix de revient variait suivant la nature du 
sol qui se composait de bonne terre franche, de sable mouvant, de tuf et de marais avec 
des veines d'argile lourde contenant de l'oxyde de fer. Grâce à cette préparation le 
sol était bien nettoyé et se trouvait en bon état pour les autres façons aratoires. 

CHEMINS. 

Le chemin de 66 pieds de largeur qui passe à travers le centre de la station expé-
rimentale a été converti en boulevard. Des tulipiers ont été plantés à quarante pieds 
d'écartement de chaque côté; ces arbres seront protégés par une bordure de pâturin 
du Kentucky. 

300 
Clôturage y compris les poteaux de cèdre.. ..................1 08 
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En juillet le chemin de service a été prolongé jusqu'à la grève, se raccordant avec
le tramway électrique de la Colombie-Britannique et la gare du Nord-Canadien. Cette

partie, qui est appelée " baie de Bazan ", est située au centre de la station expérimentale.
Les deux milles et demi de nouveaux chemins sur la station ont une bonne cou-

ronne, les deux côtés ont été creusés pour permettre l'enlèvement de l'eau de la surface -

et ils sont en bon état pour le transport.
L'aspeet de la station s'est bien amélioré depuis que les opérations du défrichement

ont été commencées il y a dix-huit mois. Elle était alors couverte de cèdres géants et de
pins Douglas de 200 pieds de hauteur et de 8 pieds de diamètre à la base. Ces arbres
étaient si bien enracinés qu'il a fallu quarante bâtons de poudre pour les enlever. Les
arbres- tombés et des billots étaient empilés au hasard parmi les arbres de deuxième
pousse; il y avait des endroits dangereux de sable mouvant et de marais où les clic-
vaux qui s'y engageaient devaient être tirés au moyen de cordes. Aujourd'hui les au-
tomobiles circulent sur le même terrain jusqu'aux deux stations de chemins de fer, et
jusqu'à la grève, sur des avenues plantées d'arbres et d'arbustes et bordées de ehar^ns
de blé d'automne et de seigle. Cependant il reste encore beaucoup à faire avant que le
programme d'améliorations soit rempli.

En raison de la quantitié de défrichements qui reste à faire et des difficultés ren-
contrées, la saison était trop avancée pour entreprendre des recherches expérimentales.
Nous avons donc ensemencé trente acres en avoine pour fourrage, en trèfle blanc qui a
été enfoui à la charrue en automne, et en racines pour le bétail. Toutes ces plantes ont
donné de bonnes récoltes.

Les trente acres réservés pour l'horticulture ont été plantés d'arbustes de la Co-
lombie-Britannique et d'arbres fruitiers importés du Japon, France, Allemagne, Etats-
Unis et l'est-du Canada.

La pépinière, les vergers, l'avenue et l'arboretum offrent un beau coup d'œil et la
pelouse ensemencée de pâturin bleu du Kentucky a bien pris.

Les cinq chevaux ont été employés toute l'année et sont en excellent état.

RELEVÉS \fÉTÉOROLOGIQLES.

TEMPÉRATURE F.

Mois.

1913.
Avril ...................................
Mai ....................................
Juin ....................................
Juillet ..................................
Aoflt .... ...............................
Septembre ..............................
Octobre .................................
Novembre ..............................
Décembre ..............................

1914.

Janvier .................................
Février .................................
Mars ...................................

Total ..........................

Maximum.

Degrés.

65
65
69
82
80
71
60
55
50

45
51
67

Minimum.

Degrés.

42
40
42
53
50
46
36
41
35

33
26
29

Moyenne.

Degrés.

50
51
57
64
62-50
58-50
49-50
47
44

39-50
44
46

Précipita-
tion.

Pouces.

0•62
0•80
1-05
0-45
0•84
1-95
3-63
4-70
1-35

0•47
1-56
2-05

Heures de
soleil.

127•48
166•00
167-42
274-48
237•18
198-06
91-30
56-36
33•42

35-06
65-54
117-24

19-47 I 1,569-54

NoTE.-Les instruments météorologiques n'ayant été installés à la station de Sidney que le 14 féNrier

1914 les relevés qui précèdent jusqu'à date ont été fournis par d'autres observateurs dans la péninsule de

Saanich. Il peut y avoir quelques différences entre les cond:tion: atmosphériques de ces endroits et

celles de la station expérimentale, niais ces chiffres dcnnent une idée assez exacte des conditions de ce

district.
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PLANCHE: IV. 

Avenue principale, iitation expérimentale de Sidney, C.-B. 
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I. 

RAPPORT DU SERVICE DE LA CHIMIE - 

FRANK T. SHUTT, M.A., F.I.C., F.R.S.C., 

CHIMISTE DU DOMINION. 

OTTAWA, 31 mars 1911. 
M. J. II. GRISDALE, B. Agr., 

Directeur des fermes expérimentales du Dominion, 
Ottawa. 

T. -  MONSIEUR LE nineTEuR,—J'ai l'honneur de vous soumettre le vingt-septième rap-
port annuel du service de la chimie des fermes expérimentales. 

La majorité des_travaux de ce service pendant l'année qui vient de clore se sont 
composés des mêmes recherches, enquêtes et expériences, qui occupent notre attention 
depuis un certain nombre d'années. Mais nous avons abordé également plusieurs nou-
veaux problèmes offrant une importance considérable pour l'agriculture canadienne. 

Toutes les branches du service ont fait, croyons-nous, des progrès très satisfai-
sants. Le meilleur aménagement du laboratoire, l'agrandissement du bâtiment et la 
nomination de nouveaux aides ont grandement facilité l'exécution des analyses. 

La correspondance augmente toujours. Le nombre de cultivateurs qui nous con-
sultent au sujet de la qualité des sols et d'autres questions de nature agricole s'accroît 
tous les ans. Nous avons toujours encouragé cette partie de nos travaux qui nous 
permet de donner directement des renseignements et des conseils, car ces renseigne-
ments aident les cultivateurs à résoudre les difficultés qu'ils rencontrent dans l'accom-
plissement de leurs travaux quotidiens. Les rapports et les bulletins sont très impor-
tants et très utiles, mais cet échange direct de correspondance avec le cultivateur isolé 
qui cherche à se renseigner a une valeur toute spéciale ainsi que le prouve abondamment 
noire expérience de bien des années. La coirespondance est non seulement le moyen le 
plus efficace et plus direct d'atteindre le cultivateur mais c'est une cause de progrès 
général car chaque cultivateur répand autour de lui les connaissances qu'il a acquises. 
Nous avons cherché à faire de ce service un bureau de renseignements sur les sujets 
qui se rapportent à la chimie agricole et nous accueillons toutes les questions sur la 
nature, la composition et les propriétés du sol, du fumier et des engrais chimiques, les 
plantes fourragères et les aliments, les insecticides, les exigences du bétail et des ré-
coltes, etc., etc. Nous sommes heureux de constater que les cultivateurs reconnais-
sent de plus en plus qu'en leur fournissant les renseignements demandés nous leur 
rendons de réels services.  • 

Les échantillons reçus pour analyse ou examen l'année dernière sont classés dans 
le tableau suivant avec l'indication des provinces d'où ils ont été expédiés. La plupart 
des échantillons ont été pris au cours d'enquêtes importantes entreprises par le service 
mais une très grande proportion d'entre eux proviennent de cultivateurs. 
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ECHANTILLONS reçus pour examen et rapport pour les douze mois écoulés le 31 mars 
1914. 
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Sols    	46 	573 	494 	372 	51 	78 	25 	17 	2 	1,658 
Tourbes, boues et marnes ....  	5 	5 	6 	1 	9 	14 	9 	13 	7 	69 
Fumiers et engrais chimiques.. 	.. 	13 	1 	0 	1 	7 	24 	16 	6 	0 	68 
Plantes fourragères, fourrages et pro- 

duits alimentaires  	 5 	18 	13 	8 	104 	36 	7 	16 	6 	213 
Eaux 	24 	15 	12 	12 	178 	23 	8  	272 
Divers 	 6 	7 	2 	4 	585 	24 	3 	5 	.... 	635 

2,915 

Les " eaux " comprennent 84 échantillons d'eau de pluie et de neige analysés dans 
notre enquête sur la valeur fertilisante de ces formes de la précipitation atmosphérique. 
Les échantillons divers comprennent des produits laitiers, des insecticides et des fon-
gicides et quelques 500 échantillons transmis par le service de l'inspection des viandes 
de la division de l'hygiène des animaux. 

Sols.—Nous publions dans ce rapport des données physiques et chimiques assez 
complètes touchant une série de sols représentant les régions géologiques bien définies 
de la Nouvelle-Ecosse. Ces échantillons ont été rassemblés et expédiés par le secré-
taire de l'agriculture de la Nouvelle-Ecosee et notre rapport n'est que le prélude à une 
enquête qui nous permettra d'obtenir des connaissances plu -s précises sur les sols des 
régions les plus importantes de la province. Nos déductions fourniront des ren,eigne-
ments qui pourront être utiles en vue de l'exploitation économique et de l'amélioration 
des sols en question. 

Nous avons entrepris également l'analyse d'un grand nombre de sols des régions 
vierges ou inoccupées du Manitoba, de la Saskatchewan et de la Colombie-Britannique, 
mais les résultats ne seront publiés que lorsque ces travaux seront plus avancés. 

Un examen d'une 'nombreuse série de sols rassemblés sur la superficie de la zone 
irriguée du Pacifique-Canadien à l'est de Calgary est également en cours. Cette en-
qu.ête comprend la recherche des composés d'alcali et leur détermination quantitative. 
Ces résultats seront publiés lorsque l'enquête sera terminée. 

Conservation de l'humidité du sol.—Les travaux commencés il y a quelques années 
sur certaines fermes et stations expérimentales de l'ouest .en vue de connaître l'effet, 
sur le pouvoir absorbant du sol, des opérations suivantes: sous-solage, profondeur et 
époque des labours, fréquence et profondeur des binages, tassage de sous-surface, etc., 
ont été poursuivis. A mesure que cette enquête se développe, nous accumulons des 
preuves de la valeur du labour hâtif et assez profond, du tassage de sous-surface, sur 
les sols légers et de l'ameublissement fréquent de la croûte de la surface en vue de con-
server l'humidité. 

Influence des conditions climatériques sur la composition du blé.—La poursuite 
de cette enquête apporte de nouvelles preuves à l'appui de notre assertion que la teneur 
des céréales en protéine peut être influencée d'une façon très sensible par le caractère 
de la saison ou, pour parler plus exactement, que la quantité d'eau disponible qui se 
trouve dans le sol et la température qui sévit pendant que le grain se remplit et pendant 
qu'il mûrit affectent sensiblement la composition de ce grain. Lorsqu'il y a assez d'eau 
dans le sol au commencement de la saison pour que la récolte pousse vigoureusement, et 
lorsque le sol reste assez sec et la température élevée pendant la dernière partie de l'été, 
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la maturation se fait plus rapidement et le grain est dur et riche en protéine (gluten).
D'autre part, lorsque la période de végétation est allongée et que la maturation est
retardée par une température humide et fraîche, il y a tendance à la production d'un
grain mou et féculeux.

Fourrages et produits alimenta ires.-N'oustraitons dans ce chapitre de l'analyse et
de la valeur nutritive d'un certain nombre de plantes fourragères et d'aliments concen-
trés. 11 y a dans ce groupe des sous-produits de la distillerie, de la brasserie, de la fécu-
lerie, et des fabriques d'huile de lin. Plusieurs analyses d'aliments mélassés sont
également données.

^Tous avons analysé cette année un grand nombre d'échantillons de criblures d'élé-
vateur et de graine de mauvaises herbes qui en avaient été séparées, afin de comiaître
leur valeur alimentaire. Nous publierons ces données plus tard, lorsque nous aurons
terminé notre enquête sur la valeur pratique de ces criblures dans l'alimentation du
bétail.

Essais d'engrais chimiques sur les pomines de terre.-Les expériences faites à la

station expérimentale de Kentville, et à la station expérimentale de Fredericton,
iC.-B., nous fournissent des renseignements sur l'utilité de l'emploi des engrais chimi-
ques dans la culture de la pomirie de terre. Nous nous sommes servis dans cette enquête
des engrais azotés, phosphatés et potassiques généralement trouvés dans le commerce,
et les données consignées au tableau font connaître les profits rapportés par les divers
mélanges employés. Dans 1a majorité des cas ce sont les mélanges qui contenaient les
trois éléments fertilisants qui ont donné les plus grands profits et l'étude des résultats
établit -clairement que les applications modérées sont plus avantageuses que de fortes
applications.

La valeur relative des plantes-racines.-Cette enquête a été commencée il y a plu-
sieurs années. Cette série comprend des betteraves fourragères, navets et carottes. Les
analyses sont faites sur des racines produites à la ferme expérimentale centrale
d'Ottawa.

L'influence de l'hérédité sur les betteraves fourragères a de nouveau été étudiée
sur les variétés Gate Post et Giant Yellow Globe. Depuis quatotze ans que cette
enquête se poursuit, la première variété s'est toujours montrée la meilleure au double
point de vue de la matière sèche et du sucre.

Betteraves à sucre.-Trois des prine4pales variétés de betteraves à sucre, Vilmorin
améliorée A, Vilmorin améliorée B et Klein Wenzleben, ont été cultivées sur quatorze
des fermes et stations expérimentales fédérales et des échantillons de racines ont été
analysés. Lés données sont dans l'ensemble très satisfaisantes; elles indiquent qu'il
est possible d'obtenir sur des points très éloignés les uns des autres au Dominion, des
betteraves riches en sucre et éminemment propres à la raffinerie.

Engrais naturels.-Ce chapitre comprend l'analyse des marnes, pierre à chaux et

autres matériaux de valeur fertilisante reçus au laboratoire pendant l'année. Il
fournit également des renseignements sur l'emploi de la chaux et de ses composés
dans la culture pratique.

Insecticides et fongicides.--,';ous avons examiné une série de treize échantillons
d'arséniate de plomb représentant les marques les plus importantes qui se trouvent
dans le commerce. Les analyses détaillées sont données sous forme de tableau et des
notes ont été ajoutées relatives aux propriétés les plus caractéristiques de ce précieux
insecticide.

Plusieurs insecticides et pulvérisations récemment mis dans le commerce ont été
également analysés. Nous faisons ici rapport de leur valeur probable.

Valeur feï-tilisante des pluies et des neiges.-Nous présentons ici les données pour
la septième année de cette enquête. La pluie et la neige ont apporté au sol l'année
dernière 6•208 livres d'azote assimilable par acre. La quantité annuelle moyenne en
ces sept années est de 6•182 livres par acre.
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Service de l'inspection des viandes.—Les travaux faits pour ce service consistent 
en l'analyse des échantillons recueillis par les inspecteurs du service de l'inspection 
des viandes, division de l'hygiène des animaux, ministère de l'Agriculture, aux diverses 
maisons de conserves alimentaires, de fruits, et de légumes, du Canada. Pendant 
l'année du ler avril 1912 au 31 mars 1913, 510 échantillons ont été examinés au point de 
vue de la nature et de la pureté; ils se décomposaient ainsi:— 

Saindoux, suif, huiles et beurres.. .. 	 55 
Viandes conservées—saucisses, viande hachée, etc.. .. 	 76 
Substances colorantes et tinctoriales.. 	 56 

67 
Solutions pour conserves.. .. 	 33 
Epices et condiments.. .. 	 19 
Pommes desséchées et déchets de pommes.. .. 	 .. 	201 

3 

510 

L'année précédente les échantillons examinés étaient au nombre de 185 et de 86 
pour l'année terminée le 31 mars 1912. On voit qu'il y a eu une forte augmentation 
dans ces travaux. Les résultats des analyses sont soumis au directeur général vété-
rinaire. 

L'eau de con.sommation sur les fermes.—Au cours de l'année 272 échantillons d'eau 
ont été examinés. Ce nombre comprend les 84 échantillons de pluie et de neige déjà 
mentionnés. Le reste, 168, provenaient de puits et d'autres sources d'eau sur les fermes 
canadiennes. Sur ce nombre 62 étaient purs et sains, 41 très douteux, 25 sérieusement 
contaminés et 37 non potables, en raison d'une forte teneur en sel. 

Nous avons toujours vigoureusement insisté sur la nécessité qu'il y a pour le 
cultivateur de se procurer un approvisionnement abondant d'eau pure, au point de 
vue de sa santé et de celle de sa famille, de la santé de ses bestiaux, et de la qualité de 
ses produits laitiers. Trop souvent, nous le constatons avec regret, les cultivateurs se 
servent encore de puits situés dans la cour de la ferme ou derrière la maison et sérieu-
sement contaminés par des eaux d'évacuation. Mais nous sommes heureux de dire 
rgalement qu'un nombre toujours plus grand de cultivateurs abandonnent ces puits de 
surface et mal placés pour un puits profond—le puits artésien—situé de telle façon 
qu'il ne peut être pollué par les eaux de la localité. 

Personnel—Attestations.—Je suis heureux de reconnaître l'aide que m'a rendue 
mon personnel pendant l'année. M. A. T. Charron, M.A., a eu la surveillance générale 
des travaux à titre de premier aide chimiste; il a rendu de grands services en se char-
geant de la correspondance et en donnant des conférences en français sur les sujets 
agricoles. M. C. II. Robinson, B.A., a été entièrement chargé de l'analyse des échan-
tillons fournis par le service de l'inspection des viandes et celles des insecticides et des 
fongicides. M. A. T. Stuart, B.A., a été chargé des analyses d'eau, des travaux se 
rattachant à l'enquête sur les pluies et les neiges et du grand nombre des détermina-
tions d'azote, nécessitées par tant de recherches. M. J. T. Janson, B.Sc., et M. J. M. 
Scott se sont principalement occupés de l'analyse des sols, des engrais chimiques et 
des fourrages. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le directeur, 

Votre dévoué serviteur, 

FRANK T. SHUTT, 
Chimiste du Dominion. 
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SOLS DE LA NOUVELLE-ECOSSE. 

Les quatre échantillons de sol sur lesquels nous faisons rapport ont été rassem-
blés par M. L. C. Harlow, à la requête du principal Cumming, de Truro, N.-E., 
secrétaire de l'agriculture pour la Nouvelle-Ecosse. 

N° de lab. e58.— N° d'étiquette 4N. " Ferme de M. Cock, New Annan, CoL 
Co.; champ cultivé, depuis longtemps en gazon, mais non fumé; dans une vallée de 
la rivière souvent inondée; drainage de surface seulement; sol, environ 2 pieds de 
profondeur probablement; représente un bon nombre de milles, car la vallée de la 
rivière s'élargit". Terre franche, graveleuse, grossière et très ouverte, d'une couleur 
brun foncé et possédant des fibres de racines en abondance. '- 

N° de lab. 8759.—N °  d'étiquette 61N. " Ferme de Jno. Cunningham, Bay Head, 
Col. Co.; sol vierge servant de pâture, couvert de lauriers et d'herbe sèche de haute 
terre; non drainé; la rive nord du comté de Colchester a beaucoup de sols de cette 
nature". Sol léger gris-jaunâtre, contenant du gravier et d'aspect généralement 
pauvre et mince. 

de lab. 8760.— N° d'étiquette 7S. " De Otter Brook, Stewiack, Col. Co.; sol 
vierge, recouvert de lauriers, de bluets et d'herbe de terre basse, non drainé, terrain 
bas, profondeur du sol Sans changement apparent, 18 pouces. Il y a sur la rive nord 
de la vallée de Stewiack de grandes superficies de sol semblable ". Sol argilo-sableux, 
rouge-brunâtre, sans pierre ni gravier et assez meuble. 

N° de lab. 8761.— N° d'étiquette 18S. "Propriété de M. M. L. Tupper, Middle 
Musquodoboit, comté d'Halifax. Sol vierge, recouvert en partie de petite épinette, 
de bluets, d'arbustes, non drainé, mais aurait besoin de l'être. Sous-sol d'argile lourde. 
Typique de la rive ouest de la vallée de la rivière Musquodoboit." Terre franche, 
graveleuse, ouverte, d'un rouge clair, avec une bonne quantité de pierre et de frag-
ments de roc. 

Les résultats de l'examen physique de ces sols sont donnés dans le tableau gui-
vaut ; leur étude fournit beaucoup de renseignements utiles sur la nature générale des 
terres franches, leur culture, leur traitement et leur adaptation à certaines récoltes. 

ANALYSE physique approximative des sols de la Nouvelle-Ecosse. 

No. de 
labo- 	--Pierre 	Gravier fin 	Sable fin 	 Limon, 	 Matière 

et sable 	 limon-fin et argile 	organique. 
très grossier. 	et grossier. (par différence). 	(Perte par inciné ratoire. 	et gravier. 

ration). 
' 	

- 

% 	
% 	 % 	 % 	 % 

8,758 	34.6 	• 	16.0 	 30.8 	 .82 
8,759 	10.6 	 8.8 	 52.4 	

17.78 
24.6 

	

O 	 3.64 
8,760  	59.9 	 7.75 

31.6 	
âz.i.i..) 

8,761 	35.2 	 11.7 	 .11.&A, 	 6.95 

N° de lab. 8758.— Sol essentiellement graveleux, contenant une très forte propor-
tion de fragments de roc. La plus grande partie du sol fin (de moins de 5 mm. de 
diamètre) est du sable, en majeure partie très grossier. Le pourcentage 
d'argile et de limon est très faible, presque négligeable. Pour un sol de cette nature, 
la quantité de-matière organique est très élevée. Il est à noter cependant que la plus 
grande partie de cette matière n'est pas humifiée mais qu'elle existe sous forme de 
fibre de racine qui a subi peu ou point de décomposition. 

L'absence d'argile et la grosseur d'une forte proportion du sable expliquent le 
manque de cohésion de ce sol et indiquent que la récolte pourrait beaucoup souffrir 
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dans les saisons de sécheresse. D'autre part, la quantité très forte de matière végé-
tale contrecarre cette tendance à sécher rapidement, mais dans les sols de ce type 
la matière organique s'use avec la culture. Pour maintenir la fertilité, il est donc 
essentiel de fournir des substances qui apportent continuellement de l'humus, comme 
les fumiers de ferme et les engrais verts enfouis. On peut ainsi mettre le sol mieux 
en état de conserver l'humidité et les principes fertilisants qui peuvent y être ajoutés 
sous forme d'engrais chimiques. 

Si le niveau d'eau n'est pas trop élevé, ce sol s'égouttera promptement et l'aération 
se fera facilement et complètement.- Il devrait se réchauffer rapidement au printemps 
et répondre généreusement, en une saison favorable, à une bonne fumure. On ne peut, 
au point de vue physique, le considérer comme un bon sol pour la culture générale; 
mais il a des caractéristiques qui le rendent apte à certaines cultures parmi lesquelles 
se placent les pommes de terre et diverses plantes fourragères. 

N° de lab. 8759.— Ce sol diffère essentiellement du précédent par son pourcentage 
plus faible de gravier et de sable trop grossier et sa proportion beaucoup plus forte 
de limon et d'argile. On peut le caractériser comme une argile sablonneuse; il con-
tient suffisamment de gros matériaux pour être friable et pour s'ameublir facilement; 
au point de vue physique la quantité extrêmement faible de matière organique e4 
son plus grave défaut et le moyen le plus rapide de l'améliorer au point de vue de 
l'ameublissement et de la durée serait d'y ajouter des substances humifères. 

X° de /ab. 8760.—Argile ou terre grasse argilo-sableuse. Ce sol devrait être pro-
ductif s'il était bien drainé et intelligemment cultivé. S'il renfermait plus de Matière 
organique, il est probable que sa texture serait beaucoup améliorée. Nous recom-
mandons donc l'emploi de fumier de ferme et l'adoption d'un assolement qui apporte 
de l'humus de temps à autre. En dehors de son influence précieuse sur la texture, 
l'humus peut toujours être considéré comme une source économique de principes 
fertilisants. 

X° de lab. 8761. — Terre franche, graveleuse, qui contient probablement suffisam-
ment de limon et d'argile pour être " forte" et retenir assez bien l'humidité. Sa tex-
ture est suffisamment bonne pour un grand nombre de récoltes, mais l'apport de matière 
organique comme amendement et comme engrais est également à recommander. 

Les analyses chimiques révélant la composition de ces sols sont données dans le 
tableau suivant. En sus des quantités des éléments minéraux essentiels de fertilité 
(acide phosphorique, potasse et chaux) obtenues par l'emploi d'un violent acide, nous 
avons déterminé les pourcentages de ces éléments solubles dans une solution diluée 
d'un acide organique. Ces pourcentages peuvent être considérés comme représentant 
plus ou moins exactement les proportions disponibles pour les récoltes et ils peuvent 
suffire à indiquer, jusqu'à un certain point, l'utilité ou l'inutilité de certains engrais. 
En cherchant à connaître la fertilité de ces sols d'après e2s données analytiques, il 
ne faut pas oublier qu'il est impossible d'établir des étalons constants en ce qui con-
cerne les quantités minima d'éléments de fertilité qui doivent être présents dans 
mi sol pour que ce sol puisse être considéré comme productif. Il faut également se 
rappeler que les conditions climatériques du district, le drainage, la texture du sol, 
jouent un rôle des plus importants dans le maintien de la fertilité. Enfin, la quan-
tité de matériaux humifères et leur état sont des facteurs importants, non seulement 
parce qu'ils augmentent le pouvoir absorbant du sol mais aussi parce qu'ils fournissent 
de la nourriture aux micro-organismes du sol dont le rôle est principalement de 
préparer les principes fertilisants pour les plantes. Ceci s'applique particulièrement 
à la nitrification qui est peut-être la plus importante de toutes les transformations 
qui s'opèrent dans le sol. On trouvera une étude plus complète de ces questions dans 
le rapport du chimiste des fermes expérimentales de 18e, mais nous en avons peut-
être assez dit pour montrer que les pourcentages des éléments les plus irhportants, 
quelque utiles qu'ils soient, ne doivent pas être pris comme la seule base dans l'esti-
mation de la valeur d'un sol. Plusieurs autres facteurs et notamment la culture de 
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ce sol, son drainage et la nature des plantes cultivés peuvent affecter profondément 
les déductions que l'on pourrait tirer des données analytiques. 

ANALYSE DE SOLS sÉcnÉ's L'Am. 

N° de lab. 8758.—Une forte quantité de matière végétale indique généralement 
une bonne proportion d'azote; il n'est donc pas surprenant de constater que ce sol se 
distingue par un pourcentage élevé de cet élément. Toutefois, l'état brut dans lequel 
se trouve une grande partie de cette matière organique nous fait conclure qu'une 
petite quantité seulement de cet azote peut servir promptement à la nourriture des 
plantes; l'azote se trouve sous une forme qui deviendra graduellement assimilable au 
moyen de bonnes méthodes de culture. Il est également probable pour la même raison 
qu'en dépit de la quantité apparente d'azote, des applications de fumier pourraient 
être avantageuses, ear ces applications fournissent de l'azote nitrifiable, facilement 
transformable pour l'alimentation immédiate des plantes. 

Ce sol paraît assez bien pourvu des éléments minéraux de fertilité—potasse et 
acide phosphorique; les quantités soutiennent avantageusement la comparaison avec 
celles que l'on trouve dans un bon nombre de nos bons sols de fertilité moyenne. Les 
proportions qui peuvent être considérées comme étant plus ou moins assimilables sont 
très satisfaisantes; elles n'indiquent pas qu'il y ait un besoin spécial et immédiat 
d'engrais apportant ces éléments sous forme soluble. 

La teneur en chaux n'est nullement faible pour un sol de caractère sablonneux ou 
graveleux; nous croyons qu'il y en a suffisamment actuellement pour les récoltes et 
pour la nitrification. 

de /ab. 8759.—Nous avons déjà attiré l'attention sur la très faible quantité de 
substances humifères que renferme ce sol et nous avons insisté sur l'avantage de 
l'aspect de ces substances au point de vue chimique et physique. Comme c'est à pré-
voir dans les circonstances le pourcentage -  d'azote est très faible et on devrait chercher 
à l'augmenter par des matières organiques (fumier, engrais vert, déchets de poissons, 
etc.) plutôt que par l'application des substances plus solubles, tels que le nitrate de 
soude ou le sulfate d'ammo,niaque. 

Le pourcentage d'acide phosphorique—" total" et " assimilable "—est très faible 
et l'on pourrait s'attendre à ce qu'une application d'engrais phosphatés donnât de bons 
résultats. De tous ces engrais, nous considérons que les scories basiques sont les plus 
avantageux pour les sols de ce genre. La potasse est faible également, d'où nécessité 
d'un apport d'engrais potassique spécial, savoir, cendres de bois, sulfate et muriate 
de potasse, si l'on veut améliorer ce sol. 

La quantité de chaux extraite au moyen d'un acide est extrêmement faible et celle 
qui serait assimilable pour les plantes est presque négligeable. La chaux peut être 
fournie sous bien des formes différentes, mais il ne serait pas sage d'employer de fortes 
quantités de chaux vive à moins que le sol ne soit bien fumé ou, que l'on y ait enfoui 
un bon engrais vert. Les cendres de bois sont non seulement un engrais potassique 
précieux mais c'est l'une des meilleures substances pour fournir cet élément. Si Pou 
se servait de scories bassiques comme nous le recommandons dans un paragraphe pré- 

- 	 16-7 	 • 
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cédent, il ne serait peut-être pas nécessaire de faire une application spéciale de chaux
car cet engrais en contient une quantité passable sous une forme très utile en agricul-

ture.
La marne et là pierre à chaux moulue seraient évidemment des amendements

calcaires utiles.Un mot d'avertissement en ce qui concerne l'emploi de chaux vive sur des solscontinu
pauvres: On pourrait, au début, obtenir des rs mà moinsoque 1 'on n'enrichisse
de chaux vive causera fatalement des désappointements
le sol en même temps au moyen de fumier ou par l'adoption d'un assolement rationel.li ue
Ces sols ont certainement besoin de chaux, mais ils sont pauvres et si l'on n'app q
que de la chaux les résultats immédiats seront obtenus aux dépens de la fertilité du sol
et il en résultera un appauvrissement plutôt qu'un enrichissement. notamment sous

N° de
lab. 8760.-Sans être égal au n' 875S sous certains rapports,

le rapport de l'azote et de l'acide phosphorique, ce sol est, dans l'ensemble, nettementest
supérieur à ce dernier pour beaucoup de plantes cultivées.

Sa matière organique

plus humifiée, plus intimement incorporée aux éléments minéraux et par conséquent
plus homogène, mieux en mesure de retenir l'humidité et dfavoriser

dle
fragments de roc

des racines.
On n'y trouve pas cette forte quantité de pierre deux faits sont

qui caractérisent le n° 8 7 58 ; il contient également plus d'argile; ces

en sa faveur.
C'est un sol qui, sous une culture intelligente, devrait donner de très

bons résultats. ne manque
Autant que nous pouvons en juger par les données chimiques, ce sol

de f
pas d'éléments e fertilité,l'emploi rationnel d'un engrais chimPque seralittout Probablement
de matière organique,
avantageux.

Il semble que les scories basiques conviendraient organiques len

phosphorique.
Nous avons fait mention del'avantageque ce'serait le meilleur moyen

étudiant les données physiques; il est tout probable
d'y introduire de l'azote.Nous considérons que la quantité de chaux dans un sol de ce type est beaucoup

eurs recom
u trop faible pour l'ameublissemeOnt, pourraittiverait la n trifiati nnet foulange

de temps à autre, 9
rait des éléments de fertilité directement et indirectement.

Tous les amendements_

calcaires déjà mentionnés pourraient être employés.

N° de lab. 8761.-Ce sol ressemble assez au n° 8 7 60 par la couleur a'consid ^able
ral, cependant un examen plus attentif révèle la présence d'une proportioneaucoup d
de gravier qui ne se trouve pas dans l'échantillon précéde ltazoea labm tière minér le
nées chimiques, notamment dans la matière organique, assimilables,
insoluble, l'oxyde de fer et les quantités d'acide phosphorique et de potassepauvreassen acide
ces deux sols sont très semblables. Il est toutefois beaucoup plus
phosphorique total, ce qui indique que le stock de cet élément a besoin d'être prompte-

regarni. Il diffère également ^ ttrait de Paméliorer considérablement.
enpar le fait qu'il est

chaux, et un chaulage judicieux
nient permettrait

SOLS DU QtiARTIER 1, CORNR'ALLiS, COMTÉ DE RINGS, N.-E.
ment

1V° 1. Ferme de iti'oodsieectCd'une couleur terne ou rouge cho' ol ara C'est lé sen-
fraSéché à l'air, cet échantillon ux et ,gme

tiellement un sable à grain grossier avec quelques osont trèfriabl setelles se désnng
de quartz. Les masses de particules de sable agglutinésortion d'argile et de limon est très
tè^rent facilement entre le pouce et le doigt, la ProP

faible. Il y a peu de débris végétaux.
Réaction très faiblement acide.

d
N° 2. Ferme

den^ ouleur et pointstructure geii ale au n^ul,
m Snu^ped

bâtiment. Très semblable
plus grossier et paraissant contenir une plus forte proportion de -gravier.

Réaction

très faiblement acide.
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N° S. Ferme de Woodeide.—D'un point directement au nord-est du. bâtiment prin-
cipal. Terre argilo-sableuse. Gros grains rougeâtres avec quelques gros cailloux ou des 
fragments de roc. Très peu d'argile ou de limon. Réaction très faiblement acide. 

N° .4. Ferme de Blomiclon.—Du verger au nord-est. Terre sablo-argileuse à grain 
relativement fin, rougeâtre sans cailloux. Très friable, contenant très peu d'argile ou 
de limon. Quelques petites fibres de racines. Réaction très légèrement acide. 

N 05. Ferme Habitant.—D'un champ au sud de la voie ferrée. Terre sablo-argi-
leuse rougeâtre, à gros grain, avec quelques masses de sable gris et quelques cailloux et 
fragments de roc. Friable. Très peu de fibres de racines actuellement. Réaction 
nettement acide. 

.2V° 6. Ferme Habitant.—D'un  champ de Lee Kinsmen, au nord du chemin. Terre 
sablo-argileuse rougeâtre. Sable à grain fin et à gros grain, mais sans gravier ni cail-
loux. Absence apparente de fibres de racines. Pas aussi friable que les échantillons pré-
cédents peut-être parce qu'il y a un peu plus d'argile. Réaction nettement acide. 

N° 7. Ferme Habitant.—D'un verger au sud du bâtiment principal. Terre sablo-
argileuse, rouge chocolat clair, avec quelques cailloux. En masse, pas tout à fait aussi 
friable que beaucoup des autres échantillons, peut-être parce qu'il y a un peu plus d'ar-
gile. Peu de traces de débris organiques. Réaction nettement acide. 

Nous avons préparé les sols séchés à l'air en enlevant d'abord les cailloux, et les 
fragments de rocs, puis en les concassant légèrement, et en tamissant le reste; la por-
tion fine (de moins de 5 mm.) est soumise à l'analyse. 

ANALYSE de sols séchés à l'air provenant du quartier 1, comté de Kings, N.-E. 

ELEMENTS ASSIMILABLES. 
Matière No de  No' 	laboratoire. 	Eau. 	organique et 	Azote. 	Acide volatile. 	 Potasse. 	Chaux. phosphorique. 

	

. 	 , 

	

% 	 % 	 % 	% 	% 	% 

1 	13267 	. 88 	460 	 1 12 	'043 	. 0158 	'015 
2 	13268 	'90 	• 420 	'105 	. 053 	'0135 	'021 
3 	13269 	12 	3'24 	"077 	'030 	. 0125 	'009 
4 	13270 	103 	5'05 	'137 	'013 	'0048 	'007 
5 	13271 	140 	5 • 46 	'119 	• 	024 	'0056 	'021 
6 	13272 	1 . 13 	558 	'150 	'021 	.1)063 	'091 
7 	13273 	112 	512 	. 141 	'017 	'0091 	158 

Les caractères physiques et les données analytiques indiquent tous deux que tous 
ces sols sont d'un même type et que les différences entre eux sont plutôt des différences 
de degrés que d'espèces. Ce sont des terrains sablo-argileux, la majeure partie du sable 
est grossier. Quoique beaucoup d'entre eux contiennent des cailloux et des fragments 
de roc, il n'y a pas d'échantillons qui puissent être dits graveleux. Ils ne renferment 
que de petites proportions d'argile et de limon, aussi les sols sont ouverts, friables et 
faciles à ameublir. Au cours de nombreuses années de culture, les particules plus fines 
entraînées par les pluies, sont évidemment descendues dans le sous-sol. 

On pourrait avantageusement augmenter la quantité de matière végétale dans tous 
ces sols afin d'améliorer l'état physique ainsi que le pouvoir d'absorption d'eau, et de 
former un réservoir d'azote organique, un élément très important dont ces sols ne ren-
ferment qu'une quantité modérée. Si l'on n'avait pas de fumier de ferme en quantité 
suffisante, on pourrait fournir des substances humifères en adoptant un assolement 
relativement court, en cultivant du trèfle, disons, deux années sur cinq. Si le terrain est 
en verger, il faudra cultiver des légumineuses qui enrichissent le sol, non seulement en 
matière organique mais aussi en azote, également nécessaire. 

16-7i 
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Deuxièmement, la proportion très faible de chaux nous porte à cette conclusion
serait avan

qu'une application de chaux ou de pierre à chaux finem ent
l çatio sl comme moyentageéconw-

et nous conseillons fortement l 'une ou l'autre de ces app

mique d'augmenter la production de ces sols.
A en juger par la quantité d'acide phosphorique assimilable, il ne semble pas qu'il y

ait un besoin immédiat d'un engrais phosphaté. Si, toutefois, on se décidait à en eni-
plo5er, nous recommandons l'essai de scories basiques qui, à en juger par lapotasse

nature
as^i-

ces sols, serait l'engrais phosphaté le plus convenable. Les pourcentages de po
milable ne sont pas aussi satisfaisants que ceux d'acide phosphorique et indiquent que
l'application d'un engrais potassique, pour les récoltes de fruits ou de racines, pour-

rait donner des résultats avantageux. . licationque
Quant à l'azote soluble (nitrate de'soude, sulfa^oti 'blementaa va

)
e pour lesprobablementde 100 à 150 livres à l'acre au printemps, serait

céréales et les plantes potagères,
mais pour le verger nous considérons que la poudre

d'os (
qui fournit également de l'acide phosphorique) serait une forme d'engrais plus

avantageuse.

SLESTA"-'^-. CES FERTILISANTES.

L'examen officiel des engrais chimiques vendus au Canada est fait par le ministère

du revenu de l'Intérieur.
Le service de la chimie de la ferme expérimentale n'entre-

prend pas l'analyse des diverses marques sur le marché, et ne fait aucune enquête dans
les cas supposés de falsifieation. Il y a cependant, sur toute l'étendue du Dominion,peut
bien dûs substances naturelles qui ont une valeur cultivateurs considérable,empl

que
plus

se procurer plus ou moins facilement et que nos
avantageusement pour améliorer et enrichir leurs terrains.déchets de poissons aetc e e^até-
riaux se trouvent .des tourbes, marne, herbes marines, d

.Nous nous sommes toujours fait un devoir d'étudier ce econtiennent
t de

rts de
leur

sur leur emploi économique. Les rapports

de renseignements sur ce sujet important.
Nous donnons, dans les paragraphes suivants, quelques notes sur un certain nom-

bre de ces substances fertilisantes, analysées l'année dernière. Beaucoup d'entre elles
ont été employées par des cultivateurs qui désiraient les faire examiner tandis qtle
d'autres ont été ramassées par ce service.

MARNE ET PIERRE Â CHAUX.

Nous avons déjà dit dans nos rapports que beaucoup de cultivateurs, et particuliè-
renient dans les provinces de l'est, s'aperçoivent que certains sols s'améliorent par" l'appli-
cation de chaux, de marne ou de pierre à chaux moulue. Nous recevons toujours des de-
mandes de renseignements sur cette pratique et l'on nous a transmis, pour les examiner,
beaucoup d'échantillons de marne et de roc que l'on suppose être riches en carbonate

de chaux. PQur donner des renseignements généraux sur la ôü=cle rapport de Ya ►>lilepourchaux et de ses composés en agriculture, nous avons écrit,
1913, un article traitant du sujet dans ses diverses phases.

Comme il reste encore des

exemplaires de ce rapport, il serait inutile de répéter tout au long nos recommandationsiez,
et nos conseils sur ce sujet. Toutefois, nous avons inç paux. Ils fourn ont Pens
suivants présentant d'une manière succincte les points pr
doute des renseignements suffisants pour les cas ordinaires. Nous serons toujours heu-
reux de compléter ces renseituements lorsqu'on nous en fera la demande et d° faire
des recommandations pour les cas spécifiques.
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Composés de chaux.—La chaux vive, la chaux éteinte et le carbonate de chaux, 
quoique n'étant pas classés parmi les engrais, remplissent certaines fonctianï utiles 
dans le sol dont les principales peuvent être résumées comme suit : 

Ils fournissent de la chaux (un élément de fertilité) sous une forme plus ou moins 
assimilable. Ils sont donc précieux pour les sols naturellement pauvres en cet élé-
ment ou pour ceux qui l'ont perdu au cours d'une longue culture. Ils naturalisent 
l'acidité des sols bas, mal drainés, trop riches en matière organique, tels que les tourbes 
et les vases; peu de plantes cultivées poussent dans un sol acide ou aigre. Ils provo-
quent la nitrification de l'humus du sol, augmentent ainsi la quantité dazote assimi-
lable, l'élément dominant dans la végétation des récoltes. Ils agissent sur les composés 
potassiques inertes du sol, dégageant la potasse et encourageant ainsi la pousse du 
trèfle et des autres plantes dont cet élément forme la dominante. Ils exercent aussi 
une influence sur les phosphates insolubles du sol, particulièrement ceux de fer et 
d'alumine, les convertissent en formes plus rapidement utilisées par les plantes. Ils 
améliorent la texture des sols d'argile lourde en rendant ceux-ci plus meubles. 

Les composés de chaux vive, de chaux éteinte et de carbonate de chaux diffèrent 
dans leur composition et par conséquent dans leur valeur agricole. Sur la base d'une 
pureté égale, 100 livres de chaux vive équivalent à 130 livres de chaux éteinte et à 180 
livres de carbonate de chaux. En d'autre termes, il faudrait 2,600 livres de chaux 
éteinte ou 3,600 livres de carbonate de chaux (marne, pierre à chaux moulue) pour 
fournir la chaux et produire les mêmes résultats chimiques dans le sol que 2,000 livres 
de chaux vive.  • 

Le taux d'application à l'acre dépend de plusieurs facteurs, savoir, le caractère du 
sol, le degré de son acidité, etc., mais on peut poser en principe général que sur les sols 
sablo-argileux, légers et pauvres, les applications doivent être faibles, disons de 500 à 
1,500 livres de chaux vive à l'acre, ce qui équivaut à environ 900 à 2,700 livres de 
carbonate de chaux. Sur des terres fortes, argilo-sableuses, et sur les sols riches en 
matière végétale, des applications plus fortes sont nécessaires, disons de 1,000 à 4,000 
livres de chaux vive,—l'équivalent de 1,800 à 7,000 de carbonate de chaux. En consi-
dérant la quantité il faut tenir compte de la fréquence des applications. Il vaut 
évidemment mieux faire des applications petites et fréquentes que de fortes applica-
tions, à longs intervalles. Dans les conditions ordinaires, lorsqu'un sol répond bien au 
chaulage, il faut laisser s'écouler de cinq à dix ans entre les applications. 

Si les applications excessives ou trop répétées de chaux vive peuvent causer un 
dommage sérieux, il n'en est pas de même de la marne ou de la pierre à chaux moulue 
qui peuvent être employées en fortes quantités sans danger pour le sol ou les récoltes. 
L'autonme est probablement le meilleur moment pour l'application de la chaux vive 
et de la chaux éteinte; la marne et la pierre à chaux moulue peuvent être mises en 
toute autre saison. 

La chaux vive, communément appelée pierre à chaux, s'applique assez mal, à moins 
. qu'on ne puisse se la procurer à l'état moulu pour l'épandre avec un appareil spécial 

ou " épandeuse à chaux ". Lorsqu'on n'a pas d'appareil spécial le meilleur moyen est 
de mettre les blocs de chaux par petits tas, disons de cinquante à soixante-quinze livres 
chacun, et de les répandre sur le sol labouré, suivant le taux d'application. On verse 
lentement, sur chaque tas, un peu d'eau, disons de deux à trois gallons, et on recouvre 
de terre. Lorsque la chaux est parfaitement éteinte, on mélange la poudre fine qui en 
résulte avec une plus grande quantité de terre, on l'épand et on l'incorpore de suite à 
la herse. L'application de la marne concassée et de la pierre à chaux moulue n'offre 
aucune difficulté. , Il est à désirer que l'épandage de toutes ces substances se fasse de 
façon uniforme, et comme la chaux a une tendance à descendre dans le sol il ne faut 
pas les enfouir par un labour mais les étendre à la surface et les incorporer à la terre 
comme nous venons de dire. 

L'emploi de la chaux nécessite l'apport constant de matières organiques humifères 
Si l'on veut maintenir la fertilité du sol. 
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La chaux seule appauvrit fatalement le sol tant que la culture cesse même d'être 
avantageuse. Dans un système qui pourvoit à l'apport périodique de matières végé-
tales, notamment par l'application régulière d'engrais de ferme et par l'adoption d'un 
assolement rationnel, qui retourne au sol les résidus des plantes, l'application de chaux 
sous l'une ou l'autre de ces formes peut être avantageuse. 

N° de lab. 11213.—De Mont-Carmel, comté d'Antigonish, N.-E.; se trouve en 
dépôts considérables, modérément mou; d'une couleur gris-rougeâtre ou jaunâtre, 
semblable d'aspect à une pierre semi-désintégrée ou une pierre calcaire; en poudre et 
en blocs. 

Analyse. 

.23 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. 	 13.10 
Carbonate de chaux.. .. 	 81.73 
Sulfate de 	 .58 
Matière organique et volatile*.. 	 1.02 

100.00 

*Contient de l'azote.. .. 	 .05 

Cette substance est essentiellement du carbonate de chaux; concassée ou pulvé-
risée, elle pourrait être employée avantageusement comme amendement pour tous les 
sols qui ont besoin de chaux. Elle doit avoir une valeur spéciale pour les sols lourds 
mentionnés par notre correspondant et qui se trouvent dans le voisinage. 

N° de lab. 12351-2.—Echantillons de pierre à chaux concassée, extraits de carrières 
anglaises, soumis pour analyse par un correspondant canadien qui déclare que ces 
pierres à chaux peuvent être achetées pour exploitation à environ 50 centins le baril 
de 400 livres et que le taux de transport océanique serait d'environ $3.50 la tonne. 

Analyse. 

Il y a peu de différence entre ces échantillons en ce qui concerne la teneur en 
chaux; tous deux sont d'excellente qualité. Cependant leur prix est si élevé que les 
cultivateurs canadiens ne sauraient songer à les employer comme amendements cal-
caires. 

N°  de lab. 13753.—Marne provenant d'un dépôt à Lowe' r West Liver, comté d'Anti-
gonish, N.-E., en poudre et en, blocs de fragments de rocs; a l'aspect d'une pierre à 
chaux exposée à l'air et désintégrée. 

Analyse. 
Eau 	 -17 
Carbonate de chaux.. .. 	 81.00 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. 	 19.94 
Perte par incinération (matière organique).. 	 .69 
Non déterminé.. .. 	 3.20 

100.00 
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C'est essentiellement un carbonate de chaux et qui, réduit en poudre, constituerait
assurément un .bon amendement pour les sols qui ont besoin de chaux.

N° de lab. 14102.-De Clydesdale, comté d'Antigonish, N: E. En poudre et en
blocs d'une dureté considérable. Résultant probablement de la désintégration du roc.

Analyse.

Carbonate de chaux.. .. .. . .. .. ..
Matière minérale insoluble dans l'acide .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
Perte par incinération (matière organique, etc.).. ..
Non déterminé.. . . .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. ..

3.81
85.00
8.54
.18

2.47

l00.00

C'est un dépôt calcaire, de 'qualité passable. Il est nécessaire cependant de le
pulvériser en une poudre grossière pour en tirer un maximum d'efHcacité.

N° de lab. 16278.-Marine de Muldoon, P.Q.; on dit qu'il existe en très grandes
quantités sous forme de dépôts dans un vieux fond de lac. C'est une substance sem-
blable au mastic, d'une couleur gris clair et contenant un grand nombre de coquilles.
En séchant, elle forme une masse gris foncé d'un aspect terreux, s'émiettant facilement.
Elle se dissout presque entièrement dans l'acide hydrochlorique avec une forte effer-
vescence. L'examen montre que c'est une marne de très bonne qualité; elle contient
très peu de matières étrangères. Ce serait évidemment un bon amendement calcaire
pour toutes les catégories de sols.

N° de lab. 16,523.-D'Armstrong, C.-B. Blôcs grisâtres, granuleux, presque
entièrement solubles dans l'acide; se diluant avec une vive effervescence. Dépôts cal-
caires d'une très grande valeur agricole. Ils se composent essentiellement de carbonate
de chaux et proviennent peut-être par dépôt des eaux riches en cet élément. Le pour-
centage de matières étrangères dans ce dépôt est très faible.

N° de lab.' 16,525.-Provient également du voisinage d'Armstrong, C.-B. Cet
échantillon qui contient un pourcentage passable de carbonate de chaux est cependant
nettement inférieur au n° 16523; il contient une forte proportion de matière minérale
inerte-environ cinquante pour cent.

N° de lab. 165U-De Shuswap, C: B. Cette substance que l'on dit être un dépôt
blanc sablonneux se trouve sous forme de couche près d'un marais recouvert d'environ un
pied de terre. Couleur bleu grisâtre, aspect terreux, très variable. Il se dissout com-
plètement et promptement avec une vive effervescence dans l'acide dilué. C'est essen-
tiellement un carbonate de chaux. On doit le considérer comme une marne d'excel-
lente qualité.

N° de lab. 16904.-D'Enderby, C.-B., où l'on dit qu'il se trouve sous forme de
dépôt résultant de l'évaporation de l'eau passant à travers des couches de rocs calcaires

Analyse.

Matière organique et vola.tile .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2.03
Matière minérale insoluble dans l'acide .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 32.07
Oxyde de fer et alumine .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1.76
Carbonate de chaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55.46
Sulfate de chaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .25
Acide phosphorique .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces.
Non déterminé .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.48

100.00

On voit que cette substance séchée à l'air ne contient guère plus que la moitié de
:o;i poids de carbonate de chaux et ne peut donc être classée comme une marne de pre-
mière qualité. Toutefois, elle pourrait être avantageusement employée sur les sols
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acides et ceux qui manquent naturellement de chaux et même sur ks sols qui ont besoin  
de cet élément pourvu que l'on puisse se la procurer à bon marché. 

N° de iab, 14481.— Argile calcaire de Victoria, Ontario. Le correspondant écrit:g:1 
y a un dépôt d'environ dix-huit pouces d'épaisseur de cette substance, couvrant une 
vingtaine d'acres, au pied d'une côte, et traversé par un petit cours d'eau. C'était évi-
demment un marais autrefois." 

Analyse. 

Carbonate de chaux.. .. 	 .. 62.25 
Argile, sable, etc. (insoluble dans l'acide).. 	 .. 32.22 
Oxyde de fer, etc., par différence.. .. 	 5.53 

100.00 

Nous pouvons prédire que cette argile serait utile pour les sols acides et ceux qui 
manquent de chaux; elle n'est pas toutefois de première qualité coasime amendement 
calcaire. 

No de lab. 13969.-1épôt calcaire de Hedley, C.-B., envoyé pour examen de la 
valeur agricole. 

Analyse. 

Carbonate de chadx.. 	 14.02 
Sulfate de chaux.. .. 	 77.27 
Argile, sable, etc. (insoluble dans l'acide).. 	 32.22 

100.00 

Ce dépôt est un mélange de sulfate et de carbonate de chaux, le premier prédomi-
nant. Le sulfate de chaux ou le gypse a une valeur agricole, principalement en déga-
geant la potasse des magasins inertes du sol. On lui a trouvé une valeur spéciale pour 
le trèfle, une plante qui aime la potasse. Le pourcentage de carbonate de chaux n'est 
pas considérable, mais il est suffisant pour que ce dépôt puisse servir à corriger l'aci-
dité des terrains mal drainés. L'application pourrait être de 1,000 à 3,000 livres à 
l'acre. 

No de rab. 15051.—La description dit que c'est un dépôt de roc dans la péninsule 
de Saanich, C.-B.; il se trouve sous forme d'une couche de matériaux décomposés 
reposant sur de la pierre à chaux. 

Analyse. 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. 	 57.84 
Oxyde de fer et alumine.. - . 	 .. 24.92 

Acide phosphorique.. .. 

100.00 

Ce dépôt ne peut être considéré comme ayant une valeur agricole, la proportion de 
chaux est trop faible pour qu'il puisse être employé comme amendement pour les sols 
acides et il n'y a que des traces de potasse et d'acide phosphorique. 

N° de lab. 1.4195.—Pierre à chaux grise de J. E H., Buckingham, P.Q.  Reçue  
sous forme d'une poudre fine, on demande des renseignements sur sa valeur agricole. 

Analyse. 
Carbonate de chaux.. .. 	 91.30 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. 	 1.70 
Oxyde de fer, alumine, etc. (non déterminé).. 	 7.00 

100.00 
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C'est une pierre à chaux de bonne qualité et la finesse à laquelle elle a été réduite 
par la mouture augmente son assimilabilité et par conséquent sa valeur agricole. 

N° de laboratoire 16,888.—Pierre à chaux venant de E. L. Co., Sydney, Cap Breton 
N.-E. Soumise à l'examen au point de vue de la composition et de la finesse. 

Analyse. 

Carbonate de chaux.. 	 . • • • • . 	9 2 .00 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. 	 6.15 
Oxyde de fer et alumine.. .. 	 1.56 
Non déterminé.. .. 	 .. • • • . 	• • • • • • 	.29 

100.00 

Ces résultats indiquent une pierre à chaux d'excellente qualité. La séparation mé-
canique indique les données suivantes: 

20.05 p.c. passant au travers d'un tamis ayant 80 mailles au pouce linéaire. 

	

27.10 	" 	 " 	 40 	 0 

	

35.81 	" 	 0 	 20 	 0 

	

48.93 	0 	 10 	 0 

	

72.16 	el .' 	 5 	 0 

Elle est évidemment plus grossière qu'un bon nombre des pierres à Chaux moulues 
employées aux Etats-Unis. Nous pouvons conclure que plus la_ mouture est fine, plus 
l'action sur le sol sera immédiate. D'autre part il sembleprobable qu'une poudre assez 
grossière a l'avantage, dans la majorité des cas, car, quoique d'effet plus lent, elle reste - 
plus longtemps active dans le sol. 

N° de lab. 1646.—W. McD., Sussex. Pierre à chaux de Havelock, comté de Kings, 
N.-B., envoyée avec une demande de renseignements sur sa valeur pour le broyage et 
l'emploi en agriculture. 

Analyse. 

Carbonate de chaux.. 	 .. 94.92 
Oxyde de fer et alumine.. .. 	 .60 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. 	 .. 	2.24 
Carbonate de magnésie, etc. (par différence) 	 2.24 

100.00 

Pierre à chaux d'excellente qualité et qui, sous forme pulvérisée, conviendrait 
très bien pour les usages agricoles. 

N° de lab. 14,155-6.—Deux échantillons de chaux de rebut, de Randolph, 
envoyés par W. W. H., de Frédéricton, qui désire être renseigné sur leur valeur respec-
tive pour emploi sur la terre; ce sont probablement des déchets de fours à chaux. 

Analyse. 
N" 14,155. 	N" 14,156. 

" Blue Rock ". " Magnesia ". 
P.C. 	 P.C. 

Carbonate de chaux.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	34.23 	 25.73 
Chaux caustique et éteinte.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	43.45 	 30.67 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. .. .. 	1.50 	 .19 
En poudre fine (passant au travers d'une maille de 

Ces deux échantillons seraient utiles pour des usages agricoles, mais le n° 14,155 
est le meilleur, parce qu'il contient plus de chaux et qu'il est sous forme de poudre plus 
£ne. 

	

58.60 	 48.22, 
En poudre grossière et en blocs.. 	 41.40 	 ' 51.78 
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N° de lai. 14,177.—Chaux agricole provenant de V.-V. L., et B. Co., Victoria, C.-B. 
Sous forme d'une poudre blanche très fine et spécialement recommandée pour l'agri-
culture. C'est probablement un sous-produit de la combustion de la chaux. 

Analyse. 

Carbonate de chaux.. .. 	 67.34 
Chaux caustique et éteinte.. .. 	 21.73 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. 	 - 4.97 
Oxyde de fer, etc. (non déterminé).. 	 5.96 

100.00 

C'est évidemment un engrais avantageux a base de chaux pour le traitement des 
sols et dont on peut attendre de très bons résultats. 

N° de /ab. 16,845,--Chaux agricole venant de E. II., Agassiz, C.-B. Poudre très 
fine et floconneuse. Nous ne connaissons pas l'endroit de fabrication, mais c'est évi-
demment un sous-produit des fours à chaux. 

Analyse. 

Carbonate de chaux.. 	 48.75 
Chaux caustique et éteinte.. .. 	 44.60 
Matière minérale insoluble dans l'acide.. .. 	 .22 
Oxyde de fer, alumine, magnésie, etc. (par différetice).. 	 .. 	6.43 

100.00 

Ce doit être une chaux excellente pour l'agriculture, à en juger par sa composition 
et son état physique. 

SUPERPHOSPHATE DE CHAUX. 

N° de lab. 16794.—Echantillon  envoyé par le collège d'agriculture de Truro, N.-E., 
et étiqueté "superphosphate de chaux contenant 36 pour cent de phosphate soluble" 
provenant de la United Alkali Co., Ltd., Pilkington Works. 

Notre analyse révèle un total de 19.13 pour cent d'acide phosphorique, acide phos-
phorique soluble dans l'eau 16.09 pour cent. 

Si tout l'acide phosphorique dans une substance qui renferme 36 pour cent de phos-
phate de chaux était soluble, le pourcentage d'acide phosphorique soluble dans l'eau 
serait de 16.99 pour cent. Il semble donc évident que la déclaration des manufactu-
riers sur l'étiquette signifie que le superphosphate contient de l'acide phosphorique solu-
ble dans l'eau équivalant à 36 pour cent de phosphate d'os ou de roc. 

- 
CENDRES DE BOIS. 

N° de lab. 13175.—J. lfcC., Valcartier, Qué. Acheté dans le voisinage et envoyé 
pour la détermination de la valeur fertilisante. Revu à l'état sec. Séché à l'air. 

Analyse. 

Matière minérale insoluble dans l'acide (sable, argile etc.). • • . 	41.43 
Matière organique et volatile (charbon de bois).. 	 17.80 
Oxyde de fer et alumine.. .. 	 20.96 

Magnésie.. 	 •77 

Soude.. .. 	 1.08 
Acide phosphorique.. .. 	 1.10 
Acide carbonique, etc. (non déterminé).. 	 2.92 

100.00 
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Ces cendres sont nettement pauvres en potasse, le principal élément fertilisant

dans les matériaux de ce genre. Les cendres de bois commerciales, de qualité pas-
sable, contiennent généralement de cinq à six pour cent de potasse. Il semble donc
que ces cendres ont été partiellement lavées ou mélangées à une bonne quantité de
sable, etc.

11'° de lab. 16,648.Cendres d'érable mou de C.P141., Sardis, C.-B. L'échant.illon
se compose d'une poudre et d'un certain nombre de masses vitrifiées ou de mâcl:efer.

Analyse.
_

Pour cent.

r ocasse .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. 19.19
Acide phosphorique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.71
Chaux ( sous forme de carbonate) . 35.76
Matière minérale insoluble dans l'acide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.16

Ces cendres contiennent une proportion anormale de potasse et elles ont, par
conséquent, une valeur fertilisante très pQnsidérable. Elles ne contiennent presque
pas de sable ou d'autres substances étrangères et doivent donc être considérées plutût
comme des cendres pures d'érable que comme un article commercial.

PocneETTE (Sewage Sludge).

Cet échantillon (N ° de laboratoire 16,278) a été analysé à la requête de la coin-
mission de conservation. I1 provient de M' anchester, Angleterre.

Dans divers 'systèmes de purification des eaux d'égout par la précipitation, on
obtient, dans le réservoir de déposition, un produit que l'on désigne généralement
par le nom de " sludge" ou " poudrette ". La composition de cette substance varie
naturellement suivant la concentration des eaux d'égout, la nature et la quantité du
précipitant, chaux, alun, etc., et le degré de dessication effectué par la suite. La
valeur fertilisante doit donc toujours être déterminée avec soin.

Analyse.
Pour cent.

^Nw.. .. .. . . .. . - - -
Matière organique et volatile.. 33.06. . . . • • • . . .

63.76Matière minérale.. . . .. . . .. . • •• • •• ••

100.00

Argile, sable, etc., insoluble dans l'acide.. .. . . .. .. .. .. . . .. .. .. 45.12

Oxyde de fer et alumine. . • . , . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.81

chaux.. .
2.03

Acide phosphorique.. . • • • • • -
1.22

Potasse.. .
•08

Azote, en matière organique.. . . . . • • • • • • • • 1.45

Nous donnons ici pour comParaison, des analyses de poudrette venant de Ilamil-
ton et Toronto, faites aux laboratoires de la ferme il y a quelques années.

Analyses de poudrette.
6

Hamilton. Toronto.
Pour cent. Pour cent.

Eau.. .. .. .. .. .. .. .. .. 31.75 3.94

Matière organique et v o l a t i l e . . • . . . • • • • • • • • • • • • 39.95 40.91

bSatière minérale.. . . . • • • • • • • • • • 39.20 55.15

Argile, sable, etc., insoluble dans l'acide. • . • . • • . . .
Oxyde de fer et alumine. . .. . . . . • • • • • • • •
Chaux.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

1lfagnésie. . . . • . • • • . . • • . . . • • • • . . • . • . .

Acide phosphorique. . . . . . .. . . . -• • • • •
Potasse.. .. .. .. .. .. .. .. .. . • . .. .. .. .. ..

Azote, dans la matière organique. • • ' • • • • • •' • • "

100•00 100.00

9.G6 34.05
4.74 13•65
9.23 2.07

10•40 .33
.69 1.24
.19 .21
.84 2.04



Matière organique et volatile.. 
Matière minéralel.. 

Pour cent. 
.. 	1.75 
.. 	8.95 
.. 	89.30 

1 00.00 
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L'41ément fertilisant principal est l'azote; les autres principes fertilisants essen-
tiels se trouvent dans de très faibles proportions. Il est évident, d'après l'étude de 
ces données, que cette substance ne peut être classée avec les engrais chimiques, quoi-
qu'elle possède évidemment une valeur fertilisante. On peut douter qu'elle vaille la 
peine d'être transportée à de longues distances, mais on pourrait l'employer avanta-
geusement dans la localité, en supplément à d'autres engrais. On prétend que la pou-
tirette  a une certaine valeur au point de vue bactériologique. On dit qu'elle renferme 
beaucoup d'organismes de nitrification, nécessaires pour la transformation de l'azote 
du sol en nitrate,—la forme sous laquelle les plantes obtiennent leur nourriture 
azotée. Il est donc probable que les résultats avantageux qui suivent l'emploi de 
cette substance peuvent être dus en partie à la présence de ces microrganismes. 

CENDRES DE CHEMINÉE. 

IV° de lab. 16,806.—De B.M.S., Louisbourg, N.-E. Cette substance est étiquetée 
" suie", mais l'examen montre bien vite qu'elle se compose plutôt de cendres de che-
minée; cette conclusion qui est confirmée par les données analytiques. 

Acide phosphorique.. .. 	 ..... 

1  Contient 46.83 pour cent insoluble dans l'acide. 
2 contient .032 pour cent soluble dans l'eau. 

La valeur fertilisante de cette substance est très faible, presque négligeable. 
Quoiqu'elle ne fournisse pas beaucoup d'éléments de fertilité, il est possible qu'elle 
pourrait rendre service dans les sols lourds, les rendant ouverts, plus faciles à tra-
vailler. 

DÉCHETS DE PULPERIE. 

IV° de lab. 16,836.—De Pont Saint-Maurice, Qué. L'expéditeur dit que c'est un 
déchet de la manufacture de la pulpe au moyen du sulfure. 

C'est une substance gris-foncé, semblable à de la gelée, dégageant une forte odeur 
d'hydrogène sulfuré et très fortement alcaline. Elle se sépare en deux couches, la 
couche supérieure, un fluide jaune-pâle, l'inférieure, une masse gris-foncé, semi-
solide. L'examen de l'échantillon ne révèle que des traces de potasse; quant à la chaux, 
qui est abondante, elle est principalement sous forme de sulfure et ne peut donc être 
employée pour le traitement des sols qui ont besoin de cet élément. Du reste, ce 
déchet a une nature caustique qui fait qu'il serait impossible de s'en servir sur la 
terre. 

ESSAIS D'ENGRAIS CHIMIQUES SUR LES POMMES DE TERRE. 

L'emploi d'engrais chimiques dans les provinces maritimes a augmenté d'une 
façon soutenue depuis quelques aimées, principalement pour la récolte de pommes de 
terre. Certains cultivateurs ont fait quelques expériences pour savoir quelle forme 
et quelle quantité d'engrais sont les plus avantageuses, mais le plus grand nombre 
d'entre eux opèrent encore à tâtons, ne connaissant rien des exigences de leurs sols 
ou de leurs récoltes et ne sachant pas sous quelle forme les engrais chimiques sont 
les meilleur marché et les plus assimilables. Voulant connaître les mérites relatifs 
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des diverses formes et des divers modes d'application d'engrais chimiques pour les 
pommes.  de terre, dans les conditions particulières de sol et de climat qui se rencon-
trent à Frédéricton, N.-B., et à Kentville, N.-E., nous avons mis en réserve, au prin-
temps de 1913, une certaine superficie de terre sur ces stations expérimentales et nous 
avons préparé un programme plus ou moins élaboré, comprenant l'emploi des diverses 
formes d'azote, d'acide phosphorique et de potasse généralement trouvés dans ces 
engrais. Les travaux de culture ont été effectués sous le contrôle dè M. W. W. Hub-
bard, régisseur à Frédéricton„ et M. W. Saxby Blair, régisseur à Kentville, qui m'ont 
fourni les données et les relevés cités dans ce rapport. 

EXPÉRIENCES FR:DÉRICTON, N.-B. 

Quinze parcelles d'un dixième d'acre (A à 0) et trois d'un demi-acre chacune 
(P, Q et R) ont été mesurées. Cette série comprenait trois parcelles témoins sur les-
quelles aucun engrais n'a été appliqué. 

La terre était sablo-argileuse, assez légère, d'un caractère assez uniforme, parais-
sant avoir un bon égouttement natureL Elle était depuis longtemps en foin et avait 
reçu sa dernière fumure deux ou trois ans avant cette expérience. Elle avait été labourée 
en octobre 1912 et parfaitement ameublie à la herse à disques dans la première semaine 
de mai 1913. Ce disquage a été suivi de binages répétés tous les dix jours, jusqu'au 
moment de planter. On a alors ouvert des tranchées de M pouces de profondeur et à 
30 pouces d'écartement. 

L'engrais a été distribué à la main sur le fond des tranchées, de façon aussi uni-
forme que possible et légèrement recouvert de terre. Nous avons employé pour la 
plantation des pommes de terre blanches commerciales du Nouveau-Brunswick (Com-
mercial New Brunswick White Stock); elles ont été plantées le 19 juin. 

Les binages nécessaires ont été donnés pendant la saison et la récolte a été pul-
vérisée deux fois à la bouillie bordelaise et à l'arsénoïde. Les tiges -ont été détruites 
par la gelée le 28 septembre mais l'arrachage a dû être remis jusqu'au 23 octobre à 
cause de la température humide et prolongée qui, toutefois, n'a pas eu de mauvais 
effets sur la récolte. _ 

Le tableau I indique les. divers engrais appliqués à l'acre avec les quantités em-
ployées ainsi que la récolte totale de tubercules et la proportion de tubercules mar-
chands. Nous avons calculé le résultat net après avoir déduit le prix de l'engrais, en 
évaluant les tubercules marchands à 44 centins et les tubercules de rebut à 20 centins 
le boisseau, ce qui nous permet d'établir les gains ou les pertes par acre résultant de 
l'emploi d'engrais dans cette série de parcelles. 

EXPÉRIENCES Â KENTVILLE, N.-E. 

Cette série comprend vingt-quatre parcelles d'un trentième d'acre chacune ainsi 
que quatre auxquelles aucun engrais n'a été appliqué et qui servaient de témoins; la 
terre n'avait jamais été cultivée et elle n'avait été essouchée que la saison précédente. 

reste encore beaucoup de racines. C'est une terre sablo-argileuse, de qualité moyenne 
à pauvre, niais assez uniforme. L'engrais a été épandu également à la main et incor-
poré à la herse immédiatement avant la plantation. On s'est servi pour la plantation 
d'une sous-variété uniforme de pommes de terre, Green Mountain. Les rangs ont été 
espacés de trente-trois pouces. Les tubercules ont été plantés le 6 juin. Les binages 
nécessaires ont été donnés et la récolte a été pulvérisée deux fois à la bouillie borde-

, laise et au vert de Paris. A la fin de la saison la densité de la récolte paraissait être 
exceptionnellement uniforme. L'arrachage a été fait le 30 septembre. Les résultats, 
calculés de la même manière que pour l'expérience de Frédéricton, sont présentés au 
tableau II. 
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TABLEAU  1.—Essais d'engrais chimiques sur pommes de terre à Freléricton, N.-B. 

Num.—Les parcelles témoins (non engraissées) sont E. K. et S. 
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71 06
63 88
66 65
77 83
77 03
64 45

TUBERCULES INFÉRIEUR8 (JOMPTÉS
;k 20C. LE 130fflEAU.

Recettes totales.
Profit engrais

d6duit.
($63.91).

73 51
68 44
98 19

108 91
72 33
59 48
95 51
98 27
91 89
8q 05
e9 82

101 49
69 71
60 18
61 36
98 23
69 92
88 40
76 16
70 58
73 55
84 93
82 73
71 45

8 C.
9 60
4 53

25 28
45,00
8 42

31 60
34 36
27 98
18 14

................
.37 68
6 80

34 32
6 01
24 49

..............
6 67
9 64
21 02

,18 82
,7 64

8 57
3 70

23 55
43 37
6 79

31 77
35 04
25 66
17 5 1

. ........ ....
36 86
4 87

Pelte,34 40
4 59
23 97

5 75
8 52
19 70
19 89
6 31

12 28
12 53
15 78
12 28
10 98

............
7 56

33
93

4 88
............

1511
9 16

............
3 90
11 75
3 bo
7 00

...........
7 40
3 75
8 63
8 78
à 38

* (Mélqngé et appliqué à raison de 400 ^.v. par acre.) t (Mélangé et appliqué à raison de 600 liv. par acre.)
liv. par acre.) / (Potasse comme muriate.)

NOTÉ. -Les parcelles témoins (non engraissées) sont les n- 6, 11, 14 et 19.

i

+ (Mélangé et appliqué èâ raison de 800
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Marchand. 	Total. 	Marchand. 	Total. 

' 
s 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 

xima (engrais) 	124 37 	128 37 	101 91 	108 91 
sans engrais).....  	61 60 	67 07 	58 14 	63 91 

-: (S) dû à l'engrais 	62 77 	61 30 	43 77 	45 00 
imum(p. c. ) due à l'engrais 	1019 	91.'40 	753 	7041 

Profits* 	Pertes* 	Profits* 	Pertee 

– 	 1,- c- 	 p. c. 	 p. c. 	 P. c- 

.  	150 	 30 •1 
30 - 8 

igue seuL 	 5. 7 	 7' 9 
232 	147 

412 
..  	33'7 	 3 . 4 

27 

efés. 
.hosphorique. 	 193 	1085 

28 •3 	33•9 
.. 	 42 9 	 325 
ione et potasse  	154 	 , 99 

29 4 

9é8—  
)sphorique et potasse.  	7815 	 64 

875 	 8 - 4 
9315 	 11 •7 
96 . 0 	 14'8 

1016 	 40'5 
 

' 	 • 	' 
450 
54 7 
592 
60'3 
63'4 

. 	 75'3 

Recettes totales nia 
Moyenne (parcelles 

Profit net maximm 
Augment. nette ma 

Un élémetit employé- 
Azote seul. 

'Acide phosphor 

Potasse seule 
Chaux seule. 

Deux C14,144'7118 erap/o 
Azote et acide 

Azote et potassE 
Acide phos ?hor 

Traie éléments tniplo 
Azote, acide phi 
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Il ne serait pas sage de se prononcer définitivement sur cette question après une 
seule année de recherches cependant l'étude soigneuse des données présentées dans les 
tableaux précédents indique que l'on peut légitimement et sans danger tirer quelques 
conclusions fondamentales. Pour que ces déductions soient facilement intelligibles, 
nous avons préparé le tableau III, qui indique, pour chaque série, les données relatives 
à la parcelle qui a produit le maximum de recettes nettes, d'où la valeur moyenne de 
la récolte sans engrais a été soustraite. On peut évaluer, d'après ce tableau, l'augmen-
tation de profits qui résulte de l'emploi des engrais chimiques en général. Il fournit 
également des chiffres intéressants et utiles sur les profits et les pertes causés respec-
tivement par l'emploi d'un seul élément, de deux éléments ou de trois éléments. 

*Lf s profite eil.e pertes ont E4é calculés d'après la récolte marchande seulement 

Pans toute la série à Kentville, il n'y a eu qu'un cas de perte résultant de l'applica-
tion d'engrais, mais il y a plusieurs cas où la marge de profits est extrémement faible. 
A Frédéricton, quatre parcelles engraissées n'ont donné aucun profit et cependant, 
sur la même superficie et sur un terrain apparemment semblable, nous trouvons plu-
sieurs parcelles où l'application d'un engrais a donné de bons résultats.. Les profits 
provenant de l'emploi d'engrais chimiques varient de 1 à 101-9 pour cent, d'après la 
valeur totale de la récolte. Ce dernier gain représente une récolte valant deux fois 
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plus que la récolte moyenne des parcelles non engraissées, et cependant le profit net que 
l'on constate après avoir déduit le coût de l'engrais ne marque pas nécessairement la 
limite de ce que l'on peut obtenir. Il ne faudrait pas en conclure que le profit que peut 
donner l'application d'engrais chimiques est une question de hasard; loin de là, il est 
évident qu'il y a là un problème qui doit être abordé rationnellement. Dans un grand 
nombre de cas l'emploi des engrais chimiques est avantageux, il s'agit de constater 
sous quelle forme et dans quelles quantités ils peuvent rendre un maximum de profit. 
Il y a peu d'autres moyens qui permettent aux cultivateurs intelligents et observateurs 
d'augmenter si facilement leurs revenus; d'autre part, le cultivateur qui applique des 
engrais chimiques sans soin, sans préparation, sans enqu - te préalable, a bien des chan-
ces d'échouer. En doublant le rendement total d'une récolte on peut facilement aug-
menter de quatre à cinq fois les profits nets de l'année. Il faut se rappeler que les résul-
tats enregistrés ici ne s'appliquent qu'à la récolte de pommes de terre; ils montrent 
cependant que l'étude de l'emploi rationnel des engrais chimiques mérite toute l'atten-
tion des cultivateurs et particulièrement de ceux qui n'ont pas assez de fumier pour 
maintenir la fertilité de leurs champs et ne peuvent ainsi obtenir un rendement 
maximum. 

Le tableau III fait voir d'une manière frappante que les profits les plus considéra-
bles et que le plus grand nombre de cas où il y a eu profit ont suivi l'application des 
trois éléments de fertilité au complet. En outre, lorsque l'on ne fournissait qu'un 
élément ou que deux éléments, on a obtenu un profit modéré qui ne se montait qu'à la 
moitié de l'autre. La densité de la récolte n'était pas aussi bonne et le pourcentage de 
pauvres tubercules était plus élevé que lorsqu'on se servait des engrais complets. 
Quant à la vigueur de la récolte, des notes prises sur le champ font voir que les plantes 
qui ont reçu de l'engrais complet avaient moins de rouille que les autres et paraissaient 
être plus vigoureuses. 

L'étude des données détaillées consignées aux tableaux I et II montre que c'est 
sous forme de sulfate d'ammoniaque que l'azote a donné les meilleurs résultats. 
L'acide phosphorique, appliqué sous forme de superphosphate ou de scories basiques, 
semble également efficace, mais aPpliqué sous forme de poudre d'os il paraît avoir 
donné de meilleurs résultats. La potasse peut être appliquée sous une forme ou sous 
l'autre, muriate ou sulfate, les résultats sont égaux en ce qui concerne le rendement. 

Une étude plus complète des détails fait voir que les plus grands profits ne suivent 
pas nécessairement l'application des plus grandes quantités d'engrais. Il est à noter 
que c'est une des plus petites applications sur la liste —un total de 435 livres coû-
tant environ $6.85—qui a produit l'augmentation la plus considérable de profit net 
($62.77 ou 101.9 pour 100) et il est tout possible que l'on pourrait encore réduire ces 
applications. 

FOURRAGES ET ALIMENTS. 

Nous avons parlé, dans notre dernier rapport, de l'effet de la loi des aliments com-
merciaux qui est appliquée par le ministère du Revenu de l'Intérieur. Cette loi exige 
(lue certaines catégories d'aliments, et plus spécialement les sous-produits des procédés 
de manufactures, soient dûment enregistrés et portent une étiquette ou une déclaration 
attachée au paquet donnant le numéro d'enregistrement et une analyse garantie indi-
quant la teneur minimum de protéine et de gras et la proportion maximum de fibre. 
L'application de cette loi a sans doute beaucoup protégé le cultivateur et, incidemment, 
grandement diminué le nombre d'échantillons divers de produits alimentaires que nous 
avions l'habitude de recevoir des cultivateurs qui désiraient en connaître la valeur. 

Le tableau suivant présente le résultat des analyses de fourrages et de provendes 
Liftes aux laboratoires de la ferme expérimentale l'année dernière. La majorité de ces 
échantillons sont des substances employées dans les essais d'engraissement à l'une ou 
l'autre des fermes ou stations expérimentales mais il en est plusieurs expédiés par les 
cultivateurs au sl,et desquels on ne semble pas avoir de renseignements exacts. 

16-8 



L
E

S
 F

E
R

M
E

S E
X

P
ER

IM
EN

TALES  

'V
 'A

 30
1:1

0
3
9
 S 

ANALYSES de grains et fourrages, 1913-14. 

	

Eau 	
Huile ou Hydrate Protéine 	 Fibre. 	Cendres. 

	

' 	brute 	matière 	de 
grasse. 	carbone. 

Détail. 
Numéro 

de labora- 
toire. 

Nom. 

14664 
16505 
• 6506 
14224 
14670 
150'22 
16253 
14663 
16968 
14662 
14665 
14974 
15672 
15673 
16311. 
16961 
14706 
16891 
16892 
16110 
14661 
14483 
14660 
15053 
15034 
16442 
36143 

Farine de graine de coton 	 

Grains de distillerie 	 

1 11 	••  
tf 

Dreche de brasserie 	 
Dréche de distillerie séchée.... 
Tourteau de lin 	 
Farine de gluten 
Farine de germe d'orge 	 
Foin de pois veineux 	 
Foin de vesce américain 	 
Balles de fèves de cacao 	 
Concentrés mélangés 	 
Recoupes de blé 	 

If 

Lin doré 	  

Avoine sans balles 	 
NI élusses 
Aliments élassés 	  
Farine de molassine ...... 
NI aïe , fi iu rrage 	  
Maïs-ensilé. 	 •  

Owl Brand, Memphis, Tenn 	  
Am. Cotton Oil Co., Jacksonville Fla 	 

II 	Toledo, Fia 	  
Melcher's Gin & Spirits Distillery Co. Ltd. Montréal. 

Farmer's Feed Co., Toronto 	 
H. Walker & Son, Walkerville, Ont 
Livingstone Co. Baden, Ont..... 
Eclwardsburg Starch Co 	 
Charlesburg, Que 	  
13irch Hills, Sask 	  

Agassiz, C.-B 	  
New Westminster, C.-B. 	 
Poilyhurst, N. B 	 
Maple Leaf Milling Co., Kenora 

Lethbridge, Alta 	  
Maple Leaf Milling Co., 'Cenon 	 
Ferme expérimentale centrale........ 
De la Louisiane, 11.-LT 
Caldwell's Molasses Feed Co., Dundas 
Molassine Co.,  E. Greenwich, Aug • 
Brandon, Man  

tf If 

11 

It 	 1 1 

tt 

It 

11  o• 	P. o. 	p. c. 	P. o• 	Il o. 	P. o• 

7 •16 	37 • 77 	756 	2993 	1081 	6'7: 
8 • 55 	37'15 	716 

1045 	4041 	738 
520 	1951. 	439 	5095 	1774 	221 
782 	19 • 16 	• 3 . 4 	5008 	16 . 45 	269 
7 • 38 	18 . 57 	6 • 40 	4648 	1843 	274 
865 	1943. 	630 	41'94 	1758 	3 10 
926 	22 . 67 	566 	4220 	- 1643 	378 

1101 	1744 	9.65 	48'84 	517 	7'99 
6 • 68 	3160 	201 	3711 	1780 	480 

1320 	3063 	4 . 04 	4971 	195 	047 
1122 	2598 	2 - 10 	4350 	1147 	5'73 
508 	2221 	411 	35 • 90 	2593 	664 
717 	1911 	304 	4057 	2337 	6'74 
6 • 44 	16 . 89 	11 02 	43 - 33 	15 10 	822 
785 	1463 	961 	64 12 	773 	616 

1076 	1581 	429 	5804 	662 	448 
683 	1774  	 4'46, 

* 735 	1646  	 3 • 71 
2123 	4180 	 

11 . 32 	14 84 	3'95 	54'74 	968 	547 
10 - 84 	1589 	5 . 00 	6368 	232 	227 
2870 	4 94  	6095  	541 
2201 	489 	046 	5822 	703 	736 
1706 	634 	068 	5838 	1055 	699 
48 . 51 	538 	0 - 17 	2148 	2003 	443 
7784 	229 	006 	964 	831 	196 

Co 

tel 
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Farine de graine de coton nO8 14664, 16505, 16506.-Ce produit, dans la forme où
on le trouve dans le commerce, est très variable. Les meilleures qualités contiennent
environ quarante pour cent de protéine et jusqu'à treize pour cent d'huile. Un grand
nombre de qualités tombent au-dessous de ces chiffres et peuvent également contenir
un excès de fibre; il est donc évident que la farine de graine de coton ne peut être
achetée que sur analyse garantie.

L'échantillon n° 14664, Owl Brand, a été acheté à Ottawa. Il avait été manufac-
turé à Memphis, Tennessee. Les n°a 16505 et 16506 venaient de Truro, N. -E. et pro-
venaient de Jacksonville et Toledo respectivement. Tous les trois sont authentiques
et de bonne qualité, mais le n° 16506, en raison de sa teneur un peu plus élevée en pro-
téine, est le meilleur de la série.

Grains de distillerie, n°S de lab. 14224, 14670, 15022, 1625,4.-On dit que ces grains
desséchés de distillerie sont le résultat de l'emploi d'orge à malt, de seigle et de maïs
en proportions égales. C'est un produit d'une très grande valeur alimentaire qui con-
tient près de vingt pour cent de protéine et de quatre à six pour cent d'huile ou de
gras. La proportion de fibre est un peu élevée quand on la compare aux aliments con-
centrés comme le tourteau de lin et la farine de graine de èoton. Les échantillons
analysés ont été prélevés à intervalles de plusieurs mois et le peu de différence entre
les analyses indique une uniformité très raisonnable dans la composition de ce pro-
duit, d'un bout à l'autre de l'année.

N° de lab. 16968.-Les manufacturiers écrivent ce qui suit au sujet de cet échan-
tillon: " Dans le procédé du séchage des mélanges ordinaires composés de maïs,
seigle, orge, malt et d'avoine, la pâte, en sortant de l'alambic, passé sur un couloir et
l'on ne garde que la partie qui ne passe pas au travers de ce couloir. Quant à celle qui
passe on la jette. C'est cette pâte claire, séchée, dont nous vous soumettons un échantil-
lon pour en connaître la valeur alimentaire." Il semble que ce soit un excellent produit
alimentaire; il contient de 17 à 18 pour 100 de protéine et de neuf à onze pour cent de
gras. La proportion de fibre est faible, cinq pour cent. Tout probablement la diges-
tibilité est bonne, mais nous ne pouvons nous prononcer sur son goût ou sur ses qualit5s
de garde.

Nous avons également constaté que cette pâte séchée de distillerie contient 3.37
pour 100 de sucre de réduction et .98 pour 100 de sucre de non-réduction. L'acidité
équivaut à 9.8 pour 100 en termes d'acide lactique.

Drèche de brasserie, n° de lab. 14663.-Acheté de la Farmers' Feed Co., Toronto.
Cet échantillon est conforme à l'étalon et à la moyenne pour la drèche de brasserie.

C'est un aliment précieux dans la ration pour les vaches laitières, principalement parce
qu'il fournit la protéine sous une forme digestible.

Tourteau de lin, n° de lab. 14662.-Ce produit est évidemment manufacturé par
un nouveau procédé, c'est-à-dire qu'une plus forte proportion d'huile est extraite de la
graine de lin et que le tourteau qui en résulte est plus pauvre en cet élément que dans
l'ancien procédé. La teneur moyenne en protéine et en gras pour la farine du nouveau
procédé serait de 33 et de 3 pour 100 respectivement et pour la farine de l'ancien pro-
cédé, de 28.1 à 30 pour 100 de protéine et de 9.0 à 10.0 pour 100 d'huile.

Le tourteau de lin est un aliment hautement concentré dont la protéine et l'huile
se présentent sous des formes facilement digestibles. Employé judicieusement il peut
être donné avec avantage pour la production du lait et de 1a viande.

Farine de gluten, n' de lab. 14665.-Ce produit qui vient de la Edwardsburg Starch
Company, de Cardinal, Ontario, a une composition semblable, dans tous les caractéris-
tiques_essentiels, à celle des échantillons de farine de gluten provenant de cette compa-
gnie et que nous avons analysés en ces dernières années. La proportion de protéine
est très satisfaisante mais la farine ne renferme pas autaut d'huile que le produit
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Ce sous produit donné avec d'autres grains et en quantité judicieuse a une haute 
‘aleur nutritive, plus spécialement parce qu'il augmente la protéine digestible dans 
la ration. 

Farine de germe d'orge, n° de lab, 14,974.—Ce produit est manufacturé par la
brasserie Champlain de Québec, au dire de notre correspondant. Il est un peu plus 
riche en protéine et plus pauvre en gras que la drèche séchée de brasserie et la quan-
tité de fibre est un peu plus faible que celle que l'on trouve généralement dans ce 
dernier produit. Sa valeur alimentaire serait, croyons-nous, légèrement supérieure. 

Foin de poix veineux, n° de lab. 15,672.—Généralement connu sous le nom de 
pois veineux (Lathyi-us venosus Murl.), cette plante fourragère provient de Birch-Hill, 
Sask. Notre correspondant nous écrit : "Cette plante fourragère avec le pois 'Vine vetch' 
(ne de laboratoire 15,672) pousse en abondance sur les terres nouvellement défrichées 
et elle se maintient pendant des années dans les céréales. Elle pousse également sur 
les monticules, elle grimpe sur les arbres. Leurs tiges se trouvent mélangées à beau-
coup d'herbes sauvages et on les fane pour en faire du foin. Ce sont elles qui fournis-
sent les premières herbes au printemps et ce sont les dernières à geler en automne. 
Toutes les catégories de bestiaux en raffolent. J'ai connu un homme qui vit dans les 
bois et qui engraisse ses porcs principalement avec ces tiges". 

L'échantillon reçu le 9 septembre, était dans la dernière phase de floraison ou de 
fructification mais ne contenait pas de gousses; la longueur des tiges était d'environ 
vingt pouces. Le botaniste du Dominion a des doutes sur la valeur économique de 
cette plante. 

La proportion de protéine brute est élevée, même pour un foin légumineux, et la 
quantité de fibre n'est pas du tout excessive pour un fourrage de ce caractère. Elle 
devrait fournir un fourrage très nourrissant, à condition qu'il ait assez de goût. 

Foin de vesce américaine, n° de dab. 15673.—Généralement connu sous le nom 
de pois vigne (Vicia americana Mua); expédié avec l'échantilllon précédent. Cette 
plante se trouvait dans la dernière phase de floraison ou de fructification. Les tiges 
ont environ dix-huit pouces de haut. Le botaniste du Dominion a des doutes sur sa 
valeur économique. 

Au point de vue de la composition, elle parait être légèrement inférieure à 
l'échantillon de pois veineux; c'est toutefois un fourrage riche et la valeur de ces 
deux plantes devrait être à peu près égale. 

Balle de fèves de cacao, n° de /ab. 16,311.—Cet échantillon d'écales ou de balle 
de cacao nous vient de la ferme expérimentale d'Agassiz, C.-B., où l'on se proposait 
d'essayer cette substance dans un essai d'engraissement sur les bêtes bovines et les 
pores si la composition en était satisfaisante. C'est évidemment un sous-produit de 
la fabrication du cacao ou du chocolat. Un échantillon expédié de Halifax en 1898 a 
donné à l'analyse des chiffres très semblables à ceux que nous venons d'obtenir. 

Nous n'avons pas de renseignements exacts sur la digestiblité de ce produit mais 
nous savons que le gras de beurre du cacao s'assimile promptement. Il est donc pos-
sible que ce sous-produit ait une haute valeur alimentaire. Si sa digestibilité et son 
goût sont assez bons, il pourrait former, sous forme finement moulue, un élément 
important de la ration car il fournit de la protéine et du gras. Il faudrait également 
se renseigner sur son goût mais il semble probable que l'on pourrait en donner tous 
les jours deux livres ou plus par tête aux vaches laitières. Il convient peut-être d'at-
tirer l'attention sur la richesse de cette substance en éléments de fertilité. L'analyse' 
de cet échantillon a fourni les données suivantes: azote, 2.54 pour cent, acide phos-
phorique, 1.01 pour cent et potasse 2.80 pour cent. La majeure partie de ces éléments 
se retrouverait dans les excréments solides et liquides. 

"Concentrés mélangés," n° de lab. 16,961.—Cet aliment provient de New-West-
minster, C.-B., où on peut l'acheter à $28 la tonne; l'avoine concassée se vend à $30 
la tonne. On dit que les vaches aiment cette nourriture et paraissent s'en bien porter 
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Il semble que ce soit un assez bon aliment et qui soutient avantageusement la 
cumparaison avec du son de bonne qualité au point de vue de la quantité de protéine 
et de fibre; il est sensiblement plus riche en gras que le son. Par comparaison à l'a-
voine moulue ou concassée, il contient de plus grandes proportions de protéine et de 
gras et moins de fibre; il doit donc se montrer supérieur à ce produit pour l'alimenta-
tion. 

Recoupes (Âftiddlings), n" de lab., 1.4706.—Notre correspondant dit avoir acbété 
ces recoupes de la compagnie T. II. Taylor, Chatham, Ont. Son analyse indique 
qu'elles sont authentiques et de bonne qualité. 

N°. de lab., 16891-2.—Recoupes de blé provenant de la Maple Leaf Milling Com-
pany, Kenora, Ont. Le numéro 16891 contient un peu plus de protéine que l'autre et 
il est donc le plus utile mais tous deux paraissent être d'excellente qualité. La teneur 
moyenne en protéine des recoupes, généralement trouvées sur la marché, est entre 
15.5 et 16 pour cent. 

Golden Flax (Lin doré), n° de lab. 16010.—Notre correspondant de Lethbridge, 
Alta., écrit ce qui suit au sujet de cet échantillon: "L'origine de ce lin est sans doute 
le résultat d'un accident. Je l'ai cultivé pendant trois ans en commençant avec une 
petite poignée de semence. Planté cette année au milieu de mai, il a mûri dix jours 
plus tôt qu'un champ de lin ordinaire voisin. Le lin ordinaire a une fleur bleue, cette 
variété a une fleur blanche. Elle n'est pas aussi développée, mais elle rapporte plus 
que le lin ordinaire. Sur son champ, j'ai battu une moyenne de plus de 19 boisseaux 
à l'acre." 

Il y a plusieurs années, nous avons analysé 20 échantillons représentant 20 espèces 
différentes de graine de lin cultivé sur la ferme expérimentale à Ottawa, et nous avons 
obtenu les moyennes suivantes: protéine 24.77 pour cent; huile 37.10 pour cent. Si 
ces chiffres peuvent .être considérés comme représentant le lin généralement cultivé, 
nous pouvons conclure que ce lin doré, quoique étant faible en protéine, est beaucoup 
plus riche en huile que la graine de lin trouvée dans le commerce. 

Son, n° de lab., 14661.—Produit des moulins de la Maple Leal Milling Company, 
Kenora, Ont. 

La composition moyenne du son, d'après les analyses faites il y a quelques anntles 
sur les échantillons provenant des principales minoteries du Canada, est la suivante : 

Pour cent. 
11 111 

Hydrates de carbone.. .. 	 54.19 

100.00 

Avec ces 14.84 pour cent de protéine et 3.95 pour cent de gras, cet échantillon est 
donc authentique et de bonne qualité. 

Avoine nue, n° de lab. 14483.—Cet échantillon provient d'une espèce d'avoine sans 
Une eultivéc: à la ferme centrale d'Ottawa. En comparant les données avec celles qui 
resultent de l'analyse d'un échantillon bien mûri d'avoine Banner, on voit que les 
points principaux sont une teneur élevée en protéine et un pourcentage plus faible de 
fibres dans la variété sans balle. 

	

Avoine sans 	Avoine 

	

balle. 	13anner. 

	

Pour cent. 	Pour cent. 

	

10.84 	 12.74 
Protéine.. 	 15.89 	 11.22 

	

5.00 	 4.82 
Hydrates de carbone.. .. 	 63.68 	 58.84 

	

Fibre.. .............................. 2 . 32 	 9.47 
Cendre.. 	 2.27 	 2.91 

100.00 	100.00 
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^1lélas.se, n° de
lab. 14660.-Sous-produit de la raffinerie de la canne à sucre, impor

té de la Louisiane, E: U. La mélasse de canne diffère de la mélasse de betteraves â
sucre principalement par une teneur plus faible en cendre; elle est également plus

savoureuse.
La proportion de sucre est représentée par les chiffres suivants:-

Pour cent.

---------
Glucose et autres sucres de réduction.. .. .

Total de sucres .. .. . . .. .. .. .. ..

38.21
22.36

60.57

C'est d'après la proportion de sucre présent que l'on juge la valeur de la mélasse;
les autres éléments peuvent être considérés comme ayant une valeur alimentaire insi-

gnifiante.
Les échantillons de mélasse analysés en ces dernières années accusent une

proportion totale de sucre variant de 45 pour cent à 67 pour cent.
L'échantillon actuel

se classe donc parmi les meilleurs qui aient été examinés au laboratoire.
La mélasse, et principalement la mélasse qui vient de la betterave, donnée-en grande

quantité cause un relâchement des intestins.
Distribuée judicieusement, comme partie

d'une ration bien équilibrée, la mélasse donne d'excellents résultats. iers,
Aliments mélassés, n° de lab. 15053.-Provient directement dtsnr 1a

The Caldwell's Feed Company, Dundas, Ont. Les données supplémentaires

teneur en sucre sont les suivantes:-
Pour cent-

Sucre de canne. . . . . . . . . . . . . .
Glucose et autres sucres de réduction.. . . .. .. .. .. .. .

18.9'l
15.94

44.86

Farine mélassée, n° de lab.
1505.4.-Achetée dans la localité (Ottawa), mais fabri-

quée par la Molassine Co., East Greenwich, Angleterre.
L'analyse nous a donné les

résultats suivants:-- Pour cent.
26.91

Sucre de canne.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. :' . .. .. .. .. .. .. .. 8•41
Glucose et autres sucres de réduction.. .. . g^.32

Total de sucres ..

qui dépend
El ii dehors de leur valeur peuventretre'considé é3 ommelafa teun eactlOn

teneur eu Snere. ces alimentsavantageuse en augmentant l'appétit, en stimulant la digestion, et en tenant l'animal

en bon état de santé. g,-Ces fourrages ont été employés
lfa'is fourrage et ensilage, n° de lab. 161^^ Man.,

dans un esd'engraissementcomparatif desf fourrag set de 1 ensilageaet de ourniola mêmesèche, une partieen vue de faire
quantité de matière sèche aux animaux. Sur la ^ies de l'ensilage.
du fourrage équivaut approximativement à 21 parties

Tous deux sont d'excellente qualité. Ils ont tous deux une teneur les
un peu plus élevée que la moyenne de ces fourrages. mûr lor^qail a été, coupé pour
pourcentages de fibres, que le maïs était un peu P
le silo qu'il ne l'est habituellement dans l'est du Canada.

LA VALEUR RELATIVE DES PLANTES-RACINES.

Tout le monde reconnaît l'importance des racines dans la ration de presqueviennent à
toutes les CaoleS^3bestiaux,

ele^'eursrexPerlmentés9sontrd'accorâCandire que lesa2'<lcine.s.
du mais-fourrage.

A

r

i
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sont non seulement savoureuses et digastibles, mais qu'elles exercent un heureux effet 
sur la santé et la croissance des animaux et cette propriété médicinale, si on peut l'appe-
ler ainsi, paraît être due, dans une grande mesure, aux composés de potasse et de soude 
qu'elles renferment et qui sont rafraîchissants et légèrement purgatifs. Il y a donc 
évidemment de bonnes raisons pour que les racines trouvent leur place dans la ration 
et que, données en quantités judicieuses, elles soient considérées comme très avanta-
geuses pour l'animal. 

La valeur alimentaire absolue des racines quand on les compare avec beaucoup 
d'autres catégories de produits alimentaires et quand on les juge d'après leur pour-
centage de protéine et de matière grasse, doit être considérée comme étant faible. 
Le pourcentage de matière sèche présente n'est pas élevé, il dépasse rarement 12 pour 
cent, et il se compose principalement de fécule, de sucre, de pectine et d'autres 
hydrates de carbone. La quantité de fibres est en général très faible et c'est sana 
doute là un facteur qui fait que la racine est facilement et complètement digestible. 
On peut dire sans crainte de beaucoup se tromper qu'au point de vue nutritif la 
valeur relative d'un échantillon ou :''une espèce de racine dépend principalement du 
pourcentage de matière sèche et .de sucre qu'elle renferme,—plus ce pourcentage est 
considérable plus la valeur de la racine est grande c'est avec cet objet en vue que 
nous avons ouvert, il y a quelques années, une enquête pour connaître les différences 
qui peuvent exister sous ce rapport entre les diverses catégories de racines, de bette-
raves fourragère, de carottes et de navets, et parmi les diverses variétés de chaque 
catégorie qui sont offertes en vente. Ces travaux effectués chaque saison depuis 
1903 ont donné des résultats très intéressants; ils ont fait voir qu'il existe de grandes 
différences dans la matière sèche et la teneur en sucre entre les variétés examinées, 
différences qui, dans certains cas, se montent presque à 100 pour cent. Nous pré-
sentons dans les tableaux suivants las données qui résultent de la poursuite de cette  
enquête à la ferme centrale d'Ottawa, en l'année 1913. 

BETTERAVES FOURRAGÉRES. 

Cette série comprend treize variétés dont le plus grand nombre ont été cultivées 
et examinées les années précédentes. Elles sont présentées dans l'ordre de la «uan-
tité de matière sèche qu'elles renferment. Les données relatives au pourcentage du 
sucre—l'élément nutritif le plus important dans les racines—sont également indi-
quées, de même que le poids moyen de chaque racine. 

ANALYSE DE BETTERAVES FOURRACRES, FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA, 
ONT, 1913. 

Poids 

	

Matière 	 n 	, Variété. 	 Eau. 	 Sucre dans 

	

sèche. 	le jus. 	loyen. d nu 
racine. 

1P.  C. 	p. c. 	p. c. 	liv. 	one. 
• 

Mammoth Long Red 	8781 	• 1219 	576 	2 	14 
Golden Tankard 	8841 	11 •59 	656 	2 	8 
Giant Yellow Intermediate 	8851 	1149 	689 	3 	12 
Perfection Mammoth Red 	88•57 	1143 	6'51 	2 	5 
Prize Mammoth Long Red 	88115 	1105 	6'76 	2 	13 
Gate Post 	 8902 	10 98 	6 . 27 	3 	5 
Giant Half Sugar White   	8962 	1038 	5 55 	3 	2 
Yellow Leviath an.. 	 9021 	9'79 	507 	2 	14 
Manin-10th Yellow Intermediate 	90'74 	926 	514 	2 	5 
Giant Yellow Globe.  	9110 	890 	518 	2 	15 
Eckendorfer Red 	9110 	870 	444 	2 	3 
Selected Yellow Globe 	9142 	8 58 	507 	3 	2 
Danish Sludstrup.  	 9239 	761 	3 85 	3 	3 
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Comparés avec ceux des analyses précédentes, ces résultats indiquent que les bet-
teraves de la récolte de 1913 sont égales, au point de vue de la matière sèche et du 
sucre, à celles qui ont été produites à Ottawa clans les saisons les plus favorables. 

- Elles serviront cependant au but de cette enquête en prouvant qu'il existe, entre -les 
variétés, de grandes différences de valeur alimentaire. Entre la plus riche et la plus 
pauvre, il y a une différence de 4.58 pour cent de matière sèche et 1.91 pour cent de 
sucre, ce qui signifie que la première renferme 60 pour cent de plus de matière sèche 
et 50 pour cent de sucre de plus que la dernière. Nos anciens rapports consultés à ce 
sujet indiquent que les betteraves fourragères des variétés Mammoth Long Red, Hall 
Sugar et Giant Yellow Intermediate, ont été placées à la tête de la liste ou près de la 
tête, et peuvent donc être considérées comme ayant une valeur alimentaire supérieure 
aux autres et sont par conséquent, à ce point de vue, celles dont la culture est la plus 
avantageuse. 

La composition et la grosseur des racines se ressentent du caractère de la saison 
et de la richesse du sol, il sera donc intéressant de comparer les moyennes des résul-
tats des huit dernières années. 

BETTERAVES FOURRAGÈRES.—Production et composition moyenne, 1904-1914. 

Nonibre 	poids  

	

de 	 Rendement 	Matière 

	

Année 	 moyen 	 Sucre. 

	

. 	 variétés 	d'une racine. 	à l'aere. 	sèche. 
analysées. 

	

liv. 	oz. 	ton. 	liv. 	P. e. 	p. e- 

1904 	. 	10 	2 	11 	30 1,277 	11'69 	6'62 
1905 	17 	3 	9 	39 	369 	10 04 	467 
1906 	 16 	2 	7 	31 	159 	1163 	593 
1907 	10 	2 	11 	27 	680 	1264 	7 46 
1908 	 ., 	12 	2 	2 	23 	oo 	11-87 	5'33 
1909 	14 	3 	5 	28 	920 	1121 	6'21 
1910 	 8 	5 	10 	56 	57 	1004 	446 
1911  	23 	2 	9 	29 	61 	951 	6'43 
1912 	 13 	2 	14  	1051 	5 i33 

	

Moyenne pour 9 ana 	 1096 	5'86 

INFLUENCE DE L'HÉRÉDITÉ.  CHEZ LES BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Ces différences de matière sèche et de sucre dans les diverses variétés de bette-
raves fourragères, nous montrent que l'hérédité exerce une certaine influence sur la 
composition des racines. Voulant obtenir des preuves plus positives sur ce point, 
nous avons, depuis quatorze ans, cultivé côte à côte et analysé les Gate Post et Giant 
Yellow Globe; ces variétés représentent deux types distincts de betteraves fourragè-
res. Autant que possible, des racines ont été cultivées sous les mêmes conditions et 
par conséquent toutes les différences de composition qu'elles présentent peuvent être 
attribuées aux qualités transmises. 

Le fait que la variété Gate Post s'est toujours montrée, depuis quatorze ans, sans 
mie seule exception, la plus riche de toutes en matière sèche et en sucre est une preu-
ve assez concluante que la composition des betteraves fourragères est influencée 
par l'hérédité; comme nous l'avons fait remarquer dans les rapports précédents, ce 
fait indique que l'amélioration de la valeur alimentaire pourrait être effectuée par des 
travaux bien conduits de culture améliorante. 
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14iATIi;sE sèche et sucre dans les betteraves fourragères Gate Post et Giant Yellow Globe.

GeT$ Posr.

SAISON DE VÉGÉTATION.

1900 ........... ....:.....
1901 ......................
1902. .... ..............
1903 ............. ........
1f104.. ..... ........
1905 ....... .............
1906 ..... ................
1907 ............. ........
1908. .......... .........
1909 ......................
1910 ......................
1911 ......................
1912 ......................
1913 ...... :...............

Moyenne de 14 ans.....

Pcids
nioyen d'unel

racine.

liv. oz.
2.... .9.

3 2
3 3
2 14
2 13
2 2
3 10
1 11
3 14
6 8
2 11
3 5
.3 5

Matière
sèche.

I Pour cent.
11'14
9'41

13'90
12'93
12'64
12'0;
12'90
12'53
12'02
11'82
9'59
10'04
8'98

Sucre
dans le

jus.

GIANT YELLOW GLOBE.

Poids
moyen d'une

racine.

Pour cent. liv. oz.

615 ...........
4'15 3 3
9'39 3 9
7'3s 3 13
7'62 2 ^13
6'83 3 12
6'59 1 8
7'25 2 7
4'94 2 4
6'fi4 3 7
4'26 6 13
3' 86 3 1-
5'05 3 2

10'98 6'27 2 15

11'49 6 17 ...........

NAVETS.

Matière
Sèche

2'64
4'08
5'24
6'17
5'26
3'55
6'45
6'34
4'47
5'82
2'74
l'85
4'75

4'60

Cette série comprend dix-neuf variétés et le tableau suivant donne le résultat de
l'examen dans l'ordre de leur teneur en matière sèche.

ANALYSE de navets, ferme expérimentale eentrale, Ottawa, Ont., 1913.

Variété.

F.lephant ................................ .........

Lapland .. .... .. . ...............................
Hartley's Bronze Top ..............................
Perfection ... . ._ . . ......... ................. ...^
Hazard's Improved ..........................s.....
Rangaroo .............................. ..........
Skirvings ............ ..... . .....................
Canadian Gem ....................................
Hall's Westbury ..................................
ltlammoth Clyde .............. .......... .........
Good Luck ......... .................. ..........
Bangbolm ............................ ..... . ...
Jumbo........ ............... ....................
Halewood's Bronze Top.,.. . ...... ...............
Magnum Bonum ............. .....................

New Century .............. .......................
Stubb .............................................
Best of All .. . ..................................
Oestersumdorn ....................................

Eau.

Pour cent.

88'39
89 56
89'8t
80'96
90'14
90 15
90 19
90'24
90' 84
90'35
90'44
90'49
90 50
90'55
90 61
91'10
91'24
91'90
91'95

;1latière i »>cre
lesèche. dans

jua.

Pour cent. Four cent.

8'19
9'10

10'2.1
10't9
9'24
8'64

12'ï3
10'78
10' 66
10'95
7 80
6'66
7'87
8'90

9'47

Sucre dans
le jus.

Pour cent.

11 61
10'4d
10'16
10'04
9'86
9'85
9'81
9'S6
9'66
9'65
9 56
9'51
9 50
9'45
9'39
8 90
8'76
8'10
8'05

Pour cent.

1 44
1'i3
1 32
1 52
l'52
1'42
1'63
1'83
1 53
1'83
1'42
1'42
1'4!
1'62
1'42
1'52
1 83
1'42
1'42

Po'ds
moyen d'nne

racine.

liv. oz.

2 9
3 2
2 6
2 5
3 8
3 10
4 0
4 1
2 •4
1 15
2 13
2 '

2 9
2 8
3 4
2 15
2 2
3 7
3 8



Nombre de 
variétés 

analysées. 

Poids 
moyen d'une 

racine. 
Rendement 

à l'acre. 
Matière 
sèche. Année. Sucre. 	 • 

liv. 	oz. 
2 	13 
1 	10 
3 	5 
3 	12 
2 	10 
3 	11 
3 	12 
2 	14 

ton. 	liv. 
30 1,060 
15 1,890 
33 142 
27 1,033 
29 	542 
31 	565 
33 	155 
24 	1,2711 

Pour cent. 
10•09 
12'18 
1014 
987 

11'30 
1087 
865 
9'58 

Pour cent. 
1 •10 
178 
1'11 
1•52 
1'43 
107 
1'10 
154 

1905 	  
1906 	  
1907 
1908 	  
1909 	  
1910 	  
1912 	  
191.3 	 

Moyenne de 8 ans 	 10'33 133 

20 
20 
14 
13 
13 
10 
19 
19 

ft 
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Entre les meilleures et les plus pauvres variétés il y a une différence de 3.56 pour 
cent de matière sèche, ce qui signifie que 2,000 livres des premiers ont une valeur ali-
mentaire équivalente à 2,884 livres des derniers. Ces chiffres sont significatifs ; 
comparés aux résultats semblables des saisons précédentes ils donnent un nouveau 
poids à cette assertion que lorsqu'il s'agit de choisir la variété à semer, il est avanta-
geux de tenir compte de la composition. 

Les moyennes des huit dernières années sont présentées dans le tableau suivant:— 

NsvETs.—Rendement et composition moyenne, 1905-1913. 

De même que pour les betteraves fourragères, les navets de 1913 sont un peu meil-
leurs que ceux de 1912; cependant leur moyenne n'est pas égale à celle des huit années 
pendant lesquelles cette expérience a duré. Les moyennes annuelles indiquent que 
des fluctuations considérables se produisent d'une saison à l'autre, en ce qui concerne 
la matière sèche, mais que sous le rapport de la teneur en sucre, le chiffre reste assez 
constant, ou, dans tous les cas, qu'il ne varie que dans d'étroites limites. 

CAROTTES, 

Cette série comprend six des meilleures variétés connues. Dans l'ensemble, les 
résultats ne sont pas aussi bons que ceux de l'année dernière, quoique le pourcentage 
de sucre ne soit pas affecté au même degré que celui de la matière sèche. En outre 
les relevés établissent que certaines irrégularités apparentes se sont produites d'expli-
cation assez difficile. Par exemple, la Blanche de Belgique qui, depuis plusieurs 
années, se tenait à côté de la Mammoth White Intermediate, au bas de la liste, vient 
en tête cette année. 

ANALYSE DE CAROTTES, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Ont., 1913. 

Poid 8 

	

Matière 	Sucre dans 	.. Variété. 	 Eau. 	sèche. 	le jus. 	moyen a une 
racine. 

Pour cent. 	Pour cent. 	Pour cent. 	liv. 	oz. 

White Belgian  	 8911 	1016 	257 	1 	6 
Giant White Vosges 	9035 	965 	203 	1 	14 
Ontario Champion  	90'79 	921 	204 	1 	3 
Hait Long Chantenay 	 9079 	9'21 	2 58 	1 	10 
Iinpioved Short White 	 9130 	870 	170 	1 	5 
Mammoth White Intermediate 	9224 	716 	173 	1 	13 



1027  I 	280 

Nombre 
de variétés 
analysées. 

Poids 
moyen d'une 

racine. 
Rendement Matière 

à l'acre. 	sèche. Année. Sucre. 

Liv. One. Ton. Liv. pour cent. pour cent. 
11 	1 	3 	25 1,510 	10* 25 	27,2 
10 	1 	2 	19 1,605 	10 59 	336  
6 	1 	1 	24 1,517 	10 . 30 	302  
6 	1 	3 	22 	133 	10 . 89 	334  
6 	1 	0 	17 1,6S0 	10 . 40 	230 
5 	1 	9 	34 1,640 	10 . 17 	323  
6 	1 	1 	18 	545 	10•50 	254 
6 	1 	8 	24 1,100 	9 - 11 	211. 

1905 
1906 	  
1907 	  
1908 	  
1909 	  
1910 	  
1912 	  
1913 

Moyenne de 8 ans 	  
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Au point de vue de la teneur en sucre, il est rare que les navets accusent plus de 
1.5 pour cent; en général, les carottes sont plus riches en cet élément mais elles n'ont 
pas plus de matière sèche. Dans toute la durée de cette enquête, c'est-à-dire depuis 
1905, la moyenne de sucre dans les carottes a toujours dépassé 2M pour cent et dans 

-- quatre années sur huit elle a dépassé 3.0 pour cent. 

CAtiorrEs.—Rendement et composition moyenne 1905-1913. 

Il semble qu'il y ait moins de variation d'une année à l'autre dans la composition 
des carottes que dans celle des betteraves fourragères ou des navets, et nous pouvons 
conclure de ce fait que les carottes ne sont pas influencées au même degré par les 
conditions environnantes que les dernières racines. Il est possible également que les 
variétés examinées soient plus étroitement apparentées entre elles que les variétés de 
betteraves fourragères et des navets. On remarquera que les moyennes annuelles se 
rapprochent de très près de celles de la période de huit années. 

BETTERAVES A SUCRE POUR LA RAFFINERIE. 

La betterave à sucre, de même que les autres racines de la ferme, se ressent des 
conditions de la saison, du sol et de la culture, et pour savoir jusqu'à quel point les 
différentes parties du Dominion sont propres à la production d'une récolte utilisable 
pour l'extraction avantageuse du sucre, nous avons cultivé depuis plusieurs années 
certaines variétés principales sur la majorité des fermes et des stations expérimen-
tales fédérales. Pour trois des variétés employées, Vilmorin améliorée A, Vilmorin 
améliorée B et Klein Wanzleben, nous nous sommes procurés la graine de mr. 
Vilmorin, Andrieux et Cie, Paris, France, qui se sont faits une réputation comme pro-
ducteurs de betteraves riches en sucre. 

Les endroits où ces betteraves sont cultivées sont répartis par tout le Canada, à 
partir de Charlottetown, I. P.-E. à l'est, jusqu'à Agassiz, C.-B., à l'ouest, et les résul-
tats de cette enquête devraient donc indiquer clairement si les diverses provinces 
conviennent à cette culture. 

Dans le tableau suivant, les betteraves ont été disposées suivant la variété et la 
localité où elles ont été cultivées, de l'ouest à l'est. Les données comprennent toutes 
les déterminations les plus importantes nécessaires pour se faire une opinion sur la 
valeur de la récolte au point de vue de l'extraction du sucre. 
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BETTERAVES 1 SUCRE cultivées sur les fermes expérimentales fédérales, 1911 

Pourcen- 	Pourcen- Poids mo- Coeff oient 	 Rende- 
Var:été. 	 Localité. 	 tage de 	tage de 	de 	yen 

sucre dans 	solides 	 d.une 	ment à 
le jus. 	danslejus. 	pureté' 	racine. 	l'acre' 

	

Liv. 	Oz. Ton. Liv. 
Vilinorin 	améli- 

orée A.   Charlottetown, I.P.-E 	14' 45 	1611 	89 6 	2 	9 	14 	1,436 
Kentville,  N.-E. 	 1791 	1837 	975 	0 	11 	14 	512 
Nappan, N.-E 	19 - 79 	2090 	947 	1 	2 	16 	500 
Cap Rouge, Que 	1955 	2237 	874 	0 	13 	0 	592 
Ottawa, Ont 	1561 	1746 	895 	0 	15 	14 	850 
Brandon, Man 	13 . 65 	1627 	839 	2 	1 	14 	1,700 
Rosthern, Sask 	. ..... .  	15 . 80 	1846 	• 855 	1 	14 	16 	1,060 
Indian Head, S.;lc 	2042 	2197 	929 	1 	6 	14 	1,760 
Lethbridge, Alta., (irriguée) 	1947 	2126 	916 	1 	10 	15 	674 

(non irriguée) 	1985 	2146 	925 	1 	1 	9 	793 
Lacoina, Alta 	13'45 	1551 	861 	1 	4 	2 	1,550 
Agassiz, C.-B  	1264 	1506 	839 	1 	4 	23 	1,100 

Vilntorin 	améli- 
orée B.... ...... Charlottetown, I.P.-E....... 	1590 	1766 	900 	2 	10 	15 	1,152 

Kent%ille, N.-E 	1661 	1711 	970 	0 	14 	12 	1,872 
Nappan, N.-E 	 1927 	20 - 82 	92•6 	0 	14 	14 	1,000 
Cap Rouge, Qué 	2022 	2360 	851 	1 	' 1 	0 	855 
Ottawa, Ont  	16 . 34 	1766 	925 	1 	0 	15 	1,750 
Brandon, Man 	14 . 17 	1763 	804 	1 	10 	16 	1,220 
Rosthern, Sask 	 1494 	1766 	831 	2 	5 	12 	1,010 
Indian Head, Sask 	20 75 	21 57 	962 	1 	4 	12 	1,200 
Lethbridge, Alta., (irriguée) 	1954. 	2066 	945 	1 	8 	14 	861 

. 	(non irriguée) 	1993 	2166 	929 	0 	13 	12 	499 
Lacombe,  Alla 	12 ' 59 	14' 26 	882 	1 	1 	2 	800 
Agassiz, C.-B 	1996 	21 63 	923 	1 	7 	24 	1,250 

Klein Wanzleben. Charlottetown, I.P.-E 	1655 	1746 	948 	2 	11 	15 	1,020 
Kentville, N.-E 	1698 	1731 	981 	0 	13 	11 	176 
Nappan, N.-E  	1844 	19 42 	94 . 9 	0 	13 	10 	1,000 
Cap Rouge, Qué 	20•04 	22 30 	899 	0 	15 	0 	435 
Ottawa, Ont 	1747 	18 46 	946 	1 	3 	15 	1,250 
Brandon, Man  	1393 	1703 	817 	2 	4 	19 	1,160 
Rosthern Sask 	 1608 	1846 	871 	2 	2 	12 	318 
Indian Head, Sask 	2101 	22•10 	950 	1 	3 	12 	1,200 
Lethbridge, Alta., (irriguée) 	1960 	2226 	880 	1 	12 	13 	166 

(non irriguée) 	1882 	21 . 46 	b71 	1 	4 	10 	1,141 
Lacoma, Alta 	 1197. 	1366 	87•6 	1 	6 	2 	850 
Agassiz, C.B  	21 15 	2263 	956 	1 	6 	24 

_ 
Ray mond No. 2358 Lethbridge,  Alla., (irriguée) 	17' 83 	20 • 26 	88 • 0 	1 	9 	12 	1,735 

» 	.. 	I, 	(non irriguée) 	1909. 	2066 	924 	1 	8 	12 	1,505 

11 y a, on le voit, des fluctations très considérables dans la richesse en sucre de 
la même variété, dues aux conditions climatériques qui sévissent 14ns les diverses 
localités. Quelques notes extraites des rapports des régisseurs nous renseigneront su:- 
ces conditions climatériques, on pourra s'y rapporter en étudiant les données analytiques. 

Charlottetown, I. P.-E. Terre sablo-argileuse friable. en bon état. Saison favorable 
aux gros rendements, mais le nombre d'heures de soleil enregistrées pendant la 
période de maturation est bien au-dessous de la moyenne pour un certain nombre 
d'années. 

Les résultats indiquent une récolte de qualité passable seulement, probablement 
à cause du manque de soleil pendant la maturation et de la grosseur (les racines. 
La proportion moyenne de sucre dans le jus des trois variétés se rapproche beaucoup 
de celle de 1912 mais elle est nettement plus faible que celle qui a été obtenue en 1911. 
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Kentrille, -N.-E. Terre sablo-argileuse d'assez bonne qualité. Saison passable
pour les racines en général. Production moyenne.

Au double point de vue du sucre et de la pureté, les betteraves de cette station
sont d'excellente qualité; la récolte convient fort bien pour la raffinerie.

Nappan, 11'. E. Terre argilo-sableuse de bonne qualité. Première partie de la
saison froide et en retard, bien fraîche jusqu'à la mi-juin; meilleure température
ensuite. Pluie anormale au commencement et à la fin de la saison mais pousse
satisfaisante.

Les- pourcentages de sucre dans les trois variétés sont excellents et semblables,
sous ce rapport, à ceux des saisons précédentes à cet endroit. Depuis 1902, la première
année où des observations aient été faites sur cette ferme, la moyenne annuelle,
presque sans exception, a été élevée.

Cap-Rouge, Qué.. Troisième échec successif dans la production des betteraves
à sucre. Cause principale: Mauvaise germination de la semence à cause du manque
d'humidité dans le sol. Production extrêmement faible. Il a été constaté, dans un
examen du sol fait récemment au laboratoire de la ferme, que la terre manque de
chaux et qu'elle est légèrement acide. Nous ferons un essai d'application de chaux
cette année pour savoir si le peu de succès de la récolte est dû au manque de chaux.
La terre est sablo-argileuse à sous-sol de tuf à 15 ou 25 pouces de profondeur.

La teneur en sucre des betteraves qui ont été produites était très satisfaisante
et même très supérieure à la moyenne, ce qui indique qu'en dépit des circonstances
défavorables. les conditions sont très bonnes pour la production du sucre. Le prin-
temps a commencé de bonne heure et la température est restée presque idéale jusqu'en
août, puis une sécheresse est arrivée qui s'est maintenue jusqu'au 22 septembre,
retardant la pousse des racines. -

Ottawa, Ont. Terre sablo-argileuse en assez bon état. Production moyenne.
Betteraves d'excellente qualité au point de vue de la teneur en sucre et de la pureté.

- Brandon, Man. Terre riche noire, argilo-sableuse, caractérisée par une forte
teneur en humus et en azote. Saison sèche dans l'ensemble. Résultats - passables
en ce qui concerne le pourcentage de sucre niais coefficient de pureté assez faible. On
obtient parfois sur cette ferme des betteraves avec une proportion de sucre satis-
faisante, mais généralement les données n'indiquent pas une haute qualité, soit au
point de vue du su^cre soit à celui de la pureté.

Rosthern, Sask. Terre franche, assez légère, riche en matière organique, lég^ re-
ment affeetée d'alcali. Pousse peu satisfaisante, production faible. Saison non
défavorable sans être idéale pour la culture des racines. De même qu'en 1911 et 1912
cependant, les données analytiques n'indiquent pas que la racine soit très riche ou _
très pure. - -

Indian Head, Sask. - Terre argilo-sableuse, riche. Pluie abondante pendant la sai-
son de végétation, principalement en juin, juillet et août. Résultats nettement
meilleurs que ceux de l'année dernière ou niêine que d'aucune autre saison sur cette
ferme. Proportion moyenne de sucre dans le jus pour les trois variétés, 20.73 pour
cent; c'est la plus haute moyenne qui ait été obtenue cette année; aux quatre autres
endroits on a enregistré une moyenne de plus de 19 pour cent.

Lethbridge, Alla. Terre sablo-argileuse. Température très sèche pendant la
dernière partie de mai et le commencement de juin. A partir de la fin de juin et
pendant tout le mois de juillet et la plus grande partie d'août, il y a eu une quantité
raisonnable de pluie mais pas suffisante cependant pour que les betteraves cultivées
sur terre sèche puissent produire autant que celles qui se trouvaient sur la superficie
irriguée. Pendant le mois de septembre la température a été généralement sèche et
venteuse et aurait dû être favorable à la bonne maturation des betteraves.

Les pourcentages de sucre constatés dans les betteraves irriguées et non irri-
guées sont remarquablement semblables, et ceci est exact pour les trois variétés. Toutes
les betteraves sont d'excellente qualité, la moyenne du sucre dans le jus dépasse 19



Tem- 
Date. pérature 

moyenne. 
Précipita- 

tion. Maximum Date. Mini- 
mum. 

Avril. 	  
Mai 	 
Juin.. 	.. 	 
Juillet 	  
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12 
25 e t 30 

9 
24 , 
26 

8 et 27 
• 

77 . 8 
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818 
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80'0 
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362 
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35 . 5 
24 . 4 

42'2 
46 . 81 
56 - 97 
57'65 
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50'9 

15 
48 
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3'43 
243-5 

.51 

23 
5 

17 
25 
19 
23 

Heures 
de 

soleil. 

260'8 
2771 
271 9 
336 - 3 
3111 
2404 
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pour cent et le coefficient de pureté de deux des variéte% dépasse 90. Les données 
analytiques n'accusent pas de différence sensible de qualité entre les récoltes cultivées 
sur terre irriguée et non irriguée. les résultats sont semblables à ceux de 1912. 
Dans les saisons sèches nous avons-trouvé les betteraves non irriguées un peu plus 
riches que les autres. 

Comme d'habitude, les rendements sur terre irriguée étaient plus considérables 
que sur terre non irriguée, les différences pour la saison dernière sont plus sensibles 
que depuis plusieurs années. La graine provenant de la raffinerie de Raymond, Alta., 
a été semée également sur terre irriguée et sur terre non irriguée. Quoique les 
données relatives au sucre et à la pureté sur les deux superficies étaient tout à fait 
satisfaisantes, les betteraves non irriguées étaient cependant un peu plus riches. 

Lacombe, Alla. Les résultats de cette culture n'ont pas été satisfaisants sur cette 
ferme au point de vue de la qualité et du rendement, depuis que l'enquête a été 
entreprise en 1907, sans doute à cause des conditions défavorables de température; 
cette saison, ces betteraves sont les plus pauvres de la série. Terre forte, noire, argilo-
sableuse, très fertile. 

L'étude des observations météorologiques enregistrées à Lacombe révèle, croyons-
nous, les raisons de ce manque de développement et explique pourquoi les betteraves 
n'ont pas bien mûri. 

Les betteraves ont été semées le 26 mai et arrachées le 23 septembre. 
Agassiz, C.-B. Au double point de vue du rendement et de la qualité, deux de 

ces variétés ont donné d'excellents résultats. La troisième, pour une raison qui n'est 
pas apparente, était très inférieure à la moyenne au point de vue de la teneur en 
sucre. Sol sablo-argileux, saison, de même qu'en 1912, un peu fraîche et humide. Les 
moyennes relatives à la teneur en sucre dans le jus des betteraves, pendant la période 
de 1902-13 obtenues aux diverses localités comprises dans cette enquête, sont con-
signées au tableau suivant:— 

POURCENTAGE MOYEN de sucre dans le jus des betteraves à sucre cultivées sur les 
fermes expérimentales fédérales, 1902-13. 

' 

Localité. 1902. 1903. 1904. 1905. 1906. 1907. 1908 1909. 1910.11911. 1912. 1913. 

Charlotteto n , I.P.-E. 	 
Kent ville , N.-E 	  
Nappan, N.-E 	  
Cap Rouge, Que 	  
Ottawa, Ont 	  
Brandon, Man 	  
Indian Head, Sask 	 
Rosthern, Sask 	  
Leth bridge, Alta., Irriguée 	 

Non irriguée 	 
Lacombe, A lta 	  
Agassiz, C.-B  	

	  14'25  17 - 2315 - 31 1563 
	  1717 
16'52 17.08 ... 1753 1674 1643 1756 16 68 19'17 

..... 	.... 	. ..... 1616 14'92 19'94 
14  371544 1630 14 84 1644 	. 175q1648 
15 50 16 - ! ,9 15 82 18 . 83 18'40,1350 13 - 40 13'92 
14.91 15 92 15'66 17 '16 .... 1448  15782073 
	  . 	. 13 30 14'q3 15 . 61 

.  16091V 91 ... :1702 1741 1954 
	 16  731836 	 140517&. 1933 
	 13 34 11 21 1277 12 .  69    12 sr 

8 - 10 1732  142S 1763 17 15 1830 1918 1695,1753 18 - 08 17 . 44 

15871533 1441 

16'77 1534 1691 12 - 4; 
Il' 36 16 . 62 1109 

1515 16'54 1524 1494 
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est bon de noter que la graine semée dans toUte la série de ces expériences avait 
la même provenance. Les résultats montrent donc jusqu'à quel point la température 
et les conditions de culture peuvent, modifier la qualité des betteraves. Nous avons 
obtenu, avec la même graine, des betteraves dans lesquelles la proportion moyenne de 
sucre accusait une variation de 6.8 pour cent. 

Ces données indiquent également que l'on peut cultiver, dans des localités très éloi-
gnées les unes des autres, au Canada, des betteraves d'excellente qualité pour l'extrac-
tion du sucre. 

INSECTICIDES ET FONGICIDES. 

ARSÉNIATE DE 11.011B. 

- Nous renvoyons le lecteur au rapport annuel de ce service de 1912 pour l'étude 
générale de cet insecticide, sa composition, sa nature et son emploi. Il suffira donc de 
mentionner ici ses propriétés principales et d'énumérer les traits essentiels qui per-
mettent à l'arboriculteur de juger les mérites relatifs des différentes marques trouvées 
dans le commerce. 

Cet insecticide, il convient de le noter, est de plus en plus recherché par les arbori-
culteurs pour la pulvérisation des arbres d'ornement et de forêt. Dans un grand nom-
bre de districts il a complètement supplanté le vert de Paris, le poison qui, il y a quel-
ques années, était encore universellement employé contre les insectes broyeurs. Le3 
raisons de cette préférence sont que l'arséniate de plomb adhère mieux aux feuilles—
ce qui allonge ainsi la période d'utilité de la pulvérisation—il ne cause pour ainsi dire 
aucun mal au feuillage, même en pulvérisation relativement forte; enfin l'état de fine 
division dans lequel se trouve ce composé l'empêche de se déposer promptement, ce 
qui contribue à une application plus uniforme du poison sur le feuillage. La majorité 
des marques bien connues des pâtes d'arséniate de plomb—la forme sous laquelle cette 
substance est préférée par les arboriculteurs—contiennent environ 50 pour cent d'eau 
et moins de .5 pour cent d'oxyde d'arsenic soluble—l'élément qui brûle le feuillage. Il 
y a ,quelques années ce service avait proposé l'étalon suivant:— 

Aucune pâte d'arséniate de plomb ne pourra être dite pure si elle ne contient au 
moins 50 pour cent d'arséniate de plomb; la proportion de l'oxyde d'arsenic dans cette 
combinaison ne devra pas être inférieure à 12.5 pour cent; les formes d'arsenic soluble 
dans l'eau ne devront pas dépasser 1 pour cent, calculées comme oxyde d'arsenic, et il 
ne devra pas y avoir de matériaux étrangers gui puissent en réduire ou en affecter la 
force. 

L'arséniate se vend également sous forme de poudre sèche mais son emploi sous 
cette forme, soit pour la pulvérisation en "poussière" soit pour la pulvérisation liquide, 
n'a pas été très apprécié. 

Nous avons analysé treize échantillons l'année dernière et les résultats de ces ana-
lyses sont présentés dans le tableau suivant. Ces marques, représentant celles qui se 
trouvent dans le commerce canadien et une ou deux autres spécialement importées pour 
des phases expérimentales, ont été soumises par le service de l'horticulture qui, en ces 
deux dernières saisons, a fait une enquête importante avec cet insecticide sur les ver-
gers et les plantations de la ferme. Les échantillons analysés ont été pris dans les 
récipients originaux. . 



ANALYSE d'arseniate  de  pinynb 1913-14. 

. 	 Impure- 
No. - 	Total 	té, 	Impure- 

, labo- d'oxyde 	d'oxyde 	soluble& 	tés 	 Oxyde 	Oxyde 
tup 	

. 
Marque et fabrique. 	 Eau. 	 autres que i n lubles 	Total. 	d'arsenic 	de plomb • itoire. 	 d'arsenic 	de plomb. 	As ,O. 	(par ditfe- 	 soluble. 	soluble. 

	

As 206 	l'bO. 	
et Pb0. 	rence. ) 

- 

	

p. o. 	p. o. 	P. 0. 	P. o. 	P. 0. 	p. C. 	P.  C. 	P. o. 	, 

13820 	"Berger's Lead Arsenate" Lewis Bergers eit Sons, Ltd., Homerton, 	49'03 	10'88 	37'73 	'51 	1'54 	100'00 	•17 	'14 
London. N. E., England. 	 ` 

17053 	Bowker's Lead Arsenate, Bowker Insecticide Co., Baltimore 	3833 	1988 	3867 	1'38 	124 ' 	10000 	•15 	Traces. 
17054 	"GrammeIli's," The Grasselli Chemical Co., Cleveland, Ohio 	40 • 00 	16 ' 44 	41 • 47 	1• 46 	'63 	10000 	- 46  
17055 	"Swifts," Merrimac Chemical Co., Boston, Mass 	6145 	1510 	3000 	113 	232 	10000 	• 37 	Néant. 
17056 	"Dry," Canadian Paint Co  • Toronto 	. 	'50 	3218 	60'77 	423 	232 	10000 	•77 	Traces. 
17058 	"Dry," Sherwin-Williams Co 	•42 	3131 	6243 	411 	173 	10000 	'89 
17059 	"Neutral," Canada Paint Co., Toronto 	,.. 	 4841 	1435 	3496 	1 ' 01 	I' 27 	10000 	•59  
17060 	"Dry," Thompson Chemical Co. 	. 	• 23 	30'76 	6348 	149 	404 	100 . 0 	•51 	tf 
17061 	"Electra," Vreeland Chemical Co., N. Y 	4648 	1715 	33'65 	• 80 	1' 92 	10000 	• 27 	e 
17063 	"Dry." Vreeland Chemical Co., N. Y 	• 20 	3162 	6180 	142 	4 . 94 	10000 	•18 	s 
17064 	"Triplumbic," Thompson Chemical Co., Baltimore 	 e.66 	1225 	37 1i4 	'13 	329 	100• 00 	• 53 	11 
17065 	"Standard," Thomson Chemical Co 	48 . 08 	18 . 19 	3125 	217 	•31 	10000 	• 53  
17066 	New process, Sherwin-Williams Paint Co., Toronto 	4594 	1521 	3634 	•92 	1' 59 	10000 	•48 	Néant. 
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Il est inutile de faile de longs commentaires sur ces données, mais il est à remar-
quer que les meilleures pâtes sont celles qui contiennent le moins d'eau et les plus
petites proportions d'oxyde d'arsenic soluble, toutes autres choses égales.

Certains manufacturiers mettent une garantie sur Fétiquette-indiquant le pour-
centage d'arséniate de plomb et le détail des impuretés solubles. Cette coutume, nous
ne saurions trop le répéter, est des plus louables. Elle permet à l'acheteur de juger
des mérites relatifs des diverses marques trouvées dans le commerce.

FOR_1tOL (FOR31ALDÉIITDE.)

De temps à autre les cultivateurs et les organisations agricoles du nord-ouest nous
envoient des échantillons de formol (formaldéhyde) pour les faire examiner. Il nous
arrive parfois de trouver un échantillon qui est au-dessous du titre normal niais en
général ces échantillons proviennent de magasins de détail; ceux qui avaient été pré-
levés dans les récipients originaux ont presque toujours le titre indiqué par la garantie.
Nous -n'avons donc aucune preuve que les fabricants mettent dans le commerce un
produit qui soit inférieur au titre étalon mais il est à remarquer, comme c'est à prévoir
du reste, que toutes les marques ne contiennent pas le même pourcentage de formol.

Formaidéh5•de
en poids.

N° de laboratoire. Pour cent
14,030 contient.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 37.17
14,286 " .. .. .. 38.21
14,287 " 37.51

Il est évident, d'après ces données, qu'il n'y a pas eu de falsification. ' Le titre
régulier exige 40 pour cent de formol par volume, ce qui est approximativement 37.3
pour cent au poids. Tous ces échantillons sont conformes à la garantie.

L'aspect tourbeux ou laiteux de certains échantillons est causé par une légère
polymérisation, c'est-à-dire par la conversion d'une partie du formol en forme solide.
Nous n'avons pas de données qui nous permettent de faire une déelaration définitive
ou finale relativement à l'effet que pourrait avoir une légère polymérisation sur la
valeur de la solution, c'est-à-dire si cette solution serait aussi Efficaee pour détruire
le charbon du grain. Cependant notre expérience n'indique pas qu'il y ait une dimi-
nution sensible dans la valeur fongicide.

INSECTICIDE A BASE DE PIN.

V°de laboratoire n° 15042, soumis par le service de l'horticulture, venant de
Robinson Bros., Ltd., W. Bromwich, Staffs, Angleterre. Il a l'aspect d'une forte solu-
tion de savon et possède une réaction fortement alcaline.

Analyse.
Pour cent.

Eau et perte à 100 degrés C.............................. 70.4
Total d'huile ou de gras. . .. .. . . . . .. ... .. . . .. .. . . .. .. . . .. 25.7
Alcali total, potasse.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2.45
Par distillation-

Humidité. . . . . . . . . . . . 62.0
Huiles légères.. .. .. .. .. .. . . .. .. . . .. .. .. . . .. .. . . . . S.

C'est évidemment une solution aqueuse d'un savon de potasse contenant un certain
pourcentage d'huiles légères. Il est à noter que les émulsions et les pulvérisations
faites avec le savon de potasse font de meilleures pulvérisations que celles qui se com-
posent de savon à la soude.

1('i-9
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DESTRUCTEUR DE VERS. 

.1V 0  de lab. 150-3.—Soumis par le service de l'horticulture et provenant également 
de Robinson Bros., Ltd. C'est un liquide clair, couleur magenta, avec un léger dépôt. 

Analyse. 
Solides totaux à 100 degrés C., 26.58 grammes par 100 
Chlorure de mercure 26.18 grammes par 100 cc. 

C'est une solution de chlorure .de mercure (sublimé corrosif) dans une solution 
acide. Le titre normal est de .93. Il est évident que la matière colorante a été ajoutée 
par mesure de précaution, car le sublimé corrosif est un poison actif et violent pour 
l'homme et les animaux. 

ENCRAIS ET DESTRUCTEUR DE MAUVAISES HERBES POUR LES PELOUSES. 

No de laboratoire 15045.—Soumis par le service de l'horticulture, envoyé pour essai 
par Robinson Bros., Ltd. Sous forme de poudre d'un aspect blanc grisâtre. 

Analyse. 

C. C. contenant: 

Pour cent. 
11.40 
26.60 
60.30 
5.6 

Matière minérale insoluble dans l'acide, sable, etc.. 
Equivalant à de l'azote.. .. 	.. • . • • • • • • 	• - • • • • • • • • • - • • 

Sans arsenic. 

C'est un mélange de sulfate de fer et de sulfate d'ammoniaque contenant environ 
GO pour cent de sable. Le sulfate de fer est employé pour la destruction des pissen-
lits dans les pelouses mais les résultats sont plutôt douteux. Le sulfate d'ammoniaqu , 

 est précieux comme engrais fournissant de l'azote assimilable. 

DÉCOCTION DE TAB1C. 

N° de laboratoire 16 866.—Soumis par le service de l'entomologie. Cette décoc-
tion avait servi dans des recherches expérimentales sur la destruction des pucerons. 
On avait fait bouillir une livre de tiges de tabac dans deux gallons d'eau et on avait 
laissé la préparation bouillir pendant une heure. On ajoutait de l'eau de temps en 
temps pour remplacer celle qui était enlevée par l'évaporation. La solution avait la 
couleur d'un thé assez fort. 

Analyse. 
.45 pour cent. 

Le rapport suivant avait été écrit sur cet échantillon: "Dans tous les documents 
publiés sur cette question _nous ne trouvons que peu de données sur la force qu'une 
décoction de tabac doit avoir pour détruire les pucerons, c'est-à-dire si l'on inter-
prète la force comme pourcentage de nicotine présent. Il a toujours paru probable 
que la valeur insecticide de la décoction peut dépendre, jusqu'à mi certain point, des 
autres composés présents—le tanin, les principes amers, etc. On dit que la nicotine 
présente dans les tiges de tabac est d'environ 1.5 pou: cent—et les instructions pour 
la fabrication de cette décoction demandent généralement de 1 à 2 livres dans deux 
gallons d'eau (vingt livres); l'eau, qui est encore en ébullition ,est versée sur les tiges 
et on laisse la masse tremper toute la nuit. Nous ne savons pas si toute la nicotine 
est extraite par ce procédé. 

La station expérimentale de Kentucky fait rapport sur un extrait de tabac pré-
paré à St-Louis, (évidemment par concentration) et qui contient 3 pour cent 
de nicotine. Ce rapport déclare qu'il a été prouvé par des expériences que cet extrait, 
dilué dans la proportion d'une partie à soixante parties d'eau, a été efficace comme 
pulvérisation contre les pucerons. Si nous supposons que la valeur insecticide de la 
pulvérisation est réglée par la nicotine présente, alors la décoction à l'étude pourrait 
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être considérablement diminuée, disons une partie dans dix parties d'eau. On peut 
douter qu'une décoction aussi diluée soit efficace.. Il faudrait évidemment des recher-
ches expérimentales soigneuses pour savoir si ces solutions sont efficaces.' 

LA VALEUR FERTILISANTE DE LA PLUIE ET DE LA NEIGE. 

Cette étude, qui a pour but principal de connaître la quantité de composés azotés . 
 que la pluie et la neige peuvent apporter au sol par acre, dure depuis sept ans. Nous 

donnons ici les résultats de la septième année. Il serait inutile de s'étendre sur le 
programme de cette étude ou sur les facteurs qui font varier la teneur en azote de la 
pluie et de la neige, car ces choses ont été assez longuement exposées dans notre 
rapport de 1913, auquel nous renvoyons le lecteur intéressé qui désire- se renseigner 
plus complètement sur ces recherches et sur leur rapport à l'agriculture pratique. 

La septième année s'est terminée le 28 février 1914 et pendant les douze mois 
précédents quatre-vingt-quatre échantillons ont été analysés, dont soixante-un de 
pluie et vingt-trois de neige représentant une précipitation totale de 31.78 pouces. 

Les détails suivants sont consignés au premier tableau: totaux mensuels de pré-
cipitation, moyenne annuelle de la proportion d'azote présente sous forme d'ammo-
niaque libre et d'ammoniaque albuminoïde et sous forme de nitrates et de nitrites 
et enfin les livres d'azote apportées à l'acre sous cette forme. 

La précipitation totale, 31.78 pouces, est inférieure de 8.18 pouces à celle de 
l'année précédente, et, comme nous verrons dans un tableau suivant, elle est infé-
rieure de 2.56 pouces à la moyenne enregistrée à Ottawa pour les vingt-trois derniè-
res années. Au double point de vue de la pluie et de la neige, les quantités sont 
inférieures à la moyenne, quoique la réduction soit principalement dans la chute de 
neige. 

Règle générale, la précipitation atmosphérique à Ottawa est assez bien répartie 
pendant l'année et les relevés de l'année terminée le 28 février 1914 nous montrent 
qu'un mois de l'été—juin--et un mois de l'hiver—février--ont une précipitation infé-
rieure à deux pouces. Juin a été exceptionnellement sec. il  y a eu moins d'un pouce 
de pluie. Mars et octobre sont les seuls mois où la précipitation ait dépassé quatre 

uccs. 
TABLEAU I—Pluie et neige à Ottawa pour l'année terminée le 28 février 19144 

• 

HAUTEUR EN POUCES. 

Total. 

MOIS gr ANNilt. 

Pluie. Hauteur 
d'eau 
total. 

En ammo- 
niaque 
altumi- 
noïde. 

En 
nitrates 

et 
nitrites. 

Livres 
d'azote à 
l'acre. En ammo- 

niaque 
libre. 

Neige. 

AZOTE. 

1913. 

Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juilet. 	 
Août 	  
Septembre 	 
Octobre. 	 
Novembre 	 
Décembre 	 

1914. 

Janvier 	  
•Février 	  

	

p.pan. 	p.pAn. 	p.pAp. 	p.p.UL 
- 

24 25 	462 	'17 	'12 	'16 	'45 	'471 

	

2 100 	'63 	'17 	'34 	114 	'517 

	

2 - 39 	'40 	'09 	'19 	'68 	"368 

	

82 	'60 	'13 	'65 	138 	' '256 

	

230 	'37 	'12 	- 41 	'90 	'469 

	

313 	'93 	'16 	'49 	158 	1121 

	

269 	'68 	'u7 	'23 	'98 	'597 

	

4* 08 	'54 	'19 	'20 	'93 	'860 
2 100 	268 	'82 	'04 	'02 	'88 	. 535 

17 - 00 	228 	'58 	'OS 	15 	'81 	*419 

3050 	3 - 69 	16 	'08 	•17 	*51 	•426 
11 • 00 	110 	•32 	'14 	'21 	'68 	, - 169 

Total 84'75 1 	31 18 I   	 1 	6'208 23'31 

16-9 I 
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L'azote total pour l'année a dépassé 6,208 livres à l'acre. Ce montant est presque
identique à celui qui avait été obtenu les deux années précédentes. Une comparaison
de la précipitation annuelle et de la quantité d'azote apportée à l'acre en ces sept der-
nièreg» années est fournie dans les données exposées au tableau 2, et il est intéressant
de noter combien ees ehiffres se rapproc'-ent de la moyenne de la période de sept ans
durant laquelle cet examen a été fait.

TABLEAU II-Précipitation et quantité d'azote par acre, Ottawa, 1908-14.

Pluie
en

pouces.

Année terminée le 29 février, 1908.. ..... ..
.1 28 1909.........

28 1910.........
28 1911.........

le 29 7912.........
28 1913.........
28 „ 1914.........

Moyenne pour 23 ans ......................
le 7 I

24'05
22 99
28'79
19'67
20'33
30'34
23 31

2E'14

I
Neige

en
pouces.

133'00
96 25
80'75
73 00
10i'25
96'25
84'76

92-03

37'35
32'63
36 - 87
26'97
30'76
39'96
31'78

34 34

Livres
d'azote à

l'acre.

4'322
8'364
6-869
5 271
6- 100
6'144
6'208

6'182

Dans le tableau 111 les poids et proportions d'azote total fournis par la pluie et
la neige respectivement sont présentés pour l'année et pour la période expérimentale
1908-14 respectivement. Nous savons que sur la quantité totale d'azote à l'acre pour
l'année dernière, (6.208 livres) 5.192 livres, soit 84 pour cent du total, ont été fournies,
par la pluie et 1.016 livres ou 16 pour cent par la neige. Il est à remarquer que pour
les cinq dernières années les proportions ainsi fournies sont remarquablement cons-
tantes; elles nous permettent de conclure qu'en ce qui concerne la précipitation
atmosphérique à Ottawa, presque 85 pour cent de l'azote total se trouvent dans la pluie.

TABLEAU III-Quantités d'azote apportées par la pluie et la neige.

Proportion.

TOTAL.

Année terminée le 29 février 1908.....
Il 28 1909.....

28 ^ 1910 ....
28 1911 .....
29 1912......

„ 28 ^ 1913.....
28 1914......

Liv.

4'322
8'364
6'869
5'271
6'100
6*144
6'208

PAR LA PLUIE.

Livres.

3'243
7'S28
5'830
4'424
5'075
5'l13
5'192

Pour cent.

75
9ot
85
81
83
83
84

PAR LA NEIGE.

Livres.

l'O80
'836

1'040
'847

1'025
1'031
1'016

Proportion.

* Chute de neige exceptionnellement abondante.
t Pluie anormalement riche en ammoniaque par suite des incendies de forêt.

Les données du tableau IV sont intéressantes en ce qu'elles montrent la répartition
ou la proportion des divers composés azotés dans la pluie et la neige. Sur l'azote total,
(6.208 livres), il y a 4.471 livres, soit 72 pour cent du total présent sous forme d'ammo-
niaque libre et d'ammoniaque organique, et 1.737 livres, ou 28 pour cent, sous forme
de nitrates ou de nitrites. Ces proportions sont identiques à celles de l'année dernère

Précipitation
totale

en pouces.
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et correspondent de très près à celles qui ont été Obtenues pendant toute la période 
d'enquête. 

Les chiffres du tableau font également ressortir le fait que la pluie est plus riche 
que la neige en composés azotés. 

TABLEAU IV—Proportion moyenne d'azote contenue dans la pluie et la neige. Quan-
tité d'azote par acre sous forme d'ammoniaque pure ou albuminoïde, de nitrates 
et de nitrites, 1913-14. 

à 
es 	 AZOTE. 

e 0 
re'''' 	 PARTIES PAR MILLION. 	POURCENTAGE DU TOTAL. 	PAR ACRE. 
"el ce .= 
4 Ô 	 • 	e 	.i. 	0 	• 	. 	ci.; 	. 
716 	.•-• 	i 	 6 -à 7ci 	Q.,  ., 	 6 	67e.5 	2 ' 	Ê el 7s. M 
E- 	.:5> 	g e .. 	E.g 	:d.E. 	-à 	eu 	a ,,, S 	- i à3 	aâlipà,-.  
.. e, 	zi... 	a g. 	

. 
. 	-- ...- 	-8 	s g. f2 	e g.  à. 	..i, . E 	8 ni 	..-- ce 	,,$ 	Pl 	P 	 E...4 	ce.,,D 	ce 	, 	..., 	‘..2..a.0 	,,..,.; 	.i..., 0-e 	0 a ar. 	e-e 2 	• i te 	 P 91;4 	ece ..0 	e 0  

z 	P.t 	r=7 	• 	FA 	A 	 4 	r=1 	ril 	rn 	rn 

Pluie... 	61 	23.31 	.327 	.145 	.328 	1.212 	61 	12 	27 	3.790 	1.402 
Neige.. 	23 	84.75 	.265 	.090 	.174 	.529 	50 	17 	33 	.681 	.335 

Si la quantité d azote apportée au sol par les pluies et par les neiges n'est pas très 
considérable--environ six livres par acre et par an—il est à noter que cet azote se 
présente sous une forme immédiatement et directement assimilable pour les récoltes 
et que les plus grandes quantités tombent dans une saison où la végétation est active. 
On a donc raison de croire que la pluie, en dehors de son action dissolvante dans le 
sol et de ses nombreuses fonctions physiologiques, joue un rôle important en provo-
quant directement la croissance des récoltes en leur fournissant une partie de l'azote 
dont elles ont besoin. 

EATJ DE CONSOMMATION SUR LES FERMES. 

Depuis l'établissement des fermes expérimentales fédérales, la question de l'ap-
provisionnement d'eau à la ferme, à la beurrerie ou à la fromagerie, et, jusqu'à un 
certain point, à l'école rurale, a attiré l'attention du service de la chimie. Nous savons 
que nos efforts ont fait beaucoup de bien en ranimant l'intérêt sur cette question 
mais nous sommes également convaincus qu'il est nécessaire de continuer cette 
campagne. En effet une très forte proportion des eaux que nous recevons pour les 
examiner, même en ces dernières années de notre propagande, peuvent être considérées 
comme impures, principalement à cause de la présence de matières excrémentielles 
provenant des eaux d'égoût. Nous avons des raisons de croire que les cultivateurs en 
général ne comprennent pas suffisamment combien il est important d'avoir un appro-
visionnement d'eau pure pour leur santé et celle de leurs familles, pour la santé de 
leur bétail et pour la qualité de leurs produits laitiers. 

Sur le plus grand nombre des fermes, la source d'approvisionnement est le puits 
peu profond, disons de cinq à trente pieds de profondeur, où se rassemblent les eaux 
de surface qui viennent du sol environnant. Le puits peu profond est toujours un dan-
ger à moins que son emplacement soit sans reproches au point de vue sanitaire; à 
tout moment ces eaux peuvent devenir dangereuses. Mais lorsque ces puits sont creusés 
dans la cour de ferme comme il arrive très fréquemment, ou sous la grange ou sous 
l'étable ou à proximité des latrines (chose des plus dangereuses en général) ou près 
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de la porte de derrière par laquelle on jette tous les déchets du ménage et près de 
laquelle ee trouve également un tas d'ordures ménagères contenant toutes sortes de 
déchets, la contamination de l'eau et inévitable. Il est très vrai que la plupart des 
sols, et plus particulièrement ceux qui sont poreux et bien aérés (les graviers et les 
sables) agissent comme filtres et purifient l'eau mais la terre qui entoure les puite 
que nous venons de décrire, doit à la longue se saturer de matières organiques des 
plus suspectes. Dans cet état le sol non seulement ne peut plus purifier l'eau qui y 
passe, mais il la contamine encore plus. 

Nous recommandons fortement le puits artésien creusé jusqu'à une source pro-
fonde. On lie peut affirmer que ces puits donneront toujours une bonne eau potable; 
néanmoins c'est la source d'approvisionnement qui doit être généralement recom-
mandée pour les maisons isolées. S'il n'y a pas de fissures dans la couche supérieure, 
si l'eau ne peut s'infiltrer entre les conduits et les parois du trou, on obtiendra tout 
probablement une bonne eau. Quant à ceux qui, pour une raison ou pour une autre, 
doivent dépendre du puits peu profond, nous dirons que la superficie autour des puits, 
sur un rayon d'au moins cinquante verges, doit être tenue propre, sans dépôt de 
fumier ou de saletés d'aucune sorte. Il vaudrait mieux que cette surface fut enga-
zonnée. Une autre précaution qui contribue beaucoup également à protéger l'eau du 
puits contre les saletés organiques, c'est de le revêtir de béton ou d'argile battue 
jusqu'à une profondeur de dix à douze pieds et sur une épaisseur d'environ six pouces. 
Cette couche protectrice devra s'élever jusqu'à une hauteur de six à douze pouces au-
dessus de l'orifice du puits. Elle empêchera ainsi l'entrée directe des eaux de lavage 
et de surface et les eaux qui passeront au travers auront au moins un commencement 
de filtration. 

Le nombre d'échantillons soumis à l'analyse pendant l'année est de 168. Nous 
publions, dans le tableau ci-joint, les données analytiques et un raport sommaire sur 
la qualité. Soixante-deux échantillons ont été déclarés purs et sains, quarante-quatre 
douteux et probablement dangereux et vingt-cinq très gravement contaminés. Trente-
quatre échantillons étaient trop salins pour que l'eau puisse être consommée. 

Nous invitons les cultivateurs qui désirent faire examiner leur eau de consom-
mation à nous demander un exemplaire des instructions sur la façon de prélever et 
d'expédier l'échantillon. Il nous arrive souvent au laboratoire des échantillons qui 
ne peuvent être soumis à l'analyse, parce que la quantité d'eau n'est pas suffisante, 
que les récipients ou les bouchons sont sales, ou pour d'autres raisons. Pour s'éviter 
des frais et des ennuis, on fera donc bien de demander ces instructions et de les suivre 
à la lettre. 
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1 Ottawa, Ont 	  A.0 	  ler avril 	'02 	'04 	122 	35 	2736 	1972 	764 néant 	 Contaminée. 
20 	 . ler 	0 	'02 	'02 	122 	35 	2760 	200'0 	76'0 	. 0 	 0 
3 Maxville, Ont. 	Dr Mc 	3 	0 	• 08 	'08 	'066 	• 5 	263'2 	2264 	56' 	ibles traces Suspecte. 
40   J. . A 	.  	3 	0 	07 	' 	• 16 	néant. 	100 	3528 	2552 	976 fortes traces. Polluée. 
5 Ottawa, Ont 	  C.E.F 	3 	,, 	• 01 	• 06 	'75 	80 	335 . 2 	2088 	126'4 néant 	 Saine. 
6 Sault-Ste-Marie, Ont. .. ... A.P.E 	3 	0  	 378.4 	3168 	616 	0   Non polluée. 
7 	Ottawa, Ont 	  H.H.0 	4 	0 	• 02 	'10 	262 	170 	3936 	274 . 6 	1190 f. traces .... Suspecte. 
8 Coquitlam, C.-B 	  N° 98 	 10 	0 	• 05 	'04 	'058 	néant. 	220 	120 	100 néant 	saine. 
9   N°99 	.... ...... 10 	• 	• 01 	'06 	• 058 20 . 0 	86 	11'4 	II 	 .. 	 . 	 . 	 II II 

10 Maymount, Sask.    L.0  C 	14 	0  	250 	13160 	900 . 0 	416 0 	  Saline. 
11 	Ottawa, Ont 	  J.0    15 	0 	• 16 	• 04 	néant. 	65 	2880 	245 2 	428 f. traces.... Suspecte. 
12 Portsmouth, Ont 	  W.E.B 	 16 	0 	'63 	'06 	235 	17ô01 	3702 4 	26936 	10088 	0 	.... 	0 
13 Tracy-Station, N.-B 	F.B 	  19 	0 	• 01 	• 06 	'09 	3300 	7120 	6872 	24'8 néant 	 Saine. 
14 	McKinnon, Man 	  T.E 	24 	0 	• 04 	• 14 	16'50 	1300 	14020 	891 . 2 	5108 f. traces.... Suspecte. 
15 T.E     24 	0 	332 	•28 	néant. 	1800 	930 •8 	8028 	128 ' 0.traces 	 0 	 0 
16 	Kentville, N.-E    W.S 	• 	28 	u 	• 08 	'09 	34.3 	550 	2312 	1728 	584f.  traces.... 	0 
17 Pointe Gatineau, Qué 	 C.P  	29 	0 	• 04 	09 	20.5 	55 	282 . 8 	2040 	788 tracers 	 
18 Beauce, Qué 	  E.W.B 	 29 	0 	• 84 	'04 	néant. 	170 	356'8 	258 . 0 	98'8 	le   Sérieusement contaminée. 
19 Ottawa, Ont 	' 	 A .G   29 	0 	néant. 	'20 	182 	170 	290 . 0 	1856 	1044 	0 	... .. Suspecte. 
20 	Deseronto, Ont  	C. A.M ..... .... 	2 	mai 	0 	. 	04 	149 	170 	3228 	2000 	1228f.  traces.... Polluée. 
21 	Linden-Terrace, Ont 	 W.D.H. 	5 	0 	• 66 	• 04 	néant. 	8700 	1936 . 0 	18680 	680 traces 	 Suspecte. 
22 13radwell, Sask   E. W  	5 	0 	310 	13 	0 	3100 	76350 	62400 	1395'0 néant 	 Saline. 
23 	Coquitlam, C.-B 	  N° 100 	7 	0 	traces. 	• 13 	• 099 	• 5 	16'8 	46 	12 2 	0   Saine. 

0 	 Il 24 N°  101 	7 	0 	'04 	'06 	néant. 	'5 	134 	62 	72 	0 	 
25 N°  102 	7 	1, 	traces. 	'04 	'016 	néant. 	128 	38 	90 	0 	 0 	 0 

0 	 0 	. 26 N°  103 	7 	0 	traces. 	'02 	néant. 	0 	146 	60 	86 	0 	 
27 Cochrane, Alta 	  C.W.F 	8 	0  	 4200. 	3050 	1150 	  Non polluée-. 
28 Calgary, Alta 	  R. McB  	9 	0 	traces. 	• 27 	néant. 	'50 	4700 	2800 	1900 néant 	 
29 Nipisiquit-River, N.-13 	 E.P 	  10 	0 	10 	'12 	néant. 	néant. 	320 	104 	216 	le   Sans contamination. 
30 Ottawa, Ont 	  R.B 	. 	15 	0 	• 02 	'12 	3 '06 	115 	4080 	3252 	828 traces  	Contaminée. 
310 	 • 	 H.S.I.... ...... 15 	0 	164 	'06 	'63 	100 	2064. 	1652 	49 . 2 	1,   Suspecte. 
32 	Winchester, Ont.   li.S 	  15 	0 	traces. 	'12 	102 	540 	773'6 	5920 	181.6 néant 	 
33 	Ottawa, Ont 	• 	 J. McC.... ..... 16 	0 	34 	'06 	néant. 	130 	2200. 	138 . 0 	820 traces 	 Sans impuretés organiques. 
34 	Mezpah, Alta.... .... ..... 	D. McC 	 16 	0 	92 	2 . 76 	0 	120 0 	894108 	76188 	4792 . 0 néant 	Non potable. 
35 	Clarence, Ont.... .... .. ... J.G 	• 	 16 	0 	17•44 	'28 	0 	62500 103708 	9126 . 8 	1244 0 traces  	0 
360   J.G 	16 	0 	1728 	'28 	0 	62500 102720 	90520 	12200 	0  	0 
37 Sanit-Ste-Marie. Ont.. 	 D.N.S 	22 8 0 	20 	.56 	'86 	350 	1680 	1030 	650 	Contaminée. 
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60 
fit 
62 
63 
64 
6.5 
66 
67 

ceo  
68 

70 
71 
72 
73 
74 

É 
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Selina, 	 , 
Navan, Ont 	 
Carp, Ont 	 
Ewart, Man 	 
Dunrobin, Ont. 

O 	
. 

Ottawa, nt 	 
Coquitlam, C.-B 

Ottawa, Ont 	  
Dirleton, Ont 	  
Oak-Bank, Man 	  
Ottawa, Ont 	  
Deaeronto, Ont 	 
Upper-Keswick,  N-13 	 

Pettapiece, Man 	  
Ottawa, Ont 	  
Forget, Saak 	 
Durham Centre, N.-B. .. 
G rondines, Qué...., 
Banff, Alta 	  
Salmon- Arm, C.-B 	 
Covey-Hill, Que 

.0 
Arnprior, Ont 	 
Coquitlatn, C.- B 	 

..... . 
0 
s 

Ottawa, Ont 	  
Granam, Alta. 	  
Ottawa, Ont.. 	  
Sturgeon-Creek, Man. 	 
Banff, Alta 	  
Nairn-Centre, Ont 	 

Localité. 

11.J.J ..... 
J.51 	 
A.11 
J.S 	 •  	

A.G 	  
N° 104. 	 
N°105 	'  	 
>7 106. 	 
N°107 	 
R.0 	. 	 
J. McI.. 
().E.1). 
D. A. B 	 
C. A.M 
O. E.M 	 
0.E.M 
F.W.B 	 
C.E.F 	 
J.L 	 
McM. Co 	 
W.H.G.... 	 
D.P.B 	. 
R.S 	  
T.E  • 	 
T.E 	 
D. McP 	 
N° 108 	 
N°•109 ...... 
N° 110 	 
N° Ill 	 
E. A.S 	 

1).1'.B 	124 
J.13.171 	 125 

I'Marquem. 

28 mai 
28 0 
30 
31 

4 juin 
9 

11 
11 
11 	0 
11. 
12 0 
17 0 
19 
21 
23 
23 s 
23 0 
23 0 
27 
28 H 

28 
28 
1 2 juill. 
2 0 
2 0 
2 0 
4 0  ' 

12 0 
7 0 
7 0 
7 0 

14 0 
15 0 
21 0 

Date. 

z 

a e 

t 
d 

9'90 
néant. 

145 
2'64 

néant. 

•033 
•69 

néant. 

830 
2'64 

•53 
traces. 
néant. 

'99 

•46 
6 57 
2'71 
•087 

néant. 

•86 
1'17 

'052 
1'33 

'59 
018 

10 

e -g 
e 

E 7:72, 
e 

5 

g 

néant. 
8'66 

néant. 
02 
04 

- 04 
•04 

traces. 
.17 

néant. I 

néant. 

traces. 
280 
'012 

néant. 
'084 

néant. 

.07 
20 

néant. 
.015 
•02 

traces. 
'015 

316 

néant. 

traces. 

•14 
08 

•88 
•19 
•12 

•065 
•05 

•025 
•06 
•04 

•10 
•033 

02 
'0125 

•18 
029 

088 
•264 
•028 

12 
10 
05 
05 

•03 
•02 
•03 
14 

016 
•030 

traces. 
•23 

p. 
$2. 

traces. 
traces 

64 . 0 
35000 

17'5 
13'D 

'7 
.15 
.fi 
fi 

7 .  
6' t 

100 • f 
23'1 
18 • ( 

néant. 
11 

215' ( 
81 

f. traces 
121 

néant 
8•1 

100.1 
58 . 

 34'1 
néant 
néant 

11 
0 

3400' 
144' 

7'  
37' 

némr 
10' 

*V
 'A

 3
9

1:1
0

3
9

 g 

Co  

ANALYSES D'EAU D pms, 1913-14-Résultats établis en parties par million-Suite. 

-4 
b4 e 	OD 	

• 
	 .2 

.5 	"t•r.. 	18. 2 . e  ,-, 	:,,.. 	ty.'s 5e 	Phosphates. 	 Rapport. 	. 
-4 	';'.. 5' 	e 	• 
r?, 	é3 	4'4 

10640     Sans pollution. 

	

290'0 .  	 s 	0 

	

669.2 	5080 	1612 néant.. 	.... Polluée. 

	

66760 	54800 	11960 	0 	. 	Saline. 

	

240 . 0 	1140 	1260 	0   Contaminée. 

	

2680 	1520 	116 •0 traces 	.,.. 	Suspecte. 	 . 

	

90 	7 •2 	1•8 néant... 	1 	 Saine. 

	

15 •4 	3'4 	12 . 0 	0 	 0 

	

130 	48 	8 . 2 	0 	 s 

	

140 	60 	80 	0 	.... 	. 	s 

	

371 . 2 	2940 	77•2 	0   Trém suspecte. 
3260 1860 1400 .  Saine. 

t     Saline. 
i 

 
436 . 0 242• 8 193• 2 f. traces   Suspecte. 

t 	314 . 0 	2640 	50 . 0 néant 	s 

	

116 . 0 	832 	328 traces .. 	.. Non polluée 
5 	34 . 0 	200 	140 néant 	s 
/ 	30300 	25220 	508 • 0 	  Saline. 
5 	3672 	2760 	912 néant 	Saine. 

. 	
770' 0 	580 • 0 	190' 0  	 . 

1 	.125 . 2 	720 	53 . 0  néant... 	. , Suspecte. 
i 	22U0 	160•O 	64 ' 0 	0   Excellente. 
. 	19 6 	1260 	700 	0  	Saine. 
) 	10250 	7250 	350 •0 , ...  	Légèrement saline. 
) 	688 • 0 	4180 	2900 f. traces .... Très suspecte. 
) 	6600 	335 •0 	325•0 néant 	 Sérieusement polluée. 
5 	4400 	2760 	1640 traces 	 Polluée. 
. 	140 	66 	7•4 néant. 	.... 	Saine. 

	

18'0 	7'4 	10 . 6 néant. 	0 

	

130 	50 	80 	0  	0 

	

88'0 	66 	2'2 	0  	. 

0 	62000 	5704'0 	496 . 0 	It 	. 	 Saline. 
9 	7740 	6440 	130 . 0 . ,. 	. 	..... 	Passablement saline. 
8 	3296 	233e 	960 néant 	', aine. 
1 	13722 	10344 	337 . 8 	0 	.  	Non polluée. 
; 	160 . 0 	1150 	65 . 0 	0   Pure et saine. 
4 	296' 0 	98 . 0 	198' 0 	0 	.   Tréa suspecte. 

tf) 
>1 
t'l 
›d 

tM 

>LI 
tr1 

1.n•• 
t•-•• 



75 iCarrul, Man ............. E.G.B.........
76 ^i^ellington, Ont.. .......... C.A l'.........
77 Hull, t,,^ué. ..... ...,...... G.P.W ...
78 Westboro, Ont. . ......... W.H.H.......
79 Grand-View, Ont. .......... J.A........ ....
80 Fredericton, N.-B..........- E.F........,...
81 Isle Bizard, Qué............ F. D. M ... ......
8'T. Nicolet, Qué ........... S. de l'a.. .....
83 Coquitlam, C.-B..... ...... N° 112..........
81 „ ............. N° 113......:. .
SS „ ............. N° 114..........
Slt „ ............. N° 115 ..........
87 Waseca, Saek ............... M.M...........
88 Ancienne Lorette, Qué.. .... .T.H.H..........
89 Banff, Alta. ...... D.P.B..........
9n Woodroffe, Ont............ G.J.F.......... .

28 juill.
28
29
31

,,,,,,, . 14 2 868'0 618'0. ... ,.......
....... ... .... ........ 11'700 19906'0 17006'0

00^ 208 néant. 8'0 174'5 80'5
'22C 118 11'46 81'0 600'0 348'0

2 août néant. '18 '05 5'0 170'4 124•4
2 „ •025 03 '58 2'0 114'0 74'0
5 „ 08 '38 néant. 10•0 604•0 420'0
5 „ 8'71 '70 „ 2550 0 5352•0 495610
13 „ •07 '04 '058 néant. 16'8 6'4
13 „ '03 04 '008 n 14'4 5'8
13 „ '02 '04 néant. n 13•6 6'2
13 „ •09 '09 „ 14'4 8'4
15 „ ........ ........ ........ 13'5 332'0 164'0
18 „ traces. '03 4•16 145 181•2 81'2
16 „ néant. '007 '058 néant. 191'6 13810
21 „ f. traces. '105 0825 32'5 42'4 268•0

91 Kerwood, Ont.... W.D. .
2 Gilpen,

22 „ 11180 ' 280 ...... . . 103'0 736'0 336'0

93
24 il '74 3'20 néant. 14'0 1522'0 1135'0!1 Alta ........ ........ FL.D.McL ......

94
20 Il néant. 06 a 10•0 262'0 190'0Hazledean, Ont ...........:. R.H.G..... ....

Saltcoate, Sask.. : . .. .. . . .. . . G. W . . . .. . .: . . .

9 96 5 Jasper-Park,

2 sept. . , . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . f. traces. 8140'0 6010, 0
Black-Creek, Ont............ G.S.Ç....... .... 6 .. '44 ' 05 '20 150'0 3664'0 2824'0

9 Il néant. '05 ' 066 néant. 138'0 , 96-0, Alta..:........ D.P.B..........
97 Ottawa, Ont . ................ C.F. F..........
98 City

11 „ •04 04 • 97 8'0 336'0 212'0

9
12 u 'O5 '04 2'12 45'0 338'0 170'0View, Ont ............. J.S.............

!1 Kaktnak, Man .............. M. de M ....... 13 „ •90 '06 néant. 1090'0 2912'0 2722•0
15 „ 06 '06 ' 18 2050'0 4286'0 3086'0100 Val des Bois, Qué..... ,..... J.L . .. . ...... .

101 Sidnex, C.-8 ........ ..... . P.McC ..... ...
102 Maxville,

16 Il néant. '10 néant. 2650'0 5630'0 41.iii•0
Ont ............... E.Mc} .... ....

103
20 7•48 1'80 „ 285'0 2054'0 1312'0

il A.W.McE......
104 Il

20 e 7'88 '44 Il 180•0 86i0•0 545'2
T.T.D..........

105 Bow.
20 Il •08 '06 2'08 5'5 366'4 214'4

Is., Alta ............. C.A............
lO

22 Il 3'28 '06 néant. 18'S 3180'0 2916
106 Coleman, t11ta .............. P.L.G...... ....
107

25 le néant. '03 27 néant. 2:i2'0 140'0
Britannia, Ont ............ J.1f..... .... . 27 '12 ' 08 '42 26'0 220'0 144'0

108 Lloydminiater, C.•B...:.... A. E. H. ........
109 Ottawa,

27 „ .:...... ........ . .... ... 340'0 6316'0 52J2'0
Ont ................ W.] . B..... ....

110 Laroy,
ler oct. '86 34 20 40'0 1166•0 998'0

111
6 Il néant. '10 néant. néant. 1775'0 1530'0Alta ........ ........ P.W ........ ..

il P.W ........... 6 se 1'24 '07 '70 • 7'5 1675'0 1560•0

1
6 „ •24 09 1'18 38'0 352'0 252'0112 .Tockvale, Ont ........ ...... P.H .... .......

13 Il P.Ii. ........... 6 3'55 79'0 912'0 552'0

114 11 .. ...... P. H............ ,
115 Ottawa,

6 ,, néant. '18 3'96 23•0 600'0 384'0

Ont.. . L.C...... ,,....
116 B

7 e ' 25 09 16'50 33'0 880'0 490•0
eauharnois, Qué........... M.K..... ...... 7 u '22 '10 08 42'0 - 528•0 352•0

ME
7 te traces. ' 15 '10 néant. 70•0 42 0117 Wakefield, Que ............. F.F. ..... .......

llK „ E ...........
1 Westboro,

7 Il néant. '(18 7'69 97'5 752'0 424'0

1
............ 11 il • 02 '03 5'36 3'b . 257'6 125'6ïl! Ont .............. J,H

1
..,...... 13 Il néant. •01 72 16•0 104•0 . 44'030 G rand Manan, N.-B.... .... A.B.C.

1
13 „ ' 004 ' 04 ' 93 s ' O 315'2 200'0•'1 Ottawa, Ont . .............. C.E.F...... ....

1
16 „ 19 ll fifi0' 0 17 - 0 506 ' 0 328'02'1, Ardock, Ont . . . . . . . . . . . . . . N. A. W. . . . . .. , .

1
16 , néant. 04 60 1 » 7 80'(1 48'023 Fredericton, N.-B .......... E.F.. ..........

134 Grondin, J. Qué ........... .. L.T...... .... 28 „ 04 Ub l'0 1 - 0 f02'0 ]32 1)

25i00 ...........
2900 0 ...,....
.940'0 traces ......
252'0 f. traces.....
46'0
40'0 néant......

184'0 fortestraces.
396'0 tracea......
10'4 néant......
8'6 „ ......
7•0 „ .....
6•0 „ ...

16 • 80 très f. traces.
100' G traces . .,. . . .
53'6 „ ......

156'0 Il .....
400'0 . .. .....
387'0 fortes traces.
720 traces ....

2130•0 ....... ....
840'0 tracea......
42'9 néant. ...,.
124'0 „ ......
168'0 f. traces . . . .
190'0 néant.. ...
1200'0 „ ......
1495'0 „ ......
742"0 u .......
314'8 „ .......
152'0 „ .......
264' 0 „ . . . . . .
92'0 „ ... ..
76'0 u .......

1024'0 „ .......
168' 0 fortes traces.
245'0 néant., ...
215' 0 très f. traces.
100'0 *races.....
360'0 très f. traces.
216,0 f. traces . . . .
390•0 néant. ....
176 0 „ . . ..
28'0 „

328'0 fortes traces.
132'0 néant......
60'0
115'2
178'0

„ ......

32'0 e ......
„ .......70

1

r

Lègèrement saline.
Fortement saline.
Suspecte.
Sérieusement polluée.
Non pullule.
SainP.
Très suspecte.
Fortement saline.
Saine.

„

„

Non potable.
Suspecte.
Pure et aaine
Suspecte.
Très suspecte.
Suspecte.
Pure et saine.
Saline.
Suspecte.
Pure et saine.

Cuapecte.
Saline.

„
Passablement saline.
Suspecte.
Polluée.
Su,ppecte.
Saline.
Saine.
Contaniinée.
Saline.
Saspect.e.
Saine.
Suspecte.
Sérieusement polluée.
Sur+pectr.
Polluée.
Non potable.
Suspecte.
Pure et saine.
Sérieusement polluée.
Non polluée.
Satisfaisante.
Saine.
Sérieusement Tx^lluée.
tii on 1>Olluéb,
k ore .-t saine.

i
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ANALYSES D'EAU DE PUITS, 1913-14—B.esultats établis en parties par million—Suite. 

<2 	...1. 	
.9

..„ 	 Ai 	 a 
.7) 	- - 	 ›, 	80 • el 
z •Ei 	.a. p 	 "E i 	. 2. 

5 	g. 5. 	. ao 	.î 	, 	, . 
a 	• a. - 	. - 	 .s 	• 	.1s. 	‘,, ,• 

É. 	 Localité. 	 Marques. 	Date. 	• 	- ..,c.) 	a 	,,,:. 	 Phosphates. 	Rapoprt. , 	 83 ' '5 	. e g gp* 	0 g 	, 	• 	
e 1 	 ....}5 	E ,.:-.-. 	-,- 	n e 	 "F'.  

E ...= 	B e 	i': 2  2 	 :--. ,.., 	:--.• 	1...e. 
‹ 	‹ 	1 	 r2 	r2 	e-n 

-— 	 -- 

125 Penkill, Sask 	  A.T.H 	7 	nov.  	540 	43200 	32800 	10400 	  Saline. 
126 Wakefield, Qué. 	 G.P 	  11 	0 	• 08 	'17 	403 	24•5 	300 • 0 	256'0 	440 néant 	 Contaminée. 
127 Saltcoats, Sask  	'LW   13 	,, 	 22 . 0 	69440 	55920 	1352 . 0 	  Saliae. 
128 	Finch, Ont 	., 	 G. H. B . 	. 	. 18 	• 	 130 . 0 	6416 	4236 	2180 	  
129 	Vernon, Ont 	  KR. J 	20 	0 	 24 .  ' 	744 . 0 	4640 	2800   Passablement saline. 
130 	Black-Harbor, N.-B 	 C.B's  	. 21 	0 	

. 	... 	 

	

• 20 	'02 	'165 	350 	3400 	3180 	22 . 0 traces 	 Dure. 
131 	Meaford, Ont 	  E,. A ... " .. ..... 26 	n 	1* 76 	'32 	néant. 	245 	15060 	12220 	284.0 fortes traces. Sepecte. 
132 	Ottawa, Ont ..... ........   R.O.G.C. 	 27 	0 	'075 	'06 	5'94 	65 	1056 	37* 6 	68• 0 néant 	n 
1330   C. E.F. 	29 	n 	f. traces. 	'045 	'89 	80 	314 0 	2136 	1004 	0 	. 	.... 	Saine. 
134 	East-View, Ont   W...T .  	ler déc. 	• 25 	• 085 	' 22 	36 . 0 	4720 	356' 0 	116' 0 	u   Suspecte. 
135 	Walpole, Sask 	  D.J.D. 	 ler 	n 	4 58 	•11 	néant. ' 	22000 	4013 . 6 	38876 	126.0 tracee . .. 	Saline. 
136 	Finch, Ont 	G.H.B  	2 	n  	 135 . 0 	648 	335• 6 	2632 	  , 	 
137 	Fallowfield, Ont 	 C.McK. 	6 	n 	144 	• 40 	525 	70'O 	5160 	4144 	101 . 6 néant 	 Sérieusement polluée. 
138 If   C.McK.... 	.... 	6 	n 	.05 	*44 	1449 	84 	9020 	6200 	282 . 0 f. traces.... 	n I, 	 n 
139 	Benlay, Man 	  H.D.F.... ..... 	9 	0 	740 	• 22 	néant. 	1008' 	3468 • 0 	3174A 	293' 6 néant. .. .. 	Saline. 
140 Westboro, Ont 	 I C 	9 	n 	'02 	• 04 	'049 	3' 0 	2500 	1500 	100.0 	0  	Pure et saine. 
141 	Mortlack, Sask 	  J.L. 	 12 	• 	 250 . 0 	21600 	18400 	3200. 	 Saline. 
142 	Kelowna,  0.-13    G.H.D 	15 	u 	'06 	•10 	0825 	néant. 	112 0 	720 	40'0 néant. 	 Pure et saine. 
143 Metcalfe, Ont 	  G. A.W 	20 	u 	'01 	*14 	340 	740 	'8560 	5200 	336 0 	n   Très suspecte. 
1440 	 G.A.W 	 20 	0 	480 	•20 	néant 	740 	6660 	4460 	2180 	u 	• 	u 	0 
145 Sonyja, Ont 	  A.G.McK .•22 	0 	• 03 	'04 	'074 	néant. 	2560 	1700 	860 	0   Excellente. 
14;  Southey, Sask 	  W H 	 26 	ii 	2 ' 52 	452 	.76 	132'0 179500 137400 	421011 	u   Sérieusement polluée. 
147 Cap Rouge, Qué. 	 E. F   27 	. 	'22 	• 23 	néant. 	'5 	2140 	1880 	260 	0   Suspecte. 
148 	Sault Ste•Marie, Ont. 	 M.W.S 	 01 	„ 	'18 	'18 	2'56 	19•5 	228 . 0 	156'0 	72 . 0 	u   Sans impuretés organiques. 
149 	Holland, Man 	  D. G. S  	3 janv. 	• 86 	'26 	• 68 	1020 	3280 0 	2840 0 	4400 très f. traces. Saline. 
150 Ottawa, Ont 	  0.141F 	2 	" 	' 04 	'04 	'96 	43 50 	3160 	2100 	106 . 0 néant 	 Saine. 	 • 
151 	Asquit, Sask., 	  J. W   	17 	u 	'04 	• 23 	néant. 	2130 	38800 	35520 	328'0 	II   Saline. 
152 	Meadows, Man. ........ . .. E.L.R  	7 	. 	'88 	• 23 	néant. 	28500 	7214'0 	5824 . 0 	1400'0 	u   Très saline. 
153 Champion, Alta 	  H. McN. 	20 	0 	néant 	'075 	1155 	240 	2943S'O 	25880 	3780 	II 	 

154 City-View. Ont 	  R,McE 	28 	0 	• 08 	•03 	'066 	'75 	1960 	1720 	240 	n 	Sans impuretés organiques. 
155 Canford, C.-B. 	. 	 T. W 	 28 	,, 	néant 	'08 	néant. 	néant. 	410 . 0 	310 - 4) 	100• 0 	u 	. 	_ 	Excellente. 
156 Ottawa, Ont 	  D'A.S 	7 	fév. 	•05 	• 07 	891 	115 	3050 	1050 	2000 	1.   Suspecte. 

i 	u 	• 62 	• 44 	'94 	6• 5 	()O . 0 	280 	620 	,,  	Sérieusement polluée. 1570 	 " D'A.S 	 
158 D'A.S 	7 	0 	néant. 	'033 	139 	néant. 	1050 . 	600 	450 	n   Pure et saine. 0 
159 Cap Rouge, Qué    E.F 	. 10 	, 	'04 	• 05 	'33 	néant. 	2480 	213 0 	350 	0  	Saine. 



Southey, Sask 	 
South-Et.-George, C.-B 	 
Ottawa, Ont 	  
Howell, Sask 	  
Bow-Island, Alta 	  
Cochrane, Alta 	  
Big-Valley, Alta 	  
Carp, Ont.... 	 
Enderby,  C. -B 	  

27 fév. traces. 	•17 néant 	200 	3760 	2480 - 1280 néant 
9 mars 	« «06 	•09 	264 	4 	1880 	1300 	580 . . 
9 . 	02 	'06 	115 	75 	3360 	2340 	1020 . . 

' 	  12 " 	 1200 78850 61850 17000 	 
16 . 	16 	'07 néant. 	'5 	232 . 0 	1580 	740 néant 
17 • 	36 	• 26 néant. 	• 8 75200 60800 1410• 0 . 
20 .     19130 	 
24 o 	• 01 	• 16 	'025 	1150 	7240 	5320 	1920 néant 
30 	.   .... ... .............. .. 	122 ' 0 	93 ' 0 	29 ' 0 	 

60 
161 
162 
163 
164 
165 
166 
167 
168 

C. M 	  
C.E.F 	 
J.V 	 
R'W.C. ..... 
E.H 	  
H.S 	  
E. McC 	 
P.W.C. 	 

Saine. 
Contaminée. 
Saine. 	 F) 
Saline. 
Suspecte. 
Très saline. 
Passablement saline. saline. 
Contaminée. 	 g 
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DOCUMENT PARLEMENTAIRE No 16 	 A. 1915 5 GEORGE V 

MINISTÈRE FEDERAL DE L'AGRICULTURE 
FERMES EXPÉRIMENTALES FÉDÉRALES 

RAPPORT - 

DU 

SERVICE DE LA CULTURE DU SOL 
ANNÉE TERMINÉE LE 31 MARS 1914 

AUTEURS:  

Adjoint à l'agriculteur, ferme centrale, Ottawa - - 	- O. C. White, B.S.A. 

R égisseurs:— 
Station expérimentale, Charlottetown, I. P.-E. - - J. A. Clark, B.S.A. 
Ferme expérimentale, Nappan, N.-E. 	' 	W. W. Baird, B.S.A. 
Station expérimentale, Kentville, N.-E. 	 W. Saxby Blair. 

Station expérimentale, Frédéricton, N.-B. 	 W. W. Hubbard. 

Station expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué 	 Joseph Bégin. 
Station expérimentale, Cap Rouge, Qué. 

Ferme expérimentale, Brandon, Man. - 
Ferme expérimentale, Indian Head, Sask. 

Station expérimentale, Rosthern, Sask. - 

Station expérimentale, Scott, Sask. - - 

Station expérimentale, Lethbridge, Alta. 

Station expérimentale, Lacombe, Alta. - 
Ferme expérimentale, Agassiz, C.-B. . 

- Gus. A. Langelier. 
- W. C. McKillican, B.S.A. 
- T. J. Harrison, B.S.A.  
- Wm. A. Munroe, B.A., B.S.A. 
- R. E. Everest, B.S.A. 
- W. H. Fairfield, M.S. 

- G. H. Hutton, B.S.A. 
- P. H. Moore, B.S.A. 
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5 GEORGE V DOCUMENT PARLEMENTAIRE No 16 A. 1915,

RAPPORT
DU

SERVICE DE LA CULTURE DU SOL

FERME EXPÉRIMENTALE CESTRALE.

OTTAWA, 31 mars 1914.

Al. J. II. GRISDALE, B. Agr.,
Directeur des fermes expérimentales,

Ottawa.

MONSIEUR LE DIRECTECR,-J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint.le rapport des
opérations du service de la culture du sol à la ferme expérimentale centrale et aux
fermes et stations expérimentales annexes en 1913.

La nature toute pratique des travaux de ce service a déjà été signalée dans le rap-
port de 1912. Sommairement parlant, ils portent sur l'exploitation du sol, la culture des
plantes et le génie agricole. Le résumé ci-joint des principaux sujets couverts par ce
rapport donne une bonne idée de leur portée:-

Température.
Production des récoltes.
Assolements.
Prix de revient des récoltes de grande culture.
Destruction des mauvaises herbes.
Culture du sol.
Emploi du fumier de ferme et des engrais chimiques.
Irrigation et drainage.
Défrichement, clôturage, etc.

Le nombre de recherches expérimentales entreprises à la ferme centrale est relative-
ment restreint à cause du manque de terre convenable pour ces recberches. J'ai déjà
eu l'honneur d'attirer votre attention sur ce point. En dehors des terrains affectés aux
expériences, nos sols ont une composition si variable qu'il serait presque impossible d'y
faire des essais satisfaisants. L'état de l'agriculture dans le district que nous desser-
vons témoigne de la nécessité qu'il y aurait de faire des essais plus complets sur la
culture du sol et sur l'emploi des assolements. Ces essais demanderaient à être pour-
suivis pendant de longues années; sans doute, l'agrandissement des superficies exige-
rait des frais considérables, étant donné le prix des terrains dans le voisinage d'Ottawa,
mais si l'on veut que ce service soit réellement utile à l'agriculture, il nous faut abso-
lument une plus grande étendue de terre, et de la terre de meilleure qualité.

J'ai l'honneur d'être, monsieur le directeur,
Votre obéissant serviteur,

Q. C. WHITE,
Agriculteur-adjoint.
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FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA. 
RAPPORT DE L'AGRICULTEUR-ADJOINT, O. C. WHITE, B.S.A. 

TEMPERATURE ET RECOLTES EN 1913. 

La saison de 1913 restera dans les annales agricoles comme l'une des pires que nous 
ayon9 eues dans la vallée de l'Ottawa. Beaucoup des trèfles qui étaient affaiblis au 
sortir de l'hiver ont été presque complètement détruits par les gels et les dégels alter-
natifs qui se sont produits au commencement d'avril. Commencées à la même date que 
d'habitude en ces dix dernières années, c'est-à-dire le 23 avril, les semailles se sont 
poursuivies jusqu'au bout dans des conditions favorables. Les betteraves fourragères, 
les pommes de terre et le maïs étaient presque tous semés vers la fin de mai, mais le 
temps s'est refroidi et est devenu moins favorable vers la fin de ce mois; sur les fermes 
qui n'étaient pas bien drainées les semis de maïs ont dû être différés jusqu'en juin. La 
production de toutes les récoltes a été sensiblement réduite par la sécheresse de juin. 
Les racines semées en retard, et particulièrement les navets, ont mal germé, le foin a 
poussé très lentement et les pâturages ont été brûlés par le soleil vers la fin du mois. 
Le mois de juillet est resté relativement sec et très chaud; maïs, racines et pommes de 
terre ont beaucoup souffert; la pousse de l'avoine a été presque nulle et le foin dont on 
avait laissé une grande partie sur pied dans l'espoir que les pluies l'amélioreraient a 
été littéralement brûlé. Notre production moyenne de deux tonnes à l'acre ne saurait 
être prise comme guide de la production générale dans le district. Les cultivateurs 
du voisinage disent n'avoir eu qu'une demi-récolte. La température est restée élevée en 
août, la pluie a été un peu plus forte qu'en juillet, cependant le temps est resté relati-
vement sec jusque vers la fin du mois. Ces pluies ont fait beaucoup de bien aux racines 
et au maïs mais elles sont venues trop tard pour activer sensiblement le développement 
de la paille, Le grain s'est assez bien garni cependant et il était bien meilleur au point 
de vue de la production ou de la qualité que l'on n'aurait osé espérer au début de la 
saison. Nous avons coupé sur cette ferme environ cinquante-cinq acres d'avoine et la 
prOduction moyenne a été d'environ cinquante boisseaux à l'acre. Septembre a été 
exceptionnellement beau, mais les gelées du 15 et du 16 ont grandement endommagé le 
maïs qui a rapporté beaucoup moins que d'habitude sur cette ferme et infiniment moins 
dans toute la localité. Nous avons commencé à couper le maïs sur la ferme le 20 sep-
tembre et toute la récOlte était dans le silo le 30. Le mois d'octobre a été très favorable 
à la croissance et à l'arrachage des racines, qui, malgré leur pousse lente au commen-
cement de la saison, ont rapporté presque autant que d'ordinaire dur cette ferme. La 
température est restée très douce et favorable jusque vers la fin de novembre et la terre 
n'a gelé définitivement que le 28 de -ce mois. 

Les notes suivantes sur les opérations de culture et de température offriront peut-
être quelque intérêt : 

Premier semis de grain en grande culture, 1913.. 	 .. 23 avril. 
Premier semis de grain en grande culture, moyenne de 11 ans. 23 avril. 
Semis le plus hâtif de grain en grande culture, 1903-13.. .. 	10 avril (1910). 

• 	 Semis le plus tardif de grain, 1903-13.. 	 .. 4 mai (1904). 
Premier semis de betteraves fourragères, 1913.. 	 . • • 26 avril. 
Semis de pommes de terre, 1913.. 	 . • .. 	 .. 15 mai. 
Premier semis de maïs, 1913.. .. 	 23 mai. 
Commencement de la récolte de foin, 1913.. .. 	 .. 7 juillet. 
Commencement de la récolte de grain, 1913.. 	 .. 2 août. 
Commencement de la coupe du maïs, 1913.. 	 .. 20 septembre. 
Arrachage des betteraves fourragères, 1913.. . • .. 	.. 30 septembre. 
Gelée finale, 1913.. .. 	 28 novembre. 
Gelée finale, moyenne, 1903-13.. 	 .. 23 novembre. 
Date la plus hâtive de gelée finale, 1903-13.. 	 .. 15 nov. (1911). 
Date la plus tardive de gelée finale, 1903-13.. .. 	 ler déc. (1908). 
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45.34 
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QUELQUES RELEVÉS MÉliOROLOGIQUES obtenus à la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, 1913. 

PRODUCTION DES RECOLTES. 

La production des récoltes en 1913 à la ferme expérimentale centrale est consignée 
au tableau suivant. Ces rendements, comme nous l'avons dit plus haut, sont bien in-
férieurs à la moyenne des dernières années. 

PRODUCTION DES Re.COLTES, FERME CENTRALE, 1913. 

- 	 Superficie. 	Production totale. 	Production moyenne 
à l'acre. 

	

Acres. 	Ton- 	 Ton- Liv. Boiss. Liv. 	Liv. 	Boiss. 	Liv. nes. 	 nes. 
•	  Avoine 	50• 00  	2,500 	 50 	 

Paille d'avoine 	 50-00 	54 	63/  	1 	173 	  
Mals (blé d'Inde) 	 43-00 	516 	 12 	  
Racines (betteraves fourragères)...... 	3-00 	48 	• 	1,600  	16 	533 	2g 
Pommes de terre 	,  	4.00 	25 1,994 	866 	34 	6 	998 	216 	38 
Foin 	60•00 	12  	 2  	. 
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PRIX DE REVIENT DES RECOLTES. 

En raisoy de la production relativement faible en 1913, le prix de revient de cha-
que récolte a été élevé. Nous donnons ici les chiffres relatifs au maïs (blé d'Inde), 
betteraves fourragères, foin et avoine, cultivés en grandes superficies, dans le s  condi-
tions ordinaires de la grande culture. 

PRIX DE REVIENT DES BETTERAVES FOURRAGkRES. 

Deux acres de betteraves fourragères ont été cultivés en un assolement de quatre 
ans, composé de betteraves fourragères, grain, foin de trèfle et foin de rail. Le champ 
de mil a été labouré peu profondément au commencement d'août, ameubli à la surface, 
et mis en billons vers la fin de l'automne, en préparation pour les betteraves fourra-
gères. 

Nombre d'acres: 2. 
Loyer de la terre, $3 l'acre.. 	 $6 00 
Emploi des machines, 60 centins r acre.. 	 1 20 
Quart de la fumure, à raison de 15 tonnes à, l'acre, $1 la tonne.. 	7 50 
Labour d'automne, 8 heures, 3 chevaux à 41 centins.. 	 3 28 
Disquage d'automne, 6 heures, 4 chevaux à 48 centins.. 	 2 88 
Billonnage d'automne, 2 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 	 68 
Disquage de printemps, 3 heures, 4 chevaux à, 48 centins.. 	 1 44 
Disquage, 4 heures, 3 chevaux à 41 centins— 	 1 64 
Hersage, 1 heure, 2 chevaux a 34 centins.. 	 „, 	1 64 	. 
Roulage, 2 heures, 2 chevaux à, 34 centins.. 	 68 
Traçage des rangs, 4 heures, 2 chevaux à. 34 centins_ 	 1 36 
Graine, 20 livres à 25 centins„ 	 5 00_ 
Semis, 12 heures, main-d'oeuvre à. 17 centins.. 	 .. • . 	 2 04 
Sarclage, 60 heures, main-d'oeuvre it 17 centins— 	 10 20 
Binage, 71 heures, 2 chevaux à 34 centins„ 	 .. 	2 55 	- 
Binage, 4 heures, 1 cheval à. 27 centins.. 	 1 08 
Arrachage, chargement et déchargement, 118 heures, main-d'oeuvre 

20 06 
Charroyage, 14 heures, 2 chevaux à. 34 centins. • 	 4 76 

Coût total pour 2 acres.. .. 	 .. • . 	 872 69 
Coût à 	 36 35 
Rendement a rp.cre.. 	 ..boisseaux. 	566 
Rendement à l'acre.. ..• .. —tonnes. 17 

6.22 
$2 14 

PRIX DE REVIENT DU MAÏS D'ENSILAGE. 

Dix-huit acres de maïs d'ensilage ont été plantés en un assolement de trois ans, 
composé de maïs, de grain et de foin de trèfle. La terre a été fumée à raison de dix-

- 	huit tonnes à l'acre et labourée au printemps pour le maïs; on a enfoui par ce labour le 
fumier et la pousse de trèfle. 

Nombre d'acres: 18. 
Loyer de la terre, $3 l'acre.. 	 $ 54 00 
Emploi des machines, 60 centins l'acre.. ,,,, 	 10 80 
Tiers de la fumure 18 tonnes à l'acre $1 la tonne.. .. 	.. • . 	108 00 
Labours, 71 heures 3 chevaux à 41 centins.. .. • . 	 29 11 
Disquage, 25 heures, 4 chevaux à 48 centins.. 	 12 00 
Disquage, 7 heures. 3 chevaux à 41 centins.. 	 2 87 

Graine, 9 boisseaux à $2 le boisseau.. .. 	.. • • .. 	. • • 	 18 00 
Semis, 91 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 	 3 23 
Roulage, 91 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 	 3 23 
Binage, (trois) 54 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 	 18 36 
Binage, 36 heures, un cheval à 27 centins.. 	 9 72 
Sarcla,  144 heures, main-d'oeuvre à 17 centins.. 	 24 48 
Coupe, 30 heures, 3 chevaux à. 41 centins.. 	 12 30 
Charroyage, 102 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 	 34 68 
Chargement, déchargement, tassage, etc., 298 heures, main -d'œuvre 

a 17 	 50 66 
Mécanicien, 30 heures à 17 centins.. .• 	 5 10 

Coût total pour 18 acres.. .. 	 .. • . 	 .. $396 54 	• 
Coût 	 22 03 
Production à. racre.. 	 —tonnes. 	12 
Coût d'une 	 $1 84 

OTTAWA 
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PRIX DE REVIENT DE L'AVOINE. 

Trente-cinq acres d'avoine ont été cultivés en un assolement de trois ans, composé 
de maïs, d'avoine et de foin de trèfle. Le champ en maïs a été labouré peu profondé-
ment en automne. On a semé en même temps que l'avoine un fort mélange de mil et 
de trèfles. 

Nombre d'acres: 35. 
Loyer de la terre, $3 l'acre.. .. 	 $105 00 
Emploi des machines, 60 centins l'acre.. .. 	 21 00 
Tiers de la fumure, 18 tonnes à l'acre,'$1 la tonne.. .. 	 .. 	210 00 
Labour d'automne, 56 heures, 3 chevaux à. 41 centins.. 	 22 96 
Disquage d'automne, 43 heures, 4 chevaux à. 48 centins.. 	 20 64 
Disquage de printemps, 56 heures, 4 chevaux à 48 centins.. 	 26 88 
Hersage, 12 heures, 3 chevaux à 41 centins.. 	 4 92 
Graine, $1 	 35 00 
Semis, 20 heures, 3 chevaux à 41 centins.. 	 8 20 
Coupe, 25 heures, 3 chevaux à 41 centins.. 	 10 25 
Ficelle d'engerbage, 105 livres à 12 centins.. 	 12 60 
Engerbage, 61 heures, main-d'oeuvre à 17 centins.. 	 10 37 
Chargement, 52 heures, main-d'oeuvre à, 17 centins.. 	 .8 84 
Charroyage, 39 heures, 2 chevaux à 34 cents.. 	 13 26 
Râtelage, 12 heures, un cheval à 27 cents— 	 3 24 
Battage, 1,820 boisseaux à 2i centins le boisseau.. .. 	 45 50 

Coût total pour 35 acres.. .. 	 $558 66 

Rendement de grain à l'acre.. 	 —boisseaux. 	52 
Rendement de paille à l'acre.. .. 	 ..tonnes. 	1.16 
Coût d'un boisseau de grain (grain évalué à, 34 centins le boisseau 

et la paille à $4 la tonne).. 	 "..centins. 	24.31 
Coût d'une tonne de grain.. .. 	 ..$ 	14 30 
Coût d'une tonne de paille.. .. 	 . 	• • • • • - • • • - 	- • .6 	2 86 

Nors.—Le prix de revient du grain et de la paille est évalué de 
la manière suivante:— 

Revenu total à l'acre, grain et paille, 52 boisseaux à 34 centins (1.16 
tonnes à $4): $22.32. 

Lorsque le revenu est de $22.32 le prix de revient est $15.86. 
Lorsque le revenu (52 boisseaux de grain) est $17.68 le prix de re- 

17.68 X 15.96 
vient d'un boisseau est 22.32 	52 	 _24.31 centins. x  

Lorsque le revenu (1.16 tonne de paille) est $4.64 le prix de revient 
4.64 x 15.96 d'une tonne est 	  

22.32 x 1.16 

.PRIX Di REVIENT DU FOIN. 

Trente-trois acres et demi de foin ont été cultivés en un assolement de trois ans, 
composé de maïs, d'avoine et de foin de trèfle. Le rendement a été faible à cause de 
l'hiver rigoureux et de la sécheresse excessive pendant la saison de végétation; par 
conséquent le prix de revient par tonne a été plutôt élevé. 

Nombre d'acres: 33.5. 
Loyer de la terre, $3 l'acre.. .. 	 $100 50 
Emploi des machines, 60 centins l'acre.. 	 .. 	20 10 
Tiers de la fumure, 18 tonnes à l'acre à $1 la tonne.. .. 	 .. 	201 00 
Graine:-10 livres de trèfle rouge à. 28 centins; 2 livres de trèfle alsike 

à 30 centins; 6 livres de luzerne à. 22 centins; 6 livres de mil à 
5 17 

Coupe, 26 heures, 2 chevaux à 34 centins.. .. .. .. .. ... .. .. .. 	8 84 
Râtelage, 25 heures, un cheval à 27 centins.. .. .. .. .. .. .. .. 	6 75 
Mise en rouleaux, 60 heures, main-d'oeuvse à 17 centins.. .. .. .. 	10 20 
Chargement et déchargement, 117 heures, main-d'oeuvre à 17 centins. 	19 89 
Charroyage, 65 heures, 2 chevaux à 34 centins.. .. .. .. .. .. .. 	22 10 

Coût total pour 33.5 acres.. .. 	 ..... $394 55 
n 78 

Rendement à l'acre.. .. 	 ..tonnea 	2 
5 89 

OTTAWA 
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PRIX DE REVIENT. 

Rendement à l'acre. Récolte. Super- 
ficie. 

Par acre. I Par tonne. Par 
boisseau. 

Betteraves fourragères 	  
Mais d'ensilage 	  
Avoine 	  
Paille d'avoine 	 
Foin 	  

Acres. 	Tonnes. 

	

2.00 	17 

	

18.00 	12 

	

35.00 	 
1-16 

	

33.5 	2 

c. 	$. c. 

	

36 35 	214  

	

22 03 	184  

	

15 96 	14 30 

	

11 78 	589  

Boiss. 

584 

52 

c. 

6-22 

24 • 3 

SERVICE DE LA CULTURE DU SOL 	 149 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Les faits essentiels de ces recherches sur le prix de revient des betteraves fourra-
gères, du maïs, de l'avoine et du foin, sont consignés au tableau suivant: 

PRIX DE REVIENT DES RÉCOLTES, FERME CENTRALE, 1913. 

ASSOLEMENTS. 

On sait, depuis longtemps que la production de certaines récoltes varie suivant I( s 
plantes qui les ont précédées sur le même sol. Il est rare que l'on tienne compte de ce 
fait dans la pratique et l'on donne généralement trop peu d'attention à cette question 
dans l'exploitation de la ferme. 

- Nous faisons, depuis dix ans, des expériences sur cette ferme pour connaître les 
valeurs relatives des différents assolements qui conviennent à la production de fourra-
ges pour le bétail. Avant de présenter en détail les résultats de ce travail, nous dési-
rons répondre brièvement aux questions suivantes qui viennent naturellement à l'esprit 
dans une étude de ce sujet. 

Qu'entend-on par assolement ? 
L'assolement (ou rotation) est un système de culture dans lequel les récoltes se 

succèdent régulièrement et de telle manière que chacune laisse la terre dans le meil-
leur état possible pour la récolte suivante. 

Pourquoi l'ordre dans lequel les récoltes se succèdent a-t-il une grande influence sur la 
variation des rendements? 
1. Parce que les plantes ne demandent pas toutes la même quantité de fumier. 
2. Parce que les plantes n'ont pas toutes le même pouvoir pour extraire certains 

éléments du sol. 
3. Parce que les plantes ne s'alimentent pas toutes à la même profondeur dans le 

sol. 
4. Parce que les plantes ne laissent pas toutes les mêmes résidus dans le sol. 
5. Parce que certaines plantes ameublissent mieux le sol que d'autres. 
6. Parce que les plantes n'opposent pas toutes la même résistance, aux maladies 

fongueuses et aux insectes nuisibles. 

Quelles qualités doit avoir un assolement pour pouvoir être considéré Comme bon? 

1. Il doit comporter, en proportion voulue, les cultures nécessaires à la ferme. 
2. Il doit être de telle nature que les mauvaises herbes ne puissent s'implanter. 
3. Il doit donner un profit net raisonnable. 
4. Il doit, avec un traitement bien combiné, maintenir la fertilité du sol. 

OTTAWA 
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Pourquoi tout cultivateur devrait-il soumettre sa ferme it une succession régulière de 
cultures, en d'autres termes, adopter un assolement ? 

1. Parce que vous augmenterez ainsi les rendements de vos récoltes et par suite 
vos profits nets. 

2. Parce que vous pourrez réduire sensiblement vos frais de clôture; en effet sur 
une ferme à bétail soumise à un assolement, on peut se contenter de clôturer trois, 
quatre ou cinq champs au lieu de dix ou douze comme c'est souvent le cas. 

3. Parce que vous pourrez employer de plus grosses machines. En diminuant le 
nombre de champs on augmente leur superficie respective, et les grands champs se 
prêtent mieux que les petits à l'emploi des grosses machines agricoles qui diminuent - 
le coût de production. 

4. Parce que toutes les opérations de culture de même nature se font dans un seul 
champ, ce qui en réduit les frais puisqu'on évite les pertes de temps pour passer d'un 
petit champ dans un autre. 

5. Parce que tous les champs reçoivent, à intervalles réguliers, la proportion de 
fumier qui leur convient. Aucun champ n'est ainsi favorisé au détriment du reste de 
la ferme, et celle-ci est toujours et entièrement tenue à son plus haut point de rende-
ment. 	 - 

Toutefois, les sortes et les qualités relatives des plantes à cultiver dépendront 
dans une large mesure, du genre d'exploitation que l'on poursuit et qui peut, dans 
certains cas, nous empêcher de suivre à la lettre l'assolement qui fournirait les rende-
ments les plus considérables. Quoiqu'il en soit on peut dire que pour être avantageux 
un assolement doit comprendre les suivants: (1) prairie ou pâturage, (2) racines, maïs 
ou autre plante sarclée, (3) une céréale. Les résultats de nos expériences montrent 
que ces plantes doivent se succéder dans l'ordre qui vient d'être indiqué afin de donner 
les plus forts rendements. 

Les assolements suivants ont été préparés pour répondre aux diverses conditions. 
Nous croyons que l'un ou l'autre conviendra pour les conditions que l'on rencontre 
sur les fermes ordinaires d'élevage dans l'est de l'Ontario et Québec. 

ASSOLEMENT " A " (cinq ans). 

année.—Récolte sarclée. Lorsque la récolte sarclée est du maïs on applique 
le fumier à raison de 15 tonnes à l'acre, et on donne un labour de surface peu de temps 
avant la plantation, pour enfouir le trèfle et le fumier. Après la rentrée de la récolte, 
on donne un labour de surface ou un binage. 

2ime année.—Grain, avec graine d'herbe: 8 livres de trèfle rouge; 2 livres d'al-
sike et 10 livres de mil à l'acre. 

Sème année.—Foin de trèfle. Couper deux récoltes si possible. Appliquer fumier 
de ferme en couverture à l'automne à raison de 15 tonnes à l'acre. 

ente année.—Foin de mil. Labour en août, binages à intervalles et mise en bil-
lons en octobre. 	 • 

Sème année.—Grain et 10 livres de graine de trèfle rouge par acre; ce dernier 
pourra être enfoui au printemps suivant, si la récolte sarclée consiste en maïs. 

Cet assolement s'est révélé excellent à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa. 
Si on le suit minutieusement et que les opérations de culture soient bien faites, les 
mauvaises herbes ne peuvent guère pousser et les rendements se maintiennent. Un 
cinquième de la terre est en cultures sarclées, 2/5 en grain, 115 en foin de trèfle et 115 
en foin de mil et en pâturage. L'assolement donne une proportion relativement plus 
eonsidérable de grain par an, et pour cette raison serait préférable si l'on veut avoir 
beaucoup de grain. • 

OTTAWA 
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ASSOLEMENT " B" (cinq ans). 

lère an.née.— Récolte sarclée. Avec le maïs comme récolte sarclée, appliquer le 
fumier à raison de 15 tonnes à l'acre et faire labour de surface peu de temps avant la 
plantation, pour enfouir le trèfle et le fumier. 

2ème année.— Grain et graille d'herbe: 10 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres 
d'alsike et 5 livres de mil à l'acre. Fumier en couverture à l'automne à raison de 10 
tonnes à l'acre. 

Sème année.— Foin. Couper si possible deux récoltes. Labourer à la fin de l'au-
tomne. 

année.—Grain et graine d'herbe: 10 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres 
d'alsike et 5 livres de mil à l'acre. 

5ème année.—Foin de trèfle. Couper si possible deux récoltes. 
Avec une disposition différente, cet assolement est très semblable à l'assolement 

"A" au point de vue de la proportion des récoltes qu'il comporte. L'assolement "A" 
comporte du foin de trèfle et de mil tandis que l'assolement "B" n'est que du foin de 
trèfle. L'assolement "B" a maintenu les rendements et a donné des bénéfices égaux à 
ceux de l'assolement "A" dans les essais poursuivis jusqu'ici. Mais comme on peut le 
voir, il ne convient pas si l'on veut avoir une certaine proportion de foin de mil. Il 
peut cependant être facilement converti en un assolement de six ou sept ans où l'on 
peut faire entrer du foin ou du pâturage de mil. Comme assolement de sept ans il 
comprendrait les récoltes suivantes. 

Récolte sarclée; grain avec graine de trèfle et de mil; foin de trèfle; foin de 
mil ou pâturage; grain ou graine de trèfle et de mil; foin de trèflej foin de mil ou 
pâturage. 

ASSOLEMENT "C" (.4 ans). 

lère année.—Récolte sarclée. 
2e année.—Grain avec 10 livres de graine de trèfle rouge et 12 livres de mil à l'acre. 
3e année.—Foin de trèfle. Devrait donner deux récoltes. 
.4ème année.—Foin de mil. Champ labouré en août, fumé à raison de 24 tonnes 

de fumier à l'acre, à intervalles et mis en billons en automne en préparation pour la 
récolte sarclée. 

Cette rotation est très satisfaisante à tous les points de vue sauf un; la propor-
tion de grain fourni n'est pas toujours aussi grande qu'on le désirerait. Ce n'est là 
cependant qu'un défaut secondaire lorsque le bétail est la principale source de revenu 
sur la ferme. Nous avons constaté qu'il est avantageux de labourer peu profondé-
ment quand on prépare le gazon pour une récolte de grain ou de maïs. En préparant la 
terre pour des racines, il vaut mieux labourer profondément ou se servir de la charrue 
régulière avec un crochet à sous-sol. 

ASSOLEMENT "D" (3 ans). 

lère année.—Récolte sarclée. Pour le maïs, appliquer le fumier au printemps, à 
raison de 18 tonnes à l'acre et faire un labour de surface peu avant la plantation, pour 
enfouir trèfle et fumier. Pour les racines, labourer l'automne précédent. 

2ème année.— Grain et 10 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres d'alsike, 6 livres 
de luzerne et 6 livres de mil à l'acre. 

3ème année.— Foin de trèfle. Devrait donner deux récoltes. 
Cette rotation est excellente lorsque l'on dispose d'une quantité suffisante de terre 

accidentée pour servir de pâturage; c'est la rotation qui fournirait la plus grande 
quantité de fourrages de toutes sortes pour l'industrie laitière ou la production du 
boeuf. Elle est meilleure pour les sols lourds que pour les sols légers. 

OTTAWA 
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ASSOLEMENT "R" (trois ans).

LES FERMES EXPEPUNEXTILES

l ère année.-2Maïs. ..Appliquer le fumier au printemps à raison de dix-huit tonnes

à l'acre. Labour de surface peu avant la plantation pour enfouir le trèfle et fumier.

2ème année.-Poisp et avoine mélangés. Coupés verts pour le bétail. Semer en
même temps: 10 livres de trèfle rouge, 2 livres de trèfle alsike, 6 livres de luzerne et 6
livres de mil à l'acre.

3ème année.-Foin et trèfle. Coupés verts pour le bétail.
Cet assolement a spécialement pour but de fournir des fourrages verts. Il n'est

à l'étude que depuis deux ans.
Si l'on examine soigneusement les assolements qui précèdent., on verra que tous

présentent certaines caractéristiques avantageuses:-
1. Les champs de grain sont toujours ensemencés avec du trèfle, quand bien même

ce trèfle ne devrait servir que pour engraisser le sol comme dans le cas de la cinquième
année de l'assolement " A ". "

2. On fait des semis épais de graines de graminées fourragères et de trèfle. On
obtient ainsi une plus forte récolte de foin et les chances d'insuccès sont largement
réduites.

3. Les plantes sarclées forment une proportion considérable de chaque assolement.
Nous avons essayé, mais sans succès, de cultiver une petite superficie sans plantes sar-

clées. Il est très difficile de maintenir les mauvaises herbes en échec.
4. Aucun champ ne reste en foin plus de deux années successives. Nos registres

indiquent que la deuxième récolte coûte presque toujours plus cher que la première et
que les récoltes suivantes sont très souvent cultivées à perte.

5. Le fumier de ferme est appliqué fréquemment en quantités relativement petites
plutôt qu'à longs intervalles en grosses quantités.

Pour que les profits nets (après déduction faite du loyer du terrain, et du prix des

suivants: main-d'oeuvre, chevaux, fumier, graine, ficelle d'engerbage et emploi des -
instruments) de ces rotations puissent être déterminés, nous avons tenu soigneusement
note de tous les éléments qui entrent en ligne de compte.

A toutes les fermes et stations expérimentales de l'est les travaux et les- récoltes
dans les recherches de ce genre ont été comptés aux prix suivants:

Frais de production.

Main-d'oeuvre. . .. . + . • • . • • • • • • •
Attelages, charretier compris—

$0 17 l'heure.

- 5 GEORGE V, A. 1915

27

Deux chevaux .. .. .. .. .. .. .. .. .. 34
Trois chevaux .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 41

Quatre chevaux.. 48
Chevaux additionnels, chacun. . . . . . . . . . . . . . . . . 7

Loyer.. .
3 00

Machines (batteuses comprises) .. .. .. .. .. .. .. .. . 60

Fumier de ferme (épandu) .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 00

Engrais chimiques, comptés au prix coûtant.
1 00Blé, avoine, orge, sarrasin et seigle de semence.. .. .• •• ••
y 00l'ois de semence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Semence de navet, betterave fourragère et mais, comptée au
prix coûtant.

Semence de graminées et de trèfle comptée au prix cofitant, le
coût total devant être réparti sur les années en foin et

en paturage.
Ficelle d'engerbage, comptée au prix coGtant.
Le battage est compté d'après la main-d'œuvre qu'il a néces-

sitée, les chiffres inscrits sous cet en-téte ne comprennent
que ces opérations qui commencent après que la charge
de grain est arrivée à la table de la machine ou après
que le grain a été mis en meules ou placé dans la bat-
terie, prêt à être jeté sur la table de la machine. Le
chargement, le charroyage sont inscrits au compte de la
main-d'œuvre et des chevaux..

OTTAWA
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w

. Valeur des produits.

Blé, avoine, orge, seigle et sarrasin. . .. .. .. .. .. .. .. .

. . . . . . . . . . . . .Foin ( mil, trèfle, luzerne ou mélangé)_
Pâturage:
Paille (blé, avoine, orge, seigle, sarrasin ou pois)., t. .• ..

Betteraves 5 sucre..
Récoltes fourragères (coupées vertes).. . . .. .. ... ••
Navets, carottes, betteraves fourragères.. .. .• .• ..

Chevaux, par t ê t e .
Bovins, par t è t e .

.. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Moutons, par tête. .

Coût des opé-
rations à
l'acre.

153

Les articles pour lesquels il n'y a pas de prix fixes ^ui kt col:ip:és aux prix suivants:-
Ficelle.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 12 la livre.
Trèfle rouge.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 28 00 le quintal.
Trèfle d'alsike .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 30 00
Luzerne.. 22 00
Mil ( fléole des prés) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50 le boisseau.
Maïs de semence.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. 7 50 "
Semence de betteraves fourragères.. .. .. .. .. .. •• •. .. 25 la livre.

La saison de 1913 a été tellement sèche que la plupart de nos récoltes ont été
cultivées à perte. Les rendements sont donc très faibles par comparaison aux rende-
ments des années précédentes. Une réorganisation des assolements ayant été effectuée
en 1912, la moyenne ne couvre que les huit années précédentes.

ASSOLEMENTS , A', , B', `C', `D' ET `R', COÛT, RENDEMENTS ET PROFITS NETS, 1904-1911.

Assolement.

A (cinq ans ) .... ............ ....
B (cinq .. ) .....................
C (quatre " ) .....................
D (trois " ) .....................
R (trois " ).:.......... •........

S c.

17 55
21 83
17 08
19 35
19 14

Profit, moyenne
de 8 ans,

1904-11.

E c.

878
9 03
8 15
10 08

'Relevés pour 1912-13 seulement.

ASSOLEMENTS `A', `B', `C', `D' ET `R', COIIT, RENDEMENTS ET PROFITS NETS, 1904-1911.

COÛT DES OPÉRATIONS
Â L'ACRE.

Années.

1904 ....................
1905, ...................
1906 ....................
1907 ....................
1908 ...... ............
1909 ...................
1910...... ..............
1911 ....................

Total ...............

A.

= C.

14 37
16 30
15 54
14 63
14 16

B.

$ C.

14 59
17 96
15 10
14 83
13 70

13 501 14 38
1356i 13 48
14 201 14 29

116 261118 33

Moyenne de 8 ans...J 14 531 14 79

C. D.

Valeur des
rendements à

l'aere.

E c.

19 40
21 47
16 97
17 80
19 50

VALEUR DES RENDE-
MENTS Â L'ACRE..

A. - B. C.

Profit ou
perte à l'acre,

19i3.

$0 01 la livre.
1} "

7 00 la tonne,'

4 00 "
2 00
3 00
2 00
2 00

50 le boisseau.
1 00 par mois.
1 00

25

S C.

1 85
- 36 .
- 11
-1 55

36' .

PROFITS NETS Â L'ACRE.

S c•1 t c.] $ C-1 S c.1 i c.f $ C.1 S c.

19 89 15 73 24 33 23 58^ 22 98! 27 25
22 88 18 31 26 86 29 81I 36 74 29 96
19 35 14 56 23 67 21 191 25 06 21 65
20 13; 17 30 24 97 26 341 27 63 26 91

9 96
10 56
8 13
10 34

15 84i 15 07 19 07 17 431 20 21 19 26 4 91
16 65 13 48 19 18 22 64 25 64 2; 74 5 68
13 67 14 77 23 54 22 921 23 30 28 86 9 98
14 241 14 18 24 85I 26 65' 26 25 25 43 10 65

142 65123 40;186 47190 56- 207 87 204 O6 70 21

17 831 15 43i 23 31j 23 8211__2i 9811 25 511 8 78

B.
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Main- 
d'oeuvre. 

cri 

o 

Travail des chevaux (charretier 
compris). 	* 

Heures. 

7r; 
C) 

f) 

An
n é

e  
de

  la
  ro

ta
tio

n.
  

Récolte. 

Il 

n. 

Lo
ye

r  e
t  f

um
ie

r.  4. 

T 

â cu m 
E.-â!  

Cd 

CU 

ed 
"c7i -e 

Avoine 	!Mais 	 
Mais 	!Avoine.... .... 
Avoine 	 'Foin 	  
Foin 	!Foin 	 
Foin 	 

1 
Total 	 

Moyenne par acre en 1913 

1912. 1913. 

121ç 	51 
11 	51 
21 	 
21 	 
11 	51 

ne. 

201 

no. • $ c. 
21  811 

 11  352  
099.   

..  098 
 11  352  

51 

acres $ c. c . 

60 10 20 	31 16 17 12 

0 
0 

a 
0 

C•1 

10 39 5-001 47 80 

1-00 
1.00 
1-00 
1-00 
1-00 

9 56 
9 56 
956 

 9 56 
9 56 

1 77 
1 91 
2 40 
2 40 
1 91 

1 

3 
4 
5 

no.  

42 
3 
6 
6 
3 

$ c. 
7 14 
0 51 
1 02 
1 02 
0 51 

11). 

11 

1.00 	9 00 	1 77 	41 	6 971 	11 	111 	51 	21 	7 77 
1.00 	9 00 	1 97 	3 	0 51; 	4 	11 	51 	11 	352  
1-00 	9 00 	2 45 	5 	0 85 	1 	21    	0 99 
1-00 	9 00 	2 45 	411 	0 77 	I 	21    	0 98 

4•00 36 00 	8 64 	531 	9 10! 	3 	18 	fol 	4 	13 26 I  

	I 	 

1.:  ...!Foin.   Mais 	 
2._ ..iMais 	 ! 	Avoine 	 
3..... !Grain 	 Foin. 
4 .. 	iFoin 	. Foin. 	 

Total 	  

Moyenne par acre en 1913. 

1 
Foin 	 !Mais 	 
Mais 	!Avoine 	. 
Avoine 	, !Foin 	  

1 
Total 	  

40  680 
 211  038  

Si085  

945 	4711  803  

11 	111 
1, 	11 
1 	21 

211 	151 

* 511 	21  777  
• 511 	11  352 

 0 98 

101! 	4 

2 	 

3 • 001 27 00 

177 
 1 91 

5 77 

12 27 

Moyenne par acre en 1913. 

1.00 
1-00 
1.00 

900  
900  
900  
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Les détails de ces assolements pour 1913 

ASSOLEMENT 

DÉBOURSÉS 

ASSOLEI1EMT 

: 	 . 	 f 
I..... Foin 	. Mais 	1.001 	9 00 	i 77 	38 	6 46 	111 	101 	51 	211 	7 43 
2..... Mais 	 - 	- Avoine 	1-00 	9 00 	1 91 	3 	0 51 	11 	11 	51 	li 	3 52 
3., ... Avoine 	! 	Foin 	1-00 	9 00 	4 37 	6 	1 02 	il 	21    	0 99 
4 	 Foin 	•  Avoine  	1-00 	9 00 	2 02 	21 	0 42 	1 	2 	5-1 	14 	3 69 
5..... Avoine 	Foin  	1-00 	9 00 	4 37 	5 	0 85 	1 	21    	0 98 

- - 	Tctal 	5-00 45 00 14 44 	541 	9 26 	31 	19 	16 	51 	16 61 

Moyenne par acre en 1913 	  

ASSOLEMENT 

ASSOLEMENT 

OTTAWA 
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24 03 24 03 
18 67 	18 67 
10 71 	10 71 3,060, 

24,030 —1 31 
2 56 

—5 89 

3,060 24,030 53 41 53 41 —4 64 

17 80 —1 55 
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sont consignés aux tableaux suivants:— 

"A." 

DETAILS DE LA RÉCOLTE. POUR LA RÉCOLTE. 

PoWs en livres. 	 °) .. 	g.. 
- à 	. 

0 	 0. 
to 	 0 

= 	 ; È 	.7.: 	
ni 

-5 e 	,L 	. 
0 	= 	

a 

. 	 I.' 

7 	

5.1 	
— 

...., 	e ce 	0  
d, 	-j 	

e 	 .9 	 2 '41) 	a 

â 	â 	â 	 .-"1.. 	o 	In g.. 	0  
( to 	.9 	 O. 	a 	 `cil e ne 	-'' 	C)  

21 	 '-'1.5 
 

..n 	 ;;:"1 	••e 	à 	::I 	.e 	r.: 	0.  
0 	0 	0 	o 	 c, 	a! A) > 	d 	a: n. 	°, e e 	 a 	* 

01 	o 	(..) 	C) 	C..) 	6.‘ 	a., 	4, 	4 	P.... 	› 	1*-4 

$ 	e 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	- $ 	c. 	$ 	c . 	$ 	e, 

26 58 	26 58  	1 80    	29,530 	29 53 	29 53 	2 95 
1 16 	16 66 	16 66 	0 39  	1,45£ 	1,622  	17 82 	17 82 	1 16 

13 97 	13 97  	6 02  	4,640  	16 24 	16 24 	' 	2 27 
13 96 	13 96  	6 00  	4,650  	16 27 	.16 27 	2 31 

1 11 	16 61 	16 el 	0 41  	1,389 	1,631  	17 15 	17 15 	0 54 

2 27 	87 78 	87 78  	 28 47 	3,253 	9,290 	29,530 	97 • 01 	_ 97 01 	9 23 

17 55  	 19 40 	185  

24 66 	24 66 	2 37    	20,760 	20 76 	20 76 	—3 90 
0 93 	15 87 	15 87 	0 46  	1,1701 	1,120  	13 94 	13 94 	—1 93 

15 38 	15 38  	—5 49  	 5,600  	19 60 	19 60 	4 22 
1 06 	16 19 	16 19 	0 41  	1,326' 	3,694 	20 65 	20 65 	4 46 

15 20 	15 20  	9 74 	i 	3,120  	10 92 	'10 92 	—4 28 

	

 	n 
1 99 	87 30 	87 30  	 2,496 	4,814 	8,720 	20,760 	85 87 	85 87 	—1 43 

21 83  	21 47 	—036 

"C." 

25 51 	25 51 	I 	1 85    	27,530 	27 53 	27 53 	2 02 
1 31 	16 31 	16 31 	0 34  	• 16 41 	2,084  	 20 58 	20 58 	4 27 

13 29 	13 29 	I 	9 23  	 2,880  	10 08 	10 OS 	—3 21 
13 20 	13 20 	I 	9 60   	I 	2,770  	9 69 	9 69 	—3 51 

	

16  412,084 	5,650 	27,530 	67 88 	67 88 	—043 1 31 	68 31 	68 31 	I
_ 

17 08  	 I 	
16 97 	—0 11 

• ...I 	25 34 	2534! 	211 	 
1 1 30, 	16 11 	16 111 	0 34  	1,628 	1,197 

....I 	16 611 	16 60  	10 85 	 

	

1 3ei 58  0558  05 	  

	

1,6281 	1,197 

	I 	1935j 	  
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ASSOLEMENT

D>3sovasÉs

2.....

Récoltes.

1913.

Foin ...........^mais .... ......
Mais.... ...... Pois et avoine

mélangés. . ..
Pois et avoine^
mélangés.... Foin..........

Total .........................

Moyenne par acre en 1913.......

Acres

1.60

1•60

1•60

4-80

S c•I

14 40

14 40

14 40

43 20

S C.

2 83

3 36

9 23

15 42

Main-
d'oeuvre.

N° I

50

20

61

0u

E c.)

8 50

340

1 10

761 13 00

Travail des chevaux
(charretier compris).

Heuree,.

^
Cs
^

5j

N' »
1
j fse.

1 15

10 l 6;I 2

U Q

81

3111746

4 I......1 ......1 1 63

29; 14; 2024

40
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DÉTAILS DE LA RÉCOLTE. POUR LA RÉCOLTE. 

	

• 	
Poids en livres. 	 o , 

-5 a rh 	 . 	.... 

	

a 	 51' 	ai 	 ..- 	t
e. 	o. a, e 	 ià p.  49. 	c 	 ;., O 	o 	 2 T, 	.7n; 	 0 m • 	a 17'; 	 ..o 	...> 	 po

0 L. 	 I. 	 ce 	.., 

	

. 	0 	
s. 	-0 e 

	

3 	 al 	 d s... 	 c., 

	

le 	-.. 	 a 	15w 	à 	 os 8. 	o.,  a a 	a 	s a s.. 	-, j 

	

to 	 a; 	 - 
.. 	 .., 

	

... 	 = . 

	

..o 	e 	e 	e 	-a' 	 — 	=. 	• z; o 	-%' 	ii a  

	

e 	0 	0 	0 	0 	 -ii 	.E.-  

	

PI 	C..) 	r...) 	U 	L) Ri 	;,.i 	-te 	e 	› 	.... 

	

: 	.. 	$ 	e. 	8 	C. 	$ 	c. 	$ 	c. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	$ 	c. 	8 	c. 	$ 	c. 

36 88 	23 05  	1 93  	 38,300 	38 30 	23 94 	0 89 
28 62 	17 89  	1 90  	

, 	
30,140 	30 14 	18 84 	095  

26 36 	16 47  	7 33  	7,190  	25 16 	15 72 	—0 75 

91 86 	57 41  	 7,190 	68,440 	93 60 	58 50 	1 09 

19 14  	 19 50 	036  

OrrAws 
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LABOUR DE SURFACE ET SOUS-SOLAGE PAR COMPARAISON AU 
LABOUR PROFOND. 

Cette expérience dure depuis dix ans. Deux assolements de quatre ans qui ne 
différaient l'un de l'autre que par la façon dont le sol était ameubli pour la culture 
sarclée ont été établis en 1904. 

ASSOLEMENT " S" (labour de surface el sous-solage). 

1ère année.—MaYs ou racines. Champ fumé à raison de 24 tonnes à l'acre. Gazon 
labouré en août, à 4 pouces, sous-sol fouillé à 8 ou 9 pouces de profondeur. Le champ 
est labouré peu profondément ou lainé en préparation pour la récolte de grain qui doit 
suivre. 

2ème année.—Grain avec dix livres de graine de trèfle rouge et 'douze livres de 
graine de mil à l'aere. 

3ème année.—Foin de trèfle. Deux coupes pendant la saison, regain laissé sur le 
champ. 

4ème année.—Foin de mil. Labour en août et préparation pour le maïs ou les 
racines, comme il est indiqué ci-dessus. 

ASSOLEMENT " P " (labour profond). 

Cet assolement ne diffère de l'assolement "S" que par le traitement donné à la prai-
rie de mil pour la préparer à recevoir le maïs ou les racines. On fume et on laboure en 
août à sept pouces de profondeur, on ameublit la surface puis on laboure de nouveau 
à l'automne à sept pouces de profondeur. 

La production moyenne pour les dix années accuse un très léger avantage en fa-
veur du labour profond; cependant, si l'on tient compte du fait que lorsqu'on fouille le 
sous-sol, une charrue simple est nécessaire tandis qu'une charrue à deux socs et à 
siège peut être employée pour le labour profond, il y aurait encore une diminution à 
enregistrer dans les profits nets réels. Nous poursuivrons cette expérience car les -  sé-
sultats n'ont pas encore montré qu'il y ait un avantage décisif en faveur de l'une ou 
de l'autre méthode. 

• 
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159 SERVICE DE LA 'CULTURE Du SOL  

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

ASSOLEMENTS `S' ET `P', Cg:4'1'T, RENDEMENTS ET PROFITS NETS, MOYENNE DE DIX ANS. 

Coût des opérations 	Valeur des rende- 	Profit net Gu perte 
Année. 	 par acre. 	ments par acre. 	à l'acre. 

S. 	P. 	S. 	 S. 	P.• 

s 	c. 	$ 	C. 	$ c. 	$ c. 	i 	c. 	$ 	c. 

1904 	 • 	 19 89 	19 89 	22 98 	22 98 	3 09 	3 00 
1905 	22 88 	22 89 	36 74 	36 89 	13 86 	14 00 
1906 	19 35 	19 39 	25 06 	24 93 	5 71 	5 54 
1907 	20 13 	20 29 	27 63 	. 27 41 	7 50 	7 12 
1908 	15 84 	16 03 	20 21 	20 34 	4 37 	4 31 
1909 	16 65 	17 05 	25 64 	25 80 	8 99 	8 75 
1910 	13 67 	14 42 	23 36 	23 60 	9 69 	9 18 
1911 	14 24 	14 53 	26 25 	26 72 	12 01 	12 19 
1912 	19 47 	19 02 	27 14 	28 99 	7 67 	9 97 
1913 	18 13 	17 52 	17 71 	18 34 	42 	82 

Total 	180 25 	181 03 	252 72 	256 00 	72 47 	• 	74 97 

. 	In ...•n 	 1R 02 	18 10 	25 27 	25 60 	7 25 	7 50 

• 
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160 LES FERMES EXPERIMENTALES

5 GEORGE V, A. 1915

Les tableaux suivants contiennent les détails relatifs à ces assolements pour 1913.
Les prix comptés sont les mêmes qu'à la page '52.

ASSOLEMENT "S" (LABOUR DE

NATURE DU SOL.

Année
de la ro-

tation.

Sol de surf ace. Sous-sol. Récoltes.

1912. 1913.

D>;ROURS£S

Acres. 3 C. i

Main-
d'ceuvre.

m

x

N° = c. N°

1........ Argilo sabl...!Argileforte... Foin.. ..... Mais.:...... 1•00 9-00i 1•77 371 6•29 1

2 • ^^ u Mais.. ..... Avoine...... 1•00 9•OOI 1-91 31 .51

3 ` I N Avoine.....Foin ........ . 1•00 9•00i 2•45 5; •85 ^
^

4. . ... ... Foin ........ ;Foin... .... 1•00 9•00i 2-45 5 -85

Total .................................................. 4•001 36•00 8 58 50 8 50 3
, i -

Moyenne par acre en 1913 .......................................................................

Total ..................................................

Moyenne par acre en 1913 ...............................

Argilo sabl...!Argile forte...!Foin......... MCs.......
\fAis........ Avoine.....

N ••

«
..Avoine..... Foin........u u

. . . . i Po^n. . ... .'. . I . Foin. . . . ... .

ASSOLEMENT "P"

1•00 9•00 1-77 39 8•63I 11
1•00 90 0 I 1•91 3 51' ;
1-00 9•00 2-45 5 •85 ^
1-00i 9•00 2-45 5 •85^_

4•00' 36•00 8•58 52^ 8•84; 3

......I......
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POUR LA FIG-1mm. DÉTAILS DE LA RÉCOLTE. 

Travail des chevaux 
(conducteur compris). 

Poids en livres. 

Heures.  p. 

Ie, 
p. 

- o 

e . 

E 

 I.  

7.1 

o 
› 0 
-= o  *F. 

CD P., C
oû

t  p
ar

  ac
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  p
ar

  to
nn

e.
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  p
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  b
oi

ss
ea

u.
  

M
aï

s-
fo

ur
ra

ge
.  

es 

PQ 

- cl) 

CO 

o 
0 

N.  No No E c. C. c: E c. 

7,620124,1001 70 • 85, 7085-1-68  351 5 18 • 05! 1-40 72.53 72.53 1,750 

	 17.71 17.71 - .42 18.13 18 • 13 

1,290 

24-10 -5.52 

	

2008. 	3-74 

	

13.30 	.02 

	

13-371 	-08 

29 
11 
21 
21 

29.62 
16-34 
13-28 
13.29 

32 

o.  

1.40 

C. 

24-10 
20.08 
13-30 
13.37 

31 
11 

1 1 

c. 

2.46 

6-99 
6-96 

c. 

29-62 
16-34 
13-28 
13-29 

c. 

12-56 
3-52 

-98 
.99 

liv. 

1,750 

liv. 

1,290 

liv. 

3,800 
3,820 

liv. 

24,100 

SERVICE DE LA. CULTURE pu SOL 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 
SURFACE ET SOUS-SOLAGE.) 

(LABOUR PROFOND). 

12 	91 	3 	9 • 82  	27-22 	27-22! 	1-98     27,450 	27-45 	27 • 45 	.23 
1i 	51 	11 	3.52 	1.34 	16.28 	16-28 	.33  	1,678 	1,282    	19-30 	19 • 30 	3.02 
21  	 .98  	13.28 	13-28  	687  	3,870  	13-54 	13-54 	-26 
21 	 .99  	13.29 	13 • 291 	7 - 11    	3,740  	13 • 09 	13-09 ---20 

1  
18i 	141 	41 	15-31 	1-34 	70.07 70-07; 	1,678 	1,262 	7,61027,450 	73.38 	73.38 	3.31 

•   	17.59 	17-5 9 	 18-34 	18-34 ' 	.82 
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Récolte. Assolement N. Assolement X. Assolement Y. Assolement Z. 

Engrais, 15 tott-,Aucun engrais 	  
nos- 	 Superphosphate. 300 lis 	 

	

Muriate de potasse, 75 liv 	 
Nitrate de soude, 100 liv 	 
Nitrate de soude, 100 liv 	 

	

Nitrate de soude, 100 liv 	 

	

Nitrate de soude, 100 liv 	 

Fumier, 74 tonnes. 
Superphosphate, 150 liv. 
Muriate de potasse, 37i liv. 
Nitrate de soude, 50 liv.  . 
Nitrate de soude, 100 liv. 
Nitrate de soude, 100 liv. 
Nitrate de soude, 100 liv. 

Betteraves four- Aucun engrais.. 
tagères. 

I 
Avoine 	'Aucun engrais.. 'Aucun engrais.. 
Foin de trèfle 	IAucun engrais..1Aucun engrais.. 
Foin de mil 	.,Pâturage . 	Aucun engrais.. 

162 	 LES FERMES EXPERIMENTÂLES 

5 GEORGE V, A. 1915 , 

ENGRAIS CHIMIQUES. 

Nous avons terminé en 1913 une série d'expériences qui durait depuis cinq ans et 
qui devait nous fournir des renseignements sur les avantages relatifs des engrais 
miivants dans les assolements réguliers de la ferme: 

1. Aucun fumier ni engrais d'aucune sorte, mais pâturé une année sur quatre 
(observations faites en 1913 seulement). 

2. Fumier de ferme. 
3. Engrais chimique complet. 
4. Fumier de ferme et engrais chimique. 	 - 
Nous avions choisi pour cet essai quatre superficies de terre: "N" en 1912 et 

"X'", "Y" et "Z" en 1909; chaque superficie a été divisée en quatre parcelles de dimen-
sions égales sur lesquelles l'assolement suivant a été maintenu:— 

Ière année.—Réeolte sarclée. 
2ème année.— Avoine avec semis de S livres de graine de trèfle rouge, 2 livres de 

trèfle alsilte et 12 livres de mil à l'acre. 
Sème année.—Foin de trèfle. 
4ème année.—Foin de trèfle sur les assolements "X", "Y" et "Z" et pâturage 

sur l'assolement "N". Terre labourée peu profondément au commencement de l'au-
tomne, ameublie à la surface et mise en billons à la fin de l'automne. 

Le mode de fumure adopté sur ces superficies est indiqué dans le tableau sui-
vant:— 	 • 

Mode de fumure adopté pour les assolements "N", "X", "Y" et "Z". 

Les résultats de ces cinq années fournissent des données assez intéressantes. 
L'assolement "X" qui était engrakssé avec du fumier de ferme seul est celui qui 

coûte le moins cher et qui a donné le plus de recettes. La moyenne de profits à l'acre 
pendant la période a été de $7.88. 

L'assolement "Z" qui a reçu un mélange de fumier de ferme et d'engrais chimi-
ques a produit autant que l'assolement "X" litais a coûté un peu plus cher de sorte 
nue le profit net n'est que de 86.77 à l'acre. 

L'assolement "Y" qui reçoit de l'engrais chimique seul et celui qui a le moins 
produit et il a coûté autant que "X". Les profits de cet assolement n'ont été que 
de $5.55 à l'acre, en moyenne. 

Ces résultats accusent un avantage sensible en faveur du fumier de ferme seul 
par comparaison à l'engrais chimique seul sur ce sol mais ils montrent qu'il est pos-
sible de combiner les deux avantageusement lorsque le fumier de ferme est rare et 
qu'il coûte cher. 

En calculant les rendements de ces assolements nous avons adopté des prit fixes 
donnés à la page 152 de ce rapport. Les engrais chimiques ont été évalués aux prix 
suivants: 

Muriate de potasse.. .. 	 $2 50 les cent livres. 
Nitrate de soude.. .. 	 3 00 " 	n 

superphosphate.. ........................ O  90 " 
OTTAWA 



163 SERVICE DE LA. CULTURE DU SOL 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

ASSOLEMENTS "N", "X" et "Z".—Coût, rendements et profit par acre. 

Coût 	Valeur 	Profit, 	Profit net, 
Assolement. 	 des 	des 	net, 	moyenne de 

	

opérations. 	rendements. 	1913. 	5 ans. 

s 	c. 	i 	e. 	$ 	c. 	$ 	c. 
, 

N—Aucun fumier ni aucun engr. chim. d'aucune sorte. 	11 92 	13 05 	1 13 	 * 
X—Fumier de ferme 	16 47 	22 09 	5 62 	 7 88 
Y—Engrais chimique complet 	16 65 	20 07 	3 42 	 5 55 

Z—Fumier de ferme et engrais chimique 	17 81 	21 16 	3 35 	 677 

*Moyenne d'une année seulement. 

ASSOLEMENTS "X", "Y" et "Z", 1909-13.—Coût, rendements et profit par acre. 

Cota d'exploitation 	Valeur des produits 	Profit à l'acre. 
à l'acre. 	 à l'acre. 

Année. 

- 	 X. 	Y. 	Z. 	X. 	Y. 	Z. 	X. 	Y. 	Z. 

Sc. 	Sc. 	Sc. 	Sc. 	Sc. 	S 	c. 	- S 	c. 	Sc. 	Sc. 

1909 	13 15 	15 42 	14 51 	19 72 	20 70 	20 82 	5 57 	5 28 	6 31 
1910 	26 58 	29 16 	27 91 	32 55 	34 52 	36 26 	5 97 	5 36 	8 35 
1911 	14 86 	16 70 	16 16 	24 90 	22 84 	26 88 	10 04 	6 14 	10 72 
1912 	19 23 	19 39 	20 24 	30 44 	26 95 	25 38 	11 21 	7 56 	5 14 
1913 	16 47 	16 65 	17 81 	22 09 	20 07 	21 16 	5 62 	3 42 	3 35 

...- 
Total pour 5 ans 	90 29 	97 32 	96 63 	129 70 	125 08 	130 50 	39 41 	27 76 	33 87 

Moy. par acre pour 5 ans 	18 06 	19 46 	19 33 	25 94 	25 01 	26 10 	7 88 	5 55 	6 77 

OTTAWA 
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210,906 	 ' 	220,483 212,580 Rendement total pour 5 ans.... 

Moyenne par acre pour 5 ans ... 17 tonnes 1,430 liv. 17 tonnes 1,151 liv. 	18 tonnes 747 liv. 

Année. Superficie. Assolement X. Assolement Y. Assolement Z. 

' 1909 	  
1910 	  
1911 	  
1912 	  
1913 	  

acres. 

.1 
 2 

1 
1 
1 

liv. 

26,540 
73,520 

 28,160 
48,360 
36,000 

liv. 

28,290 
78,276 
22,730 
49,130 
32,480 

liv. 

26,445 
81,290 
29, 970 
48,360 
34,418 

acres. 

 1 

1 
1 
1 

1,893 	2,777 
1,035 	1,945  
1,56.5 	1,735 

1909 	 
1910* 
1911 	 
1912 	 
1913 	 

Assolement X. Assolement Y. Assolement Z. 

Année. Superficie. 

Grain. Paille. Grain. Paille. Grain. . 	Paille. 

Total pour 4 ans 	 

Moyenne à l'acre pour 
4 ans. 

	

7,071 	10,079  

	

52 boiss. 	2,519 liv. 45 boisa. 20 liv. 2,134 liv. 	44  boisa.  21liv. 2,311 liv. 

6,202 	1 	8,537 6,069 	I 	9.246  

liv. 

2,789 

liv. 

1,576 

liv. 

1,615 

1,709 
1,421 
1,457 . 

liv. 

2,725 

2,436 
3, 238 
1, 680 

liv. 

2,735 

7,530 
1, 909 
1,363 

liv. 

1,455 

1,474 
2,492 
1,650 

'164 	 LES FERMES EXPERIMEXTALES 

5 GEORGE V, A. 1915 

RENDEMENTS des récoltes sarclées sur les assolements "X', "Y" et "Z", 1909-13. 

PRODUCTION de l'avoine sur les assolements "X", "Y" et "Z',  1909-13. 

OTTAWA 
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DOC. PARLEMENTAIRE No 16

PROD1:cTlov de foin par acre sur les assolements "X", "Y" et "Z", 1909-13.

Année. Superficie. Assolement X. Assolement Y. Assolement Z

acres.

1909.............:. 2
1910 ............... 2
1911 ............... 2
1912... ............ 2
1913 ............... 2

Total pour 5 ans... .............

Moyenne par acre pour 5 ans...

9,240
6,900
14,810
12,000
9,290

52,240

2 tonnes 1,224 liv.

9,405
7,230
13,280
11,610
8,710

50,235

2 tonnes 1,0231iv.

liv.

10,157
7,860
15,160
11,120
8,890

53,187

2 tonnes 1,3181iv.
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O 
O 

a 
L e) >›, 
O 

Argile forte... 
d< 
44 

c. 

3 74 
17 
30 

Urgilo sabPae. 

fi 

Total 	 

Tourbe noire.. 
Argilo sabl'se. 

68 
21 
5 
4 

1 
2 	 
3 	 
4 	 

4 
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5 GEORGE V, A. 1915 

ASSOLEMENT 

NATUR E DU SOL. Dés ou asks 

Sous-sol. Récoltes. 

.5;! 

O. = 

Ce.7 

il 
o 

t 
-Fi .9 

e 
ev  na 

Heu-
res. 

Main- 
d'oeuvre. 

Coût. 

Sol de surface. 

1 che- 
val. 

Annnée 
de la 

Acres. 

•33 
-33 
-33 

• .33 

1-32 

$ c. 

100 
1 00 
1 00 
1 00 

4 00 

No. 

Moyenne par acre en 1913 

1. 	 
2 	 
3.... 	 
4 	 

c.I No 	 

70 	22 
64 	1 
82 	11 
62 	 

278 	241 

Pâturage ... Bett. fourr.. 
Bett. fourr.. Avoine 	 
Avoine 	Foin 	 
Foin. 	Pâturage . 

1912. 	1 	1913. 

11 

4 21 11 

ASSOLEMENT 

1 .. ..... 
2 
3 
4 

Argile forte... 

" 

I Total 	 

Moyenne par acre en1913 	 

	

Moyenne par acre pour 5 ans 	 

Foin..... ... 1 Bett. four... 
Bett. fourr..Avoine 	 
Avoine 	 Foin 	 
Foin 	Foin 	 

100 675 
1•00 6 75' 
1•00 6 75, 
1•00 6 75i 

4.00 27 00 

	

1156f 	4 

	

46 	1 

	

85: 	1 
68 

9 01 	791 13 551 	51 

2 10 
1 97 
2 47 
2 47 

ASSOLEMENT 

I 	 I 
L  . 	Tourbe noire.. Argile forte... Foin ..... .. 1 Bett. four... 	1.00! 	7 14 	2 10 	691 	11 82 	4 
; 	 Argilo sabl'se. 	" 	.. Aett. ........ 'Avoine ..... 	1-00' 	7 14 	1 97 	41 	72 	1 
I 	“ 	 " Avoine 	 Foin 	1-00 	7 14 	2 47 	61 	1 10 	1 
I 	fi 	 t‘ 	Foin 	 Foin 	1.00 	7 14 	2 47 	51 	94 	1 

	

Total   	4.00 28 56 	9 01 	85 	14 58 	.51 

Moyenne par acre eu 1913 	  

Moyenne par acre pour 5 sus. 

ASSOLEMENT 

Argile forte. 'Foin 	 Bett. fourr.. a 	'Bett. fourr 	 Avoine 	 
Avoine . 	. Foin. 	 

i Foin. 	 Foin 	 

Tourbe noire.. 
Argile sabl'se. 

Argilo grave-
leuse. 
Total 	 

1.001  8 07! 2 10 1 
 1-00, 8 07 1 97 

1-00 8 07 2 47 
1.00 8 071 2 47 

4 •00 32 28 9 01' 

70 11 90 
21 46 
61  110 
51 94 

841 14 40 51 

Moyenne par acre en 1913 	 

	

Moyenne par acre pour 5 ans 	 
	 I 
	I  	

I 
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DiTADC DE LA RÉCOLTE. POUR LA RÉCOLTE. 

SERVICE DE LA CULTURE DU SOL 	 167 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 
N" AVEC ENGRAIS. 

'Fravaildeschevaux 	 Poids en livrcs. 	• 
(conducteur compris.) 

,,; Heures. 	 É . 	 c., I.. 	 e 
ho 	 ... 
,.. 	 e 	

ca 
Po É 	ri 	e 

g 	..i5 	 .  . . c. :.' 	. 2 	â 	P. • ',I 	•D 	 . 	e 	 ,4), 
›; 	 ii 	'5 	g 	= 

	.... 
e 	 ,› 	2 	g. e 	o 	e 	. 	d 	2 	0 	- 	- 0. 	-a 	-a 	 ,.. 	T., 	,.. 	..`.: › 	» 	 e 	 d 	45 . 	. 	. 	- 	.„,- 	..› 	.,.› 	.... 	.. 	.- 	.... 	• 	e 	' 	uci 

'cs1 	.2e3 	-,•1). 	• .3 	M 	0.  ° 	3 	3 	à' 	à - ' . 	P.q.-à. 	i.29. 	i:1 	'-''''e 	;1: 	ifi 

N° 	N" 	N° 	$  C. 	$ c. 	$ c. 	$ c. 	cts. 	$ c. 	liv. 	iA. 	1hr. 	liv. 	$ 'p. 	$ C. 	$ c.  

5 	1 	11 	3 15  	8 59 25 77  	1 97    	8,700 	8 70 26 10 	33 
1 	- 	1 	1 07 	' 28 	3 16 	9 48 	30  	360 	320 	4 24 	12 72 	3 24 

1  	41  	2 53 	7 59  	6 32  	800  	2 80 	8 40 	81 
 	1 62 	4 86    	Une 	vache 	50 	jours 	1 67 	5 00 	14 

61 	3 	11 	4 63 	28 	15 90 47 70  	360 	320 	800 8,700 17 41 	52 22 	4  52 

	

 	11 92    	13 05 	1 

"X' ,  AVEC ENGRAIS. 

•	
 

141 	4 	4 	9 57  	29 98 29 98  	1 67 	 36,000 36 00 36 00, 	8 02 
14 	51 	1 	3 28 	1 32 	13 78 	13 78 	28  	1,650 	1,680  	19 86 	19 86 	6 OS 
3    	1 15  	11 22 	11 22 . 	. 	3 96    	5,660 	19 81 	19 811 	8 59 
21  	99  	10 89 	10 89  	6 19  	3,630' 	12 70 	12 70 1 	1  81 

21/ 	91 	5 	14 99 	1 32 65 87 65 87    	1,650 	1,080 9,29036,000 88 37 88 e 22 50 
-_-_ 	 I 	 

	

 	16 47    	22 09; 	5 62 

.  	18 06    	25 94 1 ; 	788  
I 

• 'Y • AVEC ENGRAIS. 
. 	. 

91 	4 	4 	7 87  	28 93 28 93  	1 78     32,480 32 48 32 48 	3 55 
11 	51 	1 	3 28 	1 16 	14 27 	14 27 	33  	1,457 	1,363   	17 30 	17 30 	3 03 
3    	1 15  	11 86 	11 86  	4 68  	5,070  	17 75 	17 75 	5 89 
21  	99  	11 54 11 54  	6 3    	3,640  	12 74 	12 74 	1 20 

____ 	 _ 
161 	91 	5 	13 29 	1 16 	66 60 	66 60    	1,457 	1,363 8,71032,480 80 27 	80 27 	13 67 

..  	16 65    	20 07 	34.2  

..  	19 46    	25 01 	555  

.'z  ' AVEC ENGRAIS. 

121 	4 	4 	8 89 	30 96 30 96  	180 	  34,418 34 42r 34 42 	3 46 
11 	5 	1 	3 28, 	1 25 	15 03 	15 03 	33  	1,565 	1,735  	19 121  19 12 	4 09 
3    	1 15  	12 79 	12 79  	4 84  	5,280  	18 48 ,  18 48 	5 69 
21  	99 	12 47 	12 47  	6 91  	3,610 	12  63, 12 63 	16 

! 	 
191 	91 	5 	14 31 	1 25 	71 25 	71 25    	1,565 	1,735 8,830 34,418 84 651 84 65 	13 40 

....    	17 81   	 I 21 16 	3 35  

	

...--_.   	

	

19 33   	12610 	677  
-- 	 I ' 
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168 LES FERMES EXPERIMENTILES

5 GEORGE V, A. 1915

STATION ENPÉREMENTALE DE L'ILE DU PRINCE-
EDOUARD, CHARLOTTETOWN, I. P.-E.

RAPPORT DU REGISSEUR, J. A. CLARK, B.S.A.

LA SAISON.

L'hiver 1913-14 a été rigoureux et la terre n'a été recouverte de neige que pendant
très peu de temps. Le printemps fit son apparition de bonne heure en avril avec une
température très chaude. Vint ensuite un temps frais et couvert, qui se maintint
pendant mai et juin. Juillet et août ont été normaux. Septembre a été beau, et les
premières récoltes ont été rentrées en bon état. Octobre a été extrêmement pluvieux;
le temps a été humide et chaud tout le mois. Très peu de récoltes ont été rentrées
pendant ce mois et ce n'est que sous les vents froids et secs de novembre que l'on a
fini la moisson. Les semailles ont été commencées le 13 mai. Nous avons eu quatre
gelées blanches en juin, niais la plus basse température enregistrée a été 35•5° F. La
dernière gelée a eu lieu le 13 mai, et la plus basse température à cette station a été de
37° F. Le 17 juillet, nous avons commencé les foins, et le 21 août, le premier champ de
grain a été coupé.

QUELQUES RELEVÉS MÉTÉOROLOC1QtES pris à la station expérimentale de Charlotte-

town, 1913.

Mois.

Janvier ...........
Fé vrler.......:..
Mars ...... .. .....
Avril .............
Mai ...............
Juin ...............
Juille.t............
Août ..............
Septembre........
(lctobre...........
Novembre........
Décembre. .. . . . . .

TEMPÉRATURE F.

Maximum Minimum

I

Moyenne Pluie.

24;17
13:46
30-80
40-06
45-07
56-06
64•19
64-42
56-13
55-05
38-82
27-64,

50
48
60
78;
68;
73
83-5
79•5-
75
70
61
56

-3
-17-5
-4
17-5
28-5
33-5
44
43
39
33
18
7

Tota' pour l'année ................................
Movenne de cinq années..........................
Total pour six mois de la végétation, avril à sept..
Moyenne de cinq ans pour six mois de la végéta-

tion, avril à septembre ........................

PRÉCIPITATION.

Neige.

p^'uces. ; pouce,.

2-01
•34

3-21
3-09
2-9
1-27
4•01
2-89
3-98
7-71
1-65
2-11

15-7
21•8
14-
7-7
1•

4.4
16-5

35-17
33-15
18-14

81-1
101•
8•7

17•79 1 7•9

.Maximum
- Total.

pouces.

3-58
2-52
4•61
3•86
3-
1•27
4•01
2-89
3-98
7-71
2.09
3•76

43-28
43-01
19-01

en
24 heures.

pouces.

•33
•55
•64
•78

1-1
•39

1-14
.79
-91

1•85
.7
•76

Soleil.

heures.

82-6
117-6_
131-
148-8
195-6
2.55-5
222-2
251-2
182-3
66-3
101-6
62-5

1 , 817.2
1,883-1
1,255-6

18-58 1 1 1,292-3



Prix de revient. 

Récolte. Superficie Rendement à l'acre. 

La tonne. Le boisseau. 

	

tonnes, liv. bois. liv. 	$ c. 	$ o. 	cents. 

	

61 33 	139 	 15 

	

38 33 	14 63 	 18 

	

19 38 	11 95 	 39-4 
26 	545 875 45 	41 78 	1 59 	4-9 

	

26 1,635 893 55 	42 35 	1 58 	4-75 

Avoine.... 	  
Orge 	  
Blé 	 
Navets 	  
Betteraves fourragères 	 

CHARLOTTETOWN 

SERVICE DE LA CULTURE nu SOL 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

RENDEMENTS DES RECOLTES ET PRIX DE REVIENT. 

Les données suivantes sont compilées d'après les essais d'assolement qui ont été 
effectués sur des champs d'un acre chacun. Cette station ne couvrant qu'une petite 
superficie, nous n'avons pas l'occasion de cultiver des récoltes sur une grande échelle. 
Nous cultivons du grain pour la production de la semence. La qualité du sol n'est 
pas uniforme, comme nous l'expliquerons dans une autre partie de ce rapport, et les 
données qui ne représentent que les résultats d'une année doivent donc être considérées 
comme approximatives. 

RENDEMENTS ET PRIX DE REVIENT des récoltes Charlottetown, 1913. 

169 
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ASSOLE_liENTS.

5 GEORGE V, A. 1915

Six assolements ont été commencés en 1912 sur le terrain qui se trouve le long du
côté est du chemin de fer Prince-Edouard, à partir du chemin de De Blois vers le sud.
La terre était très inégale au début. Nous avons enlevé des bâtiments, des cours à
briques et une grande quantité d'argile. Les caves et marais ont été drainés et rem-

plis. Ces assolements se sont distingués; en 1913 par les superbes récoltes de trèfle
obtenues sur tous les champs de foin et dont le regain a fourni de la graine sur le
ehamp "D". Les autres regains étaient tout aussi beaux lorsqu'ils ont été enfouis à
la charrue. Les récoltes sur ces assolements ont été rentrées en bon état et à l'exception
du blé qui a été endommagé par le ver du joint et la rouille, les rendements ont été
bons.

Suit une description de ces assolements et des renseignements détaillés en tableaux
sur les récoltes qu'ils ont produites cette aimée.

ASSOLE11 EXT "A" (4C IN Q ANS).

Première année.-Récolte sarclée. Fumier, 25 tonnes à l'acre.

Deuxième année. -Avoine et graine d'herbe.

Troisième année.-Foin de trèfle.

Qnatrième année.-Foin de mil ou pâturage.

Cinquième année.-Avoine.

ASSOLE NIES T " B" (CINQ ANS).

Première année.-Récolte sarclée. Fumier, 25 tonnes à l'r,cre.

Deuxième année.-{xrain et graine d'herbe.

Troisième année.-Foin de trèfle.

Quatrième année.-Grain et graine d'herbe.

Cinquième année.-Foin de trèfle.

ASSOLE MENT 'e C 'e (QUATRE ANS).

Première année.-Récolte sarclée. Fumier, 20 tonnes à l'acre.

Deuxième année.-Grain et graine d'herbe

Troisième année.-Foin de trèfle.

Quatrième année.-Foin de mil ou pâturage.
CHARLOTTETOWN
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ASSOLEMENT " D " (TROIS ANS). 

Première année.—Récolte sarclée. Fumier, 15 tonnes à l'acre. 

Leuxième  année.—Grain et graine d'herbe. 

Troi.sième année.—Foin de trèfle. 

ASSOLEMENT F " (QUATRE ANS). 

Première année.—Récolte sarclée. Fumier, 20 tonnes à l'acre. 

Deuxième année.—Grain et graine d'herbe. 

-Troisième année.—Foin de trèfle. 

Quatrième année.—Grain. Ensemencé. 

ASSOLEMENT "  G"  SEPT ANS). 

Première année.—Grain. 

Deuxième année.—Récolte sarclée. Fumier, 30  tonne i à l'acre. 

Troisième année.—Blé ou orge et graine d'herbe. 

Quatrième année.—Foin de trèfle. 

Cinquième année.—Foin de mil  

Sixième année.—Pâturage. 

Septième année.—Pâturage. 

Nous nous servons des prix fixes indiqués à la page 152 de ce rapport. 

CHARLoTTE'rowN 



IC  o 

.= 

27.25 13 821125 •75 21 37 

acres. 

1 
1 

1 

c . 

51 
1 78 
1 44 

47 
17 17 

6-32 25 •1% .4 27! 5.45 2-701 	 

5 1 4 75 

15 

471 	8 	
- 	. 
2-25' 

76  	4 	1  - 
47  	5-1 	-75; 	 
94 	 3.25 	1  

	

20 99 17 •50 18•25 5.75 	 

1 84 2 •75 
5 Ot 4.50 
1 81; 2.75 
5 01 5.50 
1 651235 

1 

1 
1 
1 

5 86 
5 86 
5 86 
5 86 
5 86 

2.... Navets 	 Avoine 	 
3..... Avoine 	 Foin 	 
4. ... Grains mélang. Foin 	 
1..... Grains mélang. Mais et fèves 	 

Total 	 

Moyenne par acre 	 

*Fèves. ASSOLEMENT "D" 
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5 GEORGE V, A. 1915 

ASSOLEMENT "A" 

DÉBounsÉs 

A
nn

ée
  d

e  
la

  r
o

ta
ti

on
.  

Récolte. 

.05 
o 

151> e. a L
oy

er
  e

t  f
um

ie
r.  

.o>  

'Li • â 
E g - a > 

Main- 
d'oeuvre. 

Travail des chevana 
(conducteur inclus) 

Heures. 

IC  o 

o o 

o 

o 

IC  o 

o 

N°  N° 1913. 

2 	 Navets et 
niais  • ..... Avoine 	 

3.. .. Avoine 	 Foin 	 
4......Foin. 	 Foin. 	 
5..... Foin. 	 Orge 	 
1..... Orge 	!Betterav. four. 

To'al 	 

Moyenne par acre 	  

N° 

15  100 3 
15 3 36 10.5 
15 336 8-5 
15 1 90 2.75 
15 3 30 101. 

2 76 

N° 1 N°  

	 9-03 
5.25 

  3.75 
 	6.6 
27 •25 7 

1912. S c. 	Sc. N° 

3.75 
9-75 

31.63 13-50 

ASSOLEMENT "B" 

Blé.. 
Foin. 
Avoine. 
Foin . 
Navets 

2..... Mais 	 
S..... Avoine 	 
4..... Grains mélang. 
5..... 'Orge 	 
I.....;Grains mélang. 

Total 	  

Moyenne par acre.  

5 29 30 15 32 139 	23 63 17-50 37.6 	8-75 

5 86 3 06, 27 •8 	4-73 3-5 	7•5 	1•75 
1 

ASSOLEMENT "C" 

2-28 

.57 

.57 
•57 
-57 

19 84 

8 70 

4 96 
4 96 
4 96 
4 96 

106 1-33 
1 91 2-75 
128 2.05 

98 24- 

5 23 30.13 

229 13-2 

23 	• 25 l.OS1.25 
47 	.33 1-5 	 
42 	.33 1-25 	 

4 08 5 • 	3.33 	 

5 20 5•91 7-16 1-25 

	

2 29i 2•59 3•14 	.55 

' 2.....113etterav. four. Blé 	1 	7 05 	1 84 	3 	51 	2.581 	3 	1 	 
3 	'Blé 	  Foin. 	 1 	7 05 	5 01 	7 	1 19  	4.331 	 
1.....IGrains mélang. Pommes de t.. 	1 	7 05 	13 10 	1051 	17 89 	15 	12.83 	1•75. 	 

Total 	 3 	21 15 	19 95 	1151 	19 59 	15 	19•74 , 	4-75. 	 
	1 	i 

Moyenne par acre   	7 05 	6 65 38.42 	6 53 	5 	6.581 	1-581 	 

CH AR LOTTETOWN 
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(cinq ans).

V

POUR LA RÉCOLTE,

0

DÉTAILS DE LA RlkCOLTE.

173

m
U 7

Poids en livres. .2 l^P

^ ^
m p

U
td
1

m a F m
7

l

o

c7 0 Q O

ÿ
U

ce
,4
d
i.

e
^ ,; ^ -

..
.,
f, CI)q

a
v m

9
,^ ma i

d
^

7 7
m

. 00 ^ LLa R b

^ p °1 O â m^
p

cC
d.^

°
.^ â d C d

tr a
-•-̂ ' â

w x
i

3 >Q a^ w r^ ^ u a i w
:--

i c. = c. c. c. = c. pcs. liv. liv. liv. liv. S c. Sc. Se.

3 07 34 13 97 13 97 15 8 2,107 , 2,333 ........ ........
5 335 . . .. . .

25 73
18 67

25 73
18 67

11 76
I 3 60

1 78
1 27

. . .. . . i 15 07
14 22

1 15 07
14 22

. . . . . .
..

. .. ..

......
......
...... ........ ........

• .1
) 3,405,.....:,. 11 92 11 92 - 2 30

3 77
......I

341 14 63 14 63
. ...
18 ...... 6 1,857 3,873

....•
! :..:::..

63553
26 32

6353
26 32
53 63

^ 11 69
11 28

13 74 ...... I 42 35 42 35 4.75 ... ... . , 1

23 63 68 100 24 ... ,.. . .. . . ...... ...... .. ^

F-

........ 136 27 .:.... ......

4 72 14I...... 20 05 .... ........ . 27 25 07 ^

(cinq ans).

2 96
1 36
2 06
1 10

45^
......

45
......

11 58
12 99
10 65
12 91

11 58
12 99
10 65
12 91

60
......
10-6

......

.....:

......

......

......

......

......

......

......

913!
.......:^

1,898
........

1,217^
........

2,357
........

........
2,390

......:.
3,490

.

........

........

........

........
52,545

11 56
8 36
23 69
12 21
52 54

11 561- 02
8 36-4 63
23 69 13 04
12 21 - 70
52 54 10 76

13 28 ...... 41 78 41 78 4-9 ...... ...... ........ ........ . ......

2076 90 89 91 ...... ...... ...... ...... •....... ........ ........ ........

.

108 36 ...... ......

4 15 18 ...... 17 93 ...... ...... ...... ........ ........ ........
........ ........

21 67 3 69

(quatre ans).

94
60
52

2 48

45
......
......
......

7 6,1
7 94
7 18
12 50

13 40
13 93
12 59
21 93

14•1
...:.
......
......

...... ......

...... .....

...... ......

...... ......

1,095 , 1,555
........ ........
........ ........

........4100:

...3;^^I

1,6801
.......

•••••••-

........
2,835

ŸQ 06

5 88
. 4 08

26
1824 91I 14 98
10 32- 2 27
7 1614 77

4 54

1 99

45

20

35 26

......

......

I 15 46

......

......

...... ......

...... ......

I :... ... ....... . •

I...:.... ........

........

........

........

........

34 80

....... .

....

I 15 26- 20

(trois ans).

2 10
47

45 11 95' 11 95
14 72! 14 72

39-4!......
...... ......

......

......
1,178! 2, 072,... 4.....

515 . .. . . . . .
15 92 15 92i 3 97

.......i........i ,. 15 80I 15 80 1 08
113 211 64 903 213 81

9 12
......
01 15 48 31 48 31 ....21 ......

,,5 5 11....... "" ........ 1
I ^ _ i

12 69 1 60 7498! ...... ...... .. ... ...::.
' ...:....I..._ .......I 14493-........ ........ ..

4 23 53 ...... 24 99 ............ .^...
:........ ........ ........

31I 2., 48 3 32

OTTAWA



DiBOURSill 

Main- 
d'oeuvre. 

Travail des chevaux (conduc- 
teur inclus). 

Heures. 

4 

0 
0 

A
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ée
  d

e  
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  ro
ta

ti
on

.  

Récolte. 

ce 

L
oy

er
  e

t  f
um

ie
r.

  

É 

- 

'cà>  o o 

7:73 

.e 0 

os 
›i 

0 
0 

cc 

o 

M, 

	

1912. 	 1913. 

2.. 	Pois 	 'Blé 	 
3 	&voine 	 Foin 	 
4 	'Grains mélang.'Orge 	 
1 	!Blé.. 	. 	.INavets.. 

Total 	  

Moyenne par acre.. ..... 

acres $ C. 

-86  784 
-86 784 
-86 784 
-86 784 

3-44 31 36 

....I 	9 11 

S c. 	no. 	Sc. 

	

162 2-75 	47 

	

4 41 4.5 	77,. 

	

1 59 2.5 	42' 

	

1  45101- 	17 171 19 

9 07 110-75 18 83: 19 

264 	 547 	 

no. 1 no. 

32.74 

2-83 
3-58 

11-83 
14-5 

no. 	no. 
• 

• 4.75 	 

3.25 	 
4-75 	 

12-75 	 

I10. 
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ASSOLEMENT "1" 

ASSOLEMENT 'G" 

2 	 Avoine 	 Mais 	-4 	2 43,1 	641 	261 	4 46 	4 	5 	 
3 	 Navets 	Avoine 	-4 	2 43' 	76 1 	1 	17  	2.58 	1 . 
4 	 Blé   Foin 	-4 	2 43 	79 	3 	51  	1.75 	  
5. • • - - Grains mélang. Foin  	-4 	2 43 	79 	3 	51  	1. 75 	  
6 	 Grains mélang. Foin  	•4 	2 43 	79 	3 	51  	1-75 	  
7 	 Grains mélang. Foin  	-4 	2 43 	79 	3 	51  	1-75 	  
1 	 Grains mélang. Al oine 	•4 	243 	73 	1- 75 	29  	5.83 	2. C4S 	 

Total 	 2-8 	17 011 	5 29 41 	6 96 	4 	20-41 	3.08 	 

Moyenne par acre  	6 07i 	1 89 	14 	2 48 	1.4 	7-29 	1.10 	 

CHARLorrrrowN 
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COC. PARLEMENTAIRE No 16 
(quatre ans). 

-. 	1'. 
di 	, 	Poids en livres. 	 4, o ce 	 'ô 	os 0 	• 	e 	 . ._; 	 ..; 	e 	3 	= 	 1.. 	YI - ô' 	0 	' 	 .6 

> 	 e 	.e 	. 	-g 	 'V .e, 	..5, 	4) 

CS 1n 1 	 .. 	 . 	
,• E 	73 	n;  . 	7,i 	g, 	r., 	g 	1:1 	 c93, e 	 e 	e 	 tei 	o  

.e 	g ". 	":9' 	E. 	a 	zo 	,vt. 	 . ,, 	 I.  

-.> 	d 	.ri 	.e 	el= 	-1.1 	
.6 , 

re 	
c3 	«a 	-..› 	..› 	.." 	4-,  :7: 	é 	-Cc c., 

	
.2 

0 	g 	0 	0 	0 	0 	
.52 cd 	0 

cd 	 .0— 	 cd 	Ce  C.) 	PLI 	o 	C..) 	C..) 	0 	el 	8 	e 	,.., 	e 	›. 	› 	P. 

s c. 	S c. 	S c. 	i c. 	$ c. I 	c. 	pcs. 	_liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	i c. 	2 c. 	$ c. 
2 91 	45 13 29 15 45 	59  	 980 	1,840  	13 48 15 67 	22 
1 22  	14 24 16 56 	40  	 1, 270  	4 45 	6  17-10  39 
535 	45 	15 65 	18 19  	1,339 	2,301  	17 99 	20 92 	273  

12 01  	38 47 44 73 	4-7    	48,505 	48 50 56 39 11 66 

21 49 	90 81 65  	 84 42 	 

6 25 	26 	23 73    	24 73 	106  

(sept ans). 

I 

	

2 73. 	10 31 	25 77  	 4,830 	4 83 	12 07 	13 70 

	

1.28 	17 	4 81 	12 02 	9 • 4  	 867 	1,203  	11 08 27 70 15 68 

	

59  	4 32 10 80  	 2,131  	7 45 18 62 	7 82 

	

59  	4 32 10 80  	 ' 	1,613  	5 65 14 12 	3 32 

	

59  	4 32 10 80  	1, 633  	5 72 	14 30 	3 50 

	

59  	4 32 10 80  	 1,693  	5 93 14 82 	4 20 

	

2 83_ 	17 	6 45 16 12 	34  	 487 	840 	8 55 16 37 	62 

	

925 	34 38 85 	 47 21 	 

	

330 	12  	13 87  	16 86 	299  
. 

CHARLOTTETOWN 
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FUMIER DE FERME ENFOUI A LA CHARRUE OU APPLIQUE EN COU- 
VERTURE POUR L'ORGE. 

Une parcelle de l'assolement "F" qui couvrait une superficie de .86 acre n'avait 
pas été fumée depuis quinze ans, autant que nous sachions. Au printemps de 1913 
nous avons appliqué à la moitié nord de cette parcelle trois tonnes 1,800 livres. de 
fumier de ferme. Nous avons ensuite labouré toute cette parcelle, Pavons ameublie 
de la même façon d'un bout à l'autre et ensemencée d'orge Hannchen. Après la 
levée du grain nous avons appliqué à la moitié sud une fumure en couverture de 3 
tonnes 1,800 livres de fumier de ferme. Pendant l'été la partie du champ qui avait 
été fumée en couverture était au moins d'une semaine en retard sur l'autre et à la 
moisson elle a donné 3 boisseaux 13 livres de moins d'orge et 43 livres de moins de 
paille que celle sur laquelle le fumier avait été enfoui. La différence de rendement 
par acre en faveur de la méthode qui consiste à enfouir le fumier à la charrue était 
de 7 boisseaux 29 livres d'orge. 

CHIENDENT. 

Un champ de foin fortement infesté de chiendent a été labouré en août 1912, 
roulé et disqué le jour suivant. Il a été disqué à deux reprises les 14, 22 et 29 août 
et les 10, 12 et 27 septembre. Il a été profondément fouillé et le chiendent a été 
coupé en courts fragments et enfoui. Au printemps de 1913 le champ était tout 
aussi vert que jamais. Nous avons alors décidé d'avoir recours à notre vieille mé-
thode pour détruire cette dangereuse mauvaise herbe. Nous avons ajusté les dents 
de la herse à ressort de façon à ce qu'elles descendent profondément et nous avons 
passé deux fois sur le champ le 12 mai en faisant suivre par la herse lisse pour se-
couer les racines. Le 14 mai nous 'avons râtelé ce champ et enlevé plusieurs tonnes 
de racines. de chiendent à l'acre. Nous avons alors labouré à six pouces de profon-
deur, hersé deux fois à la herse à ressort, roulé et ensemencé. Nous avons fait re-
passer la herse lisse afin d'arracher les racines de chiendent que l'autre herse avait 
amenées à la surface et bien que l'on soulevât la herse continuellement, le chiendent 
se ramassait par tels paquets qu'il fallait le répandre à la main. Lorsque le chien-
dent à la surface fut complètement séché, nous avons appliqué une légère couche de 
fumier en couverture. Le chiendent qui avait été enlevé et qui était complètement 
mort a été chargé sur l'épandeuse et épandu sur le champ. Ce champ a produit en 
moyenne 80 boisseaux d'avoine à Pacre et paraissait être complètement débarrassé de 
cliendent. 

ESSAIS DE CUI tTURE DU SOL. 

Dix acres de terre, près des terrains de l'association athlétique d'Abegweit et 
situés entre le chemin de fer de Pile du Prince-Edouard à l'est et le chemin Mal-
règne à l'ouest, ont été réservés pour une série d'expériences sur la culture et le réta-
blissement du sol. • 

Dans l'Ile du Prince-Edouard quelques-uns des problèmes au sujet desquels les 
cultivateurs s'adressent aux stations expérimentales pour avoir de plus amples ren-
seignements sont les suivants: 

1. L'amélioration des terrains négligés. Ces terrains se divisent en deux caté-
gories (a) des fermes entières qui ont été dépouillées de leur fertilité par une culture 
excessive d'avoine ou de mil, jusqu'à ce que les herbes naturelles ou mauvaises her-
bes aient pris possession de la terre; (b) les champs reculés sur la majorité de ncs 
concessions qui ont besoin de meilleures rotations, de meilleurs systèmes de culture 
et d'un meilleur eystème d .eng,rais. 

ClIARLOTTETOW3 

- 

n 11. 
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2. Conservation et augmentation de la fertilité du sol.
3. Contrôle et extirpation des mauvaises herbes.
4. Conservation de l'humidité du sol.
D'autres expériences doivent être entreprises, notamment:-
Traitement des fermes négligées.
Profondeur des labours.

Traitement du sol après la moisson, en préparation pour une récolte de grain.
Traitement du gazon après la moisson en préparation pour une récolte de plantes

sarclées.
Profondeur des semis.
Préparation de la terre pour les semis.
Application du fumier de ferme.
Quantité d'orge à semer comme plante-abri.
Quantité d'avoine à semer comme plante-abri.
Quantité de graine de mil et de trèfle.
Drainage.

DRAINAGE.

Trente mille pieds de tuyaux de drainage ont été achetés pour les nouveaux champs
et Il plupart du terrain acheté sur le domaine Connollÿ a été drainé. Le total des
acquisitions de terrain faites par la station en 1913 se monte à quarante acres. Deux
tiers de cette superficie seront drainés aussi vite que nous pourrons poser les tuyaux.
La terre déjà drainée a donné d'excellents résultats en 1913.

AME LIORATIONS.

Tous les terrains qui viennent d'être achetés ont été entourés d'une forte clôture
en mailles de fl de fer; les poteaux ont été peinturés. Les fossés et les rangées d'arbrès
ont été aplanis et enlevés. Les champs ont été arpentés et les chemins ouverts.

CHARLOTTETOWN
16-12



Pluie. Minimum 

52 
51 
62 
71 
67 
74 
82 
80 
78 
72 
65 
55 

- 4 
 -15 

- 1  
14 
28 
31 
41 
33 
31 
28 
10 
0 

pouces. 

2.42 
.45 

2-04 
3.01 
2.38 
1-97 
4.98 
3-78 
2.70 
7.83 
1-63 
2.65 

pouces. 

5.0 
17.0 
41-2 
4.5 

4.0 
16.0 

87.7 
62.94 
4.5 
3-3 

35.82 
32-17 
18 • 80 
17-63 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE LA NOUVELLE-ECOSSE. 

NAPPAN, N.-E. 

RAPPORT DIT REGISSEITR, W. W. BAIRD, B. S. A. 

LA SAISON DE 1913. 

n y a eu peu de neige pendant l'hiver 1912-13, et nous n'ayons pas enregistré de 
fortes gelées pendant la dernière partie de la saison. La dernière neige est tombée le 
15 mars. Mais il est tombé le 27 mars deux pouces de pluie qui ont fait beaucoup de 
mal en inondant les champs. Les semailles commencées le 6 mai ont été retardées et 
la germination a été interrompue par le froid qui a sévi tout le mois. En fait la végé-
tation a été lente jusqu'en juillet, après quoi elle a fait des progrès remarquables. En 
raison des pluies fréquentes pendant la saison de végétation, les céréales ont mûri lente-
ment. Le grain premier semé a été récolté vers la fin d'août ou au commencement de 
septembre, mais le grain dernier semé n'était pas mûr avant le mois d'octobre, et il a 
été tellement endommagé par les fortes pluies que l'on ne pouvait s'en servir comme 
semence et à peine comme fourrage. 

QUELQUES OBSERVATIONS metioRoLomquEs à la ferme expérimentale de Nappan, 1913. 

-dl 

r. 

Mois. 

Moyenne. 

TEMPLRATURI1 F. 

Maximum 

PRiCIPITATION. 

Neige. Totale. 

Total 
des 

heures de 
soleil. 

Janvier 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril. 	  
Mai 	 
Juin 	  
Juillet 	  
Août. 	 
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

. 23.96 
13 • 31 
32.52 
40.03 
47.75 
54.56 
62-33 
61•00 
54.59 
55.28 
38 • 09 
27 • 50 

pouces. 

2.92 	86.75 
2-15 	112 • 15 
6.16 	140 • 00 
3.46 	132.70 
2.38 	169.15 
1.97 	265.90 
4-98 	226.05 
3.76 	238.10 
2.70 	165.95 
7-85 	71.30 
2.03 	115-45 
4-25 	80-20 

Total pour l'année 	  
Moyenne de cinq années 	  
Total pour les six mois de végétation, d'avril à septembre 	 

	

Moyenne de cinq années p. les six mois de végét. avril à sept 	 

	

44-59 	1803-70 

	

38.47 	1925-50 

	

19.25 	1197.85 

	

18-16 	1228.21 



1 
10 
5 

40 
24 

2 
3 
9 
2 
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RENDEMENTS DES RECOLTES. 

Les récoltes cultivées en grandes parcelles et dans les conditions régulières de 
grande culture ont donné les moyennes suivantes de production en 1913. 

RENDEMENTS DES likOLTES de grande culture, Nappai", 1913. 

Superficie. Rendement à l'acre. Récolte. 

tonnes. liv. boiss. liv. 

Betteraves fourrag 	 
Navets 	  
Mais 	 
Foin de marais ..... 
Foin des ter. hautes 	 
Blé  
Avoine d. ter. hautes 
Avoine de ter. basses 
Orge  
Pommes de terre. 

19 	685 	644 	45 
23 	23 	767 	3 
12 	1,380 	  

1 	1,856 	  
2 	856 	  

	

29 	30 

	

59 	24 
	  20 	-- 
	  • 33 	44 
	  376 	-- 

Acres. 

RENDEMENT DES BETTERAVES FOURRAGÈRES. 

Trois variétés 'de betteraves fourragères que l'on considérait être les plus propres 
à ce district ont été cultivées en parcelles d'un tiers d'acre sur terre argilo-sableuse. 

PRODUCTION DES BETTERAVES FOURRAGÈRES en grandes parcelles, Nappan, 1913. 

Nom de la variété. I 	Rendement à l'acre. Superficie. 

Mammoth LongRed 
YellowIntermediate 
Yellow Globe 	 

Acres. tonnes. liv.  . 

	

18 	120 

	

• 20 	• 140 

	

. 19 	1,795 

boiss. liv. 

602 
669 
663 15 

NAPPAN 
16-12i 
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PRIX DE REVIENT DES RECOLTES.

En calculant les profits nets -donnés par les assolements nous avons obtenu des

chiffres intéressants concernant le prix de revient des diverses Técoltes.
Certains de

ces prix de revient peuvent paraître élevés, mais il convient de dire pour les expliquer
qu'en 1913 quelques champs n'ont pas produit autant que la moyenne habituelle des

années passées. Les récoltes qui ont le plus souffert sont le maïs et les navets. Les

prix sur lesquels on s'est basé pour calculer le prix de revient sont donnés à la page 152

de ce rapport.

PRIX DE REVIENT des récoltes de grande culture, -Nappan, 1913;

Prix de revient-

Récolte.

Navets .......................
Betteraves fourragères........
Mais ensilé ...................
Pommes de terre .... .........
Avoine .......................
Blé ..........................
Orge .........................

Rendement à l'acre.

boiss. liv.

767 03
644 45

376 00
59 24
29 30
33 44

A l'acre.

S C.

45 57
49 51
39 33
49 36
17 25
14 42
13 83

A la tonne. I Au boisseau.

i o-

1 98
2 56
3 10

C.

5•94
7•68

13•13
28-9
48-9
40-8

ASSOLEMENTS.

De toutes les pratiques de l'exploitation agricole il n'en est aucune p eut-étre (lui
des

ait autant d'importance que l'assolement, c 'est-à-dire la rotation

récoltes.
L'assolement aide à conserver la fertilité et l'humidité du sol, et à maîtriser

les
mauvaises herbes et cependant c'est un détail auquel on donne généralement trÈs

peu d'importance sur la ferme.
Tant de différentes combinaisons de récoltes sont possibles qu'il ne serait pas pra-

-tique d'essayer toutes celles qui nous sont venues à l'idée. Les trois suivantes, choisies
à cause des bons résultats qu'elles ont donnés dans d'autres parties du pays, sont main-

tenant en exploitation.

ASSOLEMENT " D'e (DURÉE DE TROIS ANS).

Première année.-Racines. Application de fumier à raison de 25 tonnes à l'acre.

Deuxième année.-Grain avec 10 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres d'alsike

et 6 livres de mil à l'acre.
Troisième année.-Foin de trèfle. Labour à l'automne.

Quatrième
année.-Grain, avec 10 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres d'alsike

et 6 livres de mil à l'acre.
Cinquième année.-Foin de trèfle.

ASSOLEMENT "C" (DURÉE DE QUATRE ANS).

Première année.-Racines. Application de fumier à raison de 20 tonnes à l'acre.

Deuxième année.-Grain avec semis de graine d'herbe: 10 livres de trèfle rouge,
2 livres d'alsike et 12 livres de mil à l'aero

Troisième année.-Foin de trèfle-
Quatrième année.-Pâturage. N APPAN
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ASSOLEMENT " D (DURÉE DE TROIS ANS). 

Première année.-Racines. Application de fumier à raison de 15 tonnes à l'acre. 
Deuxième année.-Grain avec semis de graine d'herbe: 10 livres de trèfle rouge, 

9, livres d'alsike et 6 livres de mil à l'acre. 
Troisième année.-Foin de trèfle. 

PLANTES CULTIVÉES SUR LES PARCELLES D'ASSOLEMENT. 

Assolement " B ", parcelle 1.-1905, pas de récolte; 1906 et 1907, récolte enfouie; 
1908, grain mélangé et semis de prairie; 1909, foin; 1910, grain mélangé et semis de 
prairie; 1911, racines, engraissées avec 25 tonnes de fumier de ferme à l'acre, et, en 
plus, 300 livres d'engrais mélangé par acre sur chaque deuxième parcelle d'un demi-
acre ; 1912, grain et semis de prairie. Le sol est argilo-sableux blanchâtre en bon état. 
Située sur une pente rapide. L'égouttement se fait bien et la parcelle est bien drainée. 

Assolement " B ", parcelle 2.-1904. racines; 1905, grain et semis de prairie; 
1906, foin de trèfle; 1907, grain et semis de prairie; 1908, foin de trèfle; 1909, racines ; 
1910, grain et semis de prairie; 1911, foin de trèfle; 1912, racines. La parcelle est 
assez bien égouttée et partiellement drainée. Le sol est argilo-sableux en bon état. 

Assolement " B ", parcelle  3.--2-La parcelle 3 a reçu un traitement semblable à 
celui de la parcelle 2 depuis 1905. Aucun drainage n'a été fait. Le sol est argilo-
sableux, naturellement humide et n'est pas en aussi bon état d'ameublissement que la 
parcelle 2. 

Assolement " B ", parcelle 4.-1908, pâturage; 1909, pas de récolte; 1910, moitié 
en pâturage, moitié en récolte de grain enfouie, application de 400 livres d'engrais 
mélangé à l'acre à chaque deuxième parcelle d'un demi-acre; 1911 et 1912, récolte en 
vert enfouie; 1913, récolte en vert d'avoine, pois et vesces, enfouie, application de 400 
livres d'engrais mélangé à l'acre à chaque deuxième parcelle d'un demi-acre. La par-
celle est en mauvais état. L'égouttement est bon, mais la terre est naturellement 
humide. Le sol est argilo-sableux blanchâtre. 

Assolement" B", parcelle 5.-1905 et 1906, pâturée par les moutons; 1907 et 1908, 
pas de récolte; 1909, moitié en navette, moitié 'en sarrasin, pâturage léger; 1910, pas 
de récolte; 1911, une moitié de la parcelle a reçu 400 livres d'engrais mélangé à l'acre 
pour une récolte en vert enfouie, l'autre moitié n'a pas été coupée; 1912, l'autre moitié 
a reçu 400 livres d'engrais mélangé à l'acre et une récolte en vert a été enfouie sur la 
parcelle entière; 1913, pois, avoine et vesces enfouis. La nature du sol varie d'argilo-
sableuse à sablo-argileuse et est en mauvais état. Aucun drainage n'a été fait et 
l'égouttement n'est que passable. 

Assolement" C ", parcelle 1.-1905, racines; 1906, grain et semis de prairie; 1907, 
foin de trèfle; 1908, racines et blé d'Inde; 1909, grain et semis de prairie; 1910, foin 
de trèfle; 1911, pâturage; 1912, racines; 1913, grain et semis de prairie. Le sol est 
argilo-sableux drainé et en bon état d'ameublissement, mais il est infesté de chiendent. 

Assolement " C ", parcelle 2.-1907, grain et semis de prairie; 1908, foin de trèfle; 
1909, racines; 1910, grain et semis de prairie; 1911, foin de trèfle; 1912, pâturage; 
1913, racines. Le sol est argilo-sableux drainé et en bon état d'ameublissement. 

Assolement " C ", parcelle 3.-1908, foin de trèfle; 1909, grain; 1910, racines; 
1911, grain et semis de prairie; 1912, foin de trèfle; 1913, pâturage. Le sol est argilo-
sableux drainé et en bon état d'ameublissement. 

Assolement " C ", parcelle 4.-1906, grain et semis de prairie; 1907, foin de trèfle; 
1908, racines; 1909, grain et semis de prairie; 1910, foin de trèfle; 1911, racines; 
1912, grain et semis de prairie; 1913, foin de trèfle. Le sol est argilo-sableux blan-
châtre drainé et en bon état d'ameublissement. 

INAPPAN 
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Bois. Liv. Bois. Liv. 	Bois. Liv. 	Il c. 

	

873 15 	733 10 	140 05 	8 41 

	

861 30 797 45 	63 45 	3 83 

	

887 30 863 00 	24 30 	1 47 

	

760 30 725 30 	35 00 	2 10 

	

1021 45 	854 30 	167 15 	10 04 

	

342 30 307 15 	35 15 	212 

	

820 30 739 45 	80 45 	4 85 

	

889 30 831 00 	58 30 	3 51 

7.c 

Acres. 

Jil  
Variété. 

Elephant 	  
Jumbo 	 
Rennie's Prize 	 
Capadian Gem 	  
Magnum Bonum 	  
Sutton's Champion 	  
Jumbo 	  
Best of All 	  

ao 	• 

.c 	• 

c- 
g a) 
eu 5. -0 .6 
d a) 

CD o 

i c. 
7 76 
7 76 
7 76 
7 76 
7 76 
7 76 
7 76 
7 76 

c. 

65 
-3 93 
-6 29 
-5 66 

2 28 
-5 64 
-2 91 
-4 25 
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Assolement "D", parcelle 1, située immédiatement à l'ouest du verger.-1907, foin 

de trèfle; 1908, grain et semis de prairie; 1909, foin de trèfle; 1910, grain; 1911, raci-
nes; 1912, grain et semis de prairie; 1913, foin de trèfle. Le sol est sablo-argileux 
drainé et en assez bon état d'ameublissement. 

Assolement" D ", parcelle 2, traversée par la bigne du chemin de fer et à côté d'une 
terre marécageuse.-1906, racines et grain; 1907, grain; 1908 -et 1909, foin; 1910, 
sarrasin; 1911, récolte en vert enfouie; 1912, racines; 1913, grain et semis de prairie. 
Le sol est argilo-sableux bien égoutté. Cette parcelle est fortement infestée de chien-
dent. 

Assolement "D", parcelle 3.-1907, foin; 19118, racines; 1909, grain et semis de 
prairie; 1910, foin de trèfle; 1911, grain et semis de prairie; 1912, foin de trèfle ; 
1913, racines et blé d'Inde. Le sol est variable, partie arg,i10-sableux et partie en 
terre noire. Est en assez bon état d'ameublissement, -  mais infesté de chiendent. 

ENGRAIS CIIIMQUES POUR LES NAVETS. 

Sept différentes variétés de navets ont été semées en parcelles d'un acre chacune. 
Un demi-acre de chaque variété a été engraissé au fumier de ferme seul, appliqué à 
raison de vingt tonnes à l'acre. L'autre demi-acre de chaque variété a reçu du fumier 
de ferme à raison de vingt tonnes à l'acre, et en sus 400 livres par acre d'un engrais 
chimique dans la proportion suivante: superphosphate, 11, livre; poudre d'os, 11 
livre; nitrate de soude, 1 livre; rnuriate de potasse, 1 livre. 

PRODUCTION DES NAVETS avec le fumier seul et avec le fumier et l'engrais chimique. 

Sur les sept essais, deux seulement ont donné des profits suffisants pour payer l'en-
grais chimique. Comme ces résultats concordent de très près avec ceux qui ont été 
obtenus les années précédentes, il semble évident qu'il n'est pas avantageux, sur notre 
ferme, d'appliquer da l'engrais chimique ordinaire en sus de l'application régulière de 
fumier de ferme pour la culture des navets. 

NAPPAI'i 
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STATION EXPÉRIMENTALE DES VALLÉES D'ANNAPOLIS 
ET DE CORNWALLIS, KENTVILLE, N.-E. 

RAPPORT DU REGISSEUR, W. SAXBY BLAIR,. 

LA TEMPERATURE EN 1913. 

La première partie d'avril a été chaude et la dernière fraîche. La terre a été prête 
pour les façons aratoires le 23 avril. Mai a été couvert avec des ondées légères et fré-
quentes. Semailles et plantations se sont faites en bonne saison. Le mois de juin a 
été frais et exceptionnellement sec. Les récoltes ont souffert de la sécheresse. Juillet 
est resté frais avec des ondées fréquentes. Août a été sec et la végétation des récoltes 
a été de nouveau retardée par le manque de pluie. Septembre a été favorable. Octo-
bre a été humide. La pluie totale a été de 9.60 pouces, soit environ vingt pour cent de 
plus que la moyenne. La température a été exceptionnellement élevée; la moyenne 
est do 56.5° F., soit 9 degrés de plus que la moyenne pour les douze années précédentes. 
Cet état de choses a été particulièrement favorable aux racines et comme il n'y a pas 
eu de gelées sur le champ de blé d'Inde avant le mois de novembre, cette récolte a con-
tinué à se développer jusqu'au moment de la coupe, du 24 au 27 octobre. 

Nous n'avons pris des observations météréologiques que depuis le mois d'avril, 
et nous consignons ici quelques-unes des observations. 

QUELQUES RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES à la station expérimentale de Kentville, 1913. 

TEMPÉRATURE F. PRÉCIPITATION. 

Mois. 
Moy - 
enfle.  

Mini- 
mum. 

La plus 
Totale. forte en 24 

I heures. 
Maximum. Pluie. I Neige. 

Pouces. Pouces. Pouces. 	Pouces.  I Heures. 

41.9 
46-2 
56-7 
65.4 
63-3 
54.3 
56.5. 
38 • 4 
23.44 

Avril 	  
Mai 	  
Juin.. 	  
Juillet 	  
Août 	 
Septembre 	 
Octobre 	  
Novembre 	 
Décembre 	 

77 	19 	4-29  	4 - 29 	-70 	137-1 
70 	27 	3 • 17 	 3•17. 	-84 	178-2 
'i8 	33 	1.23  	1-23 	-54 	270-1 
87 	44 	3 • 72  	3 • 72 	• 88 	252.1 
86 	36 	1 • 70  	1 • 70 	-55 	2:p8.4 
84 	35 	2.55  	2.55 ' 	-85 	156.6 
74 	31 	9-60  	9 • 60 	1 • 98 	57.8 
65 	21 	1.97 	 1 • 97 	.  
55 	6 	3.02 	13-75 	4-39 	1.44 	74.65 

Total pour les six mois de végétation, avril à sept. 

RECOLTES. 

Les champs cultivés cette saison étaient principalement ceux qui se trouvaient dans 
'les vergers, les rangées entre les arbres étant consacrés à diverses espèces de plantes. 
Quelques-unes des superficies ont été essouchées la saison précédente, aussi étaient-elles 
très irrégulières et difficiles à travailler. 11 a fallu beaucoup de temps au printemps 
pour débarrasser ces champs de leurs pierres et de leurs racines, aussi les semailles ont 
été légèrement retardées. 

16-66 1232.5 



$140 40 
18 60 

532 00 
143 00 
213 50 
183 00 
172 00 
35 00 

350 00 

184 	 LES FERMES ESPERIMENTALES 

5 GEORGE V, A. 1913 

FOIN. 

Dix acres de terre endiguée étaient en foin; ils ont produit environ dix-huit 
tonnes de foin de qualité passable. 

Dix acres de maïs ont été plantés; une partie de cette récolte a été semée le 26 
mai sur une terre qui avait reçu 30 tonnes de fumier de ferme à l'acre. Le furnic: 
avait été déposé en tas sur le chemin pendant l'hiver et étalé et enfoui à la charrue du 
13 au 15 mai. Une récolte de sarrasin comme engrais vert avait été cultivée l'été pré-
cédent, immédiatement. avant l'enlèvement des souches. 

Trois variétés de maïs ont été semées en rangs à 3 pieds d'écartement. Les ren-
dements suivants ont été obtenus:— 

Longfellow, 	 11 tonnes 	150 livres à l'acre- 
Compton's Early, 	10 " 	 1,440 	57 

Canada Yellow, 	8 " 	 1,440 	g« 

Deux acres de Longfellow semés le 4 juin, sans fumier de ferme, mais engraissés 
avec quatre cents livres à l'acre d'un engrais complet contenant 4 pour cent d'azote, 
8 pour cent d'acide phosphorique et 10 pour cent de potasse n'ont rapporté que 4 ton-
nes 100 livres à l'acre. 

NAVETS. 

Un acre et trois quarts de rutabagas de la variété Lapland ont été semés le 
19 mai. Le terrain avait été fumé à l'automne de 1912 avec 20 tonnes de fumier de 
ferme à l'acre. Une récolte de sarrasin avait été enfouie à l'automne de 1912. Cette 
terre a été ameublie et engraissée avec 400 livres à raere d'un engrais complet. Les 
navets ont été semés en rangs avec un semoir à cheval. La récolte a été arrachée du 
6 au 8 novembre et elle a donné 628 boisseaux à l'acre. 

Deux acres de navets ont été semés sur une terre qui avait été  essouchée l'année 
précédente et qui n'avait pas donné jusque-là de récolte. On ne s'est pas servi de 
fumier de ferme, mais d'un engrais chimique contenant 4 pour cent d'azote, 8 pour cent 
d'acide phosphorique et 10 pour 100 de potasse et qui était appliqué à raison de SOO 
livres à l'acre. Cet engrais a été épandu à la volée, immédiatement avant de tracer 
les rangs pour les semis. La variété employée était la Lapland. 'La production a été 
:7,65 boisseaux à l'acre. 

AVOINE. 

Dix acres d'avoine semés sur terre nouvellement labourée et engraissée avec 200 
livres à l'acre d'un engrais contenant 4 pour cent d'azote, 8 pour cent d'acide phospho-
rique et 10 pour cent de potasse ont donné en moyenne 38.6 boisseaux à l'acre. 

DEFRICIIEMENT. 

Dix-sept acres de terre neuve ont été débarrassés de leurs seruches et labourés pen-
dant la saison. Dix acres de la partie la plus facile à défricher ont coûté ce qui suit:— 

Dynamite, 780 livres ( 78 livres à l'acre).. 
Fusée et capsules.. .. 
Enlèvement des souches.. .. 

Nettoyage des racines, empilage et brûlage.. 
Enlèvement des racines (2ème foie) et brûlage.. .. 
Enlèvement des pierres.. .. 

Coût total pour dix acres.. 	 $2,187 50 
218 75 

RENTVILLE 
Coût à l'acre.. .. 



Kentville, N.-E. Attelage employé pour le labour de caseaee et charrie al broussailles du Manitoba
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• Les autres sept acres, beaucoup plus difficiles, ont coûté $282.40 chacun. 
Sur treize acres les broussailles ont été enlevées, en préparation pour l'essouchage 

en été, à raison de $21.15 à l'acre. 

CLOTURES. 

Onze mille trois cent vingt pieds de clôtures de fil de fer ont été posés sur les limi-
tes est, nord et ouest de la station. Une partie de ces clôtures a été construite à travers 
des bois au prix de grandes difficultés. Il a fallu, dans beaucoup de cas, employer la 
dynamite pour creuser les trous de poteaux, à cause du grand nombre de racines et 
de la présence de pierres et d'ardoise près de la surface. On s'est servi de poteaux de 
cèdre qui ont été posés à intervalles d'une perche. 

DIGUES. 

Les digues sur les superficies en marais étaient en très mauvais état et comme nous 
voulions remettre en culture certaines superficies qui se :trouvaient en dehors des di-
gues, nous avons essayé d'en construire de nouvelles autour du marais entier. Il a fallu, 
pour cela, quatre-vingt-cinq perches de digues de 3 pieds de hauteur et avec une base 
de sept pieds coûtant $2.50 la perche, soixante-huit perches de digues de 4 pieds de , 

hauteur avec une base de huit pieds sont revenues à $3 la perche. Cinq ouvertures 
étaient nécessaires pour donner un bon drainage. Ces ouvertures ont été construites 
de madriers, avec une ouverture de 5 x 7 pouces. Une vanne en métal était posée à 
chacune. Nous nous sommes servis de vannes en cuivre, qui ne se rouillent pas au 
contact de l'eau salée et qui ne peuvent pas être rongées par les rats musqués. 

CHEMIN& 

Nous avons commencé la construction du chemin à travers le ravin. Le chemin 
qui conduit au_ravin à partir de l'extrémité sud a été nivelé et rendu passable. Les 
pentes du ravin sont très abruptes et il y a du grès près de la surface qui nous oblige 
à employer beaucoup de dynamite. Nous nous sommes servis de pierres ordinaires des 
champs comme fondation pour les chemins quand cela était nécessaire.. 

EENTVILLE 



22 
12 
30 
42 
47 
58 
64 
63 
55 
e3 
36 
24 

• 

51 
33 
60 
83 
83 
83 
91 
87 
85 
76 
62 
47 

38.2 
16.9 

1,851 
1,247 
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STATION EXPÉRIMENTALE DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 

RAPPORT DU REGISSEUR, W. W. HUBBARD. 

LA TEVPERATURE, 1913. 

L'hiver de 1913 a été beaucoup plus doux et la chute de neige beauc— oup plus légère 
que d'habitude. Le printemps a été relativement froid et humide. Les gelées ont été 
fréquentes au mois de mai et on a enregistré très tard—le 23 juin—une forte gelés sur 
la partie basse de la station. Nos terrains sont naturellement humides, ce qui retarde 
les semailles, même dans une saison sèche. Les opérations aratoires ont été retardées 
de ce chef ainsi que par la température défavorable de l'année. Ce n'est que le 1er 
juin que nous avons pu labourer le gazon pour y ensemencer du grain. Il a continué 
à pleuvoir jusqu'au 15 juillet après quoi. l'été a été sec et la pluie suffisante pour pro-
voquer une végétation rapide. La première gelée a été enregistrée le 16 septembre; 
une deuxième, plus forte, le 28 septembre, a affecté le maïs et les pommes de terre. En 
octobre il y a eu 5.9 pouces de pluie et cette pluie -est tombée de façon si continue 
qu'elle a fortement gêné la rentrée des récoltes. Le grain et les pommes de terre ont 
été fortement endommagés dans la partie sud de la province. Une nouvelle gelée a 
été enregistrée le 21 octobre et le 31 octobre le thermomètre marquait 4 degrés de gelée. 
Nous n'avons eu que trois jours de soleil au cours de ce mois. Le 1er et 2 novembre 
il y a eu 10 et 17 degrés de gelée respectivement, cependant le reste du mois a été doux 
et clair. La hauteur de pluie n'a été que de 1.2 ponces. 

QUELQUES OBSERVATIONS météorologiques à la station expérimentale de Fredericton, 
1913. 

TEMPÉ RATU RE F. 
Mois. Précipita- 

tion 
totale. 

Total 
d'heures de 

soleil. 
Moyenne. Maximum. Minimum. 

Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	 
Août. 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

- 11 	4.1 	81 
-20 	2.9 	123 - 
-9 	6- 	 121 
15 	2-2 	16344 
27 	4- 	15 22 
34 	 1 •9 	10 9 
47 	5-1 
36. 	2.4 	271 
29 	1 •3 	23 
26 	5 •9 

4 	 1 •2 	107 
- 13 	 1-2 	112 

Pouces. 

Total pour l'année 	  
Total pour les six mois de végétation d'avril à septembre 	  
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REG°OLTE DE GRANDE OULTURE.

La superficie affectée aux récoltes de printemps a été limitée car nous n'avons pu
faire que peu de préparatifs à l'automne. Treize acres en gazon ont été labourés pour
le maïs et 11/7 acre, pour les pommes de terre. Un acre et un sixième de chaume de
sarrasin ont été cultivés pour les légumes potagers.

AVOINH.

La saison étant humide, toutp l'avoine était en retard. Les premières semailles
ont été faites le 1er juin. Un acre et quart d'avoine cultivés sur terre drainée ont
produit 48; boisseaux de grain à l'acre. Sept acres d'avoine sur terre plutôt humide
ont produit moins de 22 boisseaux à l'acre. L'aùgmentation de rendement et la qualité
supérieure de l'avoine cultivée sur terre drainée montrent clairement les avantages
du drainage.

MAÏS D'ENSILAQE.

Douze acres et demi de gazon de chiendent ont été labourés à l'automne et ameu-
blis au printemps, à la herse à disques. - Dix-huit charges contenant chacune 35 bois-
seaux de fumier de cheval ont été.appliquées à l'acre et enfouies à la herse. -Les 5 et
6 juin quatre variétés de maïs-Longfellow, Comptons Early, Leaming, White Cap
YeIlow Dent-ont été plantées avec - un plantoir à deux rangs, muni d'une épandeuse à
engrais qui a épandu 468 livres d'engrais mélangé à l'acre. Cet engrais avait la compo-
sition suivante: 7S livres de nitratè de soude, 26 livres de sulfate d'ammoniaque, 312
livres de superphosphaté, 52 livres- de muriate de potasse qui renfermaient 3.6 pour
cent d'azote,•10 pour cent d'acide phosphorique et 5.5 pour cent de potasse.

Le maïs a fait son apparition au-dessus du sol le 21 juin. Il a été parfaitement
biné pendant toute la saison de végétation. La récolte a été rentrée le 25 septembre
les 12J acres ont donné 115 tonnes. L'ensilage était d'excellente qualité.

NAVETS.

binq acres qui avaient produit une récolte d'avoine, l'année précédente, ont été
préparés pour les navets. La terre était sablo-argileuse avec un sous-sol d'argile. Il y
avait beaucoup de souches, de grosses roches et des pierres; nous avons enlevé en
tout 500 charges de pierres. Les souches et les grosses roches ont été enlevées à la dy-
namite. Vingt charges de fumier de cheval par acre ont été appliquées et incorporées
au disque ainsi qué 400 livres de scories basiques etun engrais mélangé, de la compo-
sition suivante: 70 livres de nitrate de soude, 70 livres de sulfate d'ammoniaque, 100
livres de superphosphate, 100 livres de poudre d'os, 120 livres de muriate de potasse.

Le temps nécessaire pour nettoyer et préparer le terrain nous a obligés à remettre
les semailles jusqu'au 4 et 5 juillet. La graine a été semée à raison de deux livres à
l'acre avec un semoir à main. La récolte était assez peu fournie et elle a poussé lente-
ment à cause de la sécheresse. Elle a été rentrée les 3, 4 et 5 novembre.



Varité. Rendement à l'acre. Description. 

Tonnes. I Liv. 

Inv  jeta 	  

tiocal Luck 	  
Halewoods Bronze top 	 

Wc.:4bury 	  

Hartley's Bronze top 	 
Juin bo 	  
Perfection 	  
Bangholm 	  
Ilazards Improved 	  
New Century 	  

Rutabaga pourpre, lisse et égal. 	  
vert, fourchu et inégal 	  
pourpre, lisse, assez égal... 

di 	bronze, lisse et égal ..... 
pourpre, petit, lisse, égal 

formé 	  
• bronze, assez lisse et égal 	 
▪ pourpre assez rude 	 

té 	gros, égal, assez lisse.. 
41 	 di 	assez lisse et égal 	 
di 	

" 	 lisse et égal 	 
id 	 d• 	 gros, assez lisse, inégal 

15 	1,500 
14 	35 
19 	400 
16 	175 

14 	- 800 
18 	1,350 
17 	80 
26 	800 
21 
20 	800 
27 	360 

et très bien 

Rendement moyen à l'acre: 670 boisseaux, ou 20 tonnes 200 boisseaux. 
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Les variétés cultivées, leurs caractéristiques et leurs rendements sont consignés au 
tableau suivant : 

RENDEMENTS DES NAVETS, FREDERICTON, 1 913. 

CLOTURE. 

En fait de clôture, nous employons du fil de fer galvanisé n°. 9, de 4S pouces de 
hauteur à 9 mailles, avec barre droite à tous les 1t4 pouces. Le fil de fer est cloué à 
des poteaux de cèdre espacés d'une perche et enfoncés de 3 à 4 pieds dans la terre. Les 
clôtures ont été posées sur les deux lignes de côté et sur une partie des chemins et des 
poteaux ont été placés le long de quelques-uns des champs, prêts à recevoir le fil de fer. 

NETTOIEMENT DU SOL. 

La première opération de nettoiement a consisté à brûler les broussailles et les ar-
bustes qui restaient après l'enlèvement des arbres. Nous avons brûlé et nettoyé en tout 
150 acres. Nous nous sommes servis des plus grosses pierres pour construire un pont 
sur un ravin qui traverse la terre que nous nettoyons. Nous avons employé de la dyna-
mite pour casser les roches en morceaux afin de pouvoir les transporter au moyen d'un 
attelage de deux chevaux. 

Nous avons employé une puissante essoucheuse sur les souches vertes, mais nous 
avons trouvé que ce procédé était plus coûteux que l'emploi de poudre et l'enlèvement 
des débris des souches à la chaîne. Les souches des arbres tendres ont été facilement 
enlevées au moyen de la chaîne. Environ 50 acres ont été nettoyés de cette façon. Ils 
seront prêts à être mis en culture en 1914. 

FREDERICTON 



TEMPÉRATURE F. PRÉOPITA TI ON. 

Mois. 
Heures 

de - 
soleil. 

Totale. Maximum Minimum 
Hauteur 

de 
pluie. 

Moyenne. 

Pouces. 

15 • 65 	35 	-25 	2. 05 
12 

23.33 	61 	-4 	1.47 
39-4 	82-2 	8 • 6 	-12 
49.2 	87.8 	22 • 	2.69 
57.9 	82.2 	33.8 	1-53 
63 • 4 	83 • 2 	44- 	3 - 64 
62.4 	81 • 2 	39.2 	1-34 
54.3 	81.8 	33 • 2 	2-81 
47-5 	75.4 	24.2 	3.42 
36-5 	63• 2 	3.8 	-77 
17-2 	32-2 	-20. 	• 13 

Janvier 	  
Février 	  
Mars 	 
Avril 	  
Mai 	 
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre  • 

Total pour l'année 	  
Total pour six mois de végétation, avril à septembre 

Hauteur 
de 

neige. 

Pouces. 

20- 
.24• 

 30. 
6 

10 

Pouces. 	Total. 

	

4-05 	73-3 

	

2 • 4 	95.4  

	

4-47 	107.5 

	

-72 	200-6  

	

2.69 	187-7 

	

1-53 	241-5 

	

3-64 	226.8 

	

1.34 	246.8 

	

2-81 	199.8 

	

3-42 	80.2 

	

.77 	89-9_ 

	

1 • 13 	66-8 

28.97 
12.73 

1,816-3 
1,303.2 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE QUÉBEC-EST, STE-ANNE 
DE LA POCATIERE, QUEBEC. 

RAPPORT DU REGISSEITR, JOSEPH BEGIN. 

LA TEMPERATURE EN 1913. 

Le printemps de 1913 s'est ouvert sous d'heureux auspices. Les semailles ont com-
mencé au bon moment, mais la température est redevenue froide en mai et en juin et 
toutes les plantes ont poussé lentement. Plus que tout autre le maïs a souffert de la 
température variable. Juillet a été frais et venteux et la pluie plus abondante qu'en 
juin. Les trèfles ont beaucoup souffert de l'hiver à- cause de la glace qui recouvrait un 
bon nombre de champs et la récolte de foin a été mauvaise. Les grains semés de 
bonne heure ont été rentrés en bon état en septembre, mais les derniers semés n'ont 
pas été mûrs avant octobre, et ont dû être rentrés dans des conditions désavantageuses. 

QUELQUES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES à la station expérimentale de Ste-Anne de 
la Pocatière, 1913. 

PRODUCTION DES RECOLTES. 

Nous n'avions pas ce qu'il nous fallait cette année pour peser les récoltes comme 
elles nous venaient des champs, mais nous avons fait, dans chaque cas, des évaluations 
soigneuses que nous publions afin de faire connaître à nos lecteurs dans quelle mesure 
le succès couronne les efforts que nous nous imposons pour augmenter la production 
des récoltes au moyen de meilleurs assolements et de meilleures méthodes de culture. 
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PRODUCTION DES RÉCOLTES (approximative), Ste-Anne de la Pocatière, 1913. -

Récolte.

N avets, variété Magum Bonum ............................
blaïs, variété Longfellow ...................................

Avoine et pois, coupés pour foin .............................

Avoine, pour grain .........................................

Superficie.

Acres.

1-33
8-00
1•33
20•3

Rendement à l'acre.

Tonnes. ' Liv.

23 1175
4
2 1000

I ..............

ASSOLEMENTS.

Croyant que nos cultivateurs auraient avantage à adopter des assolements systé-

matiques au lieu de cultiver pendant des années de suite, la même plânte sur le même
terrain, nous avons décidé d'inaugurer une série d'assolements afin d'indiquer, par
comparaison, les avantages d'une suite de récoltes bien organisée. Nous n'avons encore

entrepris que trois rotations, mais d'autres seront ajoutées à la liste dès que nous aurons
plus de terrain à notre disposition pour cette expérience. Les trois déjà commencées

sont les suivantes :-

ASSOLEMENT "AN (CINQ ANS).

lère année.-Récolte sapclée, maïs ou racines. Pour le maïs on applique le fumier
à raison de vingt-cinq tonnes à l'acre au printemps, et on l'enfouit à la charrue. Après

la moisson, la terre est labourée peu profondément ou fouillée.

2e année.-Grain et 10 livrm de graine de trèfle rouge, 2 livres d'alsike et 12 livres
de mil à l'acre.

Se année.-Foin de trèfle. Deux coupes, si possible.

4e année.-Foin de mil ou pâturage. Gazon labouré peu profondément en août,
ameubli à la surface et labouré de nouveau ou billonné tard en automne.

5e année.-Grain et 10 livres de graine de trèfle rouge qu'on laisse pousser afin de
l'incorporer au sol le printemps suivant, quand la récolte sarclée est le maïs.

ASSOLE"-%IENT °« C " (QUATRE ANS).

lère année.-Récolte sarclée, maïs ou racines.

sème année.-Grain et 10 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres d'alsike et 12
livres de mil à l'acre.

Sème année.-Foin de trèfle. Deux coupes si possible.

4ème année.-Foin de mil. Champ labouré peu profondément en août, ameubli à

r

.

la surface et labouré de nouveau ou blllonne tard en automne.
SAINTE-ANNY
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ASSOLEMENT " D " (TROIS ANS). 

lère année.—Récolte sarclée, maïs ou racines. Pour le maïs on fume le champ à 
raison de 15 tonnes à l'acre et on laboure au printemps; pour les racines le champ est 
fumé et labouré à l'automne. 

2ème année.— Grain et 10 livres de graine de trèfle ronge, 2 livres d'alsike, 6 livres 
de luzerne et 6 livres de mil à l'acre. 

Sème année.—Foin de trèfle. Deux coupes si possible. 

DRAINAGE. 

Après l'enlèvement des vieilles clôtures et le labour du vieux gazon improductif, 
nous nous sommes mis à drainer la terre car c'était la première amélioration qui exi-
geait notre attention; 9,410 pieds de tuyaux ont été posés pendant la saison sur le ter-
rain qui devait être planté en verger et nous avons commencé à drainer le terrain qui 
doit être consacré à la production générale des récoltes. 

Voulant démontrer jusqu'à quel point le drainage est avantageux, nous avons 
établi deux assolements de quatre ans dont l'un sera parfaitement drainé tandis que 
l'autre sera laissé non drainé. Nous tiendrons compte du prix de revient des opéra-
tions à l'acre et de la valeur des produits de chaque assolement de sorte que nous pour-
rons un jour publier des données sur le temps qu'il a fallu pour que le prix de la uogP 
des drains soit remboursé. 

SAINTE-ANNE 



192 	 LES FERMES ElPER1ME. TALES 

5 GEORGE V, A. 1915 

STATION EXPÉRIMENTALE DE QUÉBEC-CENTRE, CAP- 
ROUGE, QUÉBEC. 

RAPPORT DU REGISSEUR, GUS. A. LANGELIER. 

LA SAISON ET LA RECOLTE EN 1913. 

L'année 1913 a été très bonne pour les cultivateurs du district autour de Québec. 
Le printemps a fait son apparition de bonne heure et nous avons commencé à semer le 
grain le 29 avril sur cette station. La fenaison a commencé le 9 juillet mais ce n'est 
(lue deux semaines plus tard que la plus grande partie du trèfle et du mil était coupée. 
L'orge Manchurian est le premier grain qui ait été récolté. Elle a été coupée le 6 août 
et vers le 30 du même mois presque tout le grain était en quintaux. La première neige 
est tombée le 26 novembre, il y en avait à peu près deux pouces d'épaisseur. La terre 
a gelé le jour suivant. • 

La récoNe de foin.—L'hiver peu rigoureux de 1912-13 a laissé à découvert bien des 
prairies et des pâturages qui ont été endommagés par la gelée. Presque tout le trèfle 
a été détruit sur les parties basses non drainées et quelques graminées fourragères en 
ont souffert. Cependant, grâce à la superbe température de juin et du commencement 
de juillet, la récolte de foin a été passable dans le district; elle a donné plus de deux 
tonnes à l'acre sur la station. 

Récolte de grain.—Le printemps de 1913 a été l'un des plus hâtifs que nous ayons 
eus depuis bien des années; il s'est semé du grain vers la fin d'avril. Le thermomètre 
est descendu à 25.2° F. le 15 mai et à 27.2° F. le 17 mai, et naturellement ce grain semé 
de bonne heure qui n'avait encore que quelques pouces de hauteur à ce moment a été 
endommagé par ces gelées. Tout le grain semé du 7 au 15 mai avait une pousse su-
perbe. Il y a eu tout juste assez de pluie et de chaleur pour produire une récolte qui 
a presque constitué un record dans ce district. Les cultivateurs qui avaient retardé 
leurs semailles jusque vers la fin de mai ont vu leur grain rester presque stationnaire 
pendant la sécheresse qui a duré tout le mois d'août et leurs récoltes ont été bien infé-
rieures à ce qu'elles auraient pu être s'ils avaient été plus diligents. La récolte d'avoine 
a été très forte à cette station; elle a donné en moyenne plus de 78 boisseaux à l'acre. 

Maïs.—Si les céréales semées de bonne heure n'ont pas été grandement affectées par 
la séchertsse le maïs, lui, a beaucoup souffert. C'est une plante qui aime la chaleur 
et qui exige également beaucoun d'humidité, et beaucoup de cultivateurs qui n'avaient 
pas conservé l'humidité par des binages ont eu une mauvaise récolte. Pendant la 
nuit du 14 septembre la gelée a touché le blé d'Inde et en a arrêt -é le développement. 
Notre récolte ici était d'environ vingt-cinq pour cent inférieure à la moyenne. 

Racines.—La croissance des racines a été, bien entendu. retardée par la sécheresse 
de la dernière partie de l'été mais les nuits fraîches de septembre et d'octobre, les pluies 
assez abondantes, leur ont donné un renouveau de vie, si bien que l'on a obtenu, sur 
cette station et dans le district, une récolte moyenne. 

1 

.7Y 



PLANCHE VI. 

Machine à creuser les fossés, Cap-Rouge, Qué. 

Machine à creu‘er les fossé, Cap-Rouge, Qué. 

16-19 '5— p. 192. 



pouces. 

0-83 
0.90 
0.71 
0.83 
1-05 
0-68 
1-22 
0.58 
1.95 
0-81 
0.88 
0.80 

28.75 
35.47 

1670.6 
1603.0 
1172-8 

1059-8 

Récolte. Variété. Superficie Rendement 
total. 

Rendement 
à l'acre. 

Mais 	  
Rutabagas 	 
Carottes 	  
.A voine 	  
Foin 	  

Longfellow 	  
Gooçl Luc k 	  
White Belgian 	  
Banner 	  
Timothy and Clover 	 

144,082 liv. 
301,3,54 liv. 
40,583 liv. 
28,955 liv. 

153,904 liv. 

7 ton. 524 liv 
654 bois. .50 liv 
444 bois. 59 liv 
78 bois. 7 liv 
2 ton. 145 liv 

acres. 
9-92 
7-67 
1.52 

10-89 
37-13 
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QUELQUES RELEVÉS merÉolionoGiquEs à la station expérimentale de Cap-Rouge, 1913. 

PRÉCIPITATION. TEMPÉRATURE F. 

Mois. 
Heures 

de 
soleil. 

Neige. Totale. 
La plus 

forte en 24 
heures. 

Moyenne. Maximum Minimum Pluie. 

Janvier 	 
Février 	 
Mars 	 
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre 
Décembre 	 

• pouces. 

	

31-32 	43-0 	-22-2 	0-24 

	

4-80 	41-0 	-19-9 	0•17 

	

21-91 	52 •0 	-14.9 	2.80 

	

39-35 	83-0 	15 •2 	2-14 

	

48.95 	85-0 	25-2 	3-27 

	

57.30 	84.0 	36-2 	2-53 

	

65.19 	88.0 	45.2 	5-36 

	

61-58 	83-0 	40-2 	1-97 

	

56.60 	82-0 	28.2 	4.01 

	

48.96 	73-0 	24-2 	4.11 

	

33.42 	61.0 	13 •2 	' 1.75 

	

21-23 	37-0 	-1-1 	0-40 

pouces. 

4-5 
25-3 
23-0 

1-2 

2-6 
29.5 

pouces. 

6-96 
2-70 
5-10, 
2.26 
3.27 
2-53 
5-36 
1.97 1  
4.01 
4-11 
2-01 
3.35 

47.8 
78-2 
67-5 

199-8 
207.4 
233-7 
215-4 
230-7 
2093. 

76-3 
61.1 
43-4 

Total pour l'année 	  
Moyenne de deux ans, 1912-13 	  
Total pour six mois de végétation, mai à octobre.. 
Moyenne de deux ans pour six mois de végétation, 

niai à octobre 	  	I 

	

86-1 	40-28 

	

132-7 	45-67 
21.25 

24-77 24-77 

IiiNDEMENTS DES RECOLTES DE GRANDE CULTURE. 

L'état suivant des superficies et des récoltes de grande culture soutient très avan-
tageusement la comparaison avec celui de 1912. Ifl  se distingue tout particulièrement 
par la forte récolte d'avoine; nous avions 10.89 acres qui ont produit en moyenne plus 
de 78 boisseaux à l'acre. 

RÉCOLTES DE GRADE CULTURE, superficies et rendements, Cap-Rouge, 1913. 

CAP-ROUGE 
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PRIX DE REVIENT DES RECOLTES DE GRANDE CULTURE. 

Nous avons tenu compte du prix de revient exact pour les rutabagas, l'avoine et 
le foin. Nous donnons ici les divers relevés. 

PRIX DE REVIENT DES RUTABAGAS. 

Les chiffres donnés ici sont pour un acre de navets, cultivé dans un assolement de 
trois ans, comprenant des navets, du grain et du foin de trèfle. La terre était sablo-
argileuse, sèche, assez semblable à la terre d'un bon nombre de fermes du district. Le 
sous-sol était du tuf. 

Loyer de la terre, $3 l'acre.. .. 	 $ 3 00 
Part de la fumure, 12 tonnes à l'acre, $1 la tonne.. .. 	 4 00 
Emploi des machines, 60 centins l'acre.. .. 	 0 60 
Graine, 5 livres à 23 centins la livre.. .. 	 1 15 
Labour d'automne, 9 heures, 2 chevaux it 34 centins.. 	 3 06 
Disquage au printemps, 6 heures, 3 chevaux à, 41 centins.. 	 2 46 
Hersage, 1 heure, 2 chevaux à. 34 centins.. 	 0 34 
Deux roulages, là heure, 1 cheval à. 27 centins.. 	 0 41 
Billonnage, 5 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 	 1 70 
Semis, 2 heures, 1 cheval à 27 centins.. 	 0 54 , 
Eclaircissage et sarclage, 37 heures main-d'oeuvre à 17 centins.. 	 6 29 
Binage, 5 heures, 1 cheval à. 27 centins.. 	 1 35 
Binage, 5 heures, 2 chevaux à. 34 centins.. 	 1 70 
Arrachage, enlèvement des tiges, 30 heures main-d'oeuvre à. 17 centins.. 	5 10 
Charroyage, 15 heures, 1 cheval à. 27 centins.. 	 4 05 
Emmagasinage, 15 heures main-d'oeuvre à 17 centins.. 	 2 55 

Coût à 	 $38 30 

Rendement de racines à l'acre, 19 tonnes, 1,454 livres ou 657 boisseaux 34 livres. 
Prix de revient d'une tonne, $1.94. 
Prix de revient d'un boisseau, 5.82 centins. 

PRIX DE REVIENT DE L'AVOINE. 

Un acre d'avoine Banner a été cultivé sur terre légère, sablonneuse, à sous-sol de 
tuf. La terre est restée en pâturage de 1902 à 1907, en avoine en 1908, en foin en 
1909, en pâturage en 1910, en maïs en 1911 et en rutabagas en 1912. 

Loyer de la terre, $3 l'acre.. .. 
Part de la fumure, 20 tonnes à l'acre, $1 la tonne.. 
Emploi des machines, 60 centins l'acre.. .. 
Graine, 2à boisseaux.. .. 
Ficelle, 2i livres à 8.3 centins la livre.. .. 
Labour d'automne, 9 heures, 2 chevaux à. 34 centins.. 
Disquage au printemps, 6 heures, 3 chevaux à. 41 centins.. 
Hersage, 1 heure, 2 chevaux à 34 centins.. 
Roulage, 1 heure, 1 cheval à 27 centins.. 
Semis, 1 heure, 2 chevaux à 34 centins.. 
Coupé au moyen de la moissonneuse-lieuse, 1 heure, 2 chevaux à 34c.. 
Mise en moyettes, 6 heures main -d'œuvre à 17 centins.. 
Chargement et déchargement, 11 heures main-d'oeuvre à. 17 centins.. 
Charroyage, 2 heures, 2 chevaux à 34 centins.. 
Emmagasinage, 2 heures main-d'oeuvre à 17 c,entins.. 
Battage, 6.3 heures par boisseau de 34 livres.. 

$23 35 
Rendement de grain à l'acre, 2,060 livres ou 60 boisseaux 20 livres. 
Rendement de paille à l'acre, 2,360 livres ou 1 tonne 360 livres. 
Si l'on évalue le grain à 1 centin la livre, te prix de revient d'une tonne de paille est 

de $3.68. 
SI l'on évalue la paille à $4 la tonne, le prix de revient d'un boisseau de grain est de 

31.4 centins. 
CAP-ROUGE 

$ 3 00 
4 00 
O 60 
1 00 
O 21 
3 06 
2 46 
O 34 
O 27 
O 34 
O 34 
1 02 
1 87 
O 68 
0 34 
3 82 
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PRIX DE REVIENT DU FOIN.

Les chiffres suivants sont pour un acre de foin de trèfle cultivé dans un assole-
ment de quatre ans, composé de racines, grain, foin de trèfle et foin de mil. La terre
était sablo-argileuse, assez légère, à sous-sol de tuf à des profondeurs variant de douze
à dix-huit pouces.

Loyer de la terre, $3 l'acre.. . . . . .. . . .. .. .. .. .. .. $ 3 00
Part de la fumure, 16 tonnes à l'acre, $1 la tonne .. .. .. .. .. .. . . 4 00
Emploi des machines, 60 centins l'acre.. .. .. 0 60
Moitié du coût de 12 livres de mil à. 8} centins, 8 livres de trèfle rouge

à 27 centins et 2 livres d'alsike à 31 centins.. .. .. .. .. .. . 1 90

Coupe, j heure, 2 chevaux à 34 centins.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 0 17
Fanage, 1 heure, 2 chevaux â 34 centins.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 0 34

Râtelage, J heure, 2 chevaux 0. 34 centins.. . .. ... 0 17
Chargement, 1à heure, `E chevaux à 34 centins et 3 heures main-d'œu-

vre à 17 centins.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 02
Déchargement, là heure, 2 chevaux à 34 centins et 3 heures main-d'æu-

> 1 02

Coût à l'acre. . .. . .. .. $12 36

Rendement de foin à l'acre, 3 tonnes 410 livres.
Prix de revient d'une tonne, $3.86.

Comme le prix de revient par unité dépend beaucoup du rendement, il est à noter
que dans ce cas la récolte de trèfle a été exceptionnellement forte, la récolte d'avoine
supérieure à la moyenne et la récolte de rutabagas assez faible. Sans doute les binages
donnés à une récolte de racines ont des effets durables et une partie de la main-d'oeuvre
et du travail des chevaux qui_ sont inscrits au compte de la récolte de racines devrait
peut-+être être débitée au grain et au foin qui suivent. Un autre détail qui mérite
$'être pris en considération est l'effet favorable des fourrages succulents tels que les
rutabagas sur l'appareil digestif dies animaux de la ferme, ce qui leur permet de faire
-un meilleur emploi des fourrages secs, comme le foin. Le cultivateur sage qui pense
à toutes ces choses ferait bien de continuer à cultiver des racines ou d'autres aliments
succulents, même si le prix de revient est élevé comparé au foin. En fait, il est cer-
tain que ce dernier ne pourrait être produit à aussi bon marché, n'était l'effet bienfai-
$ant exercé par la culture sarclee qui le précède.

ASSOLEMENTS.

Un àssolement pour ce district devrait, en règle générale, comprendre une plante
sarclée, une ou deux céréales (non cultivées en succession) et de une à quatre récoltes
de foin ou pâturage. Les quatre assolements suivants sont à l'essai à cette station.

ASSOLEMENT "D" (3 ANS).

Ière année.-Maïs ou racines.
2e année.-Grain et 8 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres de trèfle d'alsike et 8

livres de mil à l'acre.
Sème année.-Foin de trèfle. Deux récoltes lorsque la température le permet.
Cette rotation convient pour les terrains chers, faciles à ameublir, où il importe

d'obtenir de fortes récoltes pour payer un loyer élevé et les frais d'exploitation. Elle
suppose, soit une superficie suffisante de terrain accidenté employée en pâturage, soit

la stabulation.
Peu après que la deuxième récolte de foin est rentrée, on fait un labour de quatre

pouces de profondeur et aussi plat que possible, afin de faire promptement pourrir le

gazon. On roule ensuite et l'on bine souvent pendant l'automne, afin de détruire les
mauvaises herbes et conserver l'humidité. Vers la fin de l'été, on laboure de nouveau

CAP-ELOUGE
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là cinq ou six pouces de profondeur cette fois, mais en laissant le guéret plus droit, afin 
d'exposer une plus grande surface sur laquelle les gelées puissent exercer leur effet pen-
dant l'hiver. On applique le fumier le printemps suivant et l'on sème les navets en 
rangs, à 30 pouces d'écartement, et le maïs en rangs, à 42 pouces d'écartement. Après 
que les navets ou le maïs sont rentrés, on laboure en laissant le terrain aussi inégal 
que possible, car on a trouvé que si on le disquait seulement après l'avoir labouré, ce 
terrain se tasserait tellement sous le poids de la neige qu'il pourrait étre nécessaire de 
le labourer de nouveau au printemps. On sème le grain aussitôt que possible après que 
le terrain est ameubli. 

ASSOLEMENT "C"(4 ANS). 

lère  année.—Racines  ou mais. 

2i me année.—Grain et 8 livres de graine de trèfle rouge, 2' livres de trèfle d'alsike 
et 12 livres de mil à l'acre. 

3ime année.—Foin de trèfle. Deux récoltes lorsque la température le permet. 

4ème année.—Foin de mil ou pâturage. 

Assolement très intensif, particulièrement lorsque les bestiaux doivent être pâturés 
sur la superficie en culture. C'est un très bon assolement pour le cultivateur ordinaire, 
car une partie de la récolte de la quatrième année peut être laissée pour la production 
de mil pour les chevaux et le reste peut être pâturé. On peut pâturer le regain de la 
récolte de la troisième année ou le couper pour le nourrir en vert si l'on désire augmen-
ter le nombre de bestiaux sur la ferme. Dans chaque cas, il est bon de laisser l'herbe 
se développer assez bien avant que les froids ne prennent, car la protection qu'elle 
donne à la terre peut avoir un bon effet sur la prairie ou le pâturage l'année suivante. 

Le traitement préparatoire pour le maïs ou les racines est semblable à celui qui est 
donné dans l'assolement -D". Si l'on juge à propos de laisser les animaux sur la terre 
assez tard, on fait, à l'automne, un seul labour avec un guéret assez droit et on roule le 
terrain aussitôt que possible au printemps, puis on laboure en travers, en Préparation 
pour les rutabagas ou le maïs. 

ASSOLEMENT a  B " (CINQ ANS). 

Cet assolement n'a encore qu'une année d'essai. Les - récoltes se succèdent dans 
l'ord re suivant: 

lère année.—Maïs ou racines. 

2ème année.—Grain et 8 livres de graine de trèfle rouge, 2 livres de trèfle d'alsike 
et F livres de mil à l'aere. 

Si me  année.—Foin de trèfle. Deux récoltes lorsque la température le permet. 

4ème année.—Grain et 8 -livres de graine de trèfle rouge, 2 livres de trèfle d'alsike 
et 8 livres de mil à l'acre. 	 • 

• 
5ème année.—Foin de trèfle. Deux récoltes lorsque la température le permet. 
Cet assolement est très bon pour le cultivateur laitier qui est obligé de payer des 

prix élevés pour ses grains et sa litière car il donne une forte proportion de grain et de 
paille. Il permet de nourrir un grand nombre de bestiaux lorsque l'on se sert de tout 
un champ de trèfle et du regain de l'autre champ comme fourrage vert. 

Le gazon du trèfle est traité comme dans l'assolement " D" en préparation pour 
une récolte sarclée. 

CAP-ROUGE 
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ASSOLEMENT " 	 (SIX ANS). 

lère année.—Maïs ou racines. 

eme  année.—Grain. Semis de S livres de trèfle rouge, 2 livres de trèfle d'alsike 
tt 12 livres de mil à l'acre. 

Sème année.—Foin de trèfle. 

.4ème année.—Foin de mil. 

5ème an.née.—Pâturage. 

6ème année.—Pâturage. 

Cet assolement rendrait des services dans les endroits où la main-d'oeuvre et si 
rare qu'il serait impossible d'adopter un assolement plus court et plus propre à produire 
des récoltes maxima, à maîtriser les mauvaises herbes et à maintenir la fertilité du sol, 
et il peut être recommandé aux cultivateurs qui ne suivent pas d'assolement particu-
lier et qui désirent changer graduellement pour adopter un système de culture plus 
productif. 

La terre pour les plantes sarclées sera préparée comme dans l'assolement " D ". 
Les tableaux suivants contiennent des détails sur les quatre assolements qui pré-

cèdent. 

Cep-Rouaz 



North Gaudreau 1 Pom.d.terrelAvoine 	 
2 Avoine 	 Foin 	 
3 Foin 	 Rutabagas.  

Total 

Moyenne par acre 

1912. I 	1913. 

17 85 

5 95 

c. 

3 40 
51 

13 94 

c. 
7 00 
7 00 
700  

Avoine 	 
Foin 	 

	

Rutabagas 	 
Avoine 	 
Foin... 

Moyenne Par acre 	  

South Gaudreau 11Avoine..... 
66 	2,Avoine 	 

3Avoine 	 

	

4Rutabagas 	 
5kvoine 	 

Total 

1 

4 	 

6 

5 
6 

Total   	

Moyenne par acre 
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ASSOLEMENT "D" (3 ans) 

DÉBOURSES POUR LA 

1 	 

A
nn

ée
  d

e  
la

  r
ot

at
io

n.
  

Lot. Récolte. 

Acres. 

1 
1 
1 

o 

Main- 	Travail des chevaux 
d'ceuvre. (conducteur inclus). 

o 
c.) 

$ c. no. 

185 	20 
474 	3 
175 	82 

S34  105 

278 	35 

111 
">." ` ; 
"t-f, 

8 . 

o 

e 

'y a 
§ ra  

> 

o 
o 

no. 	DO. 

2 	14 
.5 	4 

23 • 5 	20 

26 	38 

8-66 12.66 

-
 —

 

' 3
 c

he
va

ux
.  

DO. 

6 

12 

4 3; 7 00 

21 00 

Heures. 

o 

.e 
C.> 

ei 

ASSOLEMENT "C" (4 ans) 

1 
1...... North Gaudreau 1 Foin 	 Rutabagas.. 	1! 	7 00 	1 75 	78 13 26 20.5 	32 	5 
2 	64 	2 Rutabagas.. Avoine 	1 	7 00 	1 85 	18 	3 06 	1 	14 	6 1 If 	3 Avoine ..... Foin 	1, 	7 00 	2 50 	8 	1 02 	-5 	5 

41 	4 , Foin 	 Foin 	1 1 	7 00 	2 50 	2 	34 	-5 	2 

4' 28 00 	8 6 	104 	17 68 22-5 	53 	11 Total  
	, 	 
	1 	 

Moyenne Par acre 	 ) 	7 00 	2 15 	26 	4 42 	5-62 	13-25 	2.75 

ASSOLEMENT "B" (5 ans) 

IO2• 5 

20-5 

14.5 
2 

65 
19 
2 

I! 7 001  1 77 
 L  700 474  

1 ; 700: 175 
 L 700 181 

 L 700, 474  

5 35 001 14 81 

.1  700  2 96 
1  

247  1 

	

34 	-5 
11 05 18.5 

	

323f 	1 

	

34
1
. 	-5 

17 431 21 • 5 

349 	4.3 

14 
2 

32 
14 
2 

64 17 

12 • 8 3-4 

ASSOLEMENT "K" ans) 

6 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

42 00 

7 00 
7 00 
7 00' 
7 00, 
7 00' 
7001  

700  

• 3 	 
• 4 	 

5 	 
• 6 	 

. 5... .. Big Trudel 1. 
6...... 	" 	2 

3 	 
4 	 

Foin. 	 
Foin.. 	 
Foin 	 

	

Rutabagas 	 
Avoine 	 
Foin 	 

Foin 	 
Foin 	 
Rutabagas.. 
Avoine 	 
Foin. 	 
Foin 	 

l 55  4 	63 	-5 
155  4 	68 	-5 
1 75, 65 	11 05 18 
1 87, 23 	391  2 
15.5  6 	102 	.5 
15.5  4 	68' 	.5 

9 82106 	18 02 22 

I 64, 17 66 3 00  366 
 1 

6.5 	 
6.5 	 

34.5 5 
14 • 5 6 
9.5 	 
6.5 

78 	11 

13 	1 • 83 
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Pdcolte sarclée-Grain-Foin. 

â 	 Poids en livres. 	 ai 
> 	 tl a> 	 0 ..e 
S.) 	 • 

!13 	 . 	 â 	
ai 

ms 	 e 	 0 	câ 
d 	 e8> 	ési 9à 	 0 	a. > 	 o 	 .0 	0 ai  ' 	 io ,-15 	i... 	...., Z.3. 	 Ci 	.... 	 -ts 	t.1 

c 	 7i. 	os 	t., 	 e 	. 
-ci 	e 	•, 

o 	
... 	 .g 	i 	e .3 	g 	 1 . 	 ,, 

'' 	 •es 	 0 	. 	m 	o 
os 	-,› 	a. 

. 	
d 	oi 	 .. 	e. e 	,.. 

..„ 	;:3- 	
.,› 	 e 	c-e, e 	

...., . 	 1 A, 	..., e 	 .e 	-ev e 	a, 	
L) 	

c, 	Ti 	id.' 	à3' 	e 	 2 
Q 	

c, . 	. 	
C..) 	Z.',5 	ai 	4. 	1:4 	› 	› 	P-1 

s 	c. 	$  C. 	$  C. 	$ c. 	cents. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	8 o. 	8 0. 	8 c. 

7 76 	4 73 	24 74 	24 74 	32-90 	2,557 	2,888  	31 35 	31 35 	6 61 
1 50  	13 75 	13 75  	 3,820  	13 37 	13 37 	- 	38 

15 61  	38 30 	38 30 	5-82    	39 4 454 	39 45 	39 45 	1 15 

24 87 	4 73 	62 79 	62 79  	2,557 	2,888 	3,820 	39,454 	84 17 	84 17 	7 38 

8 29 	1 58 	20 93 	20 93  	852 	963 	1,273 	13,1.51 	23 06 	28 06 	246 

Récolte sarclée-Grain-Foin-Foin ou pâturage. 

	

18 47  	40 48 	40 48 	6-29    	38,586 	38 59 	38 59 	-1 89 

	

7 49 	3 59 	22 99 	22 99 	40-40 	1,935 	3,105  	25 56 	25 56 	257 

	

1 84  	12 36 	12 36  	 6,410  	22 44 	22 44 	10 03 

	

78  	10 62 	10 62  	 1,700  	5 95 	5 95 	-4 67 

	

28 58 	3 59 	86 45 	86 45  	.1,935 	3,105 	8,110 	38 586 	92 54 	92 54 	6 09 

	

7 15 	90 	21 61 	21 61  	484 	776 	2,028 	9,617 	23 14 	23 14 	1 52 
, 

Récolte sarclée-Grain-Foin-Grain--Foin. 

	

7 49 	3 07 	21 80 	21  80! 
 
	44-76 	1,656 	1,874  	20 31 	20 31 	--1 94 

	

82  	12 90 	12 90 1 	 2,950  	10 33 	10 33 	-2 57 

	

17 93  	37 73 	37 73 	6.86    	32,997 	33.90 	33 00 	--4 73 

	

7 49 	3 82 	23 35 	23 35 	38-54 	2,060 	2,360  	., 	25 32 	25 32 	1 97 

	

82  	12 90 	12 90  	 3,140  	10 99 	10 99 	-191 

	

34 55 	6 89 	108 68 	108 68  	3,716 	4,234 	6,090 	32,997 	99 95 	99 95 	-8 73 

	

6 91 	1 38 	21 74 	21 74  	743 	847 	1,213 	6,599 	19 99 	19 99 	-1 75 

Récolte sarclée-Grain-Foin-Foin-Foin ou pâiurage -Foin ou pâturage. 

n 

2  35 	 11  58, 	11 58 	, 	 4,195  	14 68 	14 68 	3 10 
2 35  	11 58: 	11 58  	 3,775  	13 21 	13 21 	1 63 
18 64  	38 44 1 	38 44 	6.38    	36,159 	36 16 	36 16 	--2 28 
7 87, 	4 95 	25 60, 	25 60 	32.60 	2,670 	3,400  	33 50 	33 50 	7 90 
3 37  	12 94; 	12 94  	 6,435' 	22 52 	22 52 	9 58 
2 35  	11 58; 	11 &  	 4,275' ........ 	14 96 	14 96 	3 38 
	I 	 

36 93  	111 72; 	111 72  	2,670 	3,400 	18,680 	36,159 	135 03 	'135 03 	23 31 
	1 	 

6 is  	18 62; 	18 62 	 

	

I 	
445 	56' 	3,113 	6,027 	22 51 	22 51 	389  
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Les opérations effectuées jusqu'ici sur ces assolements n'ont pas donné les résultats
que l'on était en droit d'en attendre; c'est l'assolement le plus long qui a donné le plus
de profits. Néanmoins les chiffres sont intéressants. Il faut savoir que pour
les assolements de trois et de quatre ana, la saison de 1911 était de naturè préparatoire
et que l'année 1912 a été l'une des pires pour les opérations de printemps du dernier
quart de siècle. Il fallait donc s'attendre à ce que la rotation de six ans avec ses qua-
tre années de foin prenne le de Ÿus. Disons également que le terrain sur lequel l'as-
solement " K" est placé portait, depuis huit ans, un bon assolement de quatre ans
tandis que la superficie sur laquelle se trouvaient les deux autres était un Vieux pâtu-
rage en assez mauvais état.

ASSOLEMENT " D ", " C" et " K", Coût, rendements et pertes, moyenne de 3 ans.

Assolement.

..D,. (trois ans) ........................................................

-C' (quatre ans) ......................................................

..K „ (six ans) ..........................................................

Coût I Valeur
des opéra-1des rende-

tions mente
à l'acre. à l'acre.

E c.

23 96

20 10

17 88

= c.

18 19

14 60

16 42

Perte
à l'acre.

C. -

5 77

5 50

1 46

Les chiffres ci-dessus, indiquant une perte sur tous les points, ne sont pas très
encourageants au premier abord. Cependant, en examinant le tableau suivant, on
voit que ces assolements s'améliorent rapidement et qu'ils donneront bientôt un beau
profit.

AUGMENTATION DE VALEUR dans les produits des assolements "D", "C" et "K" en trois ans.

Détails.

Valeur des produits à l'acre, 1913 ......................................

., 11 . ,. 1911 ......................................

Augmentation de valeur des produits de 1911 à 1913 .... .... ...... ......

Pourcentage d'augmentation de valeur des produits de 1911 à 1913.......

Assole-
ment.
D.

E c.

28 06

16 80

11 26

0 67

Assole-
ment.
C.

: c.

23 14

12 67

10 47

0 83

Assole-
ment.
K.

= e.

22 51

15 58

6 93

0 44

1

DENSITE DES SEMIS.

Nous avons entrepris des expériences pour savoir quelle est la meilleure quantité
de semence à mettre à l'acre pour le maïs d'ensilage, l'avoine, le mil et le trèfle, et
l'effet de la densité des semis d'avoine sur la production du foin. Les résultats ne so-it

pas encore concluants, car les expériences n'ont pas duré assez longtemps.
CAP-Rovcs



Quantité de semence à l'acre, boisseaux . 

Rendement à l'acre, boisseaux, 	  

2 1 ai 4 3 31 21 li  21 34 11 

58 64-2171•7 67.3 68 8 65.3 56.7 53.8 73 .59-6 63-9 60• 9 
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sEms DE maïs POUR ENSILAGE. 

De même qu'en 1911 et 1912, nous avons cultivé du maïs Longfellow à divers écar-
tements entre les rangs et entre les buttes. Le tableau suivant donne la production en 
1913 et la production moyenne en trois années. 

PLANTATION Du MAÏS EN BUTTES ET EN RANGS. 

Mode de plantation. 
Rendement à l'acre 

1913. 
Rendement à l'acre, 
moyenne de 3 ans. 

L'n rangs, 42 pouces d'écart. plants esp. de 8 pcs. dans le rang 	 
" 	48 	" 	 • n 

En buttes, 36 pouces d'écartement en tous sens 	  
42 	"  

10 tons 122 liv. 
9 " 265 
5 " 167 " 
4 " 574 " 

9 tons 1,094 liv. 
8 " 1,754 " 
5 "  1,398  " 
5 " 1,361 " 

Il semble, d'après les chiffres précédents—qui ne représentent que les résultats de 
trois années de travail—que l'on peut obtenir une récolte plus forte en semant le maïs 
en rangs qu'en le semant en buttes. Lorsque la ;terre est sale, il vaut peut-être mieux 
le semer en buttes car il est plus - facile de le sarcler. 

QUANTITÉ.;  DE SEMENCE D'AVO/NE L'ACRE. 

Pour savoir quelle quantité de semence est la plus avantageuse, nous semons 
l'avoine en treize quantités différentes variant de 1 à 4 boissaaux à l'acre. Cet essai n'a 
encore duré qu'une année et comme les différences de rendements ne sont pas régu-
lières, les résultats n'ont que peu d'utilité. En grande culture, nous mettons deux 
boisseaux et demi à l'acre. Les résultats détaillés de l'expérience effectuée en 1913 
sont consignés au tableau suivant 

QUANTITk DE SEMENÇE D'AVOINE À L'ACRE. 

QUANTITE DE SEMENCE DE TRi:FLE ET DE MIL "A L'ACRE. 

Pour,savoir si l'emploi généreux de semence de trèfle et de mil pourrait avoir' un 
effet sur la production du foin, nous avons ensemencé en avoine, au printemps de 
1912, vingt-deux parcelles; sur onze de ces parcelles, nous avons semé 6 livres de mil, 
4 livres de trèfle ronge et 1 livre d'alsike à l'acre; sur les autres onze, nous avons mis 
le double de cette quantité. Les semis les plus forts ont rendu à raison de 3,447 livres à 
l'acre tandis que les semis plus faibles n'ont donné que 2,989 livres; la différence en 
faveur des semis forts a été de 458 livres à l'acre, soit une augmentation ae 15 pour 
cent. 

EFFET SUR LA PRODUCTION DIT FOIN DE LA QUANTITE DE GRAIN 
SEME COMME PLANTE-ABRI. 

Cette expérience a été faite en double sur des parcelles d'un seizième d'acre; nous 
1011S semé l'avoine comme plante-abri en quantités variant de 1 à 4 boisseaux à 
ere. Nous ne pouvons appuyer des conclusions sur les résultats d'une année, mais 

CAP-ROUGE 



3 2f 2 1 11 

59-6 

2,550 

58 

3,150 

64-2 

3,120 

58 73 

3,900 

60 •9 

2,550 

2f 

65.3 

3,620 3,960 

21 

56-7 

3,720 

li 

 63-9 

3,360 

31 I 3f 

71-7 53 •8 

3,000 2,460 

Quantité de semence d'avoine 
à l'acre, 1912, boisseaux  

Rendement d'avoine à l'acre, 
1912, boisseaux 	 

Rendement de foin à l'acre, 
1913, livres   	

Quantité de semence d'avoine à l'acre, 1912, boisseaux 	  
Rendement moyen d'avoine à l'acre, 1912, boisseaux 	  
Rendement moyen de foin à l'acre, 1913, livres 	  

3 à 31 
63.2 
2,860 

là11 
64-3 
3,090 

2  à21 
59.5 
3,615 

Nombre 
d'essais. 

Rende- 
ment de 

foin à 
l'acre,1913 

Plante-abri. 

Orge 	13 
Blé 	14 
Avoine 	 12 

4,740 liv. 
4,320 " 
3,660 " 
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on peut faire remarquer que le groupe de semis consécutifs qui a donné le plus d'avoi-
ne est celui qui a produit le moins de foin et vice versa. C'est là une question très 
importante dans un district où, après une récolte de grain, la terre reste souvent en 
foin pendant cinq ou six ans pour être ensuite pâturée pendant deux ou trois ans de 
plus. Les détails sont consignés au tableau suivant :— 

EFFET SUR LA PRODUCTION du foin de la quantité de grain semée comme plante-abri. 

En divisant ce qui précède en groupes de semis clairs, moyens et épais, nous obte-
nons la prbduction moyenne suivante:— 

EFFET SUR LA PRODUCTION du foin de la quantité de grain semée comme plante-abri. 

PRODUCTION DU FOIN AVEC DIFFERENTES SORTES DE PLANTES- 
ABRIS. 

En 1912 toutes les parcelles d'essais de céréales ont été ensemencées de graine 
d'herbe, à raison de 12 livres de mil, 8 livres de trèfle rouge et 2 livres d'alsike à 
l'acre. Nous voulions savoir avec quelle sorte de plante-abri nous pourrions faire la 
meilleure récolte de foin. Les détails de cette expérience sont consignés au tableau 
suivant:— 

PRODUCTION DU FOIN avec différentes sortes de plantes-abris. 

On voit que la récolte de foin a été de trente pour cent plus considérable avec 
Forge qu'avec l'avoine et de dix-huit pour cent plus considérable avec le blé qu'avec 
l'avoine. 

.DRAINAGE. 

En 1913 nous avons posé 1,020 tuyaux de six pouces, 1,420 tuyaux de cinq pouces, 
1,610 tuyaux de quatre pouces et 22,654 tuyaux de trois pouces. Nous nous sommes 
servis d'une machine à traction et à gazoline de quinze chevaux-vapeur, pour faire la 

CAP-ROUGE 
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plupart de ces excavations. Quoique la pente dans bien des cas soit très faible et le
terrain inégal la machine à creuser a travaillé de façon très satisfaisante.

Nous avons examiné un certain nombre de tuyaux de deux pouces posés par un
ancien propriétaire et que nous avons trouvés bouchés. En théorie ces tuyaux étaient
assez gros pour transporter toute l'eau, mais il suffisait d'un très faible déplacement
ou d'un grossissement pour les mettre hors d'état de fonctionner. Aujourd'hui nous
n'employons plus et nous ne recommandons plus pour l'usage des cultivateurs que les
tuyaux de trois pouces de diamètre.

DEFRICHMNIENT.

Nous avons défriché et labouré environ vingt acres de terrain pendant la saison
de 1913. Les grandes souches ont été enlevées à la dynamite; pour les petites nous
nous servons d'un palan qui est bien supérieur à la chaîne attachée directement au
palonnier. Le crochet double épargne également beaucoup de temps; avec un bon
cheval on peut arracher par ce moyen beaucoup de racines qu'il serait impossible de
saisir avec la chaîne.
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FERME EXKRIMENTALE DU MANITOBA, BRANDON, 
MAN. 

RAPPORT DU REGISSEUR, W. C. licKIT.T.TGAN, B.S.A. 

LA SAISON ET LA RECOLTE EN 1913. 

La neige a disparu très rapidement au commencement de la saison de 1913. 
L'hiver s'était maintenu jusqu'à la fin de mars, mais une fois que le temps se fut 
adouci, le printemps est venu à grands pas. A la ferme expérimentale, les travaux 
de culture commencèrent le 14 avril et les premières semailles se firent le 16 avril. 
Elles furent effectuées dans d'excellentes conditions sur les parties hautes de la ferme; 
par contre les parties basses eurent à souffrir d'un débordement de l'Assiniboine qui, 
sortant ee son lit le ler mai, recouvrit environ 200 acres dont une partie était déjà 
ensemencée. L'eau resta pendant environ dix jours à-son plus haut niveau, puis se 
retira graduellement. Il a fallu attendre près d'un mois avant de pouvoir ensemen-
cer quelques-uns des champs inondés, et quelques parties sont restées en marais pen-
dant la plus grande partie de l'été. A l'exception du foin, les plantes déjà semées sur 
ce terrain inondé ont été fortement endommagées ou entièrement détruites. Les 
plantes semées après l'inondation étaient très en retard et ont donné de pauvres résul-
tats. Les semailles de grain ont été terminées le 8 mai sur la terre qui n'était pas 
recouverte d'eau et le 11 juin sur la terre inondée. Nous avons commencé à planter 
le maïs le 18 mai et nous avons fini le 7 juin. La température au commencement de 
l'été, était très sèche, la chute totale de pluie jusqu'à la fin de juillet n'était que de 
5.33 pouces. Toutes les récoltes ont beaucoup souffert de ce manque de pluie et la 
production n'a pas été aussi considérable que celle sur laquelle on aurait pu compter 
en une saison normale. Nous avons commencé à couper la luzerne le 20 juin et la 
récolte a été bonne, malgré les dégâts causés par l'inondation dans les parties basses. 

La deuxième coupe commencée le 31 juillet, n'a donné qu'un rendement passable, 
à cause de la sécheresse. L'orge est le premier grain qui ait été coupé, le 28 juillet. 
Nous avons commencé à couper le blé le 13 août. L'avoine, sur la terre inondée, est 
venue en dernier lieu, le 13 septembre. Elle a été utilisée comme fourrage vert. Le 
battage a commencé sur les parcelles expérimentales le 25 août; il a été terminé le 29 
septembre. La coupe du blé d'Inde a été commencée le 12 septembre et le remplis-
sage du silo a été terminé le 23 septembre. Les labours d'automne ont été commencés 
le 15 septembre et ils ont été terminés juste au moment où la terre commen.qait à 
geler le 27 octobre. 



UMPÉRATIllE  F. 	t 	 Psiaprranox. 

Mini- 
mum. 

Maximum 
en 

24 heures. 

— 
Total 

des heures 
de soleil. 

Mois. 

Pluie. 	Neige. 	Totale. Moyenne. Maxi- 
mum. 

pouces. 	pouces. - pouces. . pouces. 

Janvier 	 
Février 	  
Mars 	  
Avril 	  
Mai 	  
Juin 	  

Août 	  
Septembre 	 
Octobre 	 
Novembre.... ..... 
Décembre 	 ..... 

-8-5 	36.9 	-37.6 	 
-3-8 	32-0 	-38-6 	 

7-7 	46-4 	-29-7 	 
43-7 	82.7 	18-1 	0-25 
48-5 	88 	18 	1-04 
60-4 	90 	32 	2-34 
61-9 	95-3 	41 	1-70 
64-4 	94 	41 	3 • 56 
54 	87-3 	23 	0-68 
34-4 	81-3 	-3 	0-73 
27-9 	59-7 	-3 	0-04 
15.7 	41.1 	-19.8 	 

11 	 1-10 	0-20 	73-6 
6 	0-60 	0-30 	112-4 
5 	 0-50 	0-30 	148-2 
1 	 0-35 	0-19 	226-4 

1-04 	0-44 	199-8 
2-34 	0-97 	218.8 
1-70 	0-54 	228-8 
3-56 	1.48 	235-6 
0-68 	0-17 	139.1 
0-73 	0-60 	137-5 

3 	 0-34 	0-20 	93-1 
1 	 0-10 	0-10 	112-2 

Total pour l'année 	  
Moyenne de 10 ans 	  

	

Total p. les 6 mois de végétation, avril à sept. 1913 	 
Moyenne de 10 ans pour les 6 mois de végétation 

d'avril à septembre. 

27 
49.78 

13-04 
18-15 
9-67 

10-34 
13.18 

12-79 

1988.5 
2021-1 
1308.5 

1378.3 
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QUELQUES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES à la ferme expérimentale de Brandon, 1913. 

BRAND:or 



Jachère d'été (rotation D.) 	 
(rotation E.) 	 

Blé (rotation D.) 	  
" (rotation E.)  - 	  

Trèfle (rotation F.) 	  
Blé (rotation F.) 	  
Pâturage (rotation H.) 	 
Jachère d'été 	  

fi 

Blé (rotation D.) 	  
" (rotation E.) 	 

' " (rotation G.) 	  
Pâturage (rotation Q.).. 	 
Pois (rotation Q.) 	  
Avoine 	  
Jachère d'été 	  

31 
31 
31 

Si 
81 
41 
21 
5 
31 
31 
6 
4 
5 

10 
21 
6 
2 
2 

10 
41 
81 
6 
41 

31 
3 
41 
81 
6 
5 
21 

2 

2 

15 
84 
6 

6 
41 
41 
51 
51 
5 
5 

57 " 
91 " 

145 " 
148 " 
139 " 
335 " 
151 " 
160. " 
584 " 
116 " 

• 

• 
603 " 
146 " 
150 " 
35 tonnes. 
15 " 

470 boiss. 
247 " 
54 " 
99 " 

230 " 
52 " 
65 " 
64 tonnes. 
70 " 
38" 
34 " 

19 " 
28011v 

20 tonnes. 
1,  16 liv 

50 tonnes. 
13 " 
15 " 
12 " 
12 " 
7" 7  
8" 
10 " 5  

1,000 liv 
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PRODUCTION DES RBOOLTES. 

La production du grain sur les terrains élevés et les terrains bas n'a pas été égale 
à l'ordinaire à cause de l'inondation et de la sécheresse. Le tableau qui suit ne com-
prend pas les parcelles d'essai ni les champs spéciaux de grains cultivés pour la pro-
duction de la semence. 

SUPERFICIES EN CULTURE ET RENDEMENTS, Brandon, 1913. 

Récolte. Récolte précédente. Super- 
ficie. 

Rendement 
total. 

Rendement 
à l'acre. 

80  boisa. 
81 " 
84 " 
79 " 

225 • 30liv 
180 " 

boisa. 	5411v. 
9 " 

	

Blé Red Fife 	  

	

" Red Fife 	 

	

" Red Fife 	 

	

" Red Fife 	 

	

" Red Fife* 	 

	

" Red Fife 	 

	

" Red Fife 	 

	

Marquis 	 

	

" Marquis 	 
Avoine Banner..., 

" Banner  
" Banner* 

	

" Banner 	 

	

" Banner 	 

	

" Banner 	 
" Banner* 

	

" Banner 	  
" Abundance 	 
" Daubeney 	<.‘ 

Avoine verte p. fourr. • 	 Blé 	  
Lin (rotation H.) 	  

	

Orge, O.A.C. no 21 	 Maïs (rotation F.) 	  

	

" O.A.O. no 21 	 Blé (rotation G.) 	  

	

" O.A.C. no 21 	 " (rotation H.) 	  

	

" O.A.C. no 21 	• Avoine 	  

	

" Manchurian 	 Lin 	  
Pois, Arthur   Avoine (rotation Q.) 	  

	

Lin, Com mon 	 Pâturage (rotation I.) 	 
Mais, Northwestern Dent Blé (rotation F.) 	  

64 	 .. Pâturage (rotation G.) 	 
14 	 II 	.. Orge 
if 	 44 	

.. Jachère d'été 	  
Navets, Hall's West- 

bury 	  Avoine, (rotation Q.) 	 

Bett.-four., YellowGlobe Orge 	  

Foin, luzerne 	  Luzerne 	  
Foin, trèfle 	  Orge (rotation F.)... 	  
Foin, trèfle 	  " (rotation G.) 	  
Foin, trèfle 	  Avoine 	  
Foin, mélangé 	 Foin (rotation G.) 	  
Foin, mélangé 	 Avoine (rotation H.) 	  
Foin, mélangé 	 Blé (rotation I.) 	 
Foin, mélangé 	 Foin 	  
Foin, mélangé 	 Avoine. 	  
Foin, mélangé 	 " (rotation Q.) 	  
Foin de Brome 	 Foin (rotation Q.) 	  

22 
23 
24 
22 " 
26 " 
21 " 
12 
40 " 
29 " 
42 •„" 
39 " 
55 " 
37 " 
32 " 
58 " 	14" 
46 " 	14 " 
100" 	17" 
73 " 
75 " 
3 tonnes 1,00011v. 
3 " 	667 " 

55  boisa. 	14 liv. 
41 " 	8" 
12 " 
36 " 
65 " 	48" 
17 " 	20 " 
14 " 	27 " 
7 tonnes 1,059 liv. 

11 " 	1,333 " 
7 " 	1, 200 " 

13 " 	1,200 " 

9 " 	640" 

10 " 	581 " 
3 " 	667" 
1 " 	1,058 " 
2 "  1,000" 
1 " 1000" 
2" 
1 " 	1,111 " 
1 " 	1,111 " 
1 a 	909" 
1 " 	1,634 " 
1 	 44 

200" 

34 " 
32 " 
11 " 
40 " 
26 " 

-00 " 
19 " 
24 " 
50 " 
26 

BRANDON 
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PRIX DE REVIENT DES RECOLTES.

207

Les registres où nous inscrivons les résultats des essais d'assolement fournissent
des données sur le prix de revient des différentes récoltes.

Les valeurs employées sont celles qui ont été fixées pour les travaux d'assolement
sur toutes les fermes et stations expérimentales de l'ouest. Dane quelques cas ellee
concordent exactement avec les prix de l'année, mais somme toute elles s'appliquent
probablement aussi bien que possible aux conditions qui règnent sur cette ferme.

Prix de revient du blé sur jachère d'été.

Nombre d'acres: 3^.
Récoltes précédentes: (Assolement D) blé, avoine, jachère.

Loyer du terrain fi. $2 l'acre pendant deux ans.. . ••
Labour avant juin, 13 heures, attelage de 4 chevaux à 48 centins. .
Tassage après le labour, 12 heure, attelage de 4 chevaux à 48 centins.
Hersage après le labour, 2.1 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts..
Binage en juillet, 5^ heures, attelage de 4 chevaux à 48 cts.. .. ..
Binage en septembre, 4J heures, attelage de 4 chevaux é. 48 cts..
Semailles, 3J heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. .. .. .. .. ..
Hersage, 21 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. .. .. .. .. ..
Liage, 3^ heures, attelage de 3 chevaux 3 41 cts.. . .. .. .. ..
Mise en moyette, 47 heures de travail manuel à 19 ets. ... .. ....
Battage, 80 boisseaux de blé 3 7 cts.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
Graine, 5$ boisseaux de blé à $1 le boisseau.. .. .. . . .. .. .. ..
Ficelle d'engerbage, 10J livres à 13J centins. . . . .. .. . . . . .. . . ..
Emploi des machines, 2 ans à 60 cts par acre et par an.. .. .. ..

Coût total de 3J acres de blé (y compris le coût de la jachère d'été)..

$14 00
6 24
0 84
0 85
2 64
2 04
1 19
0 76
1 43
0 86
5 60
5 25
1 40
4 20

$47 30
13 51

u^ .,.
Renllement

.,.
de blé 8 l'acre.. . boisseaux. 22•85

Prix de revient d'un boisseau de blé (paille non comptée)..centins 59.1

Prix de revient du blé venant après une récolte de blé.

Nombre d'acres: 31.
Récoltes précédentes: ( Assolement D.) avoine, jachère, blé.

Loyer du terrain à $2 l'acre.. .. . . .. .. . . .. .. . . $ 7 00

Un-quart de la quantité de fumier, 6 ton. à l'acre à $1 la tonne.. .. 5 25

Labour en octobre, 11 heures, attelage de 5 chevaux à 55 cts.. .. .. 6 05
Disquage en avril, 3à heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts..•• ••

1
1 19

02Semailles, 3 heures, attelage de 2 chevaux 8. 34 cts.. .. .. .. .. ..
Hersage, 4à heures, attelage de 2 chevaux à 34 ets.. .. .. .. .. . 1 53

Liage, 3à heures, attelage de 3 chevaux à 41 cts.. .. .. .. .. .. .. 1 43

Mise en moyettes, 4 heures de travail manuel à 19 ets. ..... ..... . 0 76

Battage, 84 boisseaux de blé à 7 cts .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 5 88

Graine, 63 boisseaux de blé à $1 le boisseau.. .. .. .. .. . . .. .. .. 5 25

Ficelle d'engerbage, 11j livres à 13à cts .. .. .. .. .. .. ... .. ,.. .. 1 58

Emploi des machines, 3} acres à 60 cts .. .. .. .. .. .. .. ..... 2 10

Coût total de 3J acres de blé.. . $39 04

Coût par acre..
11 15

Rendement de blé à l'acre.. . .. boisseaux. 24

Prix de revient d'un boisseau de blé (paillenon comptée).... ets. 43.9

BRANDON
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Prix de revient du blé semé sur un gazon de trèfle. 

Nombre d'acres: 8.5. 
Récoles précédentes: (Assolement F.) blé, mais, orge, trèfle. 

Loyer du terrain à $2 l'acre.. .. 
Labour en août, 35 heures, attelage de 4 chevaux à. 48 cts.. 
Disquage, 31 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 
Semailles, 7i heures, attelage de 2 chevaux à. 34 cts.. 
Hersage, 121 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 
Liage, 9i heures, attelage de 3 chevaux à, 41 cts.. 
Mise en moyettes, 10 heures de travail manuel à 19 cts.. 
Battage, 2251 boisseaux de blé à 7 cts.. 
Graine, 123 boisseaux de blé à. $1 le boisseau.. .. 
Ficelle d'engerbage, 40/ livres à 131 cts.. 
Emploi des machines, 81 acres à 60 cts l'acre.. .. 

Coût total de 81 acres de blé.. .. 	 .. 	$95 96 
CoUt  par 	 11 58 
Rendement de blé à l'acre.. .. 	 ..boisseaux. 	26.5 
Prix de revient d'un boisseau de blé (paille non comptée).. ..cts. 	42.5 

Prix de revient de l'avoine venant après deux récoltes de blé. 

Nombre d'acres: 31. 
Récoltes précédentes: (Assolement D.) jachère, blé, blé. 

Loyer du terrain à $2 l'acre.. .. 
Un quart de la quantité de fumier, 6 ton. à l'acre à $1 la tonne., .. 
Labour, 10 heures, attelage de 4 chevaux à 48 cts.. 
Semailles, 3 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 
Hersage, 4 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 
Liage, 3i heures, attelage de 3 chevaux à 41 cts.. 
Mise en moyettes, 5 heures de travail manuel à 19 cts.. 
Battage, 148 boisseaux d'avoine à. 4 cts le boisseau.. .. 
Graine, 7 boisseaux d'avoine à, 50 cts le boisseau.. .. 
Ficelle d'engerbage, 10/ livres à 131 cts.. 
Emploi des machines, '31 acres à 60 cts l'acre.. .. 

Coût total de 31 acres d'avoine.. .. 	 . 	 $34 73 

Rendement d'avoine par acre.. .. 	 ..boisseaux 	42.3 
Prix de revient d'un boisseau d'avoine (paille non comptée).. ..cts. 	23.4 

Prix de revient du maïs ensilé. 

Nombre d'acres: 81. 
Récoltes précédentes: blé, blé, blé. 

Loyer du terrain à $2 l'acre.. .. 	 $ 17 00 
Un-cinquième de la quantité de fumier, 8 ton. à l'acre à. $1 la ton.. 	13 40 
Labour, 27i heures, attelage de 5 chevaux à 55 cts.. 	 15 12 
Disquage et hersage, 34 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 	11 56 
Roulage, 31 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 	 1 19 
Semailles, 12 heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 	 4 08 
Binage, 74i heures, attelage de 2 chevaux à 34 cts.. 	 25 33 
Binage, 25 heures, attelage simple à 27 cts.. 	 6 75 
Sarclage, 86 heures de travail manuel à 19 cts.. 	 16 34 
Liage, 22 heures, attelage de 3 chevaux à 41 cts.. 	 ..... 	9 02 
Mise en silos, 64 tonnes de mais à. 75 cts la tonne.. .. 	 48 00 
Graine.. 7 04 
Fcelie  d'engerbage 	 4 40 
Emploi des machines, 81 acres à 60 cts l'acre.. .. 	 5 10 

Coût total de 81 acres de mais.. .. 	 $184 33 
Coût par 	 21 69 
Rendement de l'ensilage de maïs à l'acre.. 	 ..tonne. 	7.53 
Coût par tonne, mise dans le silo.. .. 	 $2 88 

BRANDON 

$17 00 
16 80 
10 54 
2 55 
4 25 
3 90 
1 90 

15 75 
12 75 
5 42 
5 10 

7 00 
5 25 
4 80 
1 02 
1 36 
1 43 
0 95 
5 92 
3 50 
1 40 
2 10 
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ASSOLEMENTS.

Cette année a été presque entièrement perdue en ce qui concerne les essais d'assole-
ments à cause d'une inondation. La terre sur laquelle se trouvaient plusieurs des
assolements a été recouverte d'eau. D'autres superficies ont été partiellement inon-
dées tandis que d'autres ont échappé entièrement. Les conditions dans lesquelles les
récoltes des divers assolements étaient cultivées n'étaient donc pas comparables. Il est
impossible de dire avec certitude si les différences observées sont dues à la nature de
l'assolement ou à l'effet de l'inondation.

ASSOLEMENT "D" (DURÉE DE QUATRE ANS).

Première année.-1316.

Deuxième année.-Blé. Fumier à raison de 3 tonnes à l'acre l'automne préc.édent.

Troisième année.-Avoine.

Quatrième année.---Jachère d'été.
Quatre champs de trois acres et demi chacun sont employés dans cet assolement.

La nature du sol varie de sablonneux à argilo-sableux. Cet assolement a été coni-
mencé en 1910 et il est au complet depuis 1911.

L'assolement peut être considéré comme un assolement typique pour la culture du
grain, à cette exception près que le fumier est appliqué à la terre une fois tous les
quatre ans. Un assolement voisin " E" a exactement la même suite de récoltes que
"D ", mais il en diffère en ce sens qu'il ne reçoit pas de fumier. Le fumier appliqué
à " D" est compté à raison de $1 la tonne (réparti sur l'assolement). En 1911 et
1912 l'augmentation de récolte a fait plus que payer pour le coût du fumier. Cette
année l'assolement non fumé a donné les plus grands profits.

L'assolement " D" n'a pas été affecté par l'inondation. Il a souffert cependant
de la sécheresse. Le champ " D 1" en particulier qui est un sol sablonneux, assez
léger, n'a pas donné la production que l'on peut généralement attendre d'une terre
jachérée en été.

ASSOLEMENT " E> (DURÉE DE QUATRE ANS).

Première année.-Blé:

Deuxième anné.-Blé.

Troisième année.-Avoine.

Quartième année.-Jaehère d'été.

L'assolement "E" ne reçoît jamais de fumier; c'est là la seule différence qui
existe entre lui et "D ". Il est peut-être suivi par un plus grand nombre de produc-
teurs de grain au Manitoba que tout autre assolement.

Il se compose de quatre champs de 31 acres chacun, contigus aux champ.^ corres-
pondants de " D ". La nature du sol varie de sablo-argileux à argilo-sableux. L'asso-
lement a été commencé en 1910 et il a fonctionné au complet chaque année depuis lors.

Un résultat frappant a déjà été observé dans les assolements " D" et " E ". C'est
la grande difficulté que l'on éprouve à tenir la folle avoine en éehec. Les trois récoltes
successives de grain fournissent à eette mauvaise herbe une superbe occasion peur se

BRANDON
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multiplier, et la jachère d'été ne permet pas de la faire entièrement disparaître. Ce 
résultat concorde avec les observations d'un grand nombre de cultivateurs au Manitoba. 
Ceux-ci disent en effet que dans une culture de grain sur grain il est impossible de tenir 
tête à la folle avoine, quelque parfaite que soit la jachère d'été. II reste pendant :a 
jachère d'été bien des graines dormantes de folle avoine et qui poussent avec la récolte 
de blé suivante. Les assolements de culture mixte n'offrent pas cette difficulté. 

ASSOLEMENT  "1"  (DURR- 1 DE CINQ ANS). 

Première année.—Blé. 
Deuxième année.—Blé. 
Troisième année.—Maïs ou racines. Application de fumier l'automne précédent. 
Quatrième année.—Jachère d'été. 
Cinquieme année.—Foin de trèfle. 

Il y a dans cet assolement cinq champs de 81 acres chaeun. . 	„. 
La terre est franche, noire, lourde dans sa plus gtande . partie, niais avec une bande 

de terre plus légère passant à travers de chaque champ. Cet assolement a été commencé 
en 1910 et 1911 et a fonctionné depuis au complet. - Les champs -'7F'2" et "P"_ ont 
e'té partiel lement  inondés et, comme ils avaient été ensemencés avant cette inondation, 
la récolte a été assez claire et tardive. 

L'assolement " F " est un assolement de culture mixte, se recommandant aux cul-
tivateurs qui désirent produire une quantité considérable de blé, et une grande quantité 
de fourrages pour le bétail. Il suppose que l'on possède en dehors de l'assolement une 
superficie suffisante de pâturage permanent; il supprime la jachère d'été. 

Cet assolement a très bien réussi à la ferme  expérimentale. 'Il démontre dans un 
pays où la jachère d'été est généralement considérée•comme essentielle qu'il est facile 
d'obtenir une récolte avantageuse tous les ans. On remplace la jachère d'été en .pre-
mier lieu par du maïs ou des racines, et en deuxième lieu par-- du foin de trèfle. Ces 
récoltes, il est vrai, ne donnent pas par elles -mines de très grands profits. Cependant 
elles paient et au delà pour les opérations qu'elles néces.sitent et pour les -frais d'exploi-
tation qu'on inscrit à leur débit et laissent la terre dans un état tel que les récoltes 
suivantes de grain sont plus avantageuses que celles qui sont obtenues dans les assole-
ments de grain sur grain. Le blé cultivé sur gazon de trèfle labouré en juillet et 
ensuite bien cultivé, est généralement égal de toute façon au meilleur blé venant sur 
jaelière d'été. En outre la récolte de foin de trèfle qui remplace la jachère d'été paia 
ses frais et augmente la quantité d'humus qui se trouve dans le sol. Enfin on peut 
remplacer avantageusement la jachère d'été par le maïs, car si le maïs fournit par lui-
même un très faible profit, le grain qui suit (généralement l'orge) est le moins coûteux 
de tous ceux que l'on produit sur la ferme. 

ASSOLEMENT 	" (DI:fia DE SIX ANS). 

Première année.—Blé. 
Deuxième année.—Blé. 
Troisième année.—Avoine ou orge, avec semis d'herbe et de trèfle. 
Quatrième année.—Foin de trèfle. 
Cinquième année.—Pâturage. 	 • 
Sixième annee.—Moïs ou racines. Application de fumier l'automne précédent. 

Six champs de six acres chacun sont consacrés à l'assolement " G ". La terre est 
argilo-sableuse, forte. Cet assolement est le premier qui ait été commencé sur la 
ferme expérimentale et il fonctionne depuis quatre ans. C'est un assolement de cul- 7.  
ture mixte, fournissant du blé, du grain, du foin, du pâturage et du maïs-fourrage. 

BRANDOY 
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Malheureusement la terre dans l'assolement " G" a été 'entièrement recouverte 
par les eaux. Les champs "G1" et "G 2" avaient été ensemencés de blé et il y 
avait une superbe pousse lorsque l'inondation est arrivée. La récolte ayant été détruite, 
nous avons semé de l'avoine. "G 2 " nous a donné une récolte passable, mais sur 

G 1" l'avoine est si mal venue qu'il a fallu tout labourer. D'autre part la récolte 
de foin a été augmentée par l'inondation et ce fait a compensé la perte subie sur la 
récolte de grain. Toutefois les résultats peuvent être considérés comme normaux et 
nouà ne considérons pas les chiffres de cette année en établissant la moyenne. 

ASSOLEMENT " H " (DURÉE DE SIX ANS). 

Première année.—Blé. 
année.—Blé. 

Quatrième . année.—Avoine avec semis d'herbe et de trèfle. 
Cinquième année.—FOin. - , 
Sixième année.—Pâturage.  Application de fumier. 

Six champs de 4 aeres chacun forment le terrain sur lequel se trouve l'assole-
nient ."II". C'est . une terre argilo-sableuse lourde. L'assolement sous sa forme 
actuelle a été commencé l'année dernière. Mais ïl était déjà en opération sous une 
forme un peu différente l'année d'avant. 

Cet assolement convient pour une fermé où la culture du grain est encore la 
récolte principale, mais où l'on désire obtenir du foin et du pâturage pour le bétail. 
Tl comprend une jachère d'été et n'a pas .  de récolte sarclée. Il convient donc au culti-
vateur qui considère qu'une 'plante sarclée n'est, pas pratique dans les conditions 
actuelles de main-d'oeuvre. La terre sur laquelle se trouve l'assolement "H" est forte-
ment infestée de chiendent depuis bien des années-. Les résultats obtenus ne peuvent 
donc être comparés à ceux qui sont obtenus 'sur les autres assolements, et comme ils 
ne rendent pas justice aux rotations nous ne les publierons pas. L'assolement "H " 
a été entièrement inondé cette année et les récoltes qu'il portait en ont souffert. 

ASSOLEMENT ." " (DURÉE DE SIX ANS). 

Première année.—Lin. 
Deuxième année.—Avoine. 
Troisième année.—Jachère d'été. 
Quatrième année.—Blé avec semis d'herbe et de trèfle. 
Cinquième année.—Foin. 
Sixième année. —Pâturage. Application de fumier. 

Six champs de 4 acres chacun étaient consacrés à cet assolement. Ces champs 
touchent aux champs correspondant de l'assolement " H" et sont de même nature. 
L'assolement " I " convient aux mêmes conditions que " H". La différence princi-
pale entre les deux assolements est que la récolte de lin dans " I" est remplacée par 
du blé dans "H ". 

Le terrain dans cet assolement était aussi infesté de chiendent que celui de l'asso-
lement "II " et c'est pourquoi nous ne donnons pas de rapport détaillé. Il a été égale-
ment complètement inondé cette année. Nous nous efforeons actuellement de maî-
triser le chiendent sur cette terre afin de pouvoir faire une juste comparaison entre 
ces deux assolements et les autres. 

BRANooti 
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ASSOLEMENT "Q" (DLI!E:' DE HUIT A:\S). 

Pl'emiere annee.-Racilles et pois. 
Deuxieme annee.-Blii ou avoine, avec .semis d'herbe et de tre£le. 
Troisieme annee.-Foin. 
Quatrieme annee.-Foill. 
Cinquieme annce.-Paturage. 
Sixieme annee.-Pftturage. 
Septieme annee.-Paturage. 
H1titieme annee.-Fourrages yerts et nayette. Application de iumi~r en automne. 

Cet assolement couvre huit champs de cinq acres chacun sur un sommet de col-
line pauvre et gravoyeux, au fond de la ierme experimentale. Cette terre 86rt de 
paturag€l aux moutons et l'assolement a He organise Bpecialement dalls ce but. II 
ionctionnait partiellement en 1911 et 1912, et cette annee tous les champs etaient en 
eulture, sauf cette exception que les semis sur ioin et sur paturage sont beau coup plus 
anciens que l'ordre des recoltes ne semble indiqucr et par consequent moin!> prodnc-
tifs. En raison de la pauvre qualite du terrain les resultats obtenus sur cet assole-
ment ne peuvent etre compares a ceux qui sont donnes par les autres assolements, 
situes sur bon terrain. Ils doivent donc etre consideres isolement, lOt comme mdi-
quant ce que 1'on peut obtenir par ce systeme sur un mauvais terrain. Dans les champs 
qui accusent une perte on remarquera que 1'element principal du cOllt est Ie loyer. 
N ous comptons un taux uniforme de $2 l'acre pour tous les assolements; bien entendu 
c'est plus que cette'terre ne vaut, et les profits en sont reduits d'autant. 

ASSOLE)IE:"T U W" (DVREE DE DIX ANS). 

Premiere annee.-Ble. 
Deuxieme annee.-:Ble. 
Troisieme annee.-Mals ou racines. 
Quatrieme annee.-A voine. 
Cinquieme annee.-Orge. 
Sixieme -annee.~Luzerne semee sans plante-abri. 
Septieme annee.-Luzerne. 
H uitieme annee.-Luzerne. 
N euvieme annee.-Luzerne. 
Dixieme annee.-Luzerne. 

Dix champs variant en dimension de 1~ acres a 21 acres sont employes dans eet 
assolement. La terre est argilo-sableuse forte. L'assolement ne ionctionnait pHS 
encore entierement. Toutes les dix recoltes, saui deux, etaient en place cette annee et 
nous comptons que l'annee prochaine (191~) tous les champs seront en culture. 

O'est essentiellement un assolement de luzerne et par consequcnt de longue duree. 
L'etablissement d'une luzerniere coute cher; sa duree est avantageuse; on doit dOl1c 
la conserver, un bon nombre d'annees. Oet assolement convient tout 8pecialement au 
laitier ou eleveur qui desire obtenir une grande qUllntite de bon fourrage pour son 
Mtail. 
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o 19 

O 27 
O 34 
0 41 
0 48 
0 07 

0 07 
0 04 
O 05 
O 12 
O 07 

Foin de ray-grass de rOoest.. 
Foin mélangé.. 	 • • .. • • 

Paille d'avoine.. .. 
Paille d'orge.. .. 	 . • 
Paille de blé.. .. 
Pesats de pois.. .. 	 . 
Paille de lin.. 	 .. • • 
Paille de mais.. 	 . • • 5 oo 

3 00 
3 00 
4 00 
1 oo 
1 00 
0 25 

411 
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Dans ces expériences et dans les expériences du même genre sur cette ferme ainsi 
qu'aux autres fermes et stations de la prairie, nous comptons les travaux et les pro-
duits aux prix suivants:— 

Valeur des frais de production. 

$2 00 
Fumier de ferme épandu (frais répartis également sur toutes les années 

de l'assolement).. 	 ..la tonne. 	1 00 
Semence de blé.. .. 	 ..à l'acre. 	1 50 
Semence d'avoine.. .. 	 " 	1 00 
Semence d'orge.. .. 	 " 	1 00 

(Toutes les autres semences sont comptées au prix coûtant. Le 
coût de la semence d'herbe sera réparti également sur les an-
nées de production d'herbe. Ficelle évaluée au prix coûtant.) 

0  60  
Main-d'oeuvre.. 	 .. • • 	 ..à l'heure. 
Attelages (charretier compris)— 

Trois chevaux.. 	 " 
Quatre chevaux.. .. 	 " 
Chevaux additionnels.. 	 " 
Le travail fait par le tracteur est rendu par son équivalent en che-

vaux et compté comme tel. 
Battage (de la moyette au grenier)— 

• • .. ..le boisseau. 
44 

84 

Valeur des produits. 

Blé (au sortir de la batteuse).. .. .. .. .. . • • . .. .. . • ..la livre. 1 A cent. 
Orge 	. 	 " 	 1 . " 
Avoine " 	 " 	 1 " 
Pois 	44 	 . 	

.. ... ... ..m .• 	.,. .• .. .• 	.0 	
. 	 1i 	" 

Lin 44 	 " 	. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 	" 	3 	" 
Foin de mil (fléole des prés) .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..la tonne. $10 00 
Foin de trèfle rouge.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	" 	10 00 
Foin de luzerne.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..,... .. 	" 	12 00 .. 	10 00 

.. 10 00 
el 	 10 00 
. 1000 -  
44 200  
.. 	200  
04 	1 00  

 .• 	2 00 
.. 	200  

Betteraves fourragères et navets.. .. 	 . 
Betteraves à sucre.. .. 	 . • .. 	• • • • • 
Pâturage, par cheval et par mois.. .. 

par vache et par mois  
pat mouton et par nuns.. 

BRANDON 
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no. 

31 

1 
2 

17 00, 23 27 
17 091 23 27 
30 40; 16 54 
30 40! 26 85 
30 49 46 19 

8 •5 
- 8.5 

8-5 
8•5 
8.5 

541 531! 	40 

91 
9 

22 
13 

35 
27 
271 

.5 

35} 
20 
18 

421 
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ASSOLEMENT 

DÉBOURSiS 

IA
nn

ée
  d

'as
eo

le
m

en
t.  

Récoltes. 

Main- 
d'œuvre. 

<Li 

E  
„ 

.7'  
4> 	^ 

, 
e. 	e o 	 . 

rip 	j 

Travail de chevaux (charretier 
compris). 

Heures. 

à 
11.4 

a, 	F - ,e 

n .-"J 
c.) 

42. 
c•• 

tà.  

a) -n 0 

1912. 	I 	1913. 

Jachère 	1Blé 	  
2 	 Blé 	 I Blé 	 
3. 	Blé 	 lAvoine 	 
4..... Avoine 	Jachère 	 

Moyenne 	  

Moyenne à l'acre 	  

acres. S c. $ c.I n.. 

	

3-5 7 00 8 75 1 	411 0 86 	 

	

3-5 12 25 8 931 	4 	0 76, 	 

	

3-5 12 25  700 	5 	0 95 	 

	

3.5 12 25  210 	- 
14 	43 75 26 781 1311  2 57' 	 

313 191 	 0 18 	 
1 

$  c- te. 

11 
7 

201 

441 10} 

n.. 	no. 

41 	 
. 	11 

10 	 
271 	 

411 	11 

ASSOLEMENT 

1 
I..... Jachère. 	131é 	 • 	 3.5 	7 00! 	8 53 	41 	0 861, 	51 	31 	41 	 
2. . Blé    Blé 	 3 •5 	7 00! 	8 75 	4 	0 761 	11 	31  	11 
3. . Blé 	 ,Avoitre  	3-5 	7 00 	7 18 	5 	0 91 	7 	31 	10 	 
4.....!Avoine 	1 Jachère 	3.5 	7 00 	2 10 	201  	271 	 

Moyenne 	14 	28 001 26 611 	131 	2 57  	441 	101 	411 	11 

Moyenne à. l'acre 	2 01 	1 90 	0 19 1, 	 •  

	

1 	 1 

ASSOLEMENT 

10/  190 	 
10  190 	 
86' 16 34 	25 
15  285 	 
30  570 	6 

28 69 

Font 	/Blé  
Blé 	 • Blé 	  
Blé 	 \lids 	 
Mats 	Orge 	 
Orge 	i Foin 	 

?doyenne 	  

Moyenne  à l'acre 	 

	

42.5,125 20 136 12 	151 

	

294 320 	 
1 

0 68 
1 

31 2401 

51 
231 

124 
201 
171 

ASSOLEMENT 

36 

6 
6 
6 
6 
6 

104 00 

20 00 
20 00 
20 00 
12 00 
12 00 
20 00 

288 

I.....1Mais 	 Bié 	  
Blé   Avoine 	 

3. . Blé   Orge 
4.....lOrge 	 Foin 	 
5.....!Foin 	 Pàturage (foin) 
6.....Pâturage 	Mais 	 

Moyenne 	  

Moyenne à l' acre 	  

23 851 	171 3 	23
! 	 1860 	 

l275 ' 	161 3 04!....... 
14 55, 	30! 570 	 
10 501 	28! 5 32 	 
13 20, 	226, 42 94 	10 

93 45; 	317! 60 23 

260 	 167 	 

6711 	 
321; 	71 
2211 	71 
42 ' 	 
47 	 
63 	13 

116 

	

10 1941 	28 

	

1 	 
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FOUR LA RÉCOLTE. DETAILS RELATIFS A LA RÉCOLTE. 

38  041  15 75' 95 96 11 29 0 42 1 
26 53 12 60' 81 30, 956 045 
73 05 48 00 184 33 21 63  
14 70 23 50 98 30 11 56 0 21 
757  I 89 86 10 57.  

159 89 99 85 549 75 1 	 

3 76 2 35 1   	12 93 1  

195 50 
159 50 
192 00 
257 60 
130 00 

13,530 31,000 . 
10,800, 31,000 . 

23 05 - 11 76 
18 77  921 

 22 58  0 90 
30 31 18 75 
15 29 472 

22,560; 32,000 
128,000 

26,000 

934 60 

22 00 907 
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" p." (Quatre ans.) 

e Poids en livres. •-e 	 ,e 	cr3 
7-.' 7 	 5 	 Ti 	o. 
i 	e 	 e 	 a 	 ,.. 
> 0 	 -.-. . 	E 	ai 	.4  

.. 	 ... 	.... 44 	3: 	 E 	..m 	= 	Q 	 e 
-I'. 	A 	2f1. .. 	

e 	' 	;•>3 
	

• 	 e 	 os 4 1 	-c) 	"ij 	p.. 	... 	''''' 	 cs:4 	- 	e 5; 
0 	0 &. 	= 

d 	Z 	0 	e 	e 	̀.1, 	'' 	 ...., 	' 	c) 	o 
b ?: 	•7:1 	-. 	a. 	cs. 	o. 	5) 	. .2.) 	4 	u. al 	.., ai 

o' 	a 	e ... 	, 	, l 	• 	' 	..a.> 	1> 	-5' 	.51 	• 	-'- 	 0 

	

- ' 	1 	e 	'› 	d 75 Q 	o 	o 	o 	o 	o 	.1 	....e 	- Ts 	*ii 	e 	.-1.> 	..,,.' e  
e 	e P. 

› 	C.) 	C-.) 	O 	Q 	r.) 	el 	0 	;11 	1.1 	P.  

$ 	C. 	$ C. 	$ 	C. 	$ 	C. 	$ 	C. 	$ C. 	 liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 

5 42 	5 60 27 63 	7 89 0 59  	 4,800 	8,000  	 68 00 19 43 	11 54 
11 22 	5 88 39 04 11 15 0 46  	5,040 	9,000  	71 70 20 49 	9 34 
8 61 	5 92 34 73 	9 92 0 231,  	5,032 	8,000  	58 32 16 69 	6 74 

20 25  	34 60 	989  	 , 
	: 	 —989 

i 45 50 17 40,136 00 	  
	l 	

198 02 	  

3 25 	1 25 	9 72' 	 ' 	1 14 15 	4 43 

"E." (Qaatre ans.) 

5 42 	5 67 27 53 	7 87 	0 58  	 4,860 	7,000  	 68 30 	19 55 11 68 
11 22 	5 53 33 26 	9 50 	0 42  	 4,740 	8,000  	67 20 19 20 	970  
8 61 	5 56 29 30 	8 37 	0 21  	4,626 	9,000  	5.5 26 	15 77 	7 40 

20 25  	29 35 	8 39    —8 39 

45 50 16 76 119 44    	190 76 	 
- 	  

3 25 	1 19  	8 53    	13 62 	5 09 

"F." (Quatre ans.) 

f`G." (Sis ans.) 

39 99 	I 78 59 	13 10 	 I  	1-13 10 
23 72 	13 40, 84 20 	14 03 	0 25    	12,070 	30,000 1 	150 701 25 11 	11 09 
19 36 	12 35 	67 50 	11 25 	0 27  	11,856 	18,000, 	136 56 1  22 76 	11 51 
14 28  	46 53 	7 76, 	 3,000  	162 001 27 00 	19 24 
15 98  	43 80 	7 30, 	 2,400  	132 00 22 00 	14 70 
49 85 52 50 178 49 29 41]   	140,000 	210 00 35 00 	5 59 

163 18 78 25 499 11  	 791 26 	 

4 53 	2 171 	13 86    	21 98 	8 12 
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ASSOLEMENT

DÉBOURSÉS,

Récolte.

1912. I 1913. l acre. I : e•) = e•I ^^ i:
c'I h^

Avoine et luzer. i Racines et pois.
Racineset pois.iAvoine........
Avoine et luzer. Foin. .. . . . .....
Foin.. ..... . .. {Foin.... .. ....
Foin .......... 1P^aturage......

6..... !P9turage......
7..... ^Pâturage ......
5.....iPâturage......

PAturage......
PSturage......
Avoine et luzer.

Total ..........................

Moyenne Par acre.. .... . .'. . . . , .

5 I 20 00i 15 00, 174 33 06 17

5 20 001 10 10 6 1 14......

5^ 20 00 6 98 13i 2 47 ......
0 19I•••-••5 10 001 3 00, 1

5 10 00......l. ......^......I

5 10 00 ......1 ••••••
5 I 10 00 ......1 .............1......
5 I 10 00 10 62; 5: 0 95 6

40 1

1
00 45 70I 199, 37 81! 23

......I 2 751 1 14I......1 0 94I......

Heures.

N° I N°

167 11 29

1 Travail de chevaux ( charretier
Main- compris.)

d oe,uvre. ^

I

BaA N nuv



POUR LA RÉCOLTE. DÉT uLS RELATIFS A LA RÉCOLTE. 
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"Q." (Huit ans.) 	 • 

si Poids en livres. 	 a) 	.., 
e 	 c, 

'ô 	o. 
'à 	 E  e 	 e 	 e 	 "2' 	a> ›1:0 	 Fe, 	C3 	e ca 	e 	a! 	.. 	g 	-E, 	 co 	 n ... 333 	c., 
-b 	 .tleg 	
. 3.) 	 ^. 	g. ea 	 e 	 " •  e x 	c, 	—A 	ce 	...—n 	 ...., 	"C1 	 Cl 	 4) É 	. -=:, g 	. 	s.. .---. 	,.. 	 . 	 . 	. .. > 	-O 2 	a 	g. 	c..e 	e a) 	I". 	P. 7 7 	 -.> . ,., 	... 	"e 	.., 	... 	...... 	, 	.,5: 	13 	« 	 =  

.-- n •,t--1 	 e 	-t>  
33 -o 	0000 	e 	 ' ê 	6 	,5 	ca 	""i'a In. 	2 ca 
› 	0 	(..) 	(..) 	C..) 	O 	14 	C5 	gi 	44 	P.4 	› 

	•  

S 	c. 	$ 	c. 	8 	C. 	S 	C. 	8 	c. 	$ 	c. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 

24 55 	3 64 96 25 19 25  	 3,120 	5.000  	38,280 	109 22 	21 84 	2 59 
13 93 	6 40 51 57 	10 31  	 5,440 	16, 000 	70 40 14 OS 	3 77 
6 63 	36 08 	7 21    	10,000 	54 00 1G 80 	3 59 
3 90  	17 18 	3 40  	 1,000 	10 25 	2 05 —1 39 
1 78  	11 78 	2 36  	 21 00 	4 20 	1 84 
1 53  	11 53 	2 31  	 21 00 	4 20 	1 89 
1 53 	11 53 	2 31  	 10 50 	2 10 —0 21 

27 471 	6 04 55 08 	11 02  	 5,134 	7,000  	 65 84 	13 17 	215 

81 41 	16 08 291 00    	362 21 	 

204 	040  	727    	906 	179  
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ESSAIS D'AMEUBL1SSEME\ U.

Les essais d'ameublissement inaugurés en 1911 dans le but de résoudre quelques-
uns des problèmes les plus importants qui se présentent à nous, ont été poursuivis avec
le plus grand soin. Nous n'avons pas encore obtenu de résultats définitifs et nous ne
ferons que peu de commentaires sur les diverses recherches enregistrées.

PROFONDEUR DU LABOUR SUR CHAUME DE BLÉ QUI DOIT ÊTRE SEVÉ E^ AVOINE.

Terre labourée et roulée en octobre 1912. Hersée au printemps et ensemencée le
7 niai à raison de deux boisseaux et un quart à l'acre. Levée de l'avoine sur toutes les

parcelles le 23 niai. Epiage, 9 juillet; maturation, 14 août; coupe, 14 août, et battage,'

2 septembre.

PROFONDEUR DU LABOUR sur chaume de blé qui doit être semé en avoine.

N' de la
parcelle.

LES FERMES EXPERI]IE_l'T.4LES

Profondeur du labour, 1912.

^ Rendenient de
jL avoine à l'acre, 1913

Grain.

liv.

1 'Labouré à 3 pouces ......................................................
2 1 Labouré à 4 pouces ......................................................
3 ILabouré à 5 pouces ......................................................

3,260
3.240
3, `'90

Paille.

liv.

3,340
3,320
3,330

Il y a un léger avantage en faveur du labour à cinq pouces de profondeur, mais la
différence n'est pas assez sensible pour qu'elle puisse être considérée comme concluante.

PROFONDEUR DU LABOUR SUR JACHÈRE D'ÉTÉ QUI DOIT ÊTRE ENSEMENCÉE EN BLF..

Jachère d'été labourée en juin 1912. Tassée immédiatement, binée deux fois -

pendant la saison, hersée après chaque tassage ou binage. Binée au printemps, hersée
de nouveau et ensemencée de blé le 25 avrîl à raison de un boisseau et cinq huitièmes à

l'acre. Levée de toutes les parcelles, 14 mai; épiage, 6 juillet; maturation, 12 août;
eoupe, 13 août, et battage, 28 août.

PROFONDEUR DU LABOUR sur jachère d 'été qui doit être ensemencée en blé.

Production de blé
à l'acre, 1913.

N' de la
parcelle.

Profondeur du labour, 1912.

Labour à 3 pouces ..........................
.........

Labour à 4 pouces .................................. :................... .
Labour à 5 pouces .......................................................

Labour à 6 pouces ........................ ......
Labour à 7 pouces ..................................... ......
Laboir à 8 pouces ... ....... ............................................
Labour à 5 pouces et sous-solage 4 pouces ................................
Labour à 6 pouces et sous sola^é 4 pouces......... .......................
Labour à 7 pouces et sous-sola;e 4 pouces ..................... .......... .
Labour à 8 pouces et sous-sclage 4 pouces ................................

Grain.

3,720
3,6;0
3, ?90
3,530
3 , 3!'i0
3.750
2,850
3,120
3,220
2,920

Paille.

5,000
4,880
4,410
4,590
4,280
6,850
3,270
4,600
4,020
4,240
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liv. 

N's de la 
parcelle. 

Rendement 
de blé à l'acre 

sur gazon. 

Rendement 
d'avoine à 

l'acre 
sur gazon. 

Profondeur du labour, 1912. 

Labour à trois pouces sur gazon etehaume 	  
Labour à quatre pouces sur gazon et chaume 	  
Labour à cinq pouces sur gazon et chaume 	  
Labour à trois pouces sur gazon et à six pouces à l'automne ou 

le printemps qui suit la récolte de blé   	

11 
12 
13 
14 

2,300 
2,660 
2,820 

2,690 	3,600 

liv. 

3,400 
3,130 
3,610 
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Les résultats obtenus sembaent indiquer que le so-us-solage a fait plus de mal que 
de bien, car la production sur les quatre parcelles où le sous-sol a été fouillé a été plus 
faible que sur les autres. n est impossible de tirer beaucoup de renseignements des 
résultats obtenus sur les autres parcelles, car un labour à 8 pouces de profondeur a 
donné les meilleurs résultats, tandis qu'un labour de 3 pouces de profondeur, venait 
bon deuxième, et les autres parcelles n'accusaient pas de diminution régulière de 
rendement. 

PROFONDEUR DU LABOUR SUR GAZON À ENSE3IENCER EN 

Terre labourée le 3 août après l'enlèvement du foin en 1912, disquée deux fois le 
même jour et de nouveau le 7 octobre. Hersée deux fois au printemps, blé semé le 17 
avril à raison de un boisseau et cinq huitièmes à l'acre. Levée de toutes les parcelles, 
3 mai; épiage, 24 juin; maturation, 5 août; coupe, 5 août, abattage, 28 août. 

Cette recherche n'a pas encore duré assez longtemps pour que nous puissions noter 
les résultats du labour du chaume après le gazon. 

Paordmnas nu LABOUR, sua GAZON à ensemencer en blé puis en avoine. 

Le labour profond a l'avantage au point de vue du rendement; en outre, l'herbe 
a été mieux maîtrisée par le labour profond que par le labour superficie! 

. TRAITEMENT DE LA JACI1liRE 

A l'exception des parcelles 11 et 13 qui ont été labourées le 17 mai et le 17 juiret 
respectivement, la terre en jachère a été labourée pour la première fois les 12 et 13 
juin 1912. Sur les parcelles labourées deux fois, le deuxième labour a été fait le 4 
septembre 1912. Toutes, à part la parcelle 17, ont été tassées immédiatement après le 
premier labour. Les parcelles de 1 à 9 ont été binées une fois en juillet et une fois en 
août et hersées après les binages. la parcelle 10 a été bien hersée et ensemencée de 
navette le 17 juin; cette navette a été pâturée par les porcs à partir du 13 août. La 
parcelle 11 a été bien binée trois fois pendant l'été, la parcelle 12. deux fois et la par-
celle 13 une fois seulement. Les parcelles 14 à 17 ont été binées deux fois (juillet et 
août). Toutes les parcelles ont été hersées après chaque binage. Après le hersage au 
printemps, toutes les parcelles ont été ensemencées de blé le 16 avril. Levée sur toutes 
les parcelles, 29 avril; épiage, sur les parcelles 1 à 9, le 30 juin, et sur les parcelles 10 
à 17, le 26 juin; coupe, le 4 août, et battage, le 6 août. 
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N° de la 
faroelle. Traitement de la jachère d'été, 1912. 

Date de 
la 

maturité. 

Rendement de blé 
à l'acre. 

Grain. • I Paille. 

liv. 	liv. 

I Labour de 4 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, bi- 
nages au besoin 	  4 août 

2 LabDur de 6 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, bi- 
nages au besoin 	  4 " 

3 Labour de 8 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, bi- 
nages au besoin 	  4 " 

4 Labour de 4 pouces, juin, binages. Labour de 4 pouces, sep-
tembre, hersage 	  6 " 

5 Labour de 6 pouces, juin, binages. Labour de 6 pouces, sep-
tembre, hersage.  	" 

6 Labour de 8 pouces, juin, binages. Labour de 8 pouces, sep-
tembre. hersage 	  6 " • 

7 Labour de 6 pouces, juin, binages. Labour de 4 pouces, sep-
tembre, hersage 	  6 " 

8 Labour de 4 pouces, juin, binages. Labour de 6 pouces, sep-
tembre, hersage 	  6 " 

	

9 Labour de 4 pouces, juin, aussItôt que possible, binages 	 
Labour de 6 pouces, septembre, sans autres façons.._ 

10 Labour de 5 pouces, juin, semis de 'mette ou autre plante 
fourragère et faire pâturer 	 I 4 

11 Labour de 6 pouces, le 15 mai, hersage et tassage au besoin. 
binages au besoin. 	  4 

12 Labour de 6 pouces, 15 juin, hersage et tassage au besoin. 
binages au besoin 	 4 

13 Labour de 6 pouces, 15 juillet, hersage et tassage au besoin, 
binages au besoin 	  4 

	

14 Binages d'automne avant jachère d'été. Labour de 6 pouces 	 
1 	juin, hersage et tassage au besoin, binages au besoin 	 4 

15 'Labour d'automne de 4 pouces avant jachère d'été. Labour 
de 6 pouces, juin, hersage et tassage au besoin, binages 
au besoin 	  4 " 

16 .Labour de 6 pouces, juin, tassage, binaws au besoin. 	 4 " 
17 Labour de 6 pouces, juin, sans tassage, le reste comme pour 

!. les autres parcelles 	  4 " 

6 

2,420 

2,740 

2,070 

2,850 

2,730 

2,730 

2,870 

2,780 

2,610 

2,770 

2,950 

2,750 

2,920 

2,840-  

2,750 
3,120 

2,720 

4, 020 

3,460 

3,850 

3,790 

3,990 

3,990 

3,770 

3,820 

3,670 

3,270 

3,810 

3,850 

4,320 

4,240 

4,330 
4,000 - 

3,720 - 

if 
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TRAITEMENT DE LA JACHÈRE D'ÉTi à ensemencer en blé. 

Les parcelles labourées deux fois ont eu deux jours de retard sur celles qui n'avaient 
été labourées qu'une fois. Considérées séparément, les parcelles 16 et 17 semblent indi-
quer un avantage bien net pour le tassage du sol. Cependant, ce résultat n'est pas très 
clair si l'on prend en considération le fait que toutes les parcelles avaient été tasséts, 
à l'exception de la parcelle 17, et que la parcelle 12 a reçu le même traitement que la 
parcelle 16. Les observations sur l'état de la récolte font voir que la parcelle 13, labou-
rée en juillet, avait beaucoup plus de mauvaises herbes que les autres. 

TRAITEMENT DU CHAUME. 

Les parcelles sur lesquelles cette expérience a été faite portaient du blé en 1912. 
Le traitement du chaume a été fait en l'automne de 1912 et au printemps de 1913. 
Les parcelles de 1 à 10 ont été ensemencées en blé le 17 avril à raison de un boisseau 
et cinq huitièmes à l'acre. Les parcelles 2 et 3 ont levé le 2 .  mai, la parcelle 5 le 3 mai, 
et les autres le 4 mai. Parcelles 1, 2, 3, 5 et 10 ont épié le 27 juin ; les parcelles 4, 6, 
7 et 9, le 28 juin. et  la parcelle 8, le 29 juin. Toutes les parcelles étaient mûres le 5 
août ; elles ont été coupées le même jour et battues le 29 août. 

Les parcelles 11 à 13 ont été ensemencées d'avoine le 7 mai. Levée de toutes les 
parcelles, le 23 niai; épiage, le 9 juillet; maturation, le 14 août; coupe, le 14 août, et 
battage, k 2 septembre. 
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• 	 Rendement d'avoine à l'acre, 
1913. 

Traitement du chaume de blé avant d'être semé en avoine. I 	 
Paille. 

N° de la 
parcelle. Grain. 

11 	Labour à l'automne—tassage sous-surface immédiatement. 
12 	Labour au printemps—semailles, tassage sous-surface 	 

.13 	Binage à l'automne—labour au printemps, semailles 	 

liv. 

2,340 
2,280 
2,550 

liv. 

1,860 
1,640 
2,410 
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TRAITEMENT DU CHAUME DE BLÉ qui doit être semé en blé. 

221 

N° de la 
parcelle. 

Rendement de blé à l'acre, 1913. 

Grain. 	I 	Paille. 
Traitement du chaume de blé avant d'être semé en blé. 

1 	Labour à l'automne 	  
2 	Disquage et hersage à l'automne 	  
3 	Brûler le chaume—puis disquage à l'automne 	 
4 	Brûler le chaume—puis labour à l'automne 	  
5 	Brûler le chaume au printemps—semer immédiatement 	 
6 	,Labour au printemps—semer immédiatement 	  
7 	Disquage à' la coupe—labour au printemps 	  
8 	Disquage à la coupe--labour à l'automne 	  
9 	Labour à l'automne—tassage sous-surface immédiatement 	 

10 	Labour au printemps—semailles—tassage sous-surface 	 

liv. 	 liv. 
1,670 	 2,170 
1,670 	 1,690 
1,600 	 1,840 
1,630 	 2,010 
1,340 	 1,700 
1,670 	 1,930 
1,650 	 1,510 
1.790 	 1,850 
1,690 	 1,990 
1,680 	 1,960 

TRAITEMENT DU CHAUME DE BLÉ qui doit être semé en avoine. 

Les parcelles 2, 3 et 5 qui n'avaient pas été labourées se faisaient remarquer par 
leurs mauvaises herbes à côté des parcelles labourées. La différence de production 
entre le disquage et le labourage n'est pas aussi grande que l'on aurait pu s'imaginer. 
La parcelle 5, qui n'avait pas été binée, avait la production la plus faible de toutes, 
comme c'était à prévoir. Les trois parcelles sur lesquelles le chaume a été brûlé sont 
celles qui ont le moins produit. Il n'existe pas de différence très sensible entre le 
labour de printemps et le labour d'automne, mais s'il y a un avantage, il est plutôt en 
faveur du labour d'automne. En ce qui concerne l'avoine, c'est la parcelle disquée en 
automne et labourée au printemps qui a donné les meilleurs résultats. 

SEMe DE GRAINE DE TRÈFLE ET D'HERBE. 

Le groupe de parcelles comprises dans cette expérience qui ont commencé à donner 
des résultats en 1913, ont ét.é ensemencées en 1912, suivant les indications ci-jointes. 
Les parcelles 1 à 8 ont reçu le traitement préparatoire requis les années précédentes. 
Les parcelles 9, 10 et 11 qui, d'après le programme de l'expérience, auraient dû porter 
certaines céréales, n'en avaient porté qu'une, car l'expérience n'avait été commencée 
qu'en 1911 et la terre était en jachère d'été en 1910. " La première récolte a été coupée 
le 27 juin, et la deuxième le 22 août. 
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SEMIS de graine de trèfle et d'herbe.

N'dela
parcelle.

9

10

11

Mode de semis.

Semis de ray-rirass 10 livres et trèfle rouge 10 livres,!
avec plante-abri sur jachère d'été .. ....... . .....I

Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 101ivres,i
sans plante-abri, après jachère d'été.. » ............ J

Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres,:
avec plantc-abri, la prein. année aw-ès récolte sarclée.

Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres,
sans plante-abri, après récolte sarclée ... . . . . . . . . . . . S

Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 101ivres,^
avec plante-abri, prem. année après chaume de blé.'

0 l' et trèfle rouge 10 livres,'

Rendement de foin à l'acre.

lère coupe. 2tine coupe .I Total.

liv.

6,760

8,720

6,360

7,160

4,040

liv. liv::

1,960 8,72Ù

2,G00 11,320

Semis de ray-grass 1 ivres
sans plantc-abri, -,près première année de blé......., .. . 5,28D.

Semis de ray-grass et de trèfle rouge avec avoine à fau-;
cher verte, sur chaume de blé (le première année..' 4,280

Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge Io livres,[
sans plante-abri, sur chaume de blé de première
année, 8 tonnez de fumier par acre, laboure l'ai-^ . 4,720
tomne précédent ........................... .•. ,

Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge IO livres,!
avec plante-abri, surchaume de blé, deuxième a-nnée .1 4,680

Semis de ray-grass 10 li% . et trèfle rouge 10 liv., sans •
plante-abri,aprèsladeuxièmeannéedegrain(avoine)i . 3.$00

Semis de ray-grass 10 liv. et trèfle rouge 10 liv., avec,
I plante-abri, la deuxième année après récolte sarclée.k 4,640

3,320. 9,6â0

3,040 11,200

2,560. 7,000

2,360 1 • 7,640

. 2,560 I , 6,840

2,440- 7,160

2,080. 6,760 '

11920: ^ 5,720

2,160 6,800

La production sur la parcelle 10 a été diminuée par d'autres causes que le traite-

nient expérimental. Sur la terre qui était en jachère d'été ou en plante sarclée l'année
précédente, les semis étaient de beaucoup meilleurs. 'La graine d'herbe semée seule
produit mieux que lorsqu'elle est semée avec une plante-abri, niais la différence n'est
pas assez sensible pour faire compensation pour la perte de la récolte de grain. Sur
des terres qui n'ont pas été inoculées ou sur des terres légères, l'avantaâ? du semis

sans plante-abri serait peut-être plus grand.

LABOCR. DU GAZON D'IIERBES CCLTI^EES ET DE TR6FLES.

Cette expérience comporte l'essai des méthodes suivantes: _..

1.
Labour à cinq pouces, du 21) au 30 juillet, tassage et disquage iminédiatso dis-

quage en automne.
2. Labour à cinq pouces, octobre, ta,sage, disquage.

3.
Labour à trois pouce-s, commencement de juillet. contre-labour, septembre, binage

au besoin.
4. Extirpateur juillet, labour à cinq pouces, septembre, binage.

5. Labour de printemps, 5 poures, semis de blé le même printemps.

6. Mêmes façons que le n° 5, semis de lin.

7. Mêmes façons que le n° 5, semis de pois.

8. Labour le 15 mai, jachère d'été.
Cette expérience n'a pas encore donné de résultats. Laterre a été lle traitement

1911 et a produit du foin en 1912. Le premier groupe de parcelles a reçu
expérimental cette année (1913) et devrait donner des résultats en 1914.

APPLICATION DE FUMIER DE FERME.

Application de fum^ier de ferme sur ntdis et racines.

On a employé des navets pour cette expérience.
Les parcelles 1 à i ont porté une

récolte de blé les deux années précédentes.
Les parcelles 8 et 9 étaient enBaRcNènroe d'été

A

♦

♦



liv. 
21,200 

30,600 

28,800 
30,400 
22,800 
24,800 

28,000 
32,400 
30,800 
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l'année qui a précédé l'application de fumier de ferme. te fumier a été appliqué à 
chaque parcelle de la manière  indique ci-dessous. Les navets out été semés le 15 mai 
et arrachés le 1er octobre. 

APPLICATION de fumier de ferme sur racines. 

Rende-
ment de 
navets 

à l'acre. 
1913. 

• 
N° de la 
pa Application de fumier. 

1 	 
2 	 

3 	- 

4 	 
•	 5 

6' 	 
7 	 

8... ..... 

Pas de fumier, chaume seconde année, labouré en automne 	  
Appliquer à la surface en automne après labour du chaume de seconde année, in-

corporer immédiatement 	  
Appliquer au printemps à la surface du chaume labouré de seconde année, incorpo- 

rer immédiatement 	  
Labourer en automne de suite après application, sur chaume de seconde année 	 
Labourer au printemps de suite après application, sur chaume de seconde année 	 
Appliquer en hiver, labourer en printemps, sur chaume de seconde année 	 
Appliquer en hiver, fumier 1. ert (paille hachée) sur chaume seconde année-labou-

rer au printemps  •'• 
Appliquer en hiver, fumier vert (prille hachée) sur jachère d'été, incorp. au  disque. 
Jachère d'été-pas de fumier 	  

Les parcelles 1 à 7 ont. do'nné -une production moyenne de 27 boisseaux à l'acre en 
1912-. Les parcelles 8 et g n'ont pas produit un surplus suffisant de récoltes pour payer 
pour le blé dont la jachère d'été avait pris la place. 

L'application de fumier en automne, avant ou après le labour d'automne, semble 
avoir l'avantap sur l'application d'hiver ou d'été. 

Application de fumier de ferme pour le blé. 

Dans cette expérience on suit un assolement de jachère d'été, blé, blé. On applique 
le fumier sur les parcelles  2 et 4, de manière à influencer la récolte de blé venant après 
la jachère d'été, taudis que sur le 0.3 autres parcelles, il est appliqué pour influencer la 
deuxième récolte de blé. Il est évident que, pour faire une juste comparaison des 
différentes méthodes d'appliquer le fumier, il est nécessaire de prendre la moyenne des 
rendements des deux récoltes de l'assolement. 

APPLIcAnox de fumier de ferme pour le blé. 

Rendement Rendement Rendement  

	

de blé à 	de blé à 	moyen  
N° de la 	 Application de fumier. 	 l'acre 	l'acrede blé à 
parcelle. 	 sur jachère sur chaume 	l'acre sur 

	

d'été. 	de blé., lassolement 

' 
liv. 	liv. 	liv. 

_ 
1 	 Fumier vert (paille hachée) appliqué en hiver, chaume 

de Ire année, incorporé au disque 	 2,920 	*1,810 	2,365 
2 	 Fumier vert (paille hachée) appliqué en hiver sur ja- 

' 	chère d'été, incorporé au disque 	 *3,140 	2,310 	2,725 
3 	 Appliqué à l'épandeuse après les semailles de grain sur 

chaume de ire année 	3,220 	. 	*2,620 	2,920 
4 	 Appliq. à l'épand. après sem. de grain sur jachère d'été 	*3,350 	2,360 	2,855 
5 	 Pas de fu mier-labou r d'automne-chaume de ire année. 	3,060 	2,520 	2,790 
6 	 Appliqué à la surface sur chaume de Ire année et enfoui 

à la charrue en automne 	 3,130 	*2,680 	2,905 
7 	-  Appliqué à la surface sur chaume de ire année et enfoui 	 . 

à la charrue au printemps 	3,030 , 	3,400 	3,215 
8 	• 	Pas de fumier-chaume de Ire année, disque 	3,190 	2,300 	2,745 
9 	 Pas de fumier-chaume brûlé. 	3,120 	2,340 	*2,730 

• . 

• Indique les parcelles sur lesquelles le fumier a été appliqué cette année. 
BRANDON 



Rendement 
de blé 

à l'acre sur 
jachère 
d'été. 

Rendement 
d'avoine 
l'aere sur 
chaume 
de blé. 

Valeur 
à l'acre des 

récoltes 
pour tout 
l'assole-
ment. 

N° de la 
parcelle. Application de fumier. 

Fumier vert (paille hachée) appliqué en hiver sur ja- 
chère d'été, semer orge sur jachère d'été 	 

Appliqué en couverture à l'épandeuse, après semis 
d'orge sur jachère d'été 	  

2 	 

4 	 

liv. 

3,330 

3,180 

liv. 

3,330 

3,950 

C.  

33 30 

35 65 
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Application de fumier de ferme sur l'orge. 

Un assolement de trois'ans avait été adopté pour cette expérience: 
Première a n née.—Jachère d'été. 
Deuxième année.—Blé ou orge sur les champs indiqués. 
Troisième année.—Orge ou avoine sur les champs indiqués. Lorsque l'orge succède 

à la jachère d'été, l'avoine vient après l'orge. 
En raison des différents systèmes de culture il est assez difficile de comparer toutes 

les méthodes d'application. Les parcelles 2 et 4 sur lesquelles l'orge est semée après 
une jachère d'été et suivie par de l'avoine, doivent être considérées à part des aut.e3 
parcelles sur lesquelles l'orge est semée sur un chaunie de blé venant après une jachère 
d'été. L'orge et l'avoine sont évaluées à un centin la livre et le blé à un centin et un 
tiers, et on prend la valeur moyenne par acre des deux récoltes afin de pouvoir établir 
clairement la comparaison entre les différents modes d'application. 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'orge. 

N° de la 
parcelle. 

Application de fumier. 

Rendement I Rendement 
de blé à I d'orge 

l'acre 	l'acre 
I sur jachère sur chaume pour tout r d'été. 	de blé. l'assolement 

Valeur 
à l'acre des 

récoltes 

$ 	.c. 

32 23 

33 81 
34 35 

37 00 

35 43 
33 01 
35 48 

1 	 

3 	 

5 	 
6 	 

7 	 

8 	 
9 	 

Fumier vert (paille hachée) appliqué en hiver sur chau- 
me de lie année, incorporé au disque. 	  

Appliqué à l'épandeuse après semis d'orge sur chaume 
de Ire année 	 

Pas de hl rn ier—labou r d 'au tomne--chau me de Ire. année 
Appliqué à la surface sur chaume de Ire année et enfoui 

la charrue en automne 	 
Appliqué à la surface sur chaume de ire année et enfoui 

à la charrue au printemps 	  
Pas de fumier—disquage—chaume de Ire. année 	 
Pas de fumier—chaume brûlé 	  

liv. 	liv. 

3,020 	2,420 

2,980 	2,790 
2,970 	2,910 

3,180 	3,160 

3,020 	3,060 
3,040 	2,550 
3,200 	2,830 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'orge. 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'avoine. 

U» assolement de trois ans a été adopté dans cette expérience: 
Première année.--Jachère d'été. 
Deuxième année.—Blé ou avoine sur les champs indiqués. 
Troisième année.—Avoine ou orge sur les champs indiqués. 

BRANDON 
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Q uelques parcelles d'essais de culture, ferme expérimentale de Brandon.



Rendement 
de blé à 
l'acre sur 
jachère 
d'été 

Rendement 
d'avoine 

à l'acre sur 
chaume de 

blé. 

Valeur 
à l'acre des 

récoltes 
pour tout 
l'assole-
ment. 

N° de la 
parcelle. Application de fumier. 

Fumier vert (paille hachée) appliqué en hiver sur 
jachère d'été, avoine semée sur la jachère d'été. 

Appliqué en couverture à l'épandeuse après semis d'a- 
voine sur jachère d'été 	  

liv. 

4,300 

4,360 

liv. 

2,870 

3,310 

c. 

35 85 

38 35 

2 

4 
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De même que dans l'expérience précédente, il est néeessaife, en raison des diffé-
rents systèmes de culture poursuivis, d'étudier les parcelles 2 et 4 en dehors des autres 
parcelles., et de prendre la valeur moyenne des deux récoltes de la rotation, afin de pou-
voir établir une comparaison exacte entre les différentes façons d'appliquer le fumier 
L'avoine et l'orge sont évaluées à un eentin la livre et le blé à un centin et un tiers. 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'avoine. 

• 

Rendement Rendement 	Valeur  
N° de la 	 de blé 	d'avoine 	à l'acre des 

parcelle. 	 Application de fumier. 	 à l'acre sur 	à l'acre 	récoltes 

• jachère 	sur chaume 	pour tout 

	

d'été. 	de blé. 	l'assole- 
ment. 

_ • liv. 	liv. 	$ 	c. 

1 	 Fumier vert (paille hachée) appliqué en hiver sur chaume 
de lre année. 	Incorporé au disque. 	2,870 	3,770 	37 98 

3 	kppliqué à l'épandeuse après semis de grain sur chaume 
de Ire année 	3,200 	4,110 	41 88 

5 	 Pas de fumier. Labour d'automne. Chaume de Ire année 	3,080 	4,200 	41 53 
6 	 Epandage sur chaume de Ire année et lab. d'automne. 	3,190 	4,830 	45 41 
. 	 Epandage sur chaume de Ire année et lab. de printemps. 	3,160 	4,240 	42 26 8 	 Pas de fumier. 	Disque 	Chaume de ire année 	3,390 	4,150 	44 40 
9 	 Pas de fumier. Chaume brûlé 	 3,070 	4,360 	42 26 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'avoine. 

ENGRAIS VERTS. 

Un groupe de parcelles dans cette expérience qui avait été traité en 1912 de la 
façon prescrite a porté du blé cette année (1913). Le blé a été semé le 19 avril à raison 
de un boisseau et cinq huitièmes à l'acre. La levée s'est faite sur toutes les parcelles 
le 5 mai. La parcelle 5 a épié le 2.9 juin et les autres un jour plus tard. Toutes ont 
mûri le 9 août et elles ont été coupées le 9 août, et la récolte a été battue le 30 août. 

BRANDON 
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Grain. Paille. 

Rendement de blé à 
l'aere 1913. 

Traitement du sol pendant l'année précédant la récolte de blé. Ne de la 
parcelle. 

Jachère d'été 	  
Pois, deux boisseaux de Golden Vine (cni autre variété semblable) 

enfouis à la charrue de bonne heure en Juillet 
Pois, deux boisa. de Golden Vine, enfouis au moment de florai la 	son 	 
Vesces, 1 boisseau à l'acre, enfouis à la fin de juillet 	  
Jachère d'été, fumier de ferme, 12 tonnes à raere, appliqué en 

septembre sur jachère d'été 	  
Jachère d'été 	  

liv. - 	lib. 

3,100 	3,100 

3,100 	4,180 
3,070 	3,970 
3,060 	3,900 

3,620 	4,300 
3,060 	4,060 

1 
2 

3 
4 
5 

Rendement de blé à 
l'acre, 1913. 

Rendement de blé à 
l'acre, moyenne de 2 ans. N° de la 

parcelle. Traitement. 

Grain. Paille. Grain. Paille. 

Bonne préparation 	  
Mauvaise préparation 	  
Préparation extraordinaire 	  

1 
2 
3 

liv. 	I 	liv. 

3,950 
4,190 
4,080 

2,265 
2,425 
2,420 

liv. 

3,090 
3,210 
3,280 

liv. 

3,855 
4,675 
4,860 
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ENGRAIS verts pour le blé, suivi d'avoine. 

n ne semble pas y avoir de différence entre un engrais vert et une jachère d'été 
nue. Le fumier de ferme a un avantage sensible sur les deux. 

PRÉPARATION  DE LA TERRE POI,'R LES SEMIS. 

Le but de cette expérience est de trouver jusqu'à quel point l'ameublissement du 
sol, en vue d'une culture de blé et d'avoine, peut être poussé avantageusement. Le 
blé a été cultivé sur jachère d'été, traitée de même façon, de sorte que la différence de 
préparation consiste entièrement dans les travaux faits au printemps avant les semis. 
La parcelle I n'a pas été cultivée au printemps, la parcelle 2 a reçu trois coups de 
herse, la parcelle 3 a été tassée avec le tasseur de surface, cultivée avec le cultivateur 
à dents raides et hersée quatre fois. Le blé a été, semé le 19 avril. Toutes les parcelles 
ont mûri en même temps, mais le n° 3 a épié un jour plus tôt que les autres. 

PRPARATION du sol pour les semailles de blé. 

Cette expérience a été répétée sur de l'avoine semé,e 'sur chaume de blé. Les trois 
parcelles ont été labourées et tassées avec le même soin à l'automne de 1912. La par-
celle 1 a été hersée une fois au printemps et ensemencée; la parcelle 2 a été hersée sept 
fois et tassée au printemps, le terrain était dur et pris en mottes, ce qui fait que ces 
opérations ont été nécessaires pour obtenir un bon ameublissement. Là parceffle 3 a été 
hersée neuf fois et tassée trois fois. On n'a constaté aucune différence dans la végé-
tation à aucun moment. 

BRANDON 



I e, 

Rendement de blé à 
l'acre, 1913. 

Façons culturales. 
N" de la 
parcelle. 

Grain. Paille. 

Hersage, semis 	 
il 	

" tassage de la surface 	  x a . 	 l i 	 hersage 	  a 
fi il 	

" 	 de la sous-surface 	  a a 
if if 	 f t 	 hersage 	  Ê ..,. if il 	

" 	 " combination"  	•.-, •41 
ii lé 	 if 	 . 	hersage 	  

Ta.ssage de la surface, semis, tassage de la surface 	 . a el 
tll E sous-surface, semis tassage de la sous-surface 	 -.c 1> 

Tassage " combination ", semis, lassage " combination " 	 x ' 
Tassage de la surface, hersage, semis 	  a 

al 
Tassage de la sous-surface, hersage, semis 	  › a Tassage " combination ", hersage, semis 	  
Hersage, semis 	  
Labour pour jachère d'été, tassage de la surface, binages; au printemps 

suivant, herse souple, semis 	  
Labour pour jachère d'été, tassage de la sous-surface, binages; au prin-

temps suivant, herse souple, semis 	  
Labour pour jachère d'été, ta.ssage " combination '', binages; au prin- 

temps suivant, herse souple, semis 	   
Labour pour jachère d'été, tassage de la surface, binage; au printemps 

suivant, herse souple, semis, tassage de la surface 	  
Labour jachère d'été, tassage de la sous-surface, binages; au printemps 

suivant, herse souple, semis, ta.ssage de la sous-surface 	  
Labour pour jachère d'été, tassage " combination ", binages; au Prin- 

temps suivant, herse souple, semis, tassag,e " combination ".. 	 
Hersage, semis  	 1 a 

" herser quand la récolte a 6 pouces de hauteur 	I .... . 	" ta.ssage de la surf. quand la récolte a 6 p. de haut  
fi' 	

" rouler quand la récolte a 6 pouces de hauteur 	I . 	. 	 JH 

1 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 
22 
23 
24 
25 

liv.. 
2,920 
3,090 
2,660 
3,030 
2,910 
3,030 
3,110 
3,060 
3,080 
2,940 
3,200 
3,060 
3,220 
3,120 

3,080 

3,120 

3,080 

3,320 

3,370 

3,560 
3,180 
3,000 
2,950 
2,840 
2,890 

liv. 
4,040 
4,190 
4,540 
4,170 
3,930 
3,850  
4,370 
4,140 
4,200 
4,220 
4,280 
4,500 
4,420 
4,320 

4,480 

4,500 

4,740 

5,240 

4,750 

4,720 
4,940 
4,880 
4,000 
4,320 
3,990 
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PRi:PARATION.  du sol pour les semailles d'avoine. 

Rendement d'avoine à 	Rendement de blé à , 	
l'acre, 1913. 	'acre, moyenne de 2 ans. 

N° de la 	 Traitement. 
parcelle. 	 . 

Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 
sl. 	Mauvaise préparation.  	 2,970 	2,350 	3,005 	3,655 
2. 	Bonne préparation 	2,960 	2,440 	3,300 	3,600 
3 	Préparation extraordinaire 	3,190 	2,410 	3,415 	3,385 ' 

TASSAGE POUR LE Ba SEMÉ SUR JAOliERE 

Les parcelles pour cette expérience ont été jachérées en l'été de 1913. Les par-
celles 15 à 20 ont été tassées après avoir été labourées. Toutes les parcelles ont été culti-
vées suffisamment en été pour détruire les mauvaises herbes. Au printemps le traite-
ment expérimental décrit ci-après a été appliqué. Le blé a été semé le 17 avril à 
raison de un boisseaU et cinq huitièmes à l'acre. Les parcelles 2, 3, 6, 8, 9, 10, 11, 23, 
24 et 25 ont levé le 1er mai; les autres, le jour suivant. Aucune différence dans la 
précocité n'a été observée à l'épiage ou à la maturation. La coupe a eu lieu le 5 août 
sur toutes les parcelles et le battage le 28 août. 

TAssAcE du sol après une jachère d'été pour semailles de blé. 

16-15i 	 BRANDON 
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La terre consacrée à cette expérience était très ferme au printemps; elle n'avait
évidemment pas grand besoin d'être tassée. On comptait donc bien que

obte-chiffres aobtee
n'aurait pas un effet très avantageux. Nous ne pouvons pas, d'après
nus, indiquer quel est le meilleur tasseur à employer, ni quelle est la meilleure époque
pour le tassage, mais nous pouvons faire remarquer que les trois parcelles tassées après
avoir été labourées en été et de nouveau après avoir été ensemencées au printemps ont

donné-la plus forte production.

TASSAGE DL' 'SOL sur chaume labouré au printemps pour semailles-de blé.

Les parcelles pour cette expérience ont porté du blé en 1912.
Elles ont été labou-

rées le 16 avril et traitées de la manière décrite ci-dessous.
Le blé a été semé le 17

avril à raison de un boisseau et cinq huitièmes à l'acre.
De grands écarts ont été

observés dans la précocité, l'épiage et la date de la maturation; ces écarts sont signalés

dans le tableau suivant:

TASSeGE DU SOL sur chaume labouré au printemps pour semailles de blé.

Ai° de la
parcelle.

Méthode de culture. Date de la 1 Date de
levée.. ^la maturité.

Hersage, tassage sous-surf., hersage, semis. 12 mai ....
tass. de la surface, hersage, semis 1er
tass., combinaison, hersage, semis 1er
tassage, sous-surface, hersage, se-

tassage sous-surface. . . . . . 2mis,
tassage de la surface, hersage' se- N

mis, tassage de la surface... ..-`1er
tassage combination, "hersage,'^ N

ôemis, tassage, "combination" I4r « ..:
..................semis; hersage.

" tasaage de la surface...... 2
•••

« tassage sous-surface....... 4
« . " taSSage " combination".. 3 « • • •
N N semis .................... 4

7 août
7 •'

8 N
8 N
8 N
8 '•
8 N
n N

Rendement moyen à
l'acre, 1913.

Grain. Paille.

Liv.

2,380
2,300
2,120

2,440

2,330

2,220
2,120
2,300
2,260
2,250
2,140

Liv.

2,860
2,940
2,680

2,560

2,590

2,660
2,560
2,740
2,340
2,670
2,420

Nous ne pouvons tirer aucune conclusion de ces résultats. Ii est à noter cependant
que les parcelles non tassées ont germé un peu plus tard et moins également.

TASSAGE DU CHAUME LABOURÉ Â L!AtiTOMNE POUR SEMAILLES DE BLÉ.

Les parcelles pour cette expérience étaient en blé en 1912; elles ont été labourée,

le 10 octobre 1912.
Les parcelles devant être tassées en automne l'ont été le 15 octobre.

Le tassage de printemps a été exécuté les 16 et 18 avril.
Le blé a été semé le 19 avril

à raison de un boisseau et cinq huitièmes à l'acre.
Les dates de levée et de maturation

sont consignées au tableau ci-dessous. Toutes les parcelles ont épié le 25 juin, à l'ex-,

ception de la parcelle 22, qui a épié deux jours plus tard.

BRANDON



Rendement de blé à 
l'acre, 1913. 

Profondeur. 
N" de 

la parcelle. 

Lb. 

Grain. Paille. 

1 	 
2 	 
3 	 
4 	 

Semis à un pouce 	  
Semis à deux pouces 	  
Semis à trois pouces 	  
Semis à quatre pouces 	  

2,530 
3,030 
3,120 
2,960 

Lb. 

3,710 
4,130 
4;000 
1,000 

Rendement de 
l'avoine à l'acre, 1913 

Profondeur. 
. 	N° de 

la parcelle. 

Liv. 

Grain. Paille. 

Semis à un pouce 	  
Semis à deux pouces.... 	  
Semis à trois pouces. 	 
Semis à quatre pouces. 	  

2 	 
3 	 
4 	 

3,470 
3,600 
3,160 
2,910 

Liv. 
3,170 
3,280 
3,040 
2,690 

BERFICE DE LA. CULTURE DU SOL 
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TessAoE du chaume labouré à l'automne pour semailles de blé. 

Rendement moyen à 
N° de la 	 Date de la 	Date de 	 l'acre. 
parcelle. 	 Méthode de culture. 	 levée. 	la maturité. 	  

Grain. 	Paille. 

Liv. 	Liv. 

12 	 Sans tassage, hersage, semis 	• - ' 	3 mai 	.... 	8 août .... 	2,200 	2,400 
13 	 Ta.ss. sous-surf. à l'automne semis au pri nt . 	4 	" 	.... 	8 	" 	.... 	2,310 	2,290 
14 	 au printemps, puis semis... 	4 	" 	.... 	8 	" - .... 	2,330 	2,790 
15 	" 	au print., près semailles... 	4 	" 	.... 	8 	" 	.... 	2, 480 	2, 680 
16 	 Tass.de la surf. à l'automne, semis au print . 	3 	a 	.... 	8 	" 	.... 	2,330 	2,750 
17 	 au printemps, puis semis.. 	3 	" 	.... 	8 	" 	.... 	2,350 - 	2,610 
18 	fi 	au print., après semailles.. 	3 	" 	:... 	8 	" 	.... 	n 	2,280 	2,680 
19 	 Tass. combinat. à l'automne, semis au print. 	3 	" 	.... 	8 	" 	.... 	2,550 	2,730 
20 	4l 	au printemps, puis semis.. 	3 	" 	.... 	8 	" 	.... 	2,680 	2,760 
21 	ii 	au print., après semailles.. 	3 	" 	.... 	9 	" 	.... 	2,700 	2,780 
22 	 Sans tassage, hersage, semis 	  4 	" 8 	" .... 	.... 	2,430 	2,770 
23 	 Tass. de la surf. à l'aut., semis, tass. de surf. 	2 	" 	.... 	7 	" 	.... 	2,570 	2,670 
24 	 Tass. sous-surf. à l'eut., semis, tass. s.-surf. 	3 	" 	.... 	7 	a 	.... 	2, 640 	2,760 
25 	Tassage ' combination ' à l'automne, semis, 

tassage ` combination ' 	 2,540 	2,860 

PROFONDEUR DES SEMIS. 

Cette expérience a été faite avec du blé sur jachère d'été. Le blé a été semé le 28 
avril à raison d'un boisseau et cinq huitièmes à Pacre. Levée sur toutes les parcelles 
le 5 mai, épiage le 24 juin et maturation le 9 août. 

PROFONDEUR des semis de blé. 

Cette expérience a été répétée avec l'avoine sur chaume de blé. La terre a été 
labourée à l'automne de 1912. L'avoine a été semée le 7 mai 1913 à raison de deux 
boisseaux et un quart à l'acre. Levée le 23 mai; épiage le 9 juillet; maturation le 14 
août. 

PROFONDEUR des semis d'avoine. 

BRANDON 
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FERME EXPÉRIMENTALE DU SUD DE LA SASKATCHE- 
WAN, INDIAN-HEAD, SASK. 

RAPPORT DU REGISSEITR, T. J. HARRISON, B.S.A. 

LA. SAISON ET LA RECOLTE, 1913. 

Les conditions climatériques affectant sensiblement les résultats des recherches 
sur la culture du sol, nous croyons à propos de décrire sommairement les conditions 
atmosphériques pendant la saison de 1913. Le printemps a fait son apparition rela-
tivement tôt et le sol était prêt à être cultivé le 14 avril. Le mois de mai a été assez 
sec et les semailles ont pu se faire de bonne heure. Tout le grain était en terre vers le 
15 mai. En juin et en juillet il est tombé 8.5 pouces de pluie donnant aux récoltes 
une humidité abondante pendant la saison de végétation. Il en est résulté une pousse 
luxuriante de la paille sur les terrains qui avaient été jachérés. Le mois d'août a été 
see et ensoleillé, à l'exception d'une violente tempête qui a fait verser le grain; le 
grain a mûri de bonne heure, et a pu être rentré pre'sque entièrement avant le ler 
septembre. Septembre a été sec et chaud et les battages étaient avancés avant l'arri-
vée des froids en octobre. Les chiffres relatifs à la température, à la précipitation et 
au nombre d'heures de soleil en 1913 sont consignés au tableau suivant: 

QUELQUES observations météorologiques prises à la ferme exp(.rimentale d'Indian Head 
en 1913. 

T EMPÉ R ATITRE F. 	 PRÉCIPITATION. 

	

Mois. 	 Heures de 

	

Mini-- 	Hauteur 

	

. 	 Moyenne. Maximum 	 Hauteur 

	

mum. 	de pluie. 	de neige. 	Totale. 	
soleil. 

. 	. 	. 	pes. 	., 	pes. 	Pes. 

Janvier 	— 6-51 	40 	--45  	8 	 • 8 	57.9 
lévrier 	1-50 	40 	--35  	13 	1 • 3 	63 • 1 
Mar 4 	 10 • 58 	45 	--31 	 11•75 	1.175 	121- 
Avril 	 42-63 	80 	12 	-13  	-13 	166.5 
Mai 	 48 • 39 	90 	23 	1.20 	7 	1.90 	174.6 
Juin 	61-30 	as 	33 	4.73  	4-73 	224.9 
Juillet 	61.16 	84 	38 	4.13  	4.13 	285.3 
Août 	61-61 	84 	41 	2-35  	2.35 	245-5 
Septembre 	53.33 	88 	28 	-55  	-55 	200-9 
Octobre 	33.22 	73 	s 	4 • 87 	16 	6-47 	107-2 
Novembre 	27 • 06 	53 	— 3  	7.50 	-75 	99.2 
Décembre 	 17.10 	43 	--12  	.50  	123-2 

Trdstur 	17.96 	63-75 	24-335 	1,869.3 



Récolt-e. Quantité produite. 

Blé Marquis enregistré 	  
. " Marquis 	  

" Red Fife 	  
" Prélude 	  
" Pioneer 	  
" Numbered sorts 	  

Avoine, Banner 	• 
" Ligowo Swedish 	  
" Abondance 	  

Orge, Manchurian 	  
" O. A. C. NQ 21 	  
" Canadian Thorpe 	  

Lin, Premost 	  
Pois, Arthur 	  
Foin 	  
Mais 	  
Racines 	  
Pommes de terre 	  

1,348  boisa.  35 livres. 
548 " 40 " 
904 " 10 
273 " 35 " 
44 " 

154 " 
2,205 " 

312 " 
396 " 

1,671  " 34 	" 
132 " 19 « 
247 " 34 " 
79 " 46 " 

35O"  40 
74 tonnes 
90 " 

117 " 1,167 " 
342 boisa. 
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IMPORTANCE DES TRAVAUX DE CULTURE. 

La culture des plantes est sans aucun doute la fonction la plus importante sur la 
majorité des fermes dans le sud de la Saskatchewan, et c'est pourquoi un grand nombre 
de nos recherches expérimentales ont pour but de résoudre les problèmes qui se ratta-
chent au traitement du sol et des récoltes. Cent cinquante acres sont affectés aux 
essais d'assolements dans les conditions de grande culture. Vingt acres sont occupés 
par une série nombreuse d'essais de culture. Quelques-uns de ces essais n'ont pas 
encore duré assez longtemps pour donner des résultats décisifs, mais d'autres nous ont 
déjà fourni des renseignements utiles. Une partie considérable de la ferme est affectée 
à la production de fourrage pour le bétail. Dans la superficie affectée à cet objet nous 
calculons au prix de revient et nous essayons en grande culture les variétés qui ont 
donné les meilleurs résultats en petites parcelles. 

PRODUCTION DES RECOLTES DE GRANDE CULTURE. 

QUANTITÉS  totales de récolte, Indian Head, 1913. 

INDUS' HEAD 



Rendement 
à l'acre. 

Rendement 
total. 

Variété. Mode de culture. Acres. 

boiss. liv. boiss. liv. 

Prélude 	  
nélude 	  
Marquis enregistré 	  

Marquis 	  

Marquis enregistré 	 

Red Fife 	  
14 

té 

Jachère. 
le 

al 	 • 
id 	 • 
dl 	 • 

Chaume 

Jachère.  

Chaume 
Jachère. 

Chaume 

	

10 • 00 	25 	21 	253 	35 

	

-75 	26 	40 	20 

	

11 • 00 	44 	45 492 	15 

	

5 • 00 	47 	20 236 	40 

	

3 • 00 	52 	43 	158 	10 

	

5 • 00 	40 	46 	203 	50 

	

10 • 00 	32 	49 	328 	10 

	

5-50 	44 	46 329 	40 

	

5 • 50 	42 	8  231; 50 

	

6 • 00 	38 	57 	237 	5 

	

6-00 	43 	40 	260 - 

	

6 • 25 	37 	8 	232 	5 

	

6 • 25 	28 	175 

80-25 	 13,058 20 Totaux 
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PRODUCTION DU BLÉ DE PRINTEMPS. 

Les variétés nommées de blé ont été essayées en grande culture, sur jachère d'été 
et sur chaume. Le Marquis enregistré est le produit d'une parcelle ensemencée de 
Marquis spécial enregistré, fourni par le céréaliste du Dominion en 1912. Le Marquis 
est la progéniture de la semence fournie à la ferme en 1907. 

BLÉ DE PRINTEMPS—Rendements moyen et total, Indian Head, 1913, 

Production moyenne à l'acre 38 bois.ieaux, 8 livres. 

PRODUCTION DE BLÉ D'ED ER. 

Un petit champ de blé d'hiver ensemencé le 10 septembre 1912 a été presque 
entièrement détruit par l'hiver. rne petite partie qui était abritée a résisté; elle a 
été récoltée le 1:3 août 1913, produisant 32 boisseaux à l'acre. A en juger par les 
résultats de cet essai sur un certain nombre d'années il semble que le blé d'hiver ne 
convient pas pour le sud de la Saskatchewan. 

PRODUCTION DU SEIGLE D'HIVER. 

Un champ de un acre et trois quarts a été ensemencé en seigle d'hiver le 12 sep-
tembre 1912. Cette récolte a bien résisté et a donné une bonne quantité de paille. 
Elle a été récoltée le 31 juillet 1913. Elle a produit 37 boisseaux 40 livres. tin champ 
de dix acres eu blé Prélude a été disqué à l'automne et ensemencé en seigle d'hiver. 
Les semailles ont été faites le 5 septembre et le seigle a bien résisté à l'hiver. La rai-
son pour laquelle nous avons semé ce seigle d'hiver sur le chaume de Prélude c'est 
qu'il y avait de la folle avoine dans la récolte précédente et nous pensions qu'en se-
mant le seigle d'hiver nous pourrions récolter le grain avant que la folle avoine arrive 
à maturité. Nous ferons rapport des résultats obtenus l'année prochaine. 

PRODUCTION DE L'AVOINE. 

Trois variétés d'avoine ont été cultivées en grande culture. Elles ont été semées 
entre le 4 et le 7 mai et elles ont mûri entre le 15 et le 25 août. 

INDIAN HEAD 
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Avon, E-Rendements total et moyen, Indian Head, 1913.

Variétk. Mode de culture. Acres.
Rendement

à l'acre.
Rende-
ment
total.

boiss. liv.

Banner .............. ........ ................. Jarhère d'été.......
Banner .......................................Chaume............
Banner ...................................... Chaume ............
Banner ...................................... 'iChaume............
Ligowo Swedish ............................. Jachère d'été .......
Abondance ..................................iJachère d'été.......

Total ...............................

Rendement moyen'par acre, 53 boisseaux 20 livres.

5
5;

6
5
8

35

81 13
50 12
39 9
46
62 13
49 19

boisseaux.

497
277
216
276
312
396

1,884

PRODUCTION DE L'ORGE.

Deux variétés d'orge à six rangs et une d'orge à deux rangs ont été semées en
grande culture le 30 avril et le 1er mai. La récolte a été rentrée les 12 et 13 août.
La 1\Tanchurian, qui est une variété très avantageuse, aurait produit beaucoup plus

si elle ne s'était tant égrénée sous l'action des vents. On pourrait prévenir jusqu'à
un certain point eet inconvénient en coupant l'orge avant qu'elle soit trop mûre.

ORGE-Rendements moyen et total, Indian Head, 1913.

Variété. Mode de culture. Acres.
Rendement

à l'acre.
Rendement

total.

boiss. liv, boiss. liv.

61 35 699 03
55 32 334
55 4 358 01
43 8 380 30
52 46 1 132 19
49 26 247 34

,,,_........ 2,051 39

Manchurian ............................ ..... IJachère d'étk.......

Manchurian ........................... ...... IRelevé de racines ..
Manchurian .................................:Jachère d'été.......
Manchurian.... ............................. Jachère d'été.......
O. A. C. n° 21 ................................IJachère d'été.......
Canadian Thorpe ............................ Jachère d'été.......

Total ...........................

Rendement moyen à l'acre, 53 boisseaux 14 livres.

12
6
61
63
2;
5

381

INDIAN IIEAD
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PRODUCTION DU L. 

La variété Premost, la seule que nous cultivons en grande culture, s'est montrée 
supérieure à toutes les autres espèces à l'essai. 

RENDEMENT DE LIN, Indian Head, 1913. 

Rende- 	Rende- 	Poids 
Variété. 	Mode de 	Date des 	Date de 	Durée de Longueur 	ment 	ment 	du  culture. 	semis. 	l 	 la matu- 	de la 	de la a levée. 	 de grain 	boisseau ration. 	paille. 	paille à, 	à l ' acre. 	mesuré . l'acre. 

jours. 	pouces. 	tonnes. 	boise. 	liv. 

Premost.... Jachère 
d'été... 	8 août ..... 3 septembre 	118 	29 	1.344 	21 	54 

Premost.... Jachère 
d'été... 16 août ..... 6 septembre 	113 	29 	1-344 	24 	641 

PRODUCTION DES POIS. 

La précocité est la caractéristique la plus importante pour ce district, en ce qui 
concerne les variétés de pois. C'est pour cette raison i que l'on ne cultive que la va-
riété Arthur. Les pois semés sur gazon labouré et retourné l'année précédente mû-
rissent plus tôt que ceux qui sont semés sur une jachère d'été. 

PRODUCTION DES POIS en grande culture, Indian Head, 1913. 

, 

	

Rende- 	 Poids Rende- Grosseur 	Date 	Date 	Durée 	 Lon- 	 Rende- 

	

de la 	Lon- 	- 	ment 	 du 
Variété. 	du pois. 	des semis. 	de la 	 gueur de 	gueur 	de 	ment 	l_is_ 

	

• . 	matura- , 	•,, 	de la 
	paille 	de grain 	"`' 

	

amaturite. tion. i paille. 	paille a 	, 	seau 

	

cosse. 	l 'acre. 	à 1 acre. mesur6. 

	

jours. 	pouces. 	pouces. 	liv. 	bois.liv. 	liv. 

Arthur 
(renversement) .. Gros 	 23  avril... 27 aota... 	128 	59 	2 	2,260 	37 	40 	64 

Arthur 
(renversement) .. Gros 	 24 avril ... 10 sept.... 	139 	78 	2 	1,912 	31 	31 	64 

PRIX DE REVIENT DES RÉCOLTES.  

La question du prix de revient des récoltes est actuellement l'objet d'une vive 
controverse. Il y a trois ans, lorsque nous avons inauguré les assolements sur cette 
ferme, nous avons commencé à enregistrer des données sur le prix de revient des dif-
férentes récoltes. Pour ces expériences ainsi que pour nos essais de rotations, nous 
avons adopté des prix fixes dont la liste est donnée à la page 213. 

INDIAN HEAD 



SERVICE DE LA. CULTURE DU SOL 	 235 

- DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Le prix de revient des principales plantes cultivées cette année est donné dans le 
tableau suivant:— 

PRIX DE REVIENT des récoltes de grande culture ,  Indian Head, 1913. 

Coin 	Coût 
Récolte. 	Superficie 	Préparation du 	Coût 	 Valeur 	Profit du 	de la sol. 	à l'acre. 	 à l'acre. 	à l'acre. boisseau. 	tonne. 

s 	c. 	c. 	$ 	c. 	i 	c. 	$ c. 
Blé 	 221Jachère d'été 	11 87 	29-14  	35 45 	.23 33 
Blé 	 17i 	Chaume (brûlé). 	11 59 	32-5 	 30 19 	18 60 

Blé 	 51 	Terre en mais . 	12 18 	28-8 	 33 72 	21 54 
Avoine 	16 	Chaume (labouré 

au printemps) .. 	11 59 	22-1 	 21 58 	9 99 
Orge 	 6 	Relevé de racines. 	12 52 	22-5 	 29 47 	16 95 
foin 	In 	Semis de plante- 

- 	 abri 	6 70  	5 19 	13 05 	6 35 
Mais 	 6 	J tchère d'été 	14 07  	1-26 	33 30 	*19 23 
Racines 	 51 	Jachère d'été 	28 42 	• 	1 38 	64 20 	*35 78 

*Ceci ne comprend pas le coût de la jachère d'été: 

ASSOLEMENTS. 

Le sud de la Saskatchewan est principalement consacré à la culture du grain et 
depuis que le pays est colonisé, le blé est la seule récolte qui ait été l'ojet d'une grande 
culture. Il restera sans doute longtemps encore la récolte la plus importante à cause 
de nos conditions climatériques. Mais tous les cultivateurs modernes admettent que 
le système de culture doit être changé, car la culture exclusive du blé avec une jachère 
d'été tous les trois ans favorise trop l'introduction des mauvaises herbes, détruit la 
fibre du sol et épuise sa fertilité. Il faut empêcher ces pertes si l'on veut conserver 
la quantité et la qualité du blé. On y arrivera, jusqu'à un certain point, en suivant des 
assolements convenables. C'est dans ce but que nous avons entrepris l'essai d'un 
certain nombre d'assolements différents afin de déterminer leur utilité pour ce district. 
Nous enregistrons les prix, rendements et profits de ces rotations et nous faisons des 
analyses de temps à autre pour connaître leur effet sur la fertilité du sol. 

ASSOLEMENT " C " (TROIS ANS.) 

lère année.—Jachère d'été. 

2ème année.—Blé. 

eme année.—Blé. 

Cet assolement couvre trois champs comprenant chacun, six acres et un quart 
d'acre. En 1913 l'assolement entier a donné un profit de $9.61 à l'acre et le profit 
moyen pour les deux années a été $6.72 à l'acre. 

Cet assolement est suivi par la majorité des cultivateurs dans la partie sud de la, 
province. Comme la pluie a été plus ou moins rare, la jachère d'été est plus ou moins 
nécessaire afin d'emmagasiner l'humidité pour les récoltes suivantes. Cet assolement 
a un défaut, c'est qu'il tend, à la longue, à épuiser la fibre du sol, qu'il facilite l'in-
troduction des mauvaises herbes et qu'il appauvrit le soL 
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ASSOLEMENT " J" (SIX ANS.) 

lère année.—Jachère d'été. 

2ème année.—Blé. 

Sème année.—Blé. 

hème année.— Avoine. Semis de 8 livres de ray-grass de l'ouest, 4 livres de lu-
zerne et 4 livres de trèfle rouge à l'acre. 

5ème année.—Foin. 

Cerne année.—Pâturage. 

Cet assolement, inauguré en 1911, couvre six champs comprenant cinq acres cha-
cun. Le profit en 1913 a été de $12.08 à l'acre. Il semble qu'il convient fort bien 
au.x besoins du cultivateur à l'heute actuelle. 

L'herbe refait la fibre du sol, et comme ce sytèrne d'exploitation comprend l'éle-
vage du bétail, il y a du fumier pour conerver la fertilité. Les deux années de foin 
et de pâturage suivies d'une jachère d'été aideront à maîtriser les mauvaises herbes. 
Le plus grand défaut de cet assolement c'est la difficulté que l'on éprouve, dans une 
saison sèche, à se procurer une bonne prise d'herbe, avec plante-abri, sur le chaume de 
la deuxième année. 

ASSOLEMENT "P" (HUIT ANS.) 

lère année.—Jachère d'ét& 

ente année.—Blé. 

Sème année.—Blé. 

-4ème année.—Jachère d'été. 

5ème année.—Racines ou légumes. Fumier. 15 tonnes à l'acre. 

6ème année.—Orge. Semis de ray-grass, trèfle rouge et luzerne. 

7ème année.—Foin. 

- Sème année.— Pâturage. 

Cet assolement, inauguré en 1911, se compose de huit champs de six acres chacun. 
En 1913, le profit à l'acre a été de $8.19. Un assolement de ce genre convient à un 	- 
district d'élevage et ne sera pas adopté avant quelques années dans la localité. Mais 
il faudrait l'adopter ou suivre un assolement du même genre lorsque les mauvaises 
herbes se multiplieront parce que sur les huit années il y en a six qui comportent des 
cultures permettant d'enrayer les mauvaises herbes. Le défaut principal qu'il pré-
sente pour notre système actuel d'exploitation est la petite quantité de grain et la 
grande quantité de plantes sarclées qu'il comporte. 

INDIAN HEAD 
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ASSOLEMENT " 1" (NEUF ANS.) 

lère année.—Jachère d'été: 

2ime année.—Réeoltes sarclées ou légumes. "Fumier, 15 tonnes à l'acre. 

Sème année.—Blé. 

4ème annie.—Avoine. 

Urne année.—Jachère d'été. 

6ème année.—Blé. 

7ème année.— Avoine. Semis de ray-grass, trèfle rouge et luzerne. 

8ème année.—Foin. 

9ème année.— Pâturage. 

Cet assolement, commencé en 1910, couvre neuf champs de cinq acres et demi 
chacun. Profit par acre en 1913, $9.45. Cet assolement étant très semblable à l'as-
solement 'P' est exposé aux mêmes critiques. 

Pour déterminer les profits de ces' rotations nous nous sommes servis de valeurs 
fixes données à la page 213 de ce rapport. 

Les détails sont consignés au tableau suivant:— 

• 
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Lo
y

er
  e

t  
fu

m
ie

r.  

4 . 
$ 

113.1 
-E3 

6 

> 
t.-7) 

1.11  

Ac. 

61 
61 

No. 

9 

161 

No. 

4 

9 

12 50 
12 50 
12 50 

20 54 
3 75 

20 54 

14 
4 
6 

131 

23 
29 
341 

441 
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ASSOLEMENT 

DÉnounsÉs 

A
rm

ée
  d

e  
ro

ta
tio

n.
  

Récolte*, 

o. 
ro 

Main- 
d'oeuvre. 

Travail des chevaux (charretier 
compris.) 

Heures. 

o 

o 
o 

11-a o 

.e 

181 

1 •3 	025  	-7 

251 485 	 

$ c.l No. 

1 71 	 

3 14 	 

13 

1912. 	 1913. 

3 	  Blé 	 (Blé 	 
1 	 Blé 	  Jachère d'été. 
2 	Jachère d'été 	

é 
 

Total 	 

Moyenne par are, 1913  

c.I  S C. 

37 50 1  44 83 

200 239 

No. No. No. 

35 
36 
281 

991 	 

53 	 

ASSOLEMENT 

5 

5 

2 	Paehère d'été. Blé 	  
3 	!Blé 	  Blé 	  
4 	1 Blé 	  Avoine 	 
5 	!Blé 	  Foin 	 
6 	!Blé 	  Pâturage. 
1 	1 Blé 	  Jachère d'été. 

Total 	 

Moyenne par acre, 1i-13  

51 10 00 
51 10 00 

10 00 
10 00 
10 00 

5, 10 00 

30i 60 00 

..  200  

16 191 	17 	323 
16 19 	12 	228 
15 19i 	16 	304 
10 55; 	161 3 14 
7 551 
3 001 	  

68 671 	611 11 69 

2 29.1 	 . 0 39 

371 1391 	 

ASSOLEMENT 
I 

4. 	. Blé 	  Avoine 	n 	20 16 	16 701 	131 1 	2 57  	61 	161 	 
5 	 Avoine 	 Jachère d'été 	51 	20 16 	3 301 	15 i 	2 85  	291 	 
6 	 Jachère d'été. 	Blé 	51 	20 16 18 09  	 9 	191 	 
7 	 Blé 	  Avoine 	51,  20 16 16 70 	161; 	3 09  	41 	21i 	 
8 	 Avoine 	 Foin ...... .... 	51 20 16 	11 60 	10 I 	1 90 	2 	15 	  
9 	 Foin 	 Pâturage. 	51 20 16 	8 31 	  
1 	 Pàturage. 	. Jachère d'été 	5i 	20 16 	3 30  	241 	 
2 	1Jachère d'été. 	Racines 	 51 20 16 	5 81 	449 	85 32 	24 	104 	71 	  
3 	 Mals.. 	Blé 	51 20 16 18 09 	17 	3 23  	31 	19 	 

Total 	 49•5.131 44 101 90 	5201 98 96 	26 	143 	1371 	 

Moyenne par acre, 1913.. 	 1 	3 	61 	2 06  	1 99 	 

ASSOLEMENT 

I 	 Blé 	  Blé 	6 23 25 19 73 	14 	2 66  	12 } 	361 	 
i 	 Blé 	  Jachère d'été. 	6 23 25 	3 60  	 701 	  
5 	 Jachère d'été 	Mais. 	 6 23 25 	12 23 	781 	14 92 	211 	621 	17 	  
5 	 Racines 	,Orge 	 6 23 25 	21 23 	331 	6 37 . 	... 	71 	271 	  r 	Orge. 	'Foin 	6 23 25 	12 66 	9 	1 71 	41 	15 	  
; 	 Foin 	Pâturage.. - 	6 	23 25 	9 06 	 
I 	 Pâturage. 	..jJachère d'été. 	6 23 25 	3 60 	 601 	 
› 	 Jachère d'été.. Blé 	6 23 25 	19 73 	18 	3 42  	10 	26 	  

Total 	48 186 00 101 84 	153 	29 OS 	251 	107 	2381 	 

Moyenne par acre, 1913   	3 87 	2 F  	0 601 	 

INDIAN HEAD 
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'C " (3 ans).

POUR LA RÉCOLTE.

Ci

o

a
0
U

$ C. $ e.l $ c.

15 711 12 25 62 71
14 76 ......` 31 01
1485I145817561

45 32^ 26 83^159 33

2 411 1 43 ......

"J" (6 ans).

C6

Û
^
H
d

d

Û

S C.

10 03
4 96
10 49

8 49

$ c.

35•8

32•5

S c.

DÉTAILS DE LA RÉCOLTE.

Poids en livres.

10,500

13,925

S c.

23 29

31 01

i c.

13 26
-4 96
20 52

339 451T

11,176

16,384

m
W

i^.

LO

ÿ

o
w
Pi

liv. ( $ C.

145 59

193 86

1820i 961

14 19f 16 54f: 60 15 12 03 25•4 ...... 6 14,200 17,328I ........ ........ 197 99 I 39 59,
15

27 56
22 9513 25I

16 08I
14 271 55 99
16 281 60 59

11 20
12 12

27•4
14•8

......

......
6
6

12,230
13,838

15,328
16,1781

........

........
........
.:.:....

170 73
154 5.51

34 1
30 91 18 79

4 59 . 28 28 5 66 ...... .... . ... ...... ...... 13,110 ........ 65 55 13 11 7 45.....
17 55 3 51 ...... ...... ...... ........ ........ 27 50 5 50 1 99.... ...

18 25
.. ....
...... 31 25 6 25 ...... ...... ...... ........ ........ ........ ........ .:...... .....: - 6 25

66 36 47 09 253 81 ...... ...... ...... ...... ........ ........ ........ ........ 616 32 ...... ......

2 21 1 57I...... 8 46 ...... ...... ...... ........ ........ ........ ........ ......... 20 54 12 08

" R " (9 ans).

9 07^ 10 91I 59 41 10 80I 21•4 ...... 6 9,418 10,540 ::.....: ..:::..: 104 72 19 04 - 8 294

12 10^......
10 951 16 08

38 41
65 28

6 98
11 87

......
28•4

......

......
......

6
.
13,780 17,600 ........ ........ 192 53 35 00 23 13

10 241 15 12
1

65 31
39 30

11 87
7 14

30 ...... 6 7,344 7,964
...:....

........
13,880

........

........
81 40
73 22

14 80
13 31

2 93
6 17......5 64

. . . . . . 28 47 5 17
......
......

......

......
......
......

........

........ ........ ........ . ........ 30 27 5 50
..

0 33
-6 09

10 05 .......
45 02i

33 51
156 31

6 09
28 42

......

......
......
......

......

......
........
........

........
........

........

........
.....
235,167 353 14 64 20

.
35 78

......
9 28, 16 23 66 99 12 18 28•8 ...... 6 13,910 17,820 ........ ........ 185 47 33 72 21 54

112 351 58 34i552 99 .....: ...... ...... ...... ........ ........ ........ ........ 1,020 75 ...... ......

1 18+......2 27
1

11 17 ...... ...... ...... ........ ........ ........ ........ I........ I 20 62 9 45

19 05 16 60 81 29 13 55 34•3 ...... 6 14,225 18,450 ........ ........I 198 90 33 15 19

28 91^
34 03

......I 55 76 9 29
84 43114 07

......

..
...... ......

.
........ ........ ........

..
........ . .
1,332,000' 199 80

..
33 30

9 29
19 23

13 93^
......
16 70^ 81 48 13 58 24•4 ...... 6 16,032 16,500^ ........ ........ 176 82 29 47 15 89

6 25^ ...... I 43 871 7 31 ...... ...... ...... ........ ........ 15,260 ........ 76 30
33 0

12 72
5 50

5 41
0 12

..... .. . . . . . .32 311 5 38
51 76; 8 66

...... ...... ......
.
........
........

........

........
........
........

0........
........ ........ ...... -8 66

24 91
14 06

......
1S 20I 78 66^ 13 11

......
30•2

......
ï.....

.....
6 15,600 19,628 ........ ........ 217 81 36 30 23 19

141 14; 51 501509 56..... ...:. ........ ........ ........ ........ 902 63 ...... ......

2941
Î

1071......1061
I

...... ...... ...... ..... ( ........ ...:.... ........ ........ 18 80 8 19

"P" (sans

IrWAN IIi:•D



N° de la 
parcelle. 

Durée de 
la 

matura- 
tion, jours 

Rendement 
de blé 

à l'acre, 1913. Profondeur du labour, 1912. "‘ 

boiss. 	liv. 

1 	Labour de 3 pouces 
2 	Labour de 4 pouces 
3 	Labour de 5 pouces 
4 	, Labour de 6 pouces 
5 	Labour de 7 pouces 
6 	!Labour de 8 pouces 
7 	,Labour de 5 pouces 
8 	Labour de 6 pouces 
9 	Labour de 7 pouces 

10 	Labour de 8 pouces 

de profondeur 	 
de profondeur. 	  
de profondeur. 	  
de profondeur 	  
de profondeur 	 
de profondeur 	 
de profondeur et défoncement de 4 pouces 	 
de profondeur et défoncement de 4 pouces 
de profondeur et défoncement de 4 pouces 
de profondeur et défoncement de 4 pouces 

131 
131 
131 
131 
131 
131 
131 
131 
131 
131 

oo 
40 
00 
oo 
40 
oo 
oo 
oo 

32 
38 
36 
42 
36 
36 
34 
38 
40 	oo 
as " 	oo 
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Le sommaire suivant couvre les principaux détails relatifs à ces assolements: 

COÛT DES OPÉRATIoNs, valeur des  produits et profits.—Assolements " C , a J", "P " 

et "R ". 

Coût total 	Valeur 	Profit 
Assolement. 	 Superficie. 	des 	totale des 	à l'acre. opérations. 	produits. 

acres. 	$ 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 

"C" (3 ans) 	 ln 	159 33 	339 45 	9 61 
"J" 	6 ans) 	s 	30 	253 81 	616 32 	1208  
"P" (8 ans) 	48 	509 56 	902 63 	8 19 
" II " 9 ans) 	491 	552 99 	1,020 75 	945  

ES SAIS D'AMEUBLISSEMENT. 

PROFONDEUR -DU LABOUR SUR JACHÈRE D'ÉTÉ 3,,  ENSEMENCER EN BLÉ. 

La terre, dans cette expérience, a été labourée pour une jachère d'été à des pro-
fondeurs variant de trois à huit pouces et de cinq à huit pouces, avec sous-solage de 
quatre pouces. Cette expérience n'a encore duré que deux ans et il est impossible 
d'en tirer des conclusions, mais on Peut faire remarquer que la parcelle labourée à six 
pouces de profondeur a produit, cette année, un peu plus qu'aucune des autres. 

PnoeoNoEen ou LABOUR pour une jachère d'été à ensemencer en blé. 

PRL FoNDEUR DU LABOUR SUR CHAUME DE BLÉ ENSEMENCER EN AVOINE.  

Le chaume de blé de 1912 dans l'expérience qui précède a été labouré comme pour 
l'avoine dans le tableau précédent. Le labour profond suivi du sous-solage, en prépa-
ration pour une culture de blé venant avant une culture d'avoine, semble avoir eu un 
effet favorable sur cette dernière récolte ainsi que l'indiquent les résultats ci-joints. 

hanAN HF.» 



N° de 
la parcelle. 

Profondeur du labour, jachère 
d'avoine pour blé, 1911. 

Profondeur du labour, chaume de 
blé, automne 1912: 

Durée de 
la ma- 

turation. 

Rendement 
d'avoine à 

l'acre, 1913. 

Labour 3 pces de profondeur... 
" 	4 
Il 	5  

7 
" 	8 

Labour 5 pouces de profondeur 
et sous-solage de 4 pouces... 

Labour 6 pouces de profondeur 
et sous-solage de 4 pouces.... 

Labour 7 pouces de profondeur 
-et sous-solage de 4 pouces... 

Labour 8 pouces de profondeur 
et sous-solage de 4 pouces... 

Labour :3 pouces de profondeur 	 

5 
et 

ti 

et 

tt et 5 

5 
41 

boiss. liv. 

64 	24 
58 	26' 
58 	26 
64 	24 
68 	08_ 
75 	10 

76 	24 

78 	28 

67 	2 

95 	10 

44 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

8 

9 

10 

• 

jouis. 

113 
113 
115 
115 
115 
115 

115 

115 

115 

115 

it 

et 

- 	
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PROFONDEUR du labour sur chaume de blé à ensemencer en avoine. 

Il est possible que ces essais n'aient pas encore duré assez longtemps pour four-
nir des renseignements définitifs, mais les opérations de cette saison semblent indiquer 
que Si les labours profonds n'ont pas toujours donné des augmentations appréciables 
la première saison, ils ont augmenté la production la deuxième saison. La jachère .1 
d'été devrait être labourée au moins à six pouces de profondeur et le labour d'au-
tonme pour l'avoine devrait être de cinq pouces. 

PROFONDEUR DU LABOUR SUR GAZON. 

Cette expérience est effectuée sur un assolement Cie quatre mis:— 
Première aniiée.—Blé. 
Deuxième année.—Avoine ,  semis de prairie. 
Troisième année.—Foin. 
Quatrième année.—Foin. 

Le gazon a été labouré à 3, 4 et 5 pouces de profondeur en préparation pour le 
blé et le chaume de blé à 3, 4, 5 et 6 pouces de profondeur en préparation pour l'avoine.  

PROFONDEUR DU LABOUR SUR GAZON QUI DOIT 'ÊTRE SEAd: EN BLÉ'  SUIVI PAR L'AVOINE. 

Produc- 

	

Produc- 	 tion 
N° de la 	Profondeur du labour du 	Durée de tion de blé 	Profondeur du labour 	Durée de d'avoine à 
parcelle. 	chaume, 1912. 	la ma- 	à racre 	sur chaume de blé 	la ma- 	l'acre sur 

	

turat ien. 	sur 	pour avoine. 	turation. 	chaume 

	

chaume. 	• 	 de blé. 

	

jouis- 	liv. 	 jours. • 	liv. 

1 	Labour à 3 pcs de profond. 	105 	1,240 	Labour à 3 pcs de prof.. 	115 	1,640 

2 	a 	4 	ar . 	105 	1,560 	" 	4 	" 	.... 	115 	1,800 

3 	a 	5 	". 	105 	1,280 	" 	 115 	1,800 

4 	a 	3 	tt 	.. 	105 	1,240 	" 	6 	" 	.... 	115 	1,800 

INDIAN 1_1EAD 
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TRAITEMENT DE LA JaertimE 

L'assolement suivant est employé par la majorité des cultivateurs dans le sud de 
la Saskatchewan:— 

/ère année.—Jachère d'été. 
2i, one année.—Blé. 
3ence année.—Blé ou avoine. 
Ceci signifie qu'un tiers de la ferme se trouve en jachère d'été tous les ans; il 

importe donc d'obtenir des renseignements sur les meilleures méthodes de jachérage. 
Nous avons entrepris dans ce but un e.  expérience comprenant quinze différentes métho-
des de traitement. Comme la production se ressent beaucoup des conditions atmos-
phériques, ce n'est que dans plusieurs années que nous pourrons présenter des résul-
tats. Les différentes méthodes de culture sont indiquées dans le tableau suivant, qui 
indique également le rendement de blé dans chaque cas. La production de l'avolim 
venant après le blé est dolmée également. On remarquera que la parcelle labourée à 
quatre pouces de profondeur en juin et cultivée et relabourée à quatre pouces de pro-
fondeur en septembre a donné les meilleurs résultats. La seule autre méthode qui 
puisse lui être comparée au point de vue de production est celle qui consiste à disquer 
la terre en automne avant la jachère d'été, à labourer à six pouces de profondeur en 
juin puis herser et rouler au besoin. Il faut remarquer cependant qu'avec cette der-
nière méthode on peut mieux maîtriser les mauvaises herbes et que la récolte d'avoine 
venant après le blé a dépassé toutes les autres, de sorte que, tout considéré. on peut 
dire, en général, que c'est le traitement le plus satisfaisant. 

TRAITEMENT DE LA JACIli:RE D'ÉTÉ qui doit être semée en blé puis en avoine. 

Rendement Rendement 
N" de 	 Durée de 	de blé 	d'avoine à 

la parcelle. 	 Traitement, 1912. 	• 	 la ma- 	à l'acre SUT 	l'acre 
turation. 	jachère 	venant après 

	

d'été. 	le blé. 
— 

jours. 	boiss. 	liv. 	boiss. 	liv, 

	

1 	Labour de 4 pouces, juin, tassage au besoin et si possi- 
ble, binages au besoin 	124 	23 	20 	72 	32 

	

2 	Labour de 6 pouces, juin, tassage au besoin et si possi- 
ble, binages au besoin 	127 	34 	40 	76 	16 

	

3 	Labour de 8 pouces, juin, tassag,e au besoin et si possi- 
ble, binages au besoin 	127 	36 	40 	71 	26 

	

4 	Labour de 4 pouces, juin, binages. 	Labour de 4 pouces, 
septembre, hersage 	 127 	40 	00 	76 	16 

	

5 	Labour de 6 pouces, juin, binages. Labour de 6 pouces, 
septembre, hersage 	127 	29 	20 	68 	08 

	

6 	Labour de 8 pouces, juin, binages. Labour de 8 potnes, 
septembre, hersage 	127 	36 	00 	67 	02 

	

7 	Labour de 6 pouces, juin, binages. 	Labour de 4 pouces, 
septembre, hersage 	127 	33 	40 	76 	16 

	

8 	Labour de 4 pouces. juin, binages. Labour de 6 pouces, 
septembre, hersage 	127 	36 	20 	54 	04 

	

9 	Labour de 4 pouces, juin, aussitôt que possible, binages 	 
Labour de 6 pouces, septembre. sans autres façons 	127 	38 	00 	67 	02 

	

10 	Labour de 5 pouces, juin, semis de navette ou autre 
plante fourragère et faire pâturer 	127 	26 	40 	69 	14 

	

11 	Labour de 6 pouces le 15 mai, hersage et tassage au 
besoin, binages au besoin 	127 	37 	20 	72 	32 

	

12 	• Labour de 6 pouces, 15 juin, hersage et ta.ssage au be- 
soin, binar,es au besoin 	• 	127 	35 	20 	62 	12 

	

13 	Labour de 6 pouces, 15 juillet, hersage et tassage au be- 
soin, binages au besoin 	127 	35 	20 	81 	06 

	

14 	Binages d'automne avant jachère d'été. 	Labour de 6 
pouces, juin, hersage et tassage, au besoin, binages 
au besoin 	, 	127 	38 	40 	82 	12 

	

15 	Labour d'automne de 4 pouces avant jachère d'été 	 
Labour de 6 pouces, juin, hersage et tassage au be- 

- soin, binages au besoin 	127 	38 	00 	76 	16 

	

16 	Labour de 6 pouces, juin, ta-sage, binages au besoin 	127 	36 	40 	76 	16 

	

17 	Labour de 6 pouces, juin, sans taasage, le reste comme 
pour les autres parcelles 	 127 	36 	00 	82 	12 

INDIAN HEAD 
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TRAITEMENT DU CHAUME.

Une expérience comprenant dix méthodes différentes pour le traitement da chau-
me dure depuis deux ans. Tout indique que la méthode qui conserve le'mieux l'hu-
midité donne la production la plus élevée. Le labour d'automne et le tassage de surface
ont donné les meilleurs résultats dans l'essai qui vient d'être terminé. '

TRAITE\IE^,T DU CH_1L',%fE DE BLÉ qui doit être semé en blé.

7',;° de la
parcelle.

TRAITEMENT DU CIIAUAIF. DE BLÉ qui doit ê tre semé en avbine.

Traitement du chaume de blé qui doit être semé en blé.

Labour à l'automne .........................................,,.....
Disquage et hersage à l'automne ..................................
Brûler le chaume, puis disquage à l'automne .......................
Brûler le chaume, puis labour à l'automne .........................
Brûler le chaume au printemps, semer immédiatement............
Labour au printemps, semer immédiatement .......................
Disquage à la coupe, labour au printemps ..........................
Disquage à la coupe, labour à l'automne ........... .. ..............
Labour à l'automne, tassv,e sous-surface immédiatement..........
Labour au printemps, semailles, tassage sous-surface .....:........

Tiaitement du chaume de blé qui doit être semé en avoine.
Durée de
la ma-
turation.

Rendement
d'avoine

à l'acre, 1913.

Labour à l'automne, tassage sous-surface immédiatement... ......
Labour au printemps, semailles, tassage sous-surface...... ..... ....
Binage à l'automne, labour au printemps, semailles ................

16-1Û1

jours.

115
115
115

boiss. liv.

60 00
77 32
83 13

INDIAN HEAD
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SEMIS DE DRAINE D'HERBE ET DE TRÈFLE. 

Comme l'intérét se porte sur la culture mixte, les différentes méthodes employées 
dans les semis de graille d'herbe et de -  trèfle deviennent une considération importante. 
En 1911 nous avons inauguré une expérience en vue de découvrir après quelle récolte 
et quelle préparation du sol le ray-grass et le trèfle rouge viennent le mieux. :Nous 
n'avons encore que les résultats d'un essai. Les voici:— 

SEMIS de graille d'herbe et de trèfle. 

N° de la 	 Rendement de foin, 	-r 
parcelle. • 	 "Nléthode. 	 lère année. 

Tonnes. Liv. 

1 ,Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres avec plante-abri sur 
jachère d'été  	4 	1,440 

2 Semis de ray-grass 10 liv. et  trèfle rouge 10 liv., sans plante-abri, ap.jac. d'été, 	4 	1,660 
3 ,Senais de ray-grass 10 liv. et  trèfle rouge 10 liv., avec plante-abri la pre-' 

'Mère année, après récolte sarclée 	 5 	600 
4 Semis de ray-grass, to liv. et  trèfle rouge 10 liv., sans pl.-abri, ap. rée. sarclée ! 	4 	840 
5 Semis de ray-grass 10 liv. et  trèfle rouge 10 liv., avec plante-abri, pre- 	 , 

mière année, après chaume de blé 	 3 	1,404 
6 Semis de ray-grass 10 liv. et  trèfle rouge 10 livres, sans 'plante-abri, après 

première année de blé 	3 	1,760 	• 
7 Semis de ray-grass et de trèfle rouge avec avoine à faucher verte, sur 

chaume de blé de première année 	3 	400 
8 iSemis  de ray-grass la  liv. et  trèfle rouge 10 livres, sans plante-abri, sur 

chaume de blé de première année, 8 tonnes de fumier par acre, labouré 
l'automne précédent 	 4 	400 

9 Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 liv., avec plante-abri, sur 
chaume de blé de deuxième année 	4 	280 

10 Semis de ray-grass 10 livres et trèfle rouge 10 livres, sans plante-abri, 
après la deuxième année de grain (avoine) 	4 	520 

11 Semis de ray-grass 10 liv. et  trèfle rouge 10 liv., avec plante-abri, la 
deuxième année après récolte sarclée 	3 	80 

- APPLICATION DE FUMIER DE FERME. 

Le sud de la Saskatchewan est encore relativement neuf et le problème de la con-
servation de lafertilité du sol ne s'est pas encore présenté. Dans les anciens districts 
cependant où l'on a cultivé blé sur blé pendant des années, la production a commencé 
à décroître. et  ro, sent le besoin de ntéthodes pour conserver la fertilité et refaire l'hu-
mus du sol. Le moyen le plus économique de rendre de la fertilité et de la matière 

'végétale au sol est d'employer du fumier de ferme. Pour savoir la façon la plus avan-
tageuse d'appliquer du fumier nous avons fait les expériences suivantes: 

APPLICATION DU FUMIER DE FERME POUR LES RACINES OU LE MAÏS. 

Le maïs a été employé dans l'essai de 1913. Dans les parcelles 1 à 7 le blé est 
cultivé deux ans de suite après le maïs. Dans les parcelles 8 et 9 l'assolement est le 
teuivant: maïs, blé, jachère d'été. Le tableau suivant indique la production et la valeur 
des récoltes de toute la rotation. Le maïs est évalué à $3 la tonne et le blé à 80 cen-
tins le boisseau. 

INDI.AN HEAD 
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APPLICATION DU FUMIER DE FERME pour les racines ou le maïs. 

Valeur 

	

N° de la 	
Rendement Rendement Rendement ,„„ récoltes 
de mais 	de blé 	

l
à 	de blé à 	'''.7 	' re Application du fumier. 	 a l'ac 

	

parcelle. 	 l'acre après l'acre après 	pour tout à l'acre, 1913. 	maïs, 1912. 	blé, 	1912. 	l'assolement 

ton. 	liv. 	boiss. 	liv. 	boiss. 	liv. 	S 	e. 

1 	Pas de fumier, chaume seconde année, la- 
bouré en automne. 	11 	1040 	25 	00 	14 	40 	22 	10 

2 	Appliquer à la surface en automne après lab. 
du chaume de sec. année, incorp. imméd 	 12 	960 	23 	20 	12 	00 	21 	90 

3 Appliquer au print. à la surf. du chaume 

	

• 	labouré de sec. année, incorp. immédiat 	 11 	800 	20 	00 	18 	00 	21 	53 
4 	Labourer en automne de suite après applica- 

tion, sur chaume de seconde année. .... 	: 	10 	1890 	18 	40 	16 	00 	20 	19 
5 	Labourer au printemps de suite après appli- 

cation, sur chaume de seconde année, 	, 	11 	80 	24 	40 • 	14 	00 	21 	35 
6 	Appliquer en hiver, labourer au printemps, 	. 

sur chaume de seconde année. 	12 	960 	26 	40 	16 	40 	24 	03 
7 	Appliquer en hiver, fumier vert (paille ha- 

	

chée) sur chaume seconde année—labourer 	 . 
au printemps, 	13 	1070 	22 	00 	16 	00 	23 	67 

8 	Appliquer en hiver, fumier vert (paille ha- 
chée sur jachère d'été, ineorp. au  disque 	11 	1920 	30 	40 	Jachère- 	20 . 	14 

d'été, 
9 	Jachère d'été—pas de fumier 	15 	1200 	42 	40 	" 	• 	. 26 	98 

.. 	 APPLICATION DE FUMIER DE FERME POUR LE BL1. - 

Nous suivons dans cette expérience un assolement de jachère d'été et de blé. Sur 
les parcelles 2 et 4  le fumierest appliqué après la jachère d'été pour la récolte de blé, - 

 tandis que dans les parcelles suivantes il est appliqué pour la deuxième récolte de blé 
de l'assolement. Afin de faire une comparaison exacte des différents procédés' 'd'ap-
plication il est donc nécessaire de prendre la moyenne des rendements pour les deux 
années de récoltes de l'assolement. 

APPLICATION de fumier de ferme pour le blé. 

	

Rendement Rendemen 	Rendement 

	

de blé 	de blé 	moyen 
N° de la 	 Application de fumier. 	 à l'acre sur 	à l'acre sur 	de blé 
Parcelle. 	 jachère 	chaume 	à l'acre sur 

	

d 'été . 	de blé, 	tout 
l'assolement 

— 

boiss, 	liv. 	boisa. 	liv, 	boiss. 	liv, 

1 	Appliquer fumier vert (paille hachée) en hiver, sur chau- 
me de ire année, incorporer au disque 	16 	40 	34 	00 	25 	20 

2 	Appliquer en hiver, fumier vert (paille hachée) sur ja- 
chère d'été, incorporer au disque 	1. 	17 	20 	42 	00 	29 	40 

3 	APPliq, à l'épandeuse après semis de grain sur chaume 
de Ire année 	20 	00 	39 	20 	29 	40 

4 	Appliq, à l'épand, après semis de grain sur jachère d'été 	16 	40 	40 	00 	28 	20 
5 	Pas de fumier—labour d'automne—chaume de ire année 	16 	40 	38 	00 	27 	20 
6 	Appliq, à la surface sur chaume de Ire année et enfouir 

à la charrue en automne 	26 	00 	38 	40 	32 	20 
7 	Appliquer à la surface sur chaume de Ire année et enfouir 

à la charrue au printemps 	, 	19 	20 	38 	00 	28 	40 
8 	Pas de fumier—disquer sur chaume de Ire année en au- 

tomne, 	 20 	00 	38 	00 	29 	00 
9 	Pas de fumier, 	Brûler le chaume de ire année, 	34 	00 	38 	40 	36 	20 

INDIAN HEAD 
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APPLICATIOIX DE FUMIER DE FER-NIE SUR L'ORGE.

Un assolement de trois ans a été adopté pour cette expérience :-
Première année.-Jachère d'été.
Deuxième année.-Blé ou orge, sur les champs indiqués.
Troisième année.-Orge ou avoine sur les champs indiqués. Quand l'orge suit

la jachère d'été, l'avoine doit suivre l'orge.

Il est assez difficile de comparer toutes les méthodes d'application à cause
différents systèmes de culture. Les parcelles 2 et 4 sur lesquelles l'orge est semoe sur
jachère d'été et suivie par l'avoine, doivent être considérées en dehors des autres par-
celles sur lesquelles l'orge est semée sur un chaume de blé venant après une jachère
d'été. L'orge et l'avoine sont évaluées à un centin et le blé à un centin et un tiers la
livre et l'on prend la valeur moyenne des deux récoltes par acre afin de pouvoir mieux
faire ressortir la différence entre les diverses méthodes d'application.

APPLIC1T7o\ de fumier de ferme pour l'orge. \

N° de la
parcelle.

Application de fumier.,

Rendement
de blé à

l'acre sur
jachère
d'été,

Rende-ment
d'orge à

l'a^re sur
chaume
de blé

Valeur
à l'acre des

récoltes
pour tout

l'assolement

Appliquer en hiver, fumier vert (paille hachée) sur'
chaume de Ire année, incorporer au disque.. .... ...I 2040

Appliquer à l'épandeuse sur chaume de Ire année, ...... 2240
Pas de fumier. Labour d'automne, Chaume de lrel

2360année .............................................
Appliquer à la surface sur chaume de Ire année et en-

fouir à la charrue en automne_ . . ..... .... ... .. ..
Appliquer à la surface sur chaume de ire année et en-

fouir à la charrue au printemps . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2520
Pas de fumier, Disquaee, Chaume de Ire année,,... . 2320
Pas de fumier, Brûler le chaume de Ire année. ...... 2320

APPLICAT[ox de fumier de ferme sur l'orge.

1V de la
pal celle.

Mode d'application-

Rendement
d'orge à
l'acre sur

jachère d'été.

1280
1760

2000

2000

1840
1720
1800

S e.

20 00
23 73

2•i 73

30 00

26 00
24 05
24 46

Rendement I Valeur

'avoine a des récoltes à
d
l'aore sur

l'acre pour
jachère d'été.^ l'assolemententier.

•
liv. tiv.

2.......... !Appliquer en hiver fumier vert (paille hachée)
sur jachère d'été, semer orge sur jachère d'été. 1,560 2,440

4.. , , , , , , , , ^Appliquer .^. l'épandeuse orge seinée sur jachère
d'été ............ - ........................... 2,000 1,920

APPLICATION DE FUMIER DE FERME SUR L'AVOINE.

On a suivi l'assolement suivant dans cette expérience

Première année.-Jachère d'été.
Deuxième année.-Blé ou avoine sur les champs indiqués.
Troisième année.-Avoine ou orge sur les champs indiqués.

= C.

2000

19 60

INDIAN HEAD



liv. 

Rendement 
de blé à l'acre 

sur jachère 
d'été. 

Valeur Rendement u ,aveine  à  moyenne des 

1::
o
u

1
r
e m

t o
e
u
n
t

t . 

récoltes l'acre sur 
chaume de blé ,l'a 

N° de la 
parcelle. Application de fumier. 

Appliquer en hiver du fumier vert (paille hachée) 

	

sur jachère d'été, semer l'avoine sur jac. d'été 	 
Appliquer à l'épandeuse, avoine, sur jachère 

d'été 	  

C. 

16 00 

. 21 00 

2 

4 	 

liv.  

1,160 

1,760 

2,040 

2,440 
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De même que dans l'expérience précédente, il est nécessaire, en raison des diffé-
rents systèmes de culture, d'étudier les parcelles 2 et 4 et de prendre la valeur moyen-
ne des deux récoltes de l'assolement afin d'établir une comparaison exacte entre les 
différentesméthodes d'application. L'orge et l'avoine sont évaluées à un centiu et le 
blé à un centin et un tiers la livre. 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'avoine. 

	

Rendement 	Rendement 	Valeur  
N° de la 	 Application de fumier. 	 . 	de blé 	d'avoine 	moyenne des 
parcelle. 	 à t 'acre sur 	à ' ,acre  . ur 	récoltes pour 

	

jachère d'été jachère d'été 	.,' 	tout  1 assolement . 

/ 

	

liv. 	 liv. 	b 	e. 
1 	 Appliquer en hiver du fumier (paille hachée) sur 

chaume de Ire année. 	Incorporer au disque. 	2,040 	2, >560 	26 40 
3 	 Appliquer à l'épandeuse après semis de grain sur 

chaume de Ire année  	 2,560 	2,520 	29 66 
5 	 Pas de fumier. Labour d'automne. 	Chaume de 

Ire année 	2,320 	2,560 	29 46 
6 	 Epandage sur chaume de lère année et labour 

d'automne 	
' 	

2,440 	2,600 	29 20 
7 	 Epandage sur chaume de Ière année et labour du 

printemps 	2,520 	2,800 	30 80 
8 	Pas de fumier. Disquer le chaume de Ire année 

en automne., 	2,640 	3,360 	34 40 
9 	 Pas de fumier, 	Brûler le chaume, 	"R 	 2,160 	3,200 	30 40 

APPLICATION de fumier de ferme sur l'avoine. 

ENCRAIS VERTS. 

Sur les fermes qui n'ont pas de fumier de ferme et dont le sol est appauvri, il est 
souvent avantageux d'enfouir un engrais vert. Si cette récolte est une légumineuse 
elle n'eli vaudra que mieux, car on ajoute ainsi de l'azote au sol. 

Dans l'expérience suivante, les pois et les vesces ont été employés comme engrais 
verts et nous comparons leur valeur à une jachère d'été non fumée. L'avoine est 
évaluée à un centin et le blé à un eentin et un tiers la livre. 

INDIAN IlEAR 



Ni° de la 
parcelle. 

Rendement 
. de blé à 

l'acre. 

Rendement Valeur àl'acre 
d'orge à 	des récoltes 
l'acre sur 	pour tout 

chaume de blé l'assolement. 
Traitement du sol l'année précédant le blé. 

Jachère d'été 	  
Pois, enfouis au commencement de juillet... 	 
Pois, enfouis à l'époque de la floraison.., 	 
Vesces, enfouies à la fin de juillet 	  
Jachère d'été, fumier de ferme, 12 tonnes à l'acre, 

appliqué sur jachère d'été en septembre 	 
Jachère d'été 	  

liv. 

2,240 
2,320 
2,120 
2,120 

2,400 
1,800 

liv. 

2,120 
2,080 
2,200 
2,240 

2,360 
2,380 

$ c. -  

25 53 
25 86 
25 13 
25 33 

27 80 
23 90 

1 
2 
3 
4 
5 

6 

Méthode de préparation. 	 !Rendent. dc bl il l'acre, 1913 .N° de la 
parcelle. 

2 	  
3 	  

" Mauvai,se " (hersée une fois) 	  
. ' Bonne' (hersée deux fois) 	  
" Extraordinaire " (hersée quatre fois et tassée) 

boisa, 
12 
20 
34 

liv. 
00 
40 
00 

Méthode de préparation, 	 Rendement de l'avoine à 
l'acre, 1913. 

N° de la 
parcelle. 

1 	  
2 	  
3 	  

" Mauvaise" (hersée deux fois)) 	  
" Bonne " (hersée tiois fois) 	 
" Extraordinaire " (hersée quatre fois et tassée) 

boiss. 

80 
71 
75 

liv. 
18 
26 
10 
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ENGRAIS VERTS pour le blé suivi de l'avoine. 

PRÉPARATION DE LA TERRE POUR LES SEMIS. 

11 y a une grande tendance, particulièrement dans les districts nouvellement 
colonisés de la Saskatchewan, à essayer d'ensemencer une grande superficie souvent 
aux dépens de la préparation du sol. Voulant savoir jusqu'à quel point la bossue_ pré:- 
paration du sol influe sur le rendement, nous avons inauguré une expérience dans la-
quelle la terre est préparée suivant trois degrés différents de perfection pour le blé et 
l'avoine. A l'exception d'un cas qu'il serait assez difficile d'expliquer, les traitements 
tons et extraordinaires ont résulté en une forte production par comparaison au mati-
vais traitement. 

PRÉPARATION de la terre pour semis de blé. 

Pai:PARATIox de la terre pour semis d'avoine. 

TASSEURS DU SOL. 

	 tasseur du sol (soil packer) est —une machine relativement nouvelle et dont 
l'effet n'est pas encore très connu. Voulant savoir si les ré:sultats justifieraient l'achat 
de cette machine, et, dans l'affirmative, quel type est préférable et à quelle époque elle 
doit être employée, nous avons entrepris en 1911 une expérience portant sur soixant & . 
quinze parcelles. 

IND.IAN HEAD 



Durée Rende 
de la ment de 

matura- blé à l'acre 
tion. 1913. 

7; 

1 Hersage, tassage sous-surface, hersage, semis 	  
2 	' 	tassage de la surface, hersage, semis 	  
3 	" 	tassage "combination", hersage, semis 	  
4 	" 	tassage sous-surface, hersage, semis, tassage sous-surface 
5 	" 	ta.ssage de la surface, hersage, semis, tassage de la surface 	 
6 	" 	tassage "combination", hersage, semis, tassage de "combination", 	 
7 	" 	semis, hersage 	  
8 	" 	semis,- tassage de la surface 	  
9 	" 	semis, tabsage sous-surface 	  

: 10 	" 	semis, tassage "combination" . 	  
11 	" semis 	  

	

jours. 	10KliSS. HN% 

	

133 	29 20 

	

133 	41 20 

	

133 	43 20 

	

133 	34 00 

	

133 	42 40 

	

133 	34 40 

	

133 	29 20 

	

133 	30 00 

	

133 	34 00 

	

133 	32 40 

	

133 	27 20 

Façons culturales. 

SERTICE DE LA CULTURE DU SOL 	 249 

t .  
7, <.; 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Dans le tableau des résultats présentés ci-joint, on voit qu'après avoir labouré 
pour la jachère d'été, l'application du tasseur a grandement augmenté la production. 
Sur les trois différentes méthodes de tassage, après  emailles faites au printemps, 
c'est le tasseur de la stirface qui a donné les meilleurs résultats, cette année. 

Le hersage du grain, après que ce grain avait six pouces de hauteur, a donné une 
plus forte production que le roulage ou le tassage de ce grain à cette période de son 
développement. 

TASSAGE du sol après une jachère d'été pour semailles de blé. 

Façons culturales. 
Durée 
de la 

matura-
tion. 

Rende-
ment de 

blé à. 
l'acre. 

• 1Hersage, semis 	 1 g 2 1 	" 	" tassage de la surface 	  e 
3 1 	Si 	 Si% 	 lé 	hersage 	  
41 	" I' 	55 de la sous-surface 	

 e ' 

	

o. 	, 
5 1 	« 	di 	 41 	

" 	 hersage 	• 	— 	a 
al 

6; 	" 	" 	" 	"combination "   	- 7 1 	“ 	“ 	. 	" 	hersage 	 .E= 	  k ,..-. 
8.Tass?ge de la surface, semis, tassage de la surface 	 U.:E 
9 	' 	sous-surface, semis, tassage de la sous-surface 	a 10 Tassage " coinbination ", semis, tassage " combination "  - 	  x a 11 Tassage de la surface, hersage, semis 	  0 

12 Tassage de la sous-surface, hersage, semis   > 
13 Tassage "combination " hersage, semis 	  e. 

..4 14 Hersage, semis 	  
15 Labour pour jachère d'été, tassage de la surface, binages; au printemps sui-

vant, herse souple, semis 	  
16 Labour pour jachère d'été, tassage de la sous-surface, binages; au printemps 

suivant, herse souple, semis 	  
17 Labour pour jachère d'été, tassage " combination", binages; au printemps sui-

vant, herse souple, semis 	  
18 Labour pour jachère d'été, tassage de la surface, binages; au printemps suivant, 

herse souple, semis, tassage de la surface 	  
19 Labour jachère d'été, tassage de la sous-surface, binages; au printemps suivant, 

herse souple, semis, tassage de la sous-surface 	 
20 Labour pour jachère d'été, tassage " combination ", binages; au printemps sui-

vant, herse souple, semis, tassage " combination " 	  
21 Hersage, semis 	 1 g . ,..A .t,..1) , e,- 

22 	" 	" 	herser quand la récolte a 6 pouces de hauteur.... 	,,a .el ' - 
23 	" 	" 	tassage de la surface qtrand la récolte a 6 p. de hauteur 	  
24 	" 	" rouler quand la récolte a 6 pouces de hauteur 	 
25 	" 	" 	

jiLi."0  

	

jours. 	boiss. liv 

	

129 	41 20 

	

129 	45 	f".0 

	

129 	40 40 

	

129 	40 00 

	

129 	41 20 

	

129 • 	42 00 

	

129 	47 20 

	

129 	45 20 

	

129 	49 20 

	

129 , 	45 20 

	

129 	54 00 

	

129 	52 40 

	

129 	52 00 

	

129 	48 40 

129 	49 20 

129 	51: 20 

129 	46 40 

129 	42 40 

129 	54 00 

129 	45 20 
129 	47 20 
120 	46 40 
129 	43 20 
129 	40 00 
129 	42 40 

l'ASSAGI: pour le blé sur chaume labouré au printemps. 
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Durée 
de la 

matura-
tion. 

Rendement 
de blé à 

l'acre 1913. 

o 

' 
Façons culturales. 

jours. 

Sans tassage, hersage, semis 	  
Tassage sous-surface à l'automne, semis au printemps 	 

au printemps, puis semis 	  <t 	au printemps, après les semailles 	  
Tassage de la surface, à l'automne, semis au printemps 	  

au printemps, puis semis 	  
si 	au printemps, après les semailles 	  

Tassage " combination ' à l'automne, semis au printemps 	 
44 	au printemps, puis semis 	  
14 	au printemps, après les semailles 	  

Sans tassage, hersage, semis 	  
Tassag,e à la surface à l'automne, semis, tassage de la surface 	 
Tassage sous-surface à l'automne, semis tassage sous surface 	 
Tassage " combination " à l'automne, semis, tassage " combination " 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
13 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 

133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 
133 

boisa. liv. 

24 	40 
17 	20 
18 	40 
20 	40 
24 	40 
23 	20 
19 	20 
28 	00 
29 	40 
32 	00 
26 	00 
27 	20 
26 	00 
22 	40 

Durée 
de la 

matura-
tion. 

Rendement 
de blé à 

l'acre 1913. 

o 
ci 

Profondeur. 

Semailles à 1 pouce 	  
Semailles à 2 pouces 	  
Semailles à 3 pouces 	  
Semailles à 4 pouces 	  

boisa. 	liv. 
43 	20 
44 	40 
44 	20 
37 	40 

jours. 
132 
132 
132 
132 

1 
2 
3 
4 
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TAssAGE pour le blé semé sur chaume labouré à l'automne. 

PROFONDEUR DES SEMIS. • 

L'avoine et le blé ont été semés à des profondeurs variant de un à quatre pouces. 
Dans chaque cas il y a eu de remarquables différences de production. Il semble que 
l'on obtient de meilleurs résultats lorsque le blé est semé de deux à trois pouces et 
l'avoine de trois à quatre pouces de profondeur. 

PROFONDEUR des semis de blé. 

IIÇDIAN HEAD 
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PROFON^nEcg des semis d'avoine.

^

P.

1
2
3
4

Profondeur.

Semailles à 1 pouee .....................................................
Semailles à 2 pouces .....................................................

..Semailles à 3 pouces ...................................................
Semailles à 4 pouces .....................................................

Durée
de la

matura-
tion.

jours.

113
113
113
113

Rendement
d'avoine à
l'acre 1913.

GRATTE A'CHEMIN.

boi;s. liv.

65 30
72 3:
77 22
78 °3

La valeur de la gratte en madriers a été bien'démontrée sur cette ferme. Ozi
herse les chemins à lx gratte dès qu'ils commencent à sécher après la pluie. La e ltte
les nivelle et empêche la formation d'ornières. Dès qu'ils sont assez secs pour bien se
travailler, on y inet la gratte qui les arrondit. En temps sec on fait passer la gratte
une fois par semaine. Grâce à ce système il est à peu près inutile de se servir du ni-
veleur.
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STATION EXPÉRIMENTALE DU CENTRE DE LA 
SASKATCHEWAN, ROSTHERN, SASK. 

RAPPORT DU REGISSEUR, WM A. MUNRO, B.A., B.S.A. 

LA SAISON 1913. 
- 

Les pluies ont éte' plus faibles en 1913 qu'en 1911 ou 1912, mais plus également 
réparties pendant la saison. Par conséquent la végétation des céréales a été beaucoup 
plus uniforme qu'en 1912. Il n'y a pas eu non plus de forte gelée avant le 20 septembre 
et le grain a pu mûrir parfaitement. Le grain de 1913 était donc d'une qualité supé-
rieure. 

Jamais, depuis l'établissement de la station en 1909, la chute de neige n >ii été 
aussi faible qu'en 1913-14. 

Un violent orage de grêle ravageant une superficie de deux milles de largeur et de 
plus de trente milles de longueur est passé à un demi-mille de la limite nord de la sta-
tion, le 25 juillet. Les "réeoltes qui se trouvaient sur le passage de cet orage ont été 
complètement ix.rdues. Le 5 septembre la foudre a mis le feu à une meule d'avoine à 
une distance de quatre cents pieds de la maison du régisseur. 

Les semailles ont été commencées le 17 avril, les foins le 2.1 juillet et la rentrée 
des grains le 13 août. La terre a gelé le 27 octobre. 



TEMPÉRATURE F. 

	Maximum Soleil. 
en 24 

Total. 	heures. 

Mois. 

Maximum Minimum Moyenne. Pluie. Neige. 

PRÉCIPITATION. 

pouces. 	pouces. 	heures. 

0.55 	-20 	73.9 
0-50 	-25 	103-8 
0.35 	-20 	160-3 
0-26 	-13 	203-0 
1-26 	-15 	227.9 
1-87 	-48 	234-7 
3-80 	1.26 	289-2 
3-59 	1.47 	248-7 
2-89 	1.48 	231-5 

-29 	-18 	126.4 
.34 	-25 	- 109-9 

109-5 

Janvier 	  
Février 	 
Mars 	  
Avril 	  

...... 
Juin 	  
Juillet 	  
Août 	  
Septembre .. 
Octobre 	 
Novembre... 	 
Décembre ..... 

-49.5 
-34.0 
-33-8 

14-8 
22-1 
35-0 
39.7 
39.7 
29.7 
0.7 

- 3.9 
- 21.8 

15.70 	I.  	2,118-8 Total. 13-73 19.7 

Moyenne pour les trois ans 	 -  
Total pour six mois, a ril à septembre 	 
Moyenne de trois ans, avril à septembre . 

	

17.48 	 • 	2,139.2 

	

13.67 	...... ,..„ 	1,43570 
14.06 

38 • 6 
35-0 
41 • 1 
72.2 
78-7 
85.7 
84-1 
82-1 
84-1 
69.0 
52-9 
33.0 

-- 0-6 
4.25 

40-45 
46.3 
59 2 
59.4 
60.0 
50-6 
32.1 
22-45 
12-59 

pouces. 

-23 
1.26 
1-87 
3-80 
3.59 
2.89 

.09 

pouces. 

5-5 
5-0 
3.5 
0.3 

2-9 
2-5 
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. RECOLTES.

Les variétés de grains employées pour les opérations générales de la ferme,sollt
le blé -Marquis, l'orge O.A.C. n° 21 et l'avoine Banner.

4

PRODUCTION DU BLÉ.

La production moyenne du blé Marquis à l'acre sur huit acres de jachère a été
de 26 boisseaux 40 livre@ en 1912 et de 33 boisseaux 59 livres en 1913. La moyenne
à l'acre sur six acres labourés à l'automne a été de 15 boisseaux 24 livres en 1912, et
de 22 boisseaux 27 livres en 1913. La production à l'acre sur deux acres de maïs a
été de 33 boisseaux en 1912 et de 53 boisseaux 11 livres en 1913. Un fait si,-Iifi-
catif c'est que la production moyenne du grain après le maïs (précédé par nue jachère
d'été) est plus élevée que la production moyenne pour la même récolte venant après
une jachère d'été.

PRODUCTION DE LORGE.

L'orge _lfanchurian a produit à raison de 96 boisseaux 32 livres à l'acre en 1911
et de 55 boisseaux 40 livres à l'acre en 1912. Elle est semblable à l'O. A. C. n° 21
par l'aspect et la production. Deux acres d'O. A. C. n° 21 sur relevé de racines ont
produit 45 boisseaux 27 livres à l'acre en 1912 et 53 boisseaux 41 livres à l'acre eu
1913.

PRODUCTION DE L'AVOINE.

Six acres d'avoine Banner sur chaume de blé labouré à l'automne ont donné une
moyenne de 69 boisseaux 26 livres à l'acre en 1912 et. quatre acres, une moyenne de 74
boisseaux 19 livres à l'acre en 1913.

ASSOLEMENTS.

Quatre assolements sont en exploitation depuis trois ans et nous tenons soigneu-
F^--ment note du coût total des opérations et de la récolte obtenue. La superficie du
terrain couvert par chaque assolement est de deux acres exactement; les conditions
sont donc aussi semblables que possible aux conditions de grande culture sur une pe-
tite ferme expérimentale.

ASSOLEMENT "C.

Pretnière année.--Tachère d'été.

Peuxiè ►ne année.-Blé.

Troisième année.-Blé ou autre grain.

5 GEORGE V, A. 1915

f
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ASSOLEMENT "X". 

• Première année.—Jachère d'été. 

Deuxième année.—Blé. 

Troisième année.—B1 e ou autre grain. 

Quatrième année.—Avoine. Avec graine de ray-grass, trèfle rouge et luzerne. 

Cinquième année.—Foin. 

Sixième année.—Pâturage. 

- ASSOLEMENT "P". 

Première année.—Jachère d'été. 

Deuxième année.—Blé. 

Troisième année.—Blé. 

Q uafrième année.—Jachère d'été. 

Cinquième année.—Récoltes sarclées ou légumes. 

Sixième année.—Orge. Engazonnée aved ray-grass, trèfle rouge et luzerne. 

Septième année.—Foin. 

Huitième année.—Pâturage. 

- ASSOLEMENT "le. 

Première année.—Jachère d'été. 

Deuxième année.—Récoltes sarclées ou légumes. Fumier à raison de 15 tonnes 
à Paere. 	 • 

Troisième année.—Blé. 

• Quatrième année.—Avoine. 

Cinquième année.—Jaelière d'été. 
• Sixième année.—Blé. 

Septième. année.—Avoine. Engazonnée avec ray-grass, trèfle rouge et luzerne. 

Huitième année.—Foin. 
• Neuvième année.—Pâturage. 

Les valeurs fixées pour la JomPutation des résultats de ces essais -d'assolements sont 
données à la page 213 de ce rapport. 

Le détail des opérations en 1913 est donné dans les pages suivantes:— 
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DÉBounsks 

1 Travail des chevaux (con-
Main- 	 ducteur inclus). 

d'ceuvre. 	  
Récoltes. 

A
nn

ée
  d

e  
ro

ta
t i

on
.  

e: 

-"af 

o 

e . 

É 

o ..c .0 

Heures. 

>k.  5.1 r -c c., 

o 

1912. 	1913. 

1 	 Blé 	 jJachère d'été. 
2 	 Jin-hère d'été.. j Blé 	 
3  •  Blé 	 ;Blé 	 

Total 	  

Moyenne par acre .....  

c. Sc. No 	 
400 120 	 
400 610 	4 
400f 695 	4 

12 00 14 25 	8 

200 237 	 

c. 

76 
76 

1 521 	 

25 

No. No. 
	• 	15 

11 	81 
11 	31 

3 	27 

Ac. No. 

6 

No. 

12 09 

2 01 

I c. 

6 15 
3 99 
1 95 

2 
2 
2 
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ASSOLEMENT "C 4  

- ASSOLEMENT " 3" 

3 	 Blé 	 ;Blé 	2 	4 00 	6 95 	4 	76  	11 	81  	3 99 
4 	 Blé 	 'Avoine 	2 	4 00 	10 43 	1 	19  	41 	3  	2 76 
5 	 Avoine 	Foin. 	 2 	4 00 . 1 20  	 3    	1 02 
6 	 Foin 	- : 	 2 	4 00 	1 20  	 .3 	8  	3 48 
1 	 Foin.   1.1at hère d'été 	2 	4 00 	1 20  	 18  	738  
2 	 Jachère d'été..,Blé 	2 	4 00 	7 05 	4 	76  	11 	21 	1 64 

Total 	12 24 00 28 03 	9 	1 67  	131 	381  	20 27 

Moyenne par acre 	2 00 	2 33  	14 	• 	 1 69 

ASSOLEMENT "P " 

3 	 Blé 	  Blé 	2 	7 75 	6 951 	4 	76  	11 	811 	3 89 
4 	 Blé 	. [Jachère d'été. 	2 	7 75 	1  20 	2 	17  	7 65 
3 	 Jachère d'été. 	Racines  	2 	7 75 	6 80 	2241 42 66 	8 	3  	3 18 
6 	Racintli. 	Orge. 	 2 	7 75 	11 53 	5 	95  	11 	11  	5 02 
7 	 Orge 	Foin 	2 	7 75 	7 04 	2 	38  	 61  	2 66 
8 	 Foin. 	Foin. 	 2 	7 75 	I 20  	 3 	6  	3 48 
1 	 Foin 	. Jachère d'été. 	2 	7 75 	1 20  	 18 	• 	7 38 
2 	Jachère d'été. 	Blé 	2 	7 75 	6 30 	31 	66  	11 	71  	3 68 

Total 	 16 62 00 41 72 	239 45 41     36 94 

Moyenne par acre 	3 88 	2 60  	2 84    	2 31 
.. 

ASSOLEMENT "R" 

3 	 Mais 	.1Blé 	2 	7 331 	7 15 	4 	76 1 	11 	Ili  	5 221 
4 	 Blé 	 1 Avoine 	2 	7 33; 	8 80 	4 	76. 	21 	71  	3 921  
5 	 Avoine 	;Jachère d'été. 	2 	7 331 	1 20  	_ 	 1 	H  	6 08 
6 	Jachère d'été. .113Ié 	2 	7 33; 	7 05 	4 	76 	• 	21 	3  	2 08 
7 	Blé 	  Avoine 	2 	7 33i 10 93 	21 	4  	2 49 
g 	 Avoine 	'Foin. 	 2 	7 331 	1 20  	 3  	1 02 
Q 	 Foin.   Foin 	2 	7 33 	1 20 	 3 	6  	3 48 
1 	 Foin 	 * . . . : Jaère d'été. 	2 	7 33 	I 20  	 18  	7 38 
2 	Uachère d'été..'Mais. 	 2 	7 331 	4 40 	81 	15 39 	5 	5 	41  	4 89 

	, 
Total 	 18 65 971 41 13 	93 	17 67 	5 	21 	681 	 36 57 

Moyenne par acre 	3 66; 	2 28 	 

	

; 	
98    	2 03 
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c. 	S c. 

877 4863 

24 	 
40 	 

c. 	pcs. 	liv. 

	

5,080 	9,531 

	

2,430 	5,126 

7,510 14,657 

liv. -liv. liv. 

72 49 
34 96 

107 45 

9 81 17 91 810 461 

POUR .LA  RÉCOLTE. DÉTAIL8 DE LA RÉCOLTE. 

Poids en livres. 

Co
ût

  p
ou

r  1
  b

oi
ss

ea
u.

  

Té.?. 
12. 

7 e., 

7e c. Ré
co

lte
  s

ar
cl

ée
  

H
au

te
u

r  d
u  

ch
 

V
al

eu
r  

to
ta

le
.  

o 

o 

0 

;re 
0 o o  

A, 

$ c. 

--5 67 
25 85 
9 23 

c. 

5 93 
2 134 

c . 

11 35 
20 78 
16 50 

e. 

5 67 
10 39 
8 25 

36 24 
17 48 

o 
0 

4 

e  :.5e o. 
o 

o 

(6 ans.) 

961 	38 
8 69 	 
3 11. 	 
4 34! 	 
6 291 	 
933 	25 

12 35 
17 16 
8 31 
7 33 

--6 29 
22 66 

19 23 
17 38 
6 22 
868 
12 58 
18 65 

873 82 74 205 83 

6 891 	 17 15 1026 72 

(8 ans.) 

t 

	

3 061 	22 411 	11 20 	51 	6 	2,622; 	6,586' 	 

	

1 	. 	; 	 38 25i 	19 12 	7 92 
	i 	 

	

16 60 	8 30   	 , 	 --8 30 

	

- 	1 

	

60 39 	30 19  	. 	 71,406 	107 11:: 	53 55 	23 36 

	

5 38 	30 63, 	15 31 	27 	• 	5,170. 	-6,766. 	 58 461 • 	29 23 	13 92 

	

17 83 	8 91  	 --8 91 

	

I 	' 1 	5,584  	27 92 	13 96 	7 75 

	

12 43 	6 21    
 i 	 

	

1 	 , 

	

1633i 	816    	—816 
, 	. 	, 	.   	- 	60 89 	30 44 	" 	18 75 

	

4 99 	23 38 	11 69 	•  32 	6 	4,280. 	• 7 656 
	 1   	292 62 1  

	

13 43 	200 00' 	 I 	 

	

84  	12 50  	 18 29 	5 79 

21 96 
25 85 
11 42 
11 67 

31 99 

3,030 	7,067 

4,468 	8,844 

10,343! 
; 	4,570' 

4,670, 

43 93 
51 71 
22 85 
23 35 

63 99 

353 

520 

(9 ans.) 

7 30 	27 761 	13 88 	25  	6,262 	9,661  	88 32 	44 16 	30 28 
6 75 	25 56 	12 78 	26  	5,734 	6,410  	 63 75 	31 87 	19 09 

 	14 61 	7 301    	—730 
5 70 	22 92 	11 46 	28  	4,882 	7,916  	 69 04 	34 52 	23 07 
6 36 	:7 11 	13 55 	. 30 	5,408 	5,822  	 59 90 	29 95 	16 40 

) 55 	4 77  	 4,134  	20 67 	10 32 	5 56 
 	12 01 	6 00  	 5,900  	29 50 	14 75 	8 75 

15 91 	795    	—795 
 	32 01 	16 00    	79,240 	118 86 	59 43 	43 43 

26 11 	187 45    	450 04 

1 45  	10 41  	 25 00 	14 59 
• 
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Assolement. 

111 

Coût 
total des 

opé- 
rations. 

Valeur 
des 

produits. 

PROFIT A ',Vas. 

1912.  I 	1913. 

Superficie. Profit 
total. 

acres. 	$ C. 	$ C. 

6 	 4S63 	107 45 
12 	 82 74 	205 83 
16 	200 00 	292 62 
18 	187 45 	450 04 

c. 	c. 	c. 

58 82 	389 	981 
123 09 	566 	10 26 
92 62 	765 	579 

262 59 	11 26 	14 59 

" C " 3 ans 	  
"J " 6 ans 	  
"P" 8 ans 	  
"R" 9 ans 	  
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COÛT DES OKRATIONS, valeurs des produits et profits obtenus.—Assolements " C ", " J", 
cc p et  Cl Itff 

Les résultats de deux années de travaux sur un assolement semblent indiquer:— 
1. Que h terre soumise à une rotation qui comprend des grains et du foin donne 

plus de profit à l'acre qu'une terre où le blé succède au blé continuellement; ce fait est 
encore plus frappant dans une saison où les gelées sont précoces. 

2. Qu'une plante sarclée dans la rotation augmente le coût des opérations à l'acre 
mais augmente encore beaucoup plus le profit par Sacre ainsi que la production des ré-
coltes de grain qui suivent. 

3. Que la diversité des récoltes fournit des fourrages plus convenables pour le 
bétail. 	Lorsque ces récoltes sont vendues par l'intermédiaire du bétail, le profit à 
l'acre est plus considérable que celui qui est indiqué par ces chiffres. 

RECHERCHES SUR LA CULTURE DIT SOL. 

Une .série de recherches sur la culture du sol a été entreprise il y a deux ans. 
Nous n'avons pas encore obtenu de résultats bien marqués. Certains traitements ap-
paremment supérieurs en 1912 se sont montrés inférieurs en 1913. Cependant, quand 
on tient compte de la précipitation pour les saisons correspondantes, on comprend au 
moins une partie de ces différences. La précipitation pour l'année terminée en mars 
1913 a été de 18.60 pouces et la précipitation pour l'année terminée en mars 1914 a été 
de 15.50 pouces. Il y a eu trois pouces de pluie de plus en 1912 qu'en 1913 et cepen-
dant la récolte a plus souffert de la sécheresse en 1912 qu'en 1913, à cause de l'inéga-
lité de répartition pendant la saison. - En 1912 il n'y a pas eu de pluie en juin avant 
la fin du mois, et il y en a eu plus de sept pouces avant la fin de juillet. En 1913 les 
ondées ont été plus fréquentes. 

Nous indiquons ici les résultats des diverses expériences entreprises. 

CASSAGE DE LA PRAIRIE. 

- Dans cette expérience cinq parcelles ont été labourées chaque année suivant les 
indications données ci-après. L'essai n° 1 a été commencé en 1911 et le n° 2 en 1912; 
l'essai le 1 sera terminé en 1915 et le n° 2 en 1916. 

Les récoltes se succèdent dans l'ordre suivant:— 
Première année.—Cassage et traitement indiqué ci-dessous. 	 - 
Deuxième an n ée.--Blé. 
Troisième année.—Blé. 
Quatrième année.—Jachère d'été. 
Cinquième année.—Blé. 
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EsaA>: n° 1; labour 1911.

Le chaume de la récolte de blé semé après cassage fait en 1911 a été labouré à la
fin de 1912, hersé le 23 avril 1913, disqué et ensemencé de blé Atarquis le 24 avril,
tassé le 25 avril. Levée le 241 mai, épiage le 14 juillet, maturité et coupe le 30 août.

Es^.al \ ` 1, LABOUR 1911.

â
I

Traitement pour cassage, 1911.

Labour de 3 à 4 pouces, commencement du printemps, tassaga, dou-
bleble disquage, hersage, double disquage, semis en pois et avoine..

Labour de 3 à 4 pouces, commencement du printemps, tassage, dou-^
ble disquage, hersage, double disquage, semis de lin. .. .... ..

Labour de 3 à 4 pouces, commencement du printemps, tassage, dou-
ble disquage, hersage, c'ouble d squage, semis de ►in....... .....^

Cassage, commencement. de juin, 4 à 5 pouces, biner à partir du jour
du cassage.............. ....... ................................. '

Cassage, commencement de juin, 2 à 3 pouces, rouler, renversement
au commencement de sept., biner à partir du jour du cassage.... I

1

2

3

4

b

Ren ic mcnt
deb'.éà

l'acre, 1912.

liv.

2,040

2,000

1,680

2,440

2,160

Rendement
de blé à

l'acre, 1913.

liv.

1,680

2,080

2,280

1,880

2,960

PROI'tISDEt-R DU LABOUR SUR CHAUME DE RLF QUI 1tOPP FTR6: Ia8}aIESCF. EN AVOINE. 1

Le chaume de blé a été labouré au printemps de 1913 pour la récolte d'avoine de
1913.

PROFOSDr:cR Dr' LABOUR sur chaume de blé qui doit ê tre ensemencé en avoine.

Rendement
d'avoine à

l'acre, 1913.

Pro.`ondeur du labour sur jactièrc d'été.
Lridement

de blé 'a
l'acrc, 1913

2 4 ,. ... . . ........................................ 3,440..
3 5 ............................................... 4,160

Pro`ondeur du labour.

1 Labour à 3 pouces (le profondeur ...............................................1 3,400

PROFONDEUR DU LABOUR DE LA JACIIFRI: D'lTÉ QUI DOIT F.TRE E\SEH1E\CI':E EN BL!•:.

La jachère d'été pour la récolte de 1913 a été labourée le S juin 1912.

PROFO\DEIIR Da r,.arrtlcR de la jachère d'été qui doit être ensemencée en blé.

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

Labour à 3 pouces de profondeur ..............................................
.. 4 „ ,< ...............................................

{f

5 .. 1,

sous-solage 4 pouces ...........................
,. 4 ., ...........................
« 4 " ...........................
« 4 1. ...........................

2,080
2,160
2,240
2,360
2,280
2,400
2,600
2,560
2,840
2,600
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Rendement 
de blé à 

L'acre, 1913. 

liv. 

Labour à 3 pouces de profondeur 	  
" 	4 
44 	 5 
	

Il 

1 
2 
3 

2,440 
2,640 
2,480 

N° de la 
parcelle. I 

Profondeur du labour sur gazon. 

2,060 
2,320 
2,240 
2,000 
1,920 
1,920 
1,920 
1,680 

1,560 
1,280 
2,240 
2,400 
2,440 

2,600 

2,680 
2,440 
2,680 
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PROFONDEUR DU LABOUR DU GAZON. 

Le gazon de ray-grass de l'ouest a été labouré le 19 juillet 1912 pour la récolte 
de blé de 1913. 

PROFONDEUR DU LABOUR DU GAZON qui doit être ensemencé en blé. 

TRAITEMENT DE LA JACIti:RE 

Dix-sept parcelles out été mises en jachère d'été comme il est indiqué ci-dessous 
et semées en blé puis en avoine. 

TRAITEMENT DE LA JACIIERE D'e.Ti qui .  doit être semée en blé. 

Rendement 
de blé à 

l'acre, 1913. 

liv. 

	

1 	Labour de 4 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, binages au besoin 	 

	

2 	Labour de 6 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, binages au besoin 	 

	

3 	Labour de 8 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, binages au besoin__ 

	

4 	Labour de 4 pouces, juin, binages. Labour de 4 pouces, septembre, hersage 	 

	

5 	Labour de 6 pouces, juin, binages. Labour de 6 pouces, septembre, hersage 	 

	

6 	Labour de 6 pouces, juin, binages. Labour de 8 pouces, septembre, hersage 	 

	

7 	Labour de 4 pouces, juin, binages. Labour de 4 pouces, septembre, hersage. 	 

	

8 	Labour de 8 pouces, juin, binages. Labour de 6 pouces, septembre, hersage 	 

	

9 	Labour de 4 pouces, juin, tassage au besoin et si possible, binages au besoin. La- 
bour de 6 pouces, septembre, hersage° 

	

10 	Labour de 5 pcs, juin, semis de navette ou autre plante fourrag. et  faire pâturer 

	

11 	Labour de 6 pouces, le 15 mai, hersage et tassage au besoin, binages au besoin 	 

	

12 	Labour de 6 pouces, le 15 juin, hersage et tassage au besoin, binages au besoin 	 

	

13 	Labour de 6 pouces, le 15 juillet. hersage et tassage au besoin, binages au besoin 

	

14 	Binages d'automne avant jachère d'été. Labour de 6 pouces, juin, hersage et 
tassage au besoin, binages au besoin 	  

	

15 	Labour d'automne, 4 pouces avant jachère d'été. Labour de 6 pouces, juin, her- 
sage et tassage au besoin, binages au besoin 	  

	

16 	Labour de 6 pouces, juin, t'image, binages au besoin 	  

	

17 	Labour de 6 pouces, juin, sans tassage, le reste comme pour les autres parcelles 	 

W de la 
parcelle. 

Traitement de la jachère d'été, 1912. 
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Traitement du sol l'année précédant la récolte du blé. Rendement 
de blé à 

l'acre, 1913. 
N° de la 
parcelle. 

liv. 

1 	'Jachère d'été 	  
2 	Pois, enfouis au commencement de juillet 	 
3 	Pois, enfouis à l'époque de la floraison 	  
4 	Vesces, enfouies à la fin de juillet 	  
5 	Jachère d'été, fumier de ferme, 12 tonnes à l'acre, appliqué sur jachère d'été en 

septembre 	  
6 	Jachère d'été 	  

2,720 
2,680 
2,440 
2,520 

3,680 
2,280 

1 
2 
3 
4 

Rendement 
d'avoine à 
l'acre, 1913. 

N° de la 
parcelle. 

Profondeur des semis. 

liv. 

Semis de 1 pouce de profondeur 
Semis de 2 pouces 

3 " 
" 	4 " 

3,800 
3,600 
4,321 
4,369 

1 
2 
3 
4 
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ENGRAIS VERTS. 

Cette expérience montre l'effet bienfaisant du fumier de ferme plus que toute autre 
expérience entreprise à la station. Pendant toute la saison, la parcelle 5 sur laquelle 
le fumier de ferme avait té appliqué pour le blé était de deux à quatre pouces plus 
haute que les autres parcelles et la récolte d'avoine qui a suivi en a bénéficié également. 

ENCRAIS VERTS pour blé suivi d'avoine. 

PROFONDEUR DES SEMIS. 

L'avoine et le blé ont été semés à des profondeurs variant de un à quatre pouces. 

PROFONDEUR des semis de blé. 

Rendement 
de blé à 

l'acre, 1913. 
Profondeur des semis. N° de la 

parcelle. 

liv. 

2,720 
2,760 
2,560 
2,120 

Semis de 1 pouce de profondeur 	  
Semis de 2 pouces 

3 	" 	dé 

di 	4 	" 

PROFONDEUR des semis d'avoine. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DU NORD-OUEST DE LA
SASKATCHEWAN, SCOTT, SASK.

RAPPORT DU REGISSEUR, R. E. EVEREST, B.S.A.

LA SAISON ET LA RECOLTE EN 1913.

La saison de 1913 a été favorable à la végétation et nous avons rentré une récolte
passable et de bonne qualité. Les semailles ont été commencées le 8 avril, les foins

le -23 juillet, la rentrée du grain le 7 août. Les labours ont été arrêtés par la gelée le

27 octobre.

QUELQUES 31FTÉ4@OLOH aQura pris à la station expérimentale de Scott, 1913.

TEMP]kRATCR6 F. PRÉCIPITATION.

Mois. - Soleil.

'
La plus

M enne Diaximum. Minimum. Pluie. Neige. Totale. Tnfo^ eoy . ^24
es

pouces. pouces. pouces. pouces. heures.

Janvier............ -8-86 38•8 -48.8 . .... .... . .......... 0•59 .
0•42

..........
. .

.83.9
04•

Février........... 3•33
11•08

38•8
46•0

35•4
-35•6

.......

..........
..........
.......... 0•23

........
..........

.
157•4

Mars .............Mars
Avril .............. 43•23 79•0 14.1 0•15 .......... 0•15

0-95
0•09
0•50

238•1
247.3

hlai ............... 45•61
56•72

84•9
90•1

18.2
28•7

0•95
1.28

. ........ .

. ....... ..
.

1•28. 0•40 220•1
Juin ...............
juillet ............ 1 59•85 87•4 35•2 2•98

.

.
. ........ . 2•98

2.62
0•85
0•68

282•3
238-8

Août .............
tembreS

59•89
51•24

86•1
86•0

34•3
20•1

2.62
1.24

.
..........
.......... 1•24 1•21 234•5

0137........ep
Octobre........... 32•99 72-0 -5•4 0-46 ..........

2•1

.

0•46
0•25

0•20
0-25

•
108•8

Novembre........ 23•90
7

54•8
40-5

-8-8
-12.8

..........
•' 0•08 0•05 101•1

Décembre........ 15•5 ..........

Total ......... .......... .......... .......... 968 325 I 11•25 72153

PRODUCTION DES RECOLTES.

5 GEORGE V, A. 1915

SUPERFICIES cultivées et production.

Récolte.
Superficie
en acres. P.endement à l'acre.

Blé, Marquis ...........................................................^ 15•80

Avoine, Ligowo .........................................................^ 6•80

Avoine, 13anner. ....................................................' ..... 0•H0
Orge, Dianchurian .......:.................:..........:..................^ 1-50

Pois. Arthur ...... .............................. ........................^
3•83

..

1

....... .Foin Ray-grass de l'oucwt ............................................
Pois et avoine (séchés pour fourrages) ................................... ..........

25 boise.
54 "
98
20
23

a

1 tonne 937 liv.
1 tonne 181 liv.



PRIX DE REVIENT. 

Superficie Rendement  
à l'acre. 

Récolte. 

iBlé 	 
Avoine 	  
Orge 	  

- Pois 	  

A 	Du 
l'acre. boisseau. 

	

Boiss. Liv. 	S 	c. 	Cents. 

23 	15 	7 78 	33 • 46 
52 	10 	8 36 	15.99 
20 	16 	7 44 	36-59 
22 	18 	8 94 	40.19 

Acres. 

15.94 
4.53 
1.50 
3.83 
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PRIX DE REVIENT DES RECOLTES. 

En enregistrant les essais d'assolements nous avons obtenu des chiffres sur le prix 
de revient des diverses récoltes. Ces chiffres sont reproduits sous forme sommaire 
dans le tableau suivant:-- 7  

PRIX DE REVIENT des récoltes, Scott, 1913. 

ASSOLEMENTS. 

ASSOLEMENT `,` A " (GRAIN SUR GRAIN). 

Sur ce terrain qui couvre un acre le blé succède au blé continuellement. La terre 
est bien cultivée. On n'applique ni fumier ni engrais. Nous saurons, ainsi, au bout 
d'une série d'années, l'effet d'une culture ininterrompue du grain sur la fertilité du 
sol. 

ASSOLEMENT " C (TROIS ANS). 

lère année.—Jachère d'été. 

2ème année.—Blé. 

Sème année.—Blé. 

L'assolement " C " est un  assolement à grain généralement employé par les culti-
vatezirs qui désirent faird du blé la récolte principale. Cet assolement est assez satis-
faisant au moins pendant quelque temps, tant que les façons aratoires sont bien faites 
et faites à temps. On peut tenir la terre propre et en bon état d'ameublissement. En 
outre, la culture de deux récoltes et l'emploi de trois années de pluie assurent à la 
récolte qui pousse une quantité suffisante d'humidité pour donner une quantité passa-
ble de blé. Cette rotation offre un danger; c'est que le sol peut manquer à la longue 
de fibre et d'humus, alors que la production diminuera et la récolte peut être détruite 
par les intempéries avant d'arriver à maturité. Les profits nets par acre sur l'assole-
ment " C" en 1913 ont été de $4.78. 

SCOTT 
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ASSOLEMENT J (SIX ANS). 

lère année.--Jachère d'été. 

erne année.—Blé. 

3ème année.—Blé. 

4ème année.— Avoine, avec 10 livres de graine de ray-grass de l'ouest, 3 livres de 
trèfle rouge et 3 livres de luzerne à l'acre. 

5ème année.—Foin. 

6ètne année.—Pâturage. 

L'assolement "J" est un assolement de culture mixte. Il fournit du pâturage 
pour l'alimentation d'été et du foin et du grain pour l'alimentation du bétail en hiver. 
Un tiers de la terre est en blé; .ce  produit fournit chine une source considérable de  re-
venu .  Au point de vue de la main-d'oeuvre, l'assolement  " J" convient également 
bien à nos conditions. Aucune des récoltes n'exige de main-d'oeuvre supplémentaire. 
La répartition des travaux, soin du bétail, semailles, jachère d'été, foin et récoltes, est 
un facteur qui mérite d'être noté. La fibre et l'humus du sol que les années de prai-
ries et de pâturage apportent au sol tendent également à maintenir la fertilité et à 
conserver l'humidité. Quant à savoir si cet assolement peut conserver assez d'hu-
midité pour les besoins de la plante avec une seule -jachère d'été eh "six années, c'est 
une question qui ne peut être déterminée que par - de nombreuses années - d*expé-
riences. Le profit net sur cette rotation en 1913 a été de $5.95 à l'acre. 

ASSOLEMENT " P (HUIT .ANS). 

lère année.—Jaebère d'été. 	 - 

2ème année.—Blé. 

Sème année.—Blé. 	 - 
4inte année.—Jachère d'été. 

5ètne année.— Raeines ou légumineuse. Fumier, 15 tonnes à l'acre. 

6ètne arattée.— Orge. et 10 livres de graille de ray-grass de l'ouest, 3 livres de trè-
fle rouge et 3 livres de luzerne à l'acre. 

7êtne année.—Foin. 	 . . 

8ème année.—Pâturage. 

L'assolement "P" est un assolement de culture mixte qui se recommande à ces 
cultivateurs qui désirent vendre du grain et produire du fourrage et du grain pour 
leur bétail. Les deux jachères d'été et la plante sarclée-au cours des huit ans pour-
voient suflisatninent à l'humidité. La plante sarclée ou la légumineuse reçoit 15 tonnes 
de fumier à l'acre. Ce fumier et les années de foin et de pâturage devraient beaucoup 
aider à conserver l'humidité et à maintenir la production. Cet assolement permet de 
vendre du grain, car un quart de la superficie est en blé. Il se recommande tout spé-
cialement par le fait qu'il permet de produire des aliments concentrés qui peuvent 
être employés dans l'élevage ou dans l'engraissement du bétail ou dans la production 
du lait. 

Le profit net par acre sur l'assolement "P " en 1913 a été de *te. 
Scorr 
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ASSOLEMENT " R " (NEUF ANS).

lère année.-Jachère d'été.

2ème année.-Récolte sarclée ou légumineuse. Fumier, 15. tônnes à l'acre.

Sème année.-Blé.

hème année.-Avoine.

5ème année.-Jaehère d'été.

6ème année.-Blé:

7èrne ann.ée.-Avoine et 10 livres de graine de ray-grass de l'ouest, 3 livres de trè-
fle rouge et 3 livres de luzerne à l'acre.

8ème année.-Foin.

cJème année. -Pâturage.

L'assolcunent "R" permet, la culture mixte. Les quatre neuvièmes de la terre
sont consacrés à la production de l'avoine, du foin et des pâturages. Un neuvième

est en racines ou en légumes. Une petite superficie seuleniént est consacrée au blé-
les deux neuvièmes de la terre. Cet assolement rendrait des services sur les férüii.s
où l'on se propose d'élever des chevaux pour le marché ou de garder d'autres animaux.
Ac•tuellenient., il est peu probable qu'il soit vu avec faveur, car il ne donné pas assez de
place au blé.

Le profit net par aere de cet assolement a été $5.53 en 191.3.
Des détails sur ces rotations sont donnés dans les tableaux suivants. Les valeurs

employées sont données à la page 213 de ce rapport.

ESSAIS dASSOLEMENTS.-COÛt, recettes et profit net à l'acre.

Assolement.

A" 1 an ............... .....................................,..
C,, 3 ans ....................................................

..J„ 6 ans...... .......................... .. . .........................

..n.. 8 ans .............................................................
R ", 9 ans ............................................................

Coût
total des Valeur Profit net

opé- des pro- 1913. ,
rations, duits 1913

1913. 1.

t c.
8 99
7 32
7 54
7 59
6 85

S C.
17 78
12 10

, 13 49
11 99
13 48

^ c.
8 79
4 78
5 95
4 40
6 63

ScoTT
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Travail des chevaux (conducteur 
Main- 	 compris). 

d' oeuvre. 	  

o 
7;;S 

0.7 

"C9 o 

o 

o 
o  to  

Heures. 

DÉBOURStiS 

1912. 	I 	1913. 

	 Blé 	 1Blé 	  

$ c. 	Sc. 	N° 	$ c. 

209 240 	11 	241 	 

Ac. 

1 

N° N° 

Récolte. - 

gig  

. 

!Li ,à 
9. 

Lo
ye

r  
et

  f
um

ie
r.  

ai 	b; o o a 	a > > o 0 ...o 	..a O o 
.1 	.2 

.1 
es 

N° I N° 

41 

N° 

1-t7i 

	

11 , 	3 OU 	3 sa 	ali 	281 	31  	51 .. 	.. 
6  	101 	 

	

111 	300 	90 	 5  

	

11! 	3 00 	3 60 	11 1 	25 	21  	12, 	 
	! 	 

	

411 	9 00 	8 10 	2e . 	 53 , 	61  	17Ï 	 

	

1 	 
	1 

	

200 	180  	12 	I 	 1  

3.....,Blé 	 i Blé 	  
1 	iBlé 	 'Jarhère d'été. 
2..... Jachère d'été..!Blé 	  

Tot al. 

Moyenne par acre 	  

51  ii7 	 
121' 	 
3 1 	 
71: 	 

13,1 	 
Te 	 

3817i I 	51.1 	 

4 
3 
311 

54
1 

51 

51 
111 
3 1;2  
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ASSOLEMENT "A' 

* ASSOLEMENT "C 

ASSOLEMENT "J' 

3 	.I Blé 	  Blé. 	 
4 . . .. . . 'Blé .    Av.. semis d'h. 
5..,..1Avoine 	 Pois et avoine, 

I semis d'herbe 
6 . Foin 	 'Pâturage. 	 
1 	l'oin 	 Jachère d'été. 
2 	 Jachère d'été.. Blé. .... ....... 

Total 	  

Moyenne par acre 	  

	

21 400 4 8) 	21 

	

21 440 418 	3 

	

440 523 	101 

	

4.1  440 35t 	20 

	

2'1;  44Q 132 	 

	

21-; 4  40 5 28 	21 

	

13 26 00 24 36 	38.  

	1 

 

	

200t 187 	I  

	

: 51! 	- 	31! 	 ' 	71 	 
4-;Ï: . 	61 	 

	

.57 1' 	 

	

1 99
1 
	111! 	61 	 

	

3 80  	121 ' 
	1  	11  	. 121 	 

	

52: 	211 	21 	 

	

i 	 

	

7 39 1  	34' %1 	35 	 1- .., 

	

571 	1 	  

ASSOLEMENT "R" 

3..... Pois. 	 Blé 	  
4. 	Blé 	  Avoine 	 
5..... Avoine. 	 Jachère d'été. 
6..... Jachère d'été. Blé 	  
7. 	Blé 	 ,Av., semis d'h. 
8 	 Semé seul.. 	Foin 	 
9 	 Foin 	 Pâturage. 
1 	 Foin 	 Jachère d'été. 
2..... Jachère d'été 	Pois 	 

Total 	  

Moyenne par acre. 	 

	

21  467 560 	3 	57' 	 

	

21  467 443 	3 	57 , 	 

	

21 467 140 	 

	

21 467 560 	21 	44 	 

	

21 467 443 	21 	471 	 

	

21 467 511 	111 215 	 

	

21 467 318 	 

	

21  467 140 	 

	

21 4 67 4 90 	12 	2 281. 

	

21 42 03 36 05 	311 6 48 	 

	

200 172 	1 	31' 	 

ASSOLEMENT "P' 

Moyenne par acre 	  

3. Blé   Blé 	  
4. Blé 	 lartière d'été. 
5..... Jachère d'été..1Pois. 	 
6..... l'ois 	'Orge, setn. d'h. 
..... Orge, SeM. d'h 	 Foin 	 

8 	Avoine 	1Pois et avoine. 
1..... Foin 	 Jachère d'été. 
2. ... Jachère d'été. .1 Blé 	  

Total. 	  

11: 3 00 3 60; 	11 	28' 	21 	 
11' 3 00,: 	90  	, 
11 3 00, 3 15 	10 	1 90 1 	4 I  
11' 3 001  285 	21 	43  	21 	 
1E :3 00: 3 28 	10 	1 90  	71 	 
11' 3 001 3 60: -11 	2 09: 	111 	 
11; 3O0 	90 	i 

	

n 	1 + 	 
11' 2 75i 3 30. 	2 	38  	2,t; 

	

21 581 	361 11-875 23 75 

1 

 

200! 182 

	

6 93' 	 3.1 Ar 	 

	

59 	  

39 161 	 

ScoTT 
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131é sur blé). 

Liv. 

1,420 

c. 

17 78 

5 e. 

8 79 

c. 

8 98 

c. 

17 78 

74. 	2 31 %2 ni 	g g 	31 	61 2,030 , 	2,165  	 28 15 18 76 10 12 
1 62 	2 22 	10 69 1 	7 12 	34 1 	61 	1,900 	2,070 	I    —6 20 

26 28 17 52 10 40 
	1  	i 	 

	

-1 	 54 48 	 10 73 	4 59 32 95 , 	 

	

1  	I 	3,930 1 	4,235 	1 	, 	 

238 	102 	I 	732 	 I 	 1   	I   	12 09 	477 

(Six ans). 

2,695 
4, 100 

6 1 
71 

6 

48 83 
42 56 

33 
16 

61 
71 

(Huit ans). 

1,730 
71 1,464 

6 

61 2,534 

DÉTAILS DE LA RÉCOLTE.. Pops LA aicourc. 

Poids en livres. -g 
7.g 

:71 

e 

H
au

te
ur

  d
u  

ch
au

m
e.

  

%?› 
, 

r- 
7r.3 

Co
ût

  p
ar

  b
oi

ss
ea

u.  

•ct; 

4 E 

Co
ût

  p
ar

  to
nn

e.
  

Co
ût

  p
ar

  a
cr

e.
  

• 7  

:à> 

a> o 7:10  "S' 

Liv. 

e  

S c. Sc. 

286 149 

(Trois ans). 

c.ICents  Sc. 

898 	42 	 

Pouces. Liv. 

61 1,280 

Liv. 

18 72 3,035 37 45 10 19 17 07  853 	38 
18 40 8 36, 	101 

462 314 
443 482 

6 97 	 
4 19 	 
6 67 	 
178 371 

19 93 2,855 43 85 11 57 

4,175 9 49 

	

847 ...., 	 
7 22 	 
5 63 	 
713 	30 

20 87 1 02 
5 92 

—5 63 
13 02 

18 64 
15 89 
12 39 
15 69 

5,780. 13 14 28 90 

3,180 	3, 865 20 15 61 4,433 

175 40 28 66 11 67 

221 	90 

(Neuf ans). 

98 08 

13 50 5 95 75,5 

	

3,4881 ,  4,642 	 

	

3,9501 	3,060 	I 	 

	

3,066! 	4,384 	I 	 

	

4, 3701 7,840 	 Pasture 

	I 	
8,7451 days. 

90 1 	1 	  

	

3,5561 	2,924 	 
 	! 	 

20 93 12 75 
18 24 10 03 
  —5 58 
18 44 11 24 
22 09 13 60 
18 74 11 42 

1 29 —2 07 
  —5 59 
21 57 13 81 

417 407 1908 
472 465 19 04 
694   13 01 
252 358 16 81 
510 5 14 19 81 
5 16   17 09  

785 ..... 
693 	 13 05 
210 4 13 18 10 

8 18 
8 16 
5 58 
7 20 
8 49 
7 32 
3 36 
5 59 
7 76 

61 43 07 
51 51 
43 72 
3 00 

33 
15 71 

50 33 30 

283 05 37 691 21 59,143 84 

13 48! 6 60 179, 103 	1 685 

2-7-82 18 54 12 661  844 
881 587 

11 59 772 
11 16 744 
10 73 715 
15 06 10 04 
968 646 

10 44 760 

61 2,000 2,305 

2,125 
4,115 

2 33 38f 
-71 
40! 	

10 13 
—5 87 

9 07 
5 06 
3 29 
2 94 

—6 46 
18 22 

3 45. 
4 91' 
1 52 
3 36 
2 55 
6 37 
5 78 
2 22 

3,131)=1: 
	1 	3,895 

25 19 
18 75 
15 65 
19 48 

16 79 
12 50 
10 41 
12 98 

2 02 
1 52 

26' 	 35 50 25 82 

142 39 	 

	 11 99  440 

SCOTT 
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DATE DES SEMIS. 

Des expériences sur les dates des semis ont été  faites avec le blé, l'avoine et l'orge 
en vue de déterminer le moment qui convient le mieux pour ces récoltes. Elles ont 
donné les résultats suivants cette année : 

DATES des semis du blé de printemps. 

Durée 	Longueur 	Résis- 

	

Date 	Date 	de la 	moyenne 	tance (le 	Longueur 	Rende- 	Rende- 
Variété. 	des 	de la 	matura- 	de la 	la paille 	moyenne 	ment 	ment 

	

semis. 	maturité. 	lion, 	paille et 	maximum 	de l'épi. 	de grain 	de grain 
jours. 	de l'épi. 	10 points. 	 à l'acre. 	à l'acre. 

pcs. 	 pcs. • 	liv. 	boiss. liv. 

Marquis 	 11 	avril. 22 	août. 	123 	331 	10 	21 	1,220 	20 	20 

	

.   18 	" 	27 	" 	131 	34 	• 	10 	21 	1,700 	28 	20 

	

,,t   25 	" 	28 	" 	125 	33 	10 	21 	1,760 	29 	20 
t.  	2 	mai. ler 	sept. 	122 	34 	10 	21 • 	2,100 	35 	00 

.• 	9 	" 	2 	" 	116 	• 331 	10 	21 	2,000 	33 	20 

On remarquera que le quatrième semis fait le 2 m;ii a donné la plus forte produc-
tion. Ceci s'explique en partie par ce fait que les premiers semis ont été suivis d'une 
légère sécheresse. 

• 
DATES des semis d'avoine. 

	

Durée 	Longueur 	Résiit- 

	

Date 	Date 	de la 	moyenne 	tance de 	Longueur 	Rende- 	Rende- 
Variété. 	des 	de la 	matura- 	de la 	la paille 	moyenne 	ment 	ment 

	

semis. 	maturité. 	tion, 	paille et 	maximum 	de l'épi. 	de grain 	de grain 

	

-jours. 	de l'épi. 	10 points. 	 à l'acre. 	à l'acre. 

	

- 	 pcs. 	 Pes. 	liv. 	boiss. liv. 

Panner 	 11 	avril. 19 	août. 	120 	44 	10 	61 	2,400 	70 	20 

	

44  
 18 	" 	21 	" 	125 	45 	10 	7 4 	2,840 	83 	1S 

	

id 
   25 	" 	25 	" 	122 	43 	10 	71 	2,640 	77 	22 

..  	2 	mai. 27 	dé 	117 	44 	10 	71 	3,440 	101 	6 
411  	 9 	" 	28 	" 	111 	441 	10 	71 	2,820 	82 	32 

• 	  

DATES des semis d'orge. 

. 	 Durée 	Longueur 	Réais- 

	

Date 	Date 	de la 	moyenne 	tance de Longueur 	Rende- 	Rende- 
Variété. 	des 	de la 	matura- 	de la 	la paille 	moyenne 	ment 	ment 

. 	 semis. 	maturité. 	lion, 	paille et 	maximum 	de l'épi. 	de grain 	de grain 

	

jours. 	de l'épi. 	10 points. 	 à l'acre. 	à l'acre. 

	

Pcs- 	 pcs. 	. 	liv. 	boiss. liv. 

Manchurian 	 11 	avril 	12 	août. 	123 	42 	10 	31 	1,880 	39 	8 
" 	18 	" 	15 	" 	119 	41 	10 	3 	1,320 	27 	24 
.. 	'25 	" 	16 	" 	113 	40 	10 	31 	1,560 	32 	24 
di  	 2 	mai. 19 	" 	109 	43 	10 	4 	1,680 	35 	• 	GO 
“  	9 	" 	21 	" 	104 	42 	10 	4 	1,720 	35 	40 

Scorr 
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On remarquera qu'au point de vue de la production, les premiers semis faits le
11 avril et les derniers faits le 9 mai viennent premiers et deuxièmes respectivement
sur la liste. Il est difficile d'expliquer ce fait. Pendant toute la saison, il nous a
semblé que la parcelle semée la première avait un avantage marqué sur toutes les
nutres, mais au battage, la dernière a donné des résultats surprenants.

QtiA1TITES DE SE-ME\CE.

DIFFÉRENTES quantités de blé Marquis semées sur jachère d'été.

Longueur Résis-
Quan- Date Date de Durée de moyenne tance de Longueur Rende- Rende-

Variété. tité de des la ma- la matura- de la la paille moyenne ment ment -
semence semis. turité. lion, paille et maximum de l'épi. de grain de grain
à l'acre. jours. de l'épi. 10 points. à l'acre. à l'acre.

Ili libpcs, pcs. v. v.oiss.

Marquis....:. 1 boiss. ll avril 25aoGt. 136 333 10 2; 1,440 24 00
. 1; " 11 " 25 ":: 136 33 10 2^ 1,440 24 00

Il 1; Il 11 Il 20 131 34 10 3 2,080 34 40
11 Il 19

1

130 35 10 2 1 2,100 35 OU
2; Il 11 Id 19 " 130 341 10 21 I 1,920 32 00

La quantité de semence qui a donné la plus forte production est de deux bois-
seaux et un quart à l'acre. En déduisant du produit la quantité semée, on voit que
c'est la quantité de un boisseau et trois quarts à l'acre qui a donné la production
nette la plus forte.

AVOINE BA-NrEa semée en différentes quantités sur jachère d'été.

Date Longueur Ilésis-
Quan- Date Date de de la moyenne tance de Longueur Rende- Rende-

Variété. tité de des la ma- matura- de la la paille moyenne ment nient
semence semis. turité. lion, paille et maximum de l'épi. de grain de grain
à l'acre, jours. de l'épi. 10 points. à l'acre. à l'acre.

^

pes. Pca. liv. boiss. liv.

Banner ..... .. 1 boisa.
1

29 avril
29 "

28 aoAt.
25 '

121
118

49
42;

10
10

71
7

3,200
3,780

94 4
111 6.. 1

^ ^^
1 -,
2 "

;1
29 22 " 115 42 10 7 3,200 94 4_ ._

,,.. 21 " I29 " 22 ° 115 43' 10 71 2,400 70 20

3 1 129 " 22 " 115 43 10 7 2,760 81 6

'• ,,.... I31 " I29 " 21 " 114 40 10 61 2,780 I 81 20

On voit que la quantité qui produit le plus est de un boisseau et demi à l'acre.
En 1912, les semis effectués à raison d'un boisseau à l'acre avaient un avantage bien
marqué sur tous les autres. Le résultat de ces deux années de travaux indique
qu'il est avantageux d'employer de plus petites quantités d'avoine à l'acre sui terre
bien préparée que l'on ne fait actuellement. -Nous continuerons nos recherches à ce

sujet.

SCOTT
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ORGE MANCHURIAN semée en différentes quantités sur jachère d'été. 

	

Duré 	Longueur 	Résis- 
Quan- 	Date 	Date de 	de la 	moyenne 	tance de 	Longueur 	Rende- 	Rende- 

Variété. 	tité de 	des 	la ma- 	matura- 	de la 	. 	la paille 	moyenne • 	nient 	ment 

	

semence semis. 	turité. 	tion, 	paille et maximum 	de l'épi. 	de grain 	de grain 
à l'acre. 	 jours. 	de l'épi. 	10 points. 	 à l'acre. 	à l'acre. 

	

pcs. 	 pcs. 	liv. 	boiss. liv. 

5Ianehurian.. 1 	boiss. 29 avril 18 août. 	111 	431 	10 	4 	1,649 	34 	8 

	

.. 11 	" 	29 	" 	19 	" 	• 	112 	42 	10 	4 	1,500 	31 	12 
o 	.. 2 	" 	29 	" 	.9 	" 	112 	421 	10 	41 	1,240 	25 	40 
" 	9 	" 	29 	" 	19 	" 	112 	431 	10 	41 	1,440 	30 	00 
o 	.. 3 	29 	" 	19 	" 	112 	421 	10 	41 	1,520 	31 	32 

Un boisseau de semence d'orge à l'acre a donné la plus forte production. Ce ré-
sultat a été obtenu en 1912. Depuis deux ans, cettd expérience donne les mêmes 
résultats; nous sommes donc portés à croire qu'il serait avantageux dans cette partie 
du pays de semer un peu moins d'orge à l'acre qu'on ne le fait généralement. 

ESSAIS D'AMEUBLISSEMENT. 

Quatre expériences, dans les méthodes de culture, sont actuellement en train. 
Les voici:— 

. 	Cassage de la prairie. 
Semis de graille d'herbe et de trèfle. 
Tassage du sol. 
Profondeur des semis. 

• 
Les expériences sur le cassage de la prairie et le tassag,e d iv  sol n'ont pas encore 

donné de résultats décisifs. Nous ne présentons donc aucun rapport à leur sujet. 

SEMIS DE GRAINES D'HERBE ET DE TeELE. 

Nous avons entrepris une expérience en 1911, pour savoir après quelle récolte et 
après quelle préparation le ray-grass et le trèfle rouge viennent le mieux. La pro-
duction du foin, cette année, a été la suivante:— 
— 

N° 	 Traitement 	 Traitement 	 Récolte 	Rendement Rendement 
de la 	 1911. . 	1912. 	 1913. 	à l'acre. 	à l'scre. 

parcelle. 

liv. 	tonnes 	liv. 
1 	Jachère d'été 	  Semés av. du blé sur chaume Foin 	4,400 	2 	400 
2 	6t 	 ai Semés seuls 	 5,200 	2 	1,200 
3 	Récolte sarclée 	  Semés avec du blé. . 	o 	 4,800 	2 	800 
4 	 " Semés seuls 	 4,680 	2 	680 
5 	Blé 	  Semés avec du blé 	44 	 3,240 	1 	1,240 
6 	"   Semés seuls.  	o 	 3,160 	1 	1,160 
7 	" 	 o Semés avec du blé 	 1,720 	0 	1,720 
8 	4t 

   Semés seuls 	o 	 2,080 	I 	80 9 	 " 	 Semés avec du blé 	ll  
	 1 	 2,820 	1 	820 

10 	Avoine 	  Semés seuls 	d n 	 2,400 	1 	400 
11 	Blé 	  Semés avec du blé 	.  	3,860 	1 	1,860 

SCOTT 



Q. Date 
des 

semis. 
Profondeur. 

Y liv. 

2,560 
3,120 
2,411 
3,360 

1,Q1O 
1,680 
1,580 
1,440 

2 
3 
4 

• 
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On voit que les quatre rendements les plus élevés ont été obtenus lorsqu'on a 
semé avec et sans plante-abri, après une jachère d'été eu une plante sarclée. Il sem-
ble évident, d'après les résultats d'une année .d'opérations, qu'on obtient beaucoup 
plus facilement une bonne levée, lorsque le traitement préparatoire est une jachère 
d'été ou une culture sarclée, que lorsqu'on cultive de l'avoine ou du blé. 

PROFONDEUR DES SEMIS. 

PROFONDEUR des semis de blé. 

N
° d

e  
la

  p
ar

ce
lle

  

Date 
des 

Date 
de la 

levée. 

Rendement de blé 
à l'acre. Date 

de 
l'épiage. 

Date de 
la ma- 
turité. 

Durée de 
la matura- 

tion. 
Jours. 

Profondeur. 

Grain. Paille. 

1 
2 
3 
4 

Semis à 1 pouce de prof...'18 avril.. 9 niai... 5 juill. . 21 aoùt... 
" 	2 pouces 	"... 18 " 	10 " 	.. 4 " 	.. 21 " 	. 
té 	 3 	‘‘ 	‘‘ 	18 	''10 	" 	.. 3 	''. 19 	" 

4 	« 	‘‘ . .... . 18 	''
. 

.. 12 	" 	.. 5 " 	.. 21 	" 

PROFONDEUR des semis d'avoine. 

125 
125 
123 
125 

liv. 
1,860 
1,960 
1,980 
1,780 

liv. 
3,940 
3,840 
2,820 
3,820 

Mitée de 
Date de la in'ttura- 
la ma- 	t ion. 
turité. 	Jours. 

Rer d mient de blé 
à l'acre. 

Grain. I Paille. 

Date 
de la 

levée. 

Date 
de 

l'épiage. 

Semis à 1 pouce de prof... 
" 	2 pouces 	" • • • 3 
" 	4 " 	" 

28 avril. 
28 " 
28 " 
28 " 

17 mai 
17 " 
19 " 
20 " . 

4 juill.. 21 aoùt... 
4 " 	.. 21 " 
5 " 	.. 19 " 
5 " 	.. 19 " 

115 
115 
113 
113 

Scorr 
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STATION EXPERIMENTALE DU SUD DE L'ALBERTA, 
LETHBRIDGE, ALBERTA. 

RAPPORT DIT REGISSEUR, W. H. FAIRFIELD, M.S. 

LA SAISON. 

La saison de 1913 s'est ouverte à peu près à la niênie époque que d'habitude dans 
ce district. Le grain d'hiver a souffert; de grands champs de blé d'hiver ont été forte-
ment endommagés par les vents chauds et sees. Nous avons commencé à. semer en 
avril; la germination a été rapide et la densité de la récolte bonne dans tous les 
cas. Il est tUmbé peu de pluie au printemps, surtout vers la fin de mai et au com-
mencement de juin. Les récoltes de tous genres ont souffert, particulièrement les 
grains semés de bonne heure. La pluie pendant la saison de végétation a été la sui-
vante :— 

Avril..................................... 	0.52 

Juin 	 4 70 
Juillet .. 	 .. 1.29 
Août (ler au 15) .. 	 1. 92 

Total .. 	 .. 9.43 

Quoique la pression atmosphérique ait été raisonnable en juin, les pluies n'ont 
été eopieuses qu'à partir du 16; de là jusqu'à la fin du mois l'humidité a été abondante. 
Sur un total de 4.7 pouces pour le mois il est tombé 4.3 pouces pendant cette période: 
Mais cette pluie tardive a provoqué une deuxième pousse qui a causé une maturation 
inégale et a nui sensiblement à la production et à la qualité du blé et 'de l'orge. L'ef-
fet n'a pas été sérieux sur l'avoine; la deuxième pousse était si forte et si vigoureuse 
qu'elle est arrivée à maturité avant que l'égrenage de la première pousse ait eausé 
de grandes pertes. 

La pluie a été très inégale sur la 'partie Sud de la province; certaines 1oealité3 
ont été plus favorisées que d'autres. Un des districts où les récoltes de grain ont été 
relativement bonnes a été le long de l'embranchement Aldersyde du Pacifique Cana- . 
dieu, entre Monarch et Carmangay. 
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RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES pris à la station expérimentale de Lethbridge, 1913.

TEMPÉRATURE F.

Mois.

Janvier :................................
Février .................................
Mars ....................................
Avril ..................... 7 ..............
Tlai.....................................
Juin ....................................
Juillct ..................................
Août...................................
eptembre ....................S1

Octobre .................................
Novembre ..............................
Décembre ..............................

Moyenne.

......
43•8
48•45
60•96
61•89
54•21
59•9
39•2
35•1
29•57

I
Maximum. I Minimum-

4 0•
57•8
59.9
81•2
83•3
86•6
89•2
92•8
89•3
78•2
58•0
60•0

-30•0
-22•0
-23-0
17•0
19•2
39•9
38•0
35•8
26•2
12•3
9•0

- 7•0

Total pour l'année ....................................................

non irriguée, le rapport est divisé en deux parties pour éviter toute confusion possible.

Précipita-
tion

totale.

pcs.

•80
•30
-42
•52

1•70
4.70
1•29
1•93
1•65
.50
•36
•00

14•17

Total
des heures
de soleil.

Heures.

91•9
102•1
157•3
223•4
944•8
2:1•8.
345•0
321•2
276•5
152•7
121-8
156•0

2,474•5

Comme nous exploitons deux fermes sur cette station, une irriguée et l'autre

+ ,,

• ^ LETHBRIDGE

16-18
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PARTIE I.—LA FERME SECHE OU NON IRRIGUEE. 

ASSOLEMENTS SANS IRRIGATION. 

Les assolements suivants sont entrés dans leur troisième année cette saison:- 

' 	ASSOLEMENT 

Blé sur blé. 

ASSOLEMENT "le. (Deux .ans) 

Prc:.iière année.—Jachère d'été. 

Deuxième année.—Blé. 

ASSOLEMENT "C». (Trois ans).. 

Première année.—Jachère d'été. 	' 

Deuxième année.—Blé. 

Troisième année.—Blé ou autre grain. 

ASSOLLEMENT " » (Six ans). 

Première année.—Jachère d'été. 

Deuxième an née.—Blé. 

Troisième année.—Autre grain. Fumier épandu sur le chaume en automne. 

Quatrième année.—Jachère d'été. 

Cinquième année.—Pois et avoine pour foin. 

Sixième année.—Orge ou avoine. 

ASSOLEMENT ”s" (Neuf ans.) 

Première année.—Jaelière d'été., 

Deuxième année.—Récolte sarclée. 

Troisième année.—Blé. 

Quatrième année.—Jachère  d'été. 

Cinquième année.—Blé. 

Sixième année.—Autre grain. 

Septième année.—Jachère d'été. Fumée. 

Huitième année.—Pois et avoine pour foin. Semis de seigle en automne. 

Neuvième année.-41%turage de seigle. 	 • 
LETHBRIDGE 
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ASSOLEMENT ni" (Dix ans.) 

Première année.—Jachère d'été. 

Deuxième année.—Blé. 

Troiksième année.—Avoine ou orge. 

Quatrième année.—Jachère d'été en mai. Semis de luzerne en juin, en rangs es-
pacés de 28 pouces. 

Cinquième année.—Foin de luzerne ou semence. 

Sixième année.—Foin de luzerne ou semence. 

Septième année.—Foin de luzerne ou pâturage. 

Huitième année.—Jachère d'été. 

Neuvième année.—Récoltes sarclées. 

Dixième année.—Blé. Fumier épandu sur le chaume. 

Pour que les résultats d'une année à l'autre puissent être comparés nous avons 
convenu des valeurs fixes pour le prix et les recettes. La liste de ces prix est donnee _ 
à la page 213 de ce rapport. 

Les détails se rapportant à ces assolements sont consignés au tableau suivant:— 

LETILBRIDGE 
16-18 k 



DÉBOURSÉS 

Main- 
d'oeuvre. 

o 

Travail des chevaux 
(conducteur compris). 

Heures. 

e 

G.) 
CO A

nn
ée

  d
'as

so
le

m
en

t.  

Récolte. 

c5 

z 
rI  Lo

ye
r  e

t  f
um

ie
r.  

1,6 
c a; 

cà 
ee E „ 

LC1 

G) 

).1 e o 

C) 

1912. 

Blé 	  

1913. 

Blé............ 

Ac. $ c. 

1-57 3 14 

No $ c. 

n 24 

No N. c. 

Total.. , 	  

Moyenne par acre. 	  200 236 15 

$ c. 

3 71 

N. 

11 

No 

1 	Blé 	 1Jachère d'été. 
2 	 Jachère d'été.. Blé 	  

Total 	 

Moyenne par acre 	 

1 

	

 
1.57 	3 14;1  	2 87 	31 	62  	 1 

	

1.57 	3 14 	94 	1 	05 	 

	

1.571 	3 14 	3 70 	11 	33  	 1 

	

4.71, 	9 42, 	7 51  	1 00 ,  

	

1 
	

200 	159  	21
1  

3.. .113lé 	 !kvoine. 
1..... Avoine 	Jachère d'été. 
2..... Jachère d'été 	iBlé 	  

Total 	 

Moyenne par acre 	  

	 13Ié 	 'Avoine 	1•25 	5 00 	2 96 	11 	33  	11 	1 	51 	 
	Avoine 	Jachère d'été. 	1-25 	5 00 	75 	# 	16  	 61 	 
..... Jachère d'été.. Pois et avoine. f 	-59 	2 36 	1 26 	e 	16  	4  	i& 	 1 	-66 	2 64 	1 57 	31# 	71  	• 	21 	q 
..... 11)ois et avoine. Avoine 	1.25 	5 00 	2 48 	1# a 	30  	m 	N# 	 
	Avoine 	Jachère d'été. 	1.25 	5 00 	75 	1 	19 	 At.  	su 	 
	Jachère d'été. 'Blé 	1-25 	5 00 	2 99 	11 	28 	 lig 	ta 	 

Total.. 	. 	7-5 	30 00 	12 76  	2 13 	 

Moyenne par acre 	1.- • 	 4 00 	1 70 	 

6 
1 
2 
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ASSOLEMENT "A' 

ASSOLEMENT "B" 

	

1 •57! 	3 14 	941 	4 	10! 	 81 	 

	

1.57: 	3 14 	3 71:1 	31 	63  	11 	î 	 

	

I . 	1 

	

3 •14' 	6 28
I 	4 641 	73 1. 	 1 

	i 
	

200j 	148  	23,' 	 

	

I 	
, 

ASSOLEMENT "C" 

ASSOLEMENT "M" 

J- 
O 

LETHBRIDGE 



SERVICE DE LA CULTURE DU SOL 277

DOC. PARLEMENTAIRE No 16

Blé sur blé).

POUR LA RÉCOLTE.

E c.

•320

E c.

1 87

N

V

â0
U

i c.

12 16

2
0̂ 1 19i......

(Deux ans).

S c.

7 74

7 74

i c.

46

E C. pcs

5

DÉTAILS DE LA RÉCOLTE.

Poids en livres.

liv. liv. liv.

1,6001 2,690I........

........I........

...... I ........ :........

^

ô

•^1

liv. s C.
22 67

$ c.
14 44

14 44

$ c.

6 70

6 70

3 92 ......
801 247

8 10
10 741

5 16
6 84l

......
30I ......I

.....
5

......
2,120

...:.:..
2,415

........

........
........
........

........
.29 48

......
18 77

-5 16
•11 93

4 72 2 47 18 84 12 00 ...... .......I
......

........ ........ ........ ........ 29 48 . .... ......

1 50 78 6 00 6 00 ...:.. ...... I ...... ........ ........ ........ ......... .......... 9 38 3 38

, (Trois ans).

3 92
3 77

3 22
. . . . .

2 33

13
8 05

10 27
5 12
6 48

......
31

......

......
...... ........ . "" """"

4-5 2,000 2,3î5,........ ...,..,.

30 261

28 35^

19 27

18 O6

10 98
12-

11 58

7 94 5 55 31 42 ...... ..:... ...... ...... ........ ........ ........ ........ 58 61 ...... ......

1 68 1 18 ...... 6 65 ...... ...... ...... ........ ......... ........ ........ ........ 12 44 5 79

(Six ans).

3 37
3 24

321
1 44^
3 26I
2 781
92

94
......
1 80

......
3 41

......
2 28

12 60
9 15
5 90
6 36
14 45
8 72
I1 47

10 08I
7 32

10 001
9 641
11 56
6 98
9 18

54
......

18
.

18
..

35

......

......
::....

::::::

......

4-5
......

3j

4-5

4-5

800
........

1,515
........

- 2,900

•
9501

730
........

1,650
........

?,990

3 040

2,180
........
........

4,460
::::::::

.::

........

........

........

........
::::::::

::::::::

19 631 15 701
.

16 80, 28 47
22 30I 33 791

: 1 991 25 521

27 52 22 02i

-7
5 62

32
18 47
24 15
13 96

98
12 84

15 33

2 04

8 43

1 12

68 65

.......

......

9 15

.

...... ......

r
:

........

:

........

:::::

........ ........

i118 24

........

......

I 15 76

......

6 61

*
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Disouusks 

Récolte. 

Main- 
d'oeuvre. 

c`.1: 

Travail des chevaux 
(conducteur compris). 

Heures. 

1.1 

sqt 

gi .3 

â 
E'e 

c.; 

o 

—ae  

7.; 

a a s- e 
C  

et. 

àe.  o o 
C. = Lo

y e
r  e

t  f
um

ie
r.  

1912. 	I 	1913. 

Pâtur. de seigle Jachère d'été.. 
2 	Jachère d'été.. Mais. 	 
3 	 Mais 	Blé 	 
4 	 Blé 	• Jachère d'été .. 
5 	 Jachère d'été.. Blé ...... 
6. 	Blé 	 Avoine 	 
7 	Avoine...... .. Jachère d'été.. 
8 	 Jachère d'été.. Pois et avoine. 
9 	 Pois et avoine. Pâtur. de seigle 

S c. .N. 

	

75 	 
292 431 

	

310 	le 

	

75 	k& 

	

300 	11 
245 la 

	

75 	1 

	

287 	92,a 

	

150 	.11 

N. N. 

12,2- 

1 1 

1-25 
1-25 
1-25 
1.25 
1-25 
1.25 
1-25 
1.25 
1-25 

53 
5 83 
583 
583 
583 
5 83 
5 83 
5 83 
583 

7.13 

5;; 11 

N. S c. N. Ac. 	Sc. 

Total 11.25 52 47 18 09 11 58 

Moyenne par acre 	 4 66 1 61 1 03 

N. 

fia 
5 

11kg 

5ZS Ion 1 
51 

8 22 
35 
13 
28 
28 
19 

188 
25 
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ASSOLEMENT "S" 

ASSOLEMENT "T" 

	

1 	1 	1 
6 	 Luzerne. 	Luzerne.  	1-57 	5 02 	1 24 	161 	3 10 	81. 	5 ile 	  
7 	 Luzerne, 	 Luzerne 	1-57 	5 02 	1 24 	nt 	49; 	4-ir 	1* 	  
8 	 Luzerne 	Jachère d'été. 	1-57 	5 02 	94   	1 	9/i 	9  	lla 	 
B..... 1Jachère d'été.. Racines.  	1.57 	5 01 	3 07 	119 	22 61  	 2f 	 
10....' Racines 	 Blé 	1•57 	5 02 	3 65 	31 	671 	• 	11 	11 	 
1 	i Blé 	  Jachère d'été. 	1-57 	5 02 	94 	5eu 	171 	 7fg 	 
2 	1 Jachère d'été. 	Blé 	1-57 	5 02 	3 89 	2* 	44  	 14- 	ee 	 
I 	 Blé 	  Avoine 	1-57 	5 02 	2 93 	11 	29  	leu 	11 	 
4 	 Avoine 	Jachère d'été. 	1-57 	5 02 	1 24 	ln 	331 	41 	4ee  	5Ac 	 
5 	.Jachère d'été. 	Luzerne 	1-57 	5 02 	1 24 	45 	8 55 	11 	11 	 

	1 	 
Total   	15-7 	50 20 20 38  	36 65' 	1 	 , 
Moyenne par acre   	5 02 	2 (I4 	3 67

) 

	

1 	 . 

LETIISitIDGE ' 
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(Neuf ans). 

% 	 Poids en livres. 	 0 	I.. 
-0 	 e  	eg 	a ..% 	 0 	 • 	 C,.., . 	 . 	C)
› 	 C) • 	e, 	 ai 	 ..› 
al 	 e 	3, 	'à' 	Ji; 	 ..co 	 d 	48. 	g. ..., 	 re 	o 	e 	 0 

.-à 	ce 	.o 	a 	..g 	 .. 6 .., 	 6 	e 	6 - 
P- 

Ci 	'g 	té 	ti 	Pcd 	,4 	 . 	0 	.0 F> 	g 
" 	Pel 	

. a 	...  '4. > 	tdl 	•• 	A 	A 	0. 	.,-,, 	.r:1 	d CU 	e 	.. 	. 	.4, 	.. 	.› 	 .e, 	-6.  
26 -7i 	c-i 	̀::,' 	*%s 	< à' 	<g 	,4.,9 	'4 -i... 	s 	. 	2  
;C- P:1 	u 	u 	u 	u 	1.4 	(.1 	114 	;.1 	e4> 	› 	› 	fa4 

$ c. 	S C. 	$ c 	$ c. 	S c. 	$ c. 	pes. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	$ c 	S c. 	S c. 

308  	966 	773     —773 
4 34  	21 31 	17 05  	 3    	28,397  	42 60 34 08 17 03 

.. 	45 	2 94 	12 67 10 13 	30  	4-5 	2,500 	4,630  	' 	35 65 28 50 18 39 
53  	12 07 	966     —966 

92 	2 50 	12 53 	10 02 	35  	4-5 	2,140 	3,255 , 	 30 16 24 13 	14 il 
3 15 	2 54 	14 25 	11 40 	22  	4-5 	2,160 	2,685  	22 94 18 35 	6 95 
508  	11 85 	948 	..,-   —948 
2 80  	13 38 	10 70  	 3  	9,215  	46 08 36 80 26 10 
4 85  	12 43 	9 94  	 3  	 470 	1251 	4 38 	3 50 —6 44 

i. de pâ- 
turage. 

30 03 	7 98 120 15    	181 81 	 

2 67 	89  	10 68    	16 16 	5 48 

(Dis ans). 

	

4 12 	1 83 	15 31 	9 75 	8 35  	3 	110  	2,090  	67 54 43 03 33 28 

	

1 62 	1 58 	9 95 	6 33 	6 28  	3 	95  	47 50 30 25 23 92 

	

556  	11 52 	733     —733 

	

6 66  	37 36 23 80 	05    	43,150 	64 73 41 23 17 43 

	

1 35 	1 75 	12 44 	7 92 	50  	4-5 	1,500 	2,580  	 21 29 13 50 	5 58 

	

344  	957 	610    —610 

	

76 	3 89 14 00 	8 91 	251  	4-5 	3,330 	4,990 	 46 90 29 87 20 96 

	

3 69 	3 65 	15 58 	9 92 	17  	4-5 	3,100 	3,425  	 34.43 21 29 	11 37 

	

527  	11 86 	755     —753 

	

81 	1 82 	17 44 11 11 	960  	3 	109  	 54 50 34 71 23 60 

	

33 28 	14 52 155 03    	336 87 	 

 	1 45  	987    	21 39 11 52 
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Les principaux détails de ces assolements sont consignés au tableau suivant:— 

ESSAI D'ASSOLEMENT—Coût  des opérations, valeur des produits et profit. 

	

Coût totaValeur 	Profit net 
Assolement. 	 l'acre 	totale à 	à à 	 , . 	• 	1 acre. 	l'acre. 

$ n. 	Sc. 	Sc. 

"A" blé continuellement 	7 74 	14 44 	- 6 70 
"B" 2 ans 	6 00 	-- 	9 38 	3 38 
"C', 3 ans 	665 	12 44 	579 
"M" 6 ans 	9 15 	15 76 	6 61 
"s" 9 ans 	10 68 	16 16 	5 48 
"T" 10 ans 	9 87 	21 39 	11 52 

DATES DES SEMIS. 

DATES des semis de blé Marquis (non irrigué) sur jachère d'été. 

Dimen- 
sion de 	 Rendement moyen Date des semis. 	Date de la maturité. 	Rendement à l'acre. la par- 	 à 1 acre pour 2 ans. 

celle. 

acres. 	 Boisa. 	liv. 	Bois. 	liv. 

1/60 	3 avril 	2 août  	30 	30 	 27 	45 
" 	11 avril  	4 août  	 29 	30 	 26 	45 
" 	 21 avril 	6 août 	 33 	00 	 28 	00 
" 	2 mai 	8 août 	 39 	30 	 31 	30 
" 	 12 mai 	  16 août.  	39 	00 - 	 30 	00 
" 	 22 mai 	 23 août 	• 	42 	30 	 *31 	30 
" 	2 juin 	2 septembre 	31 	30 	 *28 	30 

*La récolte de 1912 a été touchée par la gelée. 

DATES DES SEMIS de Banner (non irriguée) sur jachère d'été. 

_ 
Dimen- 
sion de 	 Rendement moyen 
la par- 	Date des semis. 	Date de la maturité. 	Rendement à l'acre. à l'acre pour 2 ans. 
celle. 

acres. 	 Boiss. 	liv. 	Bols. 	liv. 

1/60 	3 avril   4 août 	83 	28 	 76 	11 
" 	15 avril   	3 août 	87 	12 	 77 	7 
" 	2 mai 	3 août 	 79 	14 	 78 	18 
" 	16 mai 	  13 août 	 82 	32 	 88 	: 
" 	2 juin 	2 septembre.  	69 	24 	 78 	3 
" 	'16 juin 	  

s La récolte a été gelée. 
LETHBRIDGE 
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. DATES DES SEMIS de l'orge Mensury (non irriguée) sur jachère d'été. 

Dimen- 
e,ion de Rendement moyen 
la par- Date des semis. Date de la maturité. Rendement à l'acre. à l'acre pour 2 ans. 
celle. 

acres. 	 boiss. 	liv. 	 boiss. 	liv. 

1/60 	3 avril 	  30 juillet 	35 	00 	 30 	23 
" 	15 avril 	  30 juillet 	 31 	12 	 29 	18 
" 	2 mai 	  31 juillet 	38 	6 • 	 35 	15 
" 	16 mai 	4 août.  	38 	36 	 32 	23 

"-" 	2 juin 	 43 	6 	 36 	12 
" 	16 juin  	2 septembre.,  	40 	00 	 40 	00 
" 	*2 juillet 	 .., 

- 

*La récolte a été touchée par la gelée. 

DATES DES SEMIS de lin (non irrigué) sur jachère d'été. 

281 

Dimen-
sion de 
la par-
celle. 

Rendement moyen à 
l'acre pour 2 ans. Date des semis. Date de la maturité. 

3 avril 	  
15 avril 	  
2 mai 	  

16 mai 	  
2 juin 	  

16 juin 	  
2 juillet 	 

	

boiss. liv. 	 Bush. Lb. 

7 août 	15 	30 	 19 	31 
7 août 	19 46 	 23 	44 

12 août. 	 21 	54 	 23 	47 
16 août  	 20 	50 	 *23 	17 
29 août 	17 	48 	 *21 	51 

Récolte détruite par la gelée, les deux années. 
Récolte détruite par la gelée, les deux années. 

*La récolte de 1912 a été gelée. 

QUANTITES DE SEMENCE A L'ACRE. 

L'expérience sur les diverses quantités de semence à l'acre avec le blé, l'avoine 
et l'orge ayant été poursuivie depuis cinq ans, elle a été interrompue cette année. 
Cependant les résultats moyens semblent indiquer que les quantités suivantes sont 
les plus avantageuses:— 

Blé de printemps .. 	 60 à 75 livres de semence à l'acre. 
Avoine .. 	 .. 60 à 75 livres de semence à l'acre. 
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QUANTITÉS DE SEMENCE de blé Red Fife ( non irriguée) sur jachère d'été.

Dimen- Quantité
de Date de la Durée de Rendement Rendement

moyen às"on de la semence à Date des serai s. maturité. la matura-
tion à l'acre' 1•acre•parcelle. l'

.
acre. Jours.

acres. liv. boiss. liv. boisa. liv.

1/20 15 7 avril ............. 15 aotlt............ 130 14 00 12 24
.l 30 7 " 7 " ........ 122 20 40 17 8

" 45 7 " ............ 11 " ........ 126 21 20 21 16

60 7" ............ 5 " ........ 120 22 20 21 48

`• 75 7 " ............ 6 " ........ 121 25 10 22 58

90 7 « ............ 6 " ........ 121 24 40 22 44

" 105 7 " ............ 6 " ........ 121 24 00 23 46

120 7 " 5 " ........ 120 20 50 22 34

QUANTITÉS DE SEMENCE d'avoine Banner (non irriguée) sur jachère d'été.

Iimen- QuantitéD
d

Date de la Durée de ndementRe
Rendement

creà l'esion de la à Date des semis. maturité. lamatura- à l'acre. moyen a
semenceparcell. '

tion. pour 5 ans.I
acre.l Jours.

li I boiss. liv. boisa. liv.acres. v. I

1/20 15 9 avril ............. 6 ao0t............ 119 67 22 47 22

" 30 9 " ............ 6 " ......... 119 73 18 54 16

45 9 " ............ 5 " ......... 118 74 24 57 2
60 9 u ............

5 " ......... 118 78 8 59 1

75 9 " ............ 5 " ......... 118 80 20 59 25

90 9 " ............ 4 " ......... 117 64 24 52 27

105 9 " ............ 4 " ......... 117 72 32 54 32

120 9 " ............ 4 " ......... 117 72 12 50 18

QL7ASTI1'ÉS DE sE,^(E\c•E d'orge lleYlsurs ( non irriguée) sur jachère d'été.

Dimen- I Quantité 1de l aDate Durée de Rendement Rendement
creà l'sion de la mence à Date des semis. maturité. lamatura- $ l'acre. moyen

r
a
s4parcelle. se

'

I
tion. pou .an

acre.l
i

Jours.

li I I I boise. liv. boisa. liv.acres. v.

1/20 15 17 avril .............'31 juillet. ....... 106 28 36 14
1

31
1830 17 " . . . . . . ... ... 31 Il ......... . 105 37 24 9

45 17 " ............I 31 " .......... 105 38 36 20 45
« 60 17 " ............ 31 " .......... 105 36 • 12 22 27
4` 75 17 " ............ 31 " .......... 105 37 4 24 8

" 90 17 " ............ 30 " .......... 104 37 24 27 19

" 105 17 " ............ 30 " .......... 104 34 28 27 42

^ 120 17 " ............ 29 K .......... 103 34 28 25 40

r
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ESSAIS D'AMEUBLISSEMENT. 

Les essais de culture en terre sèche, inaugurés en 1911, ont été continués mais 
peu d'entre eux ont encore donné dés résultats marqués; cependant ils ont donné lieu 
à quelques points intéressants qui méritent d'être mentionnés brièvement. 

CASSAGE DE LA PRAIRIE. 

Dans ces expériences les résultats n'ont rien fait ressortir qui n'ait déjà été am-
plement démontré. Ils viennent à l'appui de notre prétention qu'il n'est pas avanta-
geux de semer immédiatement après avoir labouré. Ils montrent également que la 
méthode la plus pratique sur terre neuve est de labourer le gazon au printemps et de 
le laisser dans cet état jusqu'à la saison suivante avant d'y mettre une récolte. 

PROFONDEUR DU LABOUR. 

Les parcelles labourées à trois ou quatre pouces de profondeur paraissent avoir 
plus souffert de la sécheresse que celles qui ont été labourées à six ou sept pouces de 
profondeur. Il ne semble pas qu'il y avait avantage à labourer plus profond. 

ÉPOQUE DES LABOURS. 

Un des résultats les plus frappants, parce qu'il a été constaté dans tous les cas 
presque sans exception, c'est que la terre labourée en automne a moins produit que 
celle qui avait été labourée au printemps. Des résultats semblables avaient déjà été 
obtenus les années précédentes, mais jamais la différence n'a été aussi marquée que cette 
année. Sans doute l'hiver sec et la rareté de la pluie sont, dans une large mesure, la 
cause de ces résultats. 

PARTIE IL—LA FERME IRRIGUEE. 

La production sur la partie irriguée de la ferme a été satisfaisante en général. 
Nous avons rentré une récolte moyenne. 

ASSOLEMENTS SUR LES TERRAINS IRRIGUES. - 

Il y a actuellement deux assolements à l'essai sur les parties irriguées de la ferme, 
"U" et "V". .Le dernier est simplement un champ laissé en luzerne continuellement. 

ASSOLEMENT "U". 

Première année.—Semis de luzerne. 
Deuxième année.—Foin de luzerne. 
Troisième année.—Foin de luzerne. 
Quatrième année.—Foin de luzerne. 
Cinquième année.—Foin de luzerne. 
Sixième année.—Foin de luzerne. 
Septième année.—Itécoltes sarclées. 
Huitième année.—Blé. 
Neuvième année.—Avoine. 
Dixième année.—Orge. 

ASSOLEMENT "V". 

Luzerne continuellement. 
Dans le calcul des résultats sur le tableau ci-joint nous avons suivi les valeurs 

données à la page 213 de ce rapport. 
LErIIBRIOGE 
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ASSOLEMENT

DÉPENSES

Récolte.

1912. I 1913.

3.....(Luzerne.......jLuzerne1.........
2... .. ISemis de luz...ILuzerne.... . ...

.... Avoine:....... Luzerne........
10.... Avoine........ ]Orge ......... .
9..... Blé............ [Avoine .:......
5.....IPomm.deterrelBlé............
7..... Luzerne........ JPomm.deterre
6..... ;Luzerne ...... .. Luzerne........
5..... iLuzerne........ Luzerne........
4.. . . . ;Luzerne... . . . . . Luzerne... . . . . .

Total .........................

Moyenne par acre ...............

10

iQ.

4 20 1 19
4 9,0 1 19
4 20 1 19
4 20 1 90
4 20 2 05
4 20 2 67
4 20 15 40
4 20 1 19
4 20 1 19
420 I 1 19

42 00129 1617.7.

ô
U

= C.

- N

N*
3 57 21,
3

06

09 if
2 06 }

98 ....
1 ......
206^....

30 94
3 93 3
4 06 3
4 06 3

55 81

4 20i 2 92.....1 5 58

M

as

.â
M

N* I 1v'

1M .
7
d

û
eN

>v*

x

m
U
^
^

>v*

ASSOLEMENT

Luzerne ........ ILuzerne........ 1•06 3 18 64^ 26c 4 97 3$81 a 7; .... } ......

Total ......................... . ...... ...... ......I ...... ...... ...... ...... ..... . . . ......
Moyenne par acre .............. ...... 3 00 60 ; ...... 1 4 69 ......... . ....

I

.... ..^....

Travail des chevaux (charretier
Main- compris).

d'oeuvre.
Heures.

>~*

,



DÉTAILS DE LA RÉCOLTE. - POUR LA RÉCOLTE. 

Poids en livres. 

o 
p. 

0 03  
•C 
r. 

c. Cts 	 

12 32 	 
10 88 	 
11 18 	 
11 51 	37 
13 64 	19 
14 69 	28 
67 22 	11 

12 82 	 
13 20 	 
13 20 	 

- e 

I .  

s o. 

a 

g-1 

7i 
o 

o 

Co
in

  p
ar

  a
cr

e.
  

C
oû

t  
pa

r  
bo

is
se

au
.  

C
oû

t  
pa

r  t
on

ne
.  

c. 
H

au
te

ur
  d

u  
ch

au
m

e.
  

-e 
O  

Liv. 

1,385 
2,560 
5, 270 

o  R
éc

ol
te

  s
a r

cl
ée

.  

o 
te' 
o  e 

is 

45 47 8 24 180 66 662 02 

4 55 82 18 06 66 20 48 14 

"V" (luzerne continuellement). 

3 25  	12 04 	11 36 	 3 	 8,375,.... 	 1 	50 25 47 41 	34 

1 	  

3 06    	11 36    	47 41 	36 1  
i 

05 

S c. 

42 67 
24 01 

—5 18 
4 62 

14 22 
18 19 

233 74 

43 49 
53 25 
53 25 

c . 

54 99 
34 89 
600 

 16 13 
27 86 
32 88 

300 06 

56 31 
66 45 
66 45 

3 36 
2 40 
3 73 
288 

 3 35 
2 05 

16 68 

3 50 
3 76 
3 76 

c. 

155  
2 98 
3 71 

$ c. 

12 32 
10 88 
11 18 
11 51 
13 64 
14 69 
67 22 

12 82 
13 20 
13 20 

Pcs. 

3 
3 

3 

3 
3 
3 

Liv. 

1,475 
2,530 
3,160 

Liv. 

9,165 
5,815 
1,006 

2,593 

9,385 
11,075 
11,075 

Liv. 

35,537 

Sc  
54 99 
34 89 
6 00 

16 13 
27 86 
32 88 
3 89 

296 171 
56 31 
66 45 
66 45 
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' fJ" (dix ans). 
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15•75 acres 	 •664 pids. 
.754 " 
-495 a 

22-29 mai. 
15-17 juillet. 
25-27 sept. 

Dates des applications. Quantités d'eau employées (profondeur 
de la couche d'eau). 

Superficie du champ. 
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MESURAGE DE L'EAU D'IRRIGATION. 

Toute l'eau employée pour  1'irrigatio4. a été mesurée et notée au moyen d'un ap-
pareil auto-enregistreur Friez. Nous nous sommes efforcés de déterminer la quanti-
té d'eau employée pour chaque récolte, mais ceci n'a pas toujours été possible à cause 
du grand nombre de petits champs. La quantité d'eau employée pendant la saison 
a été suffisante pour couvrir la terre sur une profondeur de 1,525 pieds. La 'profon-
deur d'eau sur la terre consacrée aux cultures mixtes pendant la saison 1913 a donc 
été de 1,525 pieds-acres sur cette station. Disons, à ce propos, que -nous n'avons pas 
fait couler cette eau de façon continue. Nous avons fait venir l'eau du canal prin-
cipal au moment voulu et dans les quantités que nous désirions. 

Le tableau suivant donne des détails sur les quantités d'eau employées sur une 
luzernière de 151 acres, ainsi que les dates des applications. 

Profondeur totale d'eau appliquée 	 1.913 pieds. 
Rendement moyen de luzerne à l'acre 	 4 tonnes 230 livres. 

La chute de pluie pendant la saison de végétation a été la suivante:— 

Avril.. 	 0.52 pouce. 
Mai.. .. 	 1.70 pouce. 
Juin.. .. 	 4.70 pouces. 
Juillet.. .. 	 .. 1.29 pouce. 
Août.. .. 	 .. 1.93 pouce. 

Total .. 	 .. 10.14 pouces 

On a fait deux coupes de luzerne et la production de foin a été de quatre tonnes, 
230 livres à l'acre. L'irrigation en septembre a été appliquée pour l'avantage de la 
récolte de 1914. Si la pluie est normale au printemps de 1914, il n'y aura sans douta 
Pas besoin d'irriguer avant defaire la première coupe. 
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10.065 	1597.6 

TEMPRATTIRE F. 

Mois. 

Moyenne. Maximum 

Précipita Heures 
tion de soleiL 

totale. 
Minimum 

• 	• 	Pouces. Heures. 

Janvier. 	  
Février 	  
Mars 	  
Avril 	 
Mai 	  
Juin 	  
Juillet 	 
Août 	  
Septembre 	 • 	  
Octobre 	  
Novembre 	  
Décembre 	  

45.3 	-35.5 	0 • 93 	63.3 
55 • 6 	-28-6 	1.15 	103.2 
52.1 	-23-6 	0 • 81 	1644 
77-8 	17.4 	0 • 15 	260.8 
77-4 	18.1 	0-48 	277-1 
81 • 8 	36.2 	2 • 98 	271.9 
84-8 	31.9 	3.43 	336 • 3 
84.0 	35.5 	2 • 435 	311-1 
80.0 	24.4 	0 • 59 	240-4 
81.5 	9 • 7 	. 0.68 	141-7 
59.8 	-0.5 	0.05 	146.2 
57.8 	-13.3 	0.07 	136-7 

13 • 755 	2452.8 Total 

Total pour les six mois de végétation, avril à sept. 

SERVICE DE LA. CULTURE DU SOL 	 287 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

••••n•n 

STATION EXPÉRIMENTALE DU CENTRE DE L'ALBERTA, 
LACOMBE, ALBERTA. 

RAPPORT DU REGISSEUR, G II. HUTTCAN, B.S.A. 

LA SAISON DE 1913. 

La saison des semaines s'est ouverte le 10 avril. En avril et pendant les dix pre-
miers jours de mai, la température a été fraîche et sèche, arrêtant la végétation. Plus 
tard les conditions devinrent très favorables, tellement que vers le 15 juin, toutes les 
récoltes sur terre bien préparée étaient aussi avancées qu'en toute autre saison depuis 
que cette station a été établie. Le temps s'est maintenu favorable jusqu'à la fin des 
opérations de la moisson et du battage. Nous avons eu de bonnes récoltes de grain, 
de qualité supérieure à l'ordinaire. 

RELEVÉS MÉTÉOROLOGIQUES pris à Lacombe, 1913. 

PRODUCTION DIT GRAIN. 

La production du grain en grande culture n'a pas été élevée cette année, mais la 
qualité a été bonne. 



Varié :é. Superficie Rendement • 
total. 

Rendement 
à l'acre. 

Avoine Banner 	  
Avoine Abundance 	  
Blé Marquis 	  
Orge O. A. C. re 21 	 
Crge Mensury 	  

acres. 	boiss. liv. 

5 • 859 410 	16 
33 •0 1,776 	31 
11.101 517 	30 
6-0 	160 	00 

26-0 	902 	03 

boiss. liv. 

70 	2 
63 	29 
44 	57 
25 	00 
37 	00 
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SUPERFICIES en culture et production, Lacombe, 1913. 

ASSOLEMENTS. 

Il est encore un peu tôt pour se prononcer de façon définitive sur les assolements 
qui conviennent le mieux pour les conditions locales. Cependant, il a été établi qu'un 
assolement qui comporte une application de fumier de ferme et au moins deux ans de 
foin ou de pâturage, permettrait d'obtenir plus de grain dans les aruaées où on sème 
des récoltes que sur les terres où l'on cultive grain sur grain. Les assolements "K" ou 
"L" décrits ci-dessous conviennent bien aux conditions de ce district. Le gazon - re-
fait la fibre du sol, il l'enche d'être balayé par le vent, augmente sa faculté de re-
tenir l'eau et améliore son état physique. L'application modérée de fumier de 
ferme a un effet semblable et l'on s'aperçoit que les récoltes sur une terre traitée de 
cette façon se développent plus vite, particulièrement au début de la saison, que celles 
qui se trouvent sur une terre aussi riche, mais qui n'a pas été fumée. De très fortes 
applications de fumier de ferme peuvent faire du mal la première année, surtout si 
c'est du gros fumier et surtout si la saison est sèche. D'autre part, un fumier relati-
vement fin, appliqué au gazon l'automne après que la récolte de foin est enlevée, 
donnera certainement des résultats avantageux. 

Les assolements suivants sont maintenant_à l'essai. Nous avons abandonné l'as-
solement "N" pour faire de la place pour de nouveaux poulaillers. 

cc  ASSOLEMENTS  

Première année.—JaeUre d'été. 
Deuxième année.—Blé. 
Troisième année.—Blé ou autre grain. 

ASSOLEMENT " ". 

Première année.—Réeolte sarclée, pois, grain mélangé. 
Deuxième année.—Blé. 
Troisième année.—Avoine ou orge. Semis de graine 

alsike, 6 livres, ray-grass, 10 livres; un tiers, trèfle alsike, 6 
ro.il (fléole des prés), 3 livres; un tiers, trèfle alsike, 2 livres, 
(fléole des prés), 2 livres, ray-grass, 2 livres. 

Quatrième année.—Foin. Fumé en automne à raison de 
Cinquième année.—Pâturage. 
Sixième année.—Pâturag̀ e. Labouré en juillet après I 

pour les racines. 

d'herbe: un tiers, trèfle 
livres, luzerne, 6 livres, 

trèfle rouge, 6 livres mil 

12 tonnes à l'acre. 

es foins, en préparation 

LACOMBE 
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Première année.--Foin.

Deuxième année.-Pâturage.

Troisième année.-Pâturage.

ASSOLEMENT "L".

Fumé en automne à raison de 12 tonnes à l'acre. `

Labour en juillet pour le blé d'automne.

Quatrième année.-Grain. Blé d'hiver ou, en cas d'échec, blé de printemps. ;

Cinquième année.-Avoine.

Sixième année.-Orge. Semis de 4 livres de graine de mil (fléole des prés), 4
livres d'alsike et 4 livres de trèfle rouge à l'acre.

ASSOLEMENT 'Ve.

Première année.-Récolte sarclée, ou pois et avoine en mélangie, on coupe de
bonne heure, et la terre est disquée et binée en automne. °

Deuxième année.-Blé.

Troisième année.-Avoine.

Quatrième année.-Jaehère d'été.

Cinquième année.-Orge. Semis de 3 livres de mil (fléole des prés), 2 livres d'al-,
sike et 6 livres de luzerne à l'acre.

Sixième annze.-Foin. Fumé à l'automne à raison de 6 tonnes à l'acre.

Septième année.-Pâturage. La partie du champ destinée aux racines doit être
labourée au commenceriient de juillet.

Les tableaux suivants contiennent des renseignements détaillés sur ces rotations
en 1913. En calculant ces résultats, nous avons adopté des valeurs fixes, données à
la page 213 de ce rapport.

16-19
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N° 

2 60i 
0 60. 
2 721 

5 92 

1 97 

3 

1912. 	 1913. 

1 	!Orge 	, Blé 	  
2. 	Orge 	'Jachère d'été. 
3..... Jachère d'été..Blé 	  

Total 	  

Moyenne par acre 

81  
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ASSOLEMENT 

DÉB OU RSÉ S 

Travail des chevaux (charretier 
Main- 	 compris.) 

d'ceuvre. 	  
Récolte. 

L
oy

er
  e

t  f
um

ie
r.  

,I) e) 

s C.) 

>•;. 

Heures. 

5. 
514 

7.; 
CD 

o 

	

N 	Sc.. 	N° 

	

21 052 	 

	

4  076 	 

	

128 	 

... 	043 	 

N° N° ne. c. c. 

200 
2 00 
200 

6 00 

200 

11 
12; 
4 

. N° 

ASSOLEMENT 

4. 

5 
6 
1 
2 
3 

I ....`Orge et 	graine 
1,,,odin'herbe. ....Foin.  	3 •94 15 64 	7 23 	1911 	3 75 	1  ... • 

n   Pâturage. 	3.909, 	15 64 	5 87  	 161; 	 
	Pâturage. 	. l'i-tturage.  	3.909 	15 64 	5 87 	 
....Pâturage ...... Récolte sarclée 	3.909. 	15 64 	30 72 	2301 ,  43 79 	7 	72  	22 	 
	'Récolte sarclée Blé 	 3.909 

	
15 64 	10 45 	81 	1 57  	8  	41 	 

. 	
* 

:Blé 	 . ',Orge et graine 	1 
1 	' 	d'herbe 	3.909 1  15 64 	32 	61 	I 19  	81 	31 	141 	 

	

i 	 
Total 	23.4.5

I 
 93 84 	67 46 	50 30 	 

Moyenne par acre 	 I 	4 00 	2 88  	2 14 	  

ASSOLEMENT 

3 	 Pâturage . 	.1Pâturage 	1.74 	6 96 	2 39 	21 	0 52  	411 	 
4 	 Pâturage 	Blé. 	 1-74 	6 96 	4 6.5 	31 	0 62  	221; 	21 	 
5 	 Blé 	Avoine 	1-74 	6 96 	3 40 	11 	0 24  	311 	11 	81' 	 
6..... Avoine 	 ...!Orge et 	graine 	 1 i 	d'herbe 	1.74 	6 96 	3 53 	11 	0 28  	41  	71 	 
1..... Orge et 	gra7ne[ 

d'herbe. ....iFoin.  	1-74 	6 96 	3 OS 	31 	0 62  	51 	  
2..... Fo:n 	. 'Pâturage 	1-74 	6 96 	2 39 	11 	0 24  	3 	  , 

Total   	10-44 	41 76 	19 44  	2 52 	  

Moyenne par acre   	4 00 	1 86  	0 24 	 

ASSOLEMENT 

4..... Avoine 	 
5..... Jachère d'été 	1 

1 Orge et graine, 

	

d'herbe 	 
7. .... Fo ri 	 
1..... Pâturage 

Récolte sarclée 
3..... Blé. 

. 	- 	- 	- 
Avoine 	 4.119; 11 78 7 96 

	; 

	

Total    25.675
1  73 42 ; 78 98 	 63 69 	 

	

i  	
! 

i Moyenne par acre 	 i 	i 2 86 3 «   2  

	

'Fourrage verts.,I 3.210 9 181 17 89 	su 1 84! 	' 
1 

Orge et graine' 

	

d'herbe 	1 2.727 7 791 6 24 	15 1 2 85 	 

Foin.... ...... 3.2o2 	9 33! 6 91 	16 1 3 Of 	 
Pâturie-e 	. i 4-113 11 78 	8 51 	 
Récolte sarclée 4.119 11 78: 20 01 
Blé. 	... 	4.119 11 78 11 46 

	

2731 51 92 	431 	871 	 

	

214 	 	8 	- 
10 	1l0  	SI 	 

4 	3 

71 .  
—

91 	 

6 	 
171 	 

" "1 
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''C" (6 ans). 

c. 

18 51 

$ C. 

0 71 
4 25 
1 91 

c. 

11 23 
-6 85 
27 08 

s C. 

18 51 

"K" (6 ans). 

8,920 18,975 

5,280, 8,380 

14 06 

20 04 

300 

1103 54 64 

53 93 
4 28 

140 91 
174 73 
123 49 

12,300 
10,670 

21,454 
16,790 
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POUR LA RÉCOLTE. DÉTAILS DE LA RÉCOLTE. 

Poids en livre. ci) 
o 

• 

a P. 
P• H
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o 

P. 

P. 
o 
0 

o 

C
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  b
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  p
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  to
nn
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• 

V
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C
oû

t  t
o

ta
l.  

\ c 
-ce g 

t4 
0 
Cd 

o  

liv. 	liv. $ c. Cm liv. $ c. c. Pcs. C. 

1,240 145  7 28 --7 28 

3 . 63 PI  42 10 42 

4 43 24 55 	 

35: 3,965 1 

 5,6751 2,600 37 50 37 50 24 

56 01 6 87 

18 67 149 	I  818 10 49 229 

	 32 31  827! 	 
	 24 51  550 	 
	 21 51  550 	 
	 127 83 32 70 	 

	

10 41 42 95 10 99; 28.8 , 	  

5 50 40 84 10 4511  

	

 37-1! 	  

10 94  8 
•0 67-4 
0 73-4 
87 38 54 
32 85 21 

13,244 66 22 
2 63 
2 86 

341 56 
128 42 

67 
83 
77 
68 
86 

5 69 

37 68 
4 88 

11 19 

32,130 14,762 

15 65 5 61 18 20 

602 87 15 91286 93' 	 

063 	1 12 231 
1 

59 44 

25 70 13 47 253 

"L" (6 ats). 

i 
1 53  	11 40 1 	6 55 	1 	 4,210  	21 68 	12 46 	5 91 
8 73 	2 49 23 45 	13 48 	65.9 	2,135 	5,805  	 31 37 18 03 	4 55 
5 98 	3 87 	20 45 	11 75 	20.6; 	3,287 	6,373  	 39 24 	22 55 	10 80 

5 20 	2 35 	18 33 	10 53 	39.0, 	2,256 	3,181  	 25 74 	14 79 	4 26 

1 95  	12 61 	7 25 	
1 ! 	 6,450  	32 25 	18 53 	11 28 

1 09 	10 61 	6 10 	 ; 	1,060  	6 17 	3 55 —2 55 

24 42 	8 71 	96 85   
	, 	

156 45 	 

234 	0 83  	927    	14 98 	571 

"0" (7 ans). 

6 591 	 

379 390 

3 23 1  

43 85 	 
5 60 14 35 
19 10 12 55 

45 14 9,028 

17,196 	 

35 50 11 06 

3,744 31.5 24 57 901 

16 54 
104 

34 21 
42 42 
29 98 

9 64 
--3 87 
324 

31 42 
19 20 

10,785 22 51 
20 29 
127 56 
45 33 

6 90 
4 93 

30 97 
11 00 

57,432 

	

22-1 	 

	

44 29 10 78 14.0: 	 

597 12 73 16 30  80 320 05' 	 

2 85, 1 20 	t 12 47 23 26 10 79 
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BLe VANNÉ COMPARÉ AU BLÉ NON VANNÉ POUR LA SEMENCE. 

Nous avons fait une expérience intéressante sur l'emploi de blé vanné et non van-
né pour la semence. Les résultats indiquent qu'il est important de bien trier le grain 

. de semence. 

Le blé vanné deux fois a produit 38 boisseaux à l'acre. 
Le blé vanné une seule fois a produit 26 boisseaux 50 livres à l'acre. 

- - Le blé non vanné a produit 24 boisseaux à l'acre. 

ESSAIS D'AMEUBLISSEMENT. 

Nous faisons actuellement une série d'essais d'ameublissement et, autant que nous 
puissions en juger, la production n'a pas été influencée par d'autres causes que le 
traitement donné. Parmi les expériences entreprises nous considérons que les , sui-
vantes sont assez concluantes pour Mériter d'être signalées. 

PROFONDEUR DU LABOUR. 

A. Labour sur chaume de blé qui doit être ensemencé en avoine. 
B. Labour sur jachère d'été. 
C. Labour sur gazon. 

L'ameublissement profond du terrain dans l'année de la jachère d'été n'a pas paru 
produire de résultats spéciaux sur la première récolte suivante (blé) mais il a eu un 
effet considérable sur la deuxième récolte (avoine). 

Dans le cassage du gazon, le labour à une profondeur de cinq pouces a donné de 
meilleurs résultats que le labour à trois ou quatre pouces. Cette pratique s'est égale-
ment montrée supérieure cette année à celle qui consiste à labourer le gazon à trois 
pouces et à labourer le chaume de blé à six pouces pour la récolte suivante d'avoine. 

TRAITEMENT DE LA JACHÈRE D'ÉTÉ. 

Dans les expériences sur les méthodes de jachère d'été, les résultats suivants ont 
été obtenus: 

1. Il est avantageux de ne labourer la jachère d'Qé qu'une fois. 
2. Les labours profonds donnent de meilleurs résultats que les labours peu pro-

fonds. 
3. L'ameublissement ou le labour du chaumé en automne, avant la jachère d'été, 

n'augmente pas toujours la production. 

TRAITEMENT DU CHAUME. 

Le labour du chaume à l'automne ou au printemps a donné de meilleurs résultats 
que le brûlage du chaume au printemps suivi des semailles. 

SEMIS DE GRAINE D'HERBE ET DE Trti:FLE. 

Lorsque la graine de prairie est semée sans plante-abri, la production du foin est 
plus forte, mais l'augmentation n'est pas suffisante pour compenser pour la perte de 
la récolte que l'on subit quand on sème sur sol nu. 

LACOMBE 
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DEFRICITEMENT  ET CASSAGE. 

Nous avons nettoyé et labouré au moyen d'une charrue à vapeur une quinzaine 
d'acres des parties les plus boisées de la ferme, nouvellement achetée.  •  L'engin 
qui tirait des charrues à brousailles de 24 pouces, a tourné proprement les tranches 
de terre si l'on tient compte du fait qu'un grand nombre des racines rencontrées me-
suraient douze pouces ou plus de diamètre. Une autre superficie de six acres a été 
débarrassés de ses broussailles, nettoyée et labourée à la charrue à vapeur. 

CLÔTURES. 

Nous avons posé, pendant la saison, environ six milles et demi de clôtures de fil 
de fer qui se composaient, en grande partie, d'une clôture de 52 pouces de hauteur à 
neuf fils et à dix barres à la perche, fil n° 9 partout. D'autres genres de clôtures ont 
été posés afin de pouvoir faire des comparaisons. 

LACOmBE 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE LA COLOMBIE-
BRITAN\TIQUE, AGASSIZ, C.-B.

RAPPORT DU REGISSEUR, P. H. MOORE, B.S.A.

RECOLTES DE GRANDE CULTURE.

Au printemps de 1911 presque toute la ferme a été soumise à un assolement de
quatre ans, savoir:-

Première année.-Récolte sarclée: maïs, pommes de terre ou racines.

Deuxième année.-Grain, avec semis de prairie.

Troisième année.-Foin de trèfle.

Quatrième année.-Pâturage.

Grâce à l'augmentation du fumier de ferme les résultats de chaque nouveau champ
en plantes sarclées ont accusé une amélioration.

Les plantes sarclées ont été cultivées cette année sur un morceau de terrain qui
était en verger en 1910 et que l'on a défriché depuis, de temps à autre. Une partie
de la superficie est encore très infestée de chiendent et une autre partie souffre quelque
peu de l'ombrage parce qu'elle se trouve entre les montagnes au nord et une section
de pins Douglas au sud. --Nlalnré ces inconvénients la production a été passable; on
a récolté en tout 284 tonnes 1,i 70 livres de maïs-fourrage, 136 tonnes 110 livres de bet-
teraves fourragères, 9 tonnes 1,980 livres de carottes, 6 tonnes 1,010 livres de betteraves à
sucre, 16 tonnes 1,500 livres de pommes de terre et 10 tonnes 800 livres de navets, soit
une production totale de 464 tonnes M0 livres pour les récoltes sarclées.

Deux variétés de maïs et deux de betteraves fourragères ont été cultivées, savoir:
Maïs Longfellow et Compton's Early et betteraves Giant Half Sugar White et Per-
fection 1liammoth Long Red. Pour le maïs ce sont ces variétés qui donnent les meil-
leurs résultats parmi toutes celles que nous avons cultivées jusqu'ici. Pour les bet-
teraves, nous ne sommes pas encore en mesure de nous prononcer avec autant d'assu-
rance car plusieurs des variétés actuellement à' l'essai promettent de donner un plus
grand rendement à l'acre.

Les betteraves fourragères ont été plantées à raison de neuf livres à l'acre en rangs,
à trente pouces d'écartement. Ces rangs ont été tracés avec une charrue à deux socs
puis roulés et la graine a été semée avec un plantoir à main. La densité de la ré-
colte était parfaite au moment où les plantes portaient deux feuilles. Sur les par-
celles qui n'étaient pas affectées à des essais d'engrais chimiques nous avons semé,
dans les rangs, en les traçant. 600 livres à l'acre d'un mélange d'engrais qui se coin-
posait de 3.ï0 livres de superphosphate, 150 livres de muriate de potasse et 100 livres
de nitrate de soude. En ces deux dernières années les betteraves traitées de cette
façon se sont développées plus vite que les mauvaises herbes qui les entourent. Une
fois levées et en bon état de développement on les sarcle à la main-au moyen d'une
petite gratte montée sur roues. De cette façon elles tiennent très bien tête aux
mauvaises herbes et le cultivateur à cheval fait le reste jusqu'au inoment de l'éclair-
cissage. On les éclaircit à quatorze pouces d'écartement et on ne les sarcle qu'une
fois ensuite.

i
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Le champ était tellement infesté de chiendent qu'il a fallu beaucoup de travaux 
préparatoires pour la terre à maïs. De nombreux hersages ont été donnés avec la 
herse traînante car nous ne voulions pas couper les racines du chiendent. Le fumier 
de ferme a été enfoui à la charrue, à raison de 16 tonnes à l'acre. Me maïs a été planté 
à la machine en buttes, à trois pieds d'écartement en tous sens; c'est cette distance 
qui s'est montrée la plus avantageuse dans ce district pour la production de l'ensilage. 
La terre a été hersée avec une herse traînante deux fois avant la levée du blé d'Inde 
pour détruire la spargoute. Après le dernier binage avec un cultivateur à deux che-
vaux et à deux rangs (sauf pour la fin où nous nous sommes servis d'un cultivateur à 
un cheval), on donne un éclaircissage à la main. Pour rentrer le blé d'Inde on le lie 
sur des voitures à roues basses. L'ensilage revient à $2.73 la tonne 

FUMIER DE FERME. 

ENGRAIS CHIMIQUE SEUL PAR COMPARAISON I L'ENGRAIS cHIMIQuE 3d:LANCÉ AU FUMIER 
DE FERME POUR LES BETTERAVES. 

Voulant connaître la valeur du fumier de ferme pour les betteraves nous avons 
entrepris une expérience en nous servant, sur une parcelle, d'un mélange d'engrais 
chimiques et sur une deuxième parcelle, du même mélange avec 16 tonnes à l'acre de 
fumier de ferme. Tandis que la deuxième parcelle produisait plus de trois tonnes 
de betteraves fourragères de plus à l'acre que la première, on ne peut considérer que 
la première récolte obtenue après l'application du fumier ait payé entièrement pour 
ce fumier. Mais bien entendu il faut tenir compte de la production des autres ré-
coltes afin de connaître la valeur complète du fumier. 

ENGRAIS -  CHIAIIQUE SEUL PAR COMPARAISON L'ENGRAIS CHIMIQUE MFLANGg AU FUMIER DE 
FERME POUR LES BETTERAVES. 

Engrais. Valeur de la 

	

Parcelle.   Rendement de 	Coût des 	récolte à l'acre, 
dduction betteraves 	engrais. 	fa

é
ite du coût 

Fumier de ferme. 	Engrais chimiques. 	fourragères ' 	 des engrais. 

1 	16 tonnes, frais, ap- 	 tonnes. 	liv. 	S 	c. 	 i 	c. 
pliqué 	au 	prin- 
temps 	  Superphosphate, 350 

liv.; 	muriate , de 	 — 

	

potasse, 150 liv 	 
nitrate 	de soude 
100 liv 	26 	1820 	 24 42 	 56 30 

Superphosphate, 350 
liv.; 	muriate 	de 
potasse, 	150 liv.; 	 \ 
nitrate de soude, 
100 liv 	23 	1550 	 8 42 	 62 00 

• 	 APPLICATION.DE  FUMIER AU PRINTEMPS, COMPARÉE A L'APPLICATION EN HIVER. 

Dans notre climat d'hiver très humide on a pensé que le lavage du fumier de ferme 
par les pluies en au.  tonme ou en hiver pourrait occasionner des pertes. Nous avons fait, 
la saison dernière, une expérience pour connaître l'étendue probable de ces pertes. Les 
résultats donnés dans le tableau suivant sont en faveur de l'application au printemps. 
Cependant ces résultats ne doivent pas être acceptés comme concluants tant que d'au-
tres essais n'auront pas été faits. 

AGASSIZ 
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APPLICATION DE FUMIER au printemps, comparée à l'application en hiver. 

Engrais. 	 Valeur de la 

Parcelle.   Rendement de 	Coût des 	récolte à l'acre, 
déduction 

	

betteraves 	engrais. 	faite du coût 
Fumier de ferme. 	Engrais chimiques. 	fourragèrffl. 	 des engrais. 

tonnes. 	liv. 	$ 	c. 	 S 	c. 
16 tonnes, frais, ap- Superphosphate, 350 

pliqué en hiver.. 	liv.; 	touriste 	de 
potasse, 	150 liv 	 ; 
nitrate 	de soude, 
100 liv 	25 	1000 	 24 42 	 52 07 

2 	16 tonnes, frais, ap- Superphosphate, 350 
pliqué 	au 	prin- 	liv.; 	muriate 	de 
temps    potasse, 150 liv.; 

nitrate de soude, 
100 liv  26 1820 24 42 56 30 

APPLICATION DE FUMIER FRAIS EN HIVER ET APPLICATION DE FUMIER ENTASSÉ AU 
PRINTEMPS. 

Dans cette expérience 16 tonnes de fumier à l'acre après avoir été pesées, ont été 
charroyées sur la parcelle en hiver pour être laissées en tas tout l'hiver et étandues au 
printemps. L'autre parcelle a reçu du fumier frais sortant directement de la cour au 
printemps. L'application au printemps a de nouveau produit une récolte un peu plus 
forte de betteraves, mais ce n'est qu'après de nouvelles expériences sur ce point que 
nous considérerons que ces résultats sont définitifs. 

API'LICATION DE FUMIER FRAIS EN 'MER ET APPLICATION DE FUMIER ENTASSE' AU 
PRINTEMPS. 

Engrais. Valeur de la 
récolte à l'acre, 

déduction 
faite du coût 
des engrais. 

Parcelle. Coût des 
engrais. 

Rendement de 
betterwes 
fourragères. Fumier de ferme. Engrais chimiques. 

16 tonnes, frais, ap-
pliqué en hiver.... 

16 tonnes, frais, ap-
pliqué au prin-
temps  

Superphosphate, 350 
liv.; muriate de 
potasse, 150 liv.; 
nitrate de soude, 
100 liv  

Superphosphate, 350 
liv.; muriate de 
potasse, 150 liv ; 
nitrate de soude, 
100 liv  

tonnes. liv. 

25 1000 

25 1780 

52 07 

24 42 I 	53 24 
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MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE

FERMES EXPÉRIMENTALES DU DOIiINIOAT

A

RAPPORT

A. 1915

DU

SERVICE DL L ' IAEVÀGE
SUR LES

BOVINS DE BOUCHERIE, BOVINS- LAITIERS,
CHEVAUX, 111OUTONS ET PORCS

Année terminée le 31 mars 1913

AUTEIIRS :

Eleveur du Dominion, Ottawa, Ont. --------- E. S. Archibald, B.A., B.S.A.

Régisseur-

Station expérimentale, Charlottetown, 1. P.-E. --- J. A. Clark, B.S.A.

Ferme expérimentale, Nappan, N.-E. ------- W. W. Baird, B.S.A.

Station expérimentale, Kentville, N.-E. ------ W. S. Blair.

Station expérimentale, Frédéricton, N: B. ----- W. W. Hubbard.

Station expérimentale, Cap-Rouge, Qué. ------- Gus. A. Langelier.

Station expérimentale, Ste-Anné de la Pocatière, Qué. Joseph Bégin.

Ferme expérimentale, Brandon, Man. ------ W. C. McKillican, B.S.A.

Ferme expérimentale, Indian Head, Sask. - - - - T. J. Harrison, B.S.A.

Station expérimentale, Scott, Sask. ------- R. E. Everest, B.S.A.

Station expérimentale, Rosthern, Sask. ------ Wm. A. Munro, B.A., B.S.A.

Station expérimentalee, Lacombe, Alta. - - - - - - G. H. Hutton, B.S.A.

Station expérimentale, Lethbridge, Alta. ----- W. H. Fairfield, M.S.

Ferme expérimentale, Agassiz, C.-B. ------- P. H. Moore, B.S.A.
29 7
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RAPPORT 

mi 

SERVICE DE L'ÉLEVAGE 
OrrAwe, 31 mars 1914. 

J-. II.  GRISDAIS, B. Agr., 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 

Monsieur le directeur. 

J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur les bestiaux de la ferme expéri-
mentale centrale et des fermes et stations annexes—bovins de boucherie, bovins laitiers, 
chevaux, moutons et porcs—et sur les opérations de la laiterie dont j'ai eu la surveil-
lance l'année dernière. 

Le 11 octobre 1914 ce service a subi une grande perte à la ferme centfale par suite 
de l'incendie de la vacherie principale et des étables à veaux, à taureaux et à bœufs. 
Cette perte nous a obligés d'interrompre beaucoup de recherches, non seulement sur 
le bétail laitier et le bétail d'engrais mais aussi sur beaucoup d'autres catégories d'a-
nimaux, car tous les bâtiments qui restaie nt étaient combles. Lorsque les nouveaux 
bâtiments que l'on construit actuellement écront terminés, tous ces travaux seront 
repris. 

Je dois des remerciements à M. G. B. Bothwell qui m'a aidé à préparer et à com-
piler une grande partie des données contenues dans le rapport de la ferme centrale. 
La poursuite des enquêtes aux fermes et aux stations annexes ainsi que l'exposé des 
résultats ont été confiés aux régisseurs de ces fermes et stations. 

M. D. D. Gray, contremaître de la ferme, avait été chargé des opérations sur les 
pores à la ferme centrale et il mérite des éloges spéciaux pour la façon très efficace 
dont il s'est acquitté de ses fonctions et pour les notes très complètes et très exactes 
qu'il a prises. 

Le registre des saillies et des ventes à la ferme centrale ainsi que les relevés des 
notes sur toutes les fermes expérimentales fédérales ont été tenus d'une façon très effi-
cace par M. G. B. Rothwell. 

M. Jos. Meilleur, laitier à la ferme centrale, s'est acquitté de ses travaux d'une 
façon très satisfaisante et a pris soigneusement note de tous les résultats. 

M. Robert Cunningham, vacher, a pris soin des bestiaux d'une façon très satis-- 
faisante; il a toujours fait Preuve de beaucoup d'intérêt dans son travail et il s'est 
très bien acquitté de tous les travaux de routine qui se rapportent aux diverses catégo-
ries de bestiaux. 

Je dois reconnaître également le zèle déployé par mon secrétaire M. O. Johnson, 
qui s'est chargé de ma volumineuse correspondance et de l'enregistrement des relevés. 

J'attire l'attention sur le fait que tous les essais d'alimentation ont été effectués 
en collaboration avec le service de la chimie. Je renvoie les lecteurs au rapport du 
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chimiste du Dominion, M. F. T. Shutt, qui contient les analyses de tous les fourrages
qui ont servi aux expériences.

J'ai assisté à bon nombre de réunions pendant l'année et j'ai fait l'appréciation des
bestiaux aux diverses expositions, en dehors de mes fonctions régulières à la ferme
centrale. J'ai visité également toutes les fermes et stations annexes de l'est qui font
ou qui proposent de faire des opérations d'élevage mais la destruction des bâtiments
par le feu à Ottawa, m'a forcé à remettre la visite que je me proposais de faire aux
fermes de l'ouest.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur le directeur,

Votre dévoué serviteur,

E. S. 9RCHIBALD,
Eleveur du Dominion.

0



Balance.. $112 93 

SERVICE DE L'ELEVAGE 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

BOVINS D'ENGRAIS 
FERME EXPERIMLNTALE CENTRALE, OTTAWA, ONT. 

RAPPORT DE L'ELEVEITIL DU DOMINION, E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A. 

Depuis que le troupeau de Shorthorns a été enlevé de la ferme d'Ottawa en 1911 
et transporté à la ferme de Brandon, Man., à cause du manque de pâturages, de fou---.7- 
rages et de bâtiments nécessaires pour ce travail, nous n'avons pas eu de troupeau de 
bovins d'engrais à la ferme expérimentale centrale. Ce fait a déjà été mentionné, 
dans un rapport précédent. 

• 	 ESSAIS D 'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

Il a été clairement démontré par des expériences que l'engraissement en stalles 
de boeufs d'engrais pendant les mois d'été ne laisse en général que peu de profits. 
C'est pourquoi nous nous sommes abstenus de faire l'engraissement pendant l'été, l'an-
née dernière. Au commencement do septembre nous avons acheté, pour l'engraisse-
ment d'hiver, un bon groupe de boeufs de deux ans (30 têtes). Après les avoir décor-
nés et soumis à l'épreuve de la tuberculine de suite, nous les avons tenus sur une ra-
tion alimentaire préparatoire pendant les deux premières semaines de l'essai. Le 1er 
octobre, nous avons entrepris trois expériences afin de comparer trois rations de grain, 
avec et sans mélasse et • farines mélassées. Ces expériences promettaient de donner 
des résultats intéressants et utiles; malheureusement elles ont dû être interrompues à 
cause de l'incendie de la bouverie. 

Cependant, à cette époque, le régisseur de la station expérimentale de Nappan, 
N.-E., commençait à acheter des boeufs pour l'engraissement et nous avons cru bon 
de lui faire ajouter à son programme d'expériences quaques parties de l'expérience 
que nous avions commencée à Ottawa (voir le rapport du régisseur de la station expé-
rimentale de Nappan, N.-E.). 

Nous espérons pouvoir reprendre ces travaux sur la ferme l'année suivante dans 
des quartiers temporaires et nous comptons avoir à l'avenir tous les logements voulus 
pour la poursuite de ces importantes -recherches.  • 

ETAT FINANCIER RELATIF AUX BŒUFS D'ENGRAIS. 

Ci-joint inventaire et produits des boeufs d'engrais sur la ferme centrale, du 1er 
avril 1913 au 31 mars 1914. 

Recettes. 
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Vente de dix bœufs à point .. ................$ 909 38 
Vente de vaches engraissées.. 178 45 
Vente de vingt-quatre bœufs à la ferme expérimentale 

1,909 25 
Fumier, 240 tonnes à $1.. 	 240 00 

Recettes brutes.. .. 	.. • . 	. • • • 

Déboursés. 
Nourriture consommée par boeuf et vache à l'engrais.. $ 265 10 
Achat de vingt-huit boeufs, 12 septembre 1913, à $7 

les 100 livres.. 	 . 	.. 	2,199 75 

	

Valeur des boeufs et vaches à l'engrais, ler avril 1913. 	454 30 
205 00 

Déboursés totaux.. 	 .• 

$3,237 08 

$3,124 15 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE CHARLOTTETOWN, I.P.-E. 

RAPPORT DU REGISSEUR, I. A. CLARK, B.S.A. 

1l.(EliF8 D'ENGRAIS. 

Les opérations sur la production du bœuf à cette station se sont bornées à l'en-
graissement de bœufs. 

Les animaux d'un bon type étaient très rares et plutôt maigres en l'automne de 
1913. La plupart des bestiaux étaient des métis de diverses races. Ils ont été ache-
tés et vendus au prix du marché. Après les avoir décornés, nous les avons laissés 
sur un pâturage de navette en leur donnant du foin et un abri pendant une partie de 
novembre; ils nous ont coûté $1.73 par boeuf pendant ce mois. Le mélange de grain 
coûtait $25 la tonne; il se décomposait ainsi: 

Avoine (moulue).. 	 ..Livre. 	43 
43 
14 _ 

Le son a coûté $25 la tonne et on l'incorporait au mélange en le donnant car 
certaines loges en exigeaient plus que d'autres. 

Les racines étaient évaluées à $2 la tonne. 
Le foin, (trèfle et mil mélangés), était évalué à $7 la tonne. 
L'expérience a été commencée au ler`décembre 1913; elle portait sur seize têtes. 
Ci-après état détaillé des divers groupes à l'essai. 

CROUPE I. 

Les boeufs de la premièrefloge étaient en bon état; c'étaient des métis Holsteins 
et Shorthorns qui, à la date de la vente, avaient deux ans et neuf mois. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 	 4 
Première pesée, poids total.. .. 	 3,810 
Première pesée, poids moyen.. 	 952i 
Dernière pesée, poids total.. 	 .• 	4,400 
Dernière pesée, poids moyen.. .. 	 1,100 
Gain total en 80 jours.. 	 590 
Gain moyen par tête.. .. 	 147è 
Gain quotidien par tète.. .. 	 1.84 
Gain quotidien par groupe.. 	 7.37 
Coût total de la nourriture.. 	 $ 	73 19 
Coût de la production d'une livre de gain.. .. 	 cts. 	12.4 
Valeur de la viande au commencement, 3,810 à. 4.73 cts.. 

253 31 
Prix de vente, 61 c. la livre.. .. 	 $ 	286 00 

33 29 
8 32 

Evaluation moyenne par tête au début.. 	 45 03 
l'rix moyen de vente par tête.. 	 $ 	71 50 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 $ . • 26 47 
Coût moyen de l'alimentation par tète.. .. 	 $ 	18 29 
Quantité de grain consommée (grain concassé 1,450, son 1,845).Livres. 	3,295 
Quantité de racines consommée.. .. „. 	 19,805 
Quantité de foin consommée.. 	 " 	3,4S6 
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GROUPE 11. 

Ce groupe ,Se composait de deux boeufs d'un bon type de boucherie et d'une génis-
se Shorthorn de race pure. Ces animaux étaient en bon état de développement et 
avaient environ trois mois de moins en moyenne que le groupe III. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. 	 3 
Première pesée, poids total.. .. 	 _Livres. 	'2,625 
Première pesée, poids moyen.. .. 	 " 	875 
Dernière pesée, poids total.. .. 	 " 	3,285 
Pernière pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,095 
Gain total en 106 jours.. .. 	 " 	660 
Gain moyen par tète.. .. 	 " 	n 220 
Gain quotidien par téte.. 	 " 	 2.075 
Gain quotidien pour le groupe.. 	 " 	 6.225 
Coût total de la nourriture.. .. 	 $ 	67 52 
Coût total de la production d'une livre de 	.. 	 cts. 	10.23 
Valeur de la viande au commencement, 2,625 liv. à 4.83 cts. 	$ 	126 99 

194 51 
Prix de vente, 71 cts. la  livre.. .. 	 $ 	246 37 

51 86 
17 29 

Evaluation moyenne par tête au début.. 	 • 	$ 	42 33 
Prix moyen de vente par tête.. .. 	 $ 	82 12 
Augmentation moyenne de valeur .. ...................$ 	39 79 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 $ 	22 51 
Quantité de grain consommée (grain concassé 1,374, son 1,704).Livres. 	3,081 
Quantité de racines consommée .......... .' 	18,320 
Quantité de foin consommée.. 	 3,053 

CROUPE III. 

Ce groupe se composait de deux métis Herefords d'environ trois ans à l'époque 
de la vente et d'une génisse Shorthorn qui avait tout juste deux ans au moment où  
elle a été vendue.Les métis Herefords, qui étaient très maigres au commencement, 
étaient si bien à point que le boucher les a exposés dans sa vitrine de Pâques. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 
Première pesée, poids total.. .. 	 _Livres. 
Première pesée, poids moyen.. — 	 " 
Dernière pesée, poids total.. .. 	 " 
Dernière pesée, poids moyen.. .. 	 " 
Gain total en 128 jours.. 	 " 
Gain moyen par tête.. .. 	 • • • . . 	" 
Gain quotidien par tête.. .. 	 . • • • .. .. • • • • • . 	" 
Gain quotidien par groupe.. .. 	 " 
Coût total de la nourriture.. 	. • 	 •'• 	.. • . 	 " 
Coût de la production d'une livre de gain.. .. 	 cts. 
Valeur de la viande au commencement, 2,425 liv. à 5.26 cts. 	$ 

Prix de vente, 71 cts. la  livre .. ....................$ 

Evaluation moyenne par tête au début.. .. 	 $ 
Prix moyen de vente par tête.. .. 	 .. • . 	 $ 
Augmentation moyenne de valeur.. 	 $ 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 $ 
Quantité de grain consommée (grain concassé 2,272, son 2,183).Livres. 
Quantité de racines consommée.. 	 " 
Quantité de foin consommée.. .. 	 " 

3 
2,425 

808 
3,145 
1,048 

720 
240 

1.875 
5.625 

88.95 
12.35 

127 65 
216 60 
235 87 
19 27 
6 42 

42 55 
78 62 
36 07 
29 65 
4,455 

21,758 
3,286 

ClIARLOTTETOWN 
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GROUPE IV.

Ce groupe se composait de deux métis Herefords et d'un métis Ayrshire.Tous
ces animaux avaient environ trois ans au moment où ils ont été vendus. Tous étaient

maigres au commencement. On leur a donné tout le grain qu'ils pouvaient conDom-
mer pendant toute la durée de la période d'engraissement.

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 3

Première pesée, poids total.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..Livres. 2,335

Première pesée, poids moyen.. • ^ 778

Dernière pesée, poids total.. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. ^ 3,230

Dernière pesée, poids moyen.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ^ 1,077

Gain total en 134 jours.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. •^ $95

.. .. .. .. .. .. .. .. . . . . .. :: „ 2.22¢Gain moyen par t ê t e . .
298

Gain quotidien par t ê t e . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. „ 6.6T8
Gain quotidien par g r o u p e . . • - • • • • " " " " " ; 98 64
Coût total de la nourriture.. .. .. .. .. .. .. .. .. • : cts 11.021
Coût de la production d'une livre de gain.. . ••• -

130 78
Valeur de la viande au commencement, 2,335 livres à 5•6e• •• $

229 42
Coût total . . .. .. .. . . . .. . • • • • • • • ' . • . • ' " " -' $ 242 25
Prix de vente, 7à cts. la livre. . .. .. .. .. .. .. .. • • -. •. . • $

12 83
Profit .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. •' .. .

. .. E 4 28
Profit par t ê t e , . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .

. . . . .. .. .. • • • • a
80 75Evaluation moyenne par tête au dé' ut. .

; 43 59

Prix moyen de vente par t ê t e .. E
37 16

Augmentation moyenne de v a l e u r .. a 32 88
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. .. .. .. . .. ..

Quantité de grain consommée ( grain concassé 2,519, Son 2,492).Livres.
23,680

Quantité de racines c o n s o m m é e .. . .. . . . . .. .. .. .. • : :: „ 3,520
Quantité de foin consommée. . .. .. .. .. . . .. .. .. .. .

GROUPE V.

Ce groupe se composait de deux boeufs de type laitier et d'un boeuf Shorthorn de
race. C'étaient des animaux jeunes, en bon état de croissance et qui avaient eilviron

deux ans au moment de la vente. 3
Nombre de boeufs dans le groupe.. .. .. . . .. • • • •

" Lieres. 2,17 "a
Première pesée, poids total . . . . . . .. . . . . .. .. .. .. .. . ,

25. . . . . . . . . . . . • . . . . „ 2 900Première pesée, poids moyen..
Dernière pesée, poids, total.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • • „

967
Dernière pesée, poids moyen.. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. „ 725
Gain total en 151 jours.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .•

242
Gain moyen par t ê t e .. 1.6
Gain quotidien par tête. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ^^

4.8
Gain quotidien pour le groupe. . .. . . .. .. .. .. .. .. .. •• ;

S9 SO
Coût total de la nourriture.. c[s. 12.35
Coût total de la production d'une livre de gain.. . •• •• •• • 103 84
Valeur de la viande au commencement ,2,175 liv. à 4.775 cts. •• â 193 67
Coût total.. . ;

210 25
Prix de vente, 2,900 livres à 7J cts.. .. .. .. .. .. .. .• ; 16 58
I'rofit. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . . . . •

.. . . $ 5 52
Profit par tête. . .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. ; 34 62
Evaluation moyenne par tête au début.. .. .. .. .. .. . . •• =

70 08
Prix moyen de vente par tète. . .. .. .. .. .. .. .. .. •• • ; 35 46
Augmentation moyenne de la valeur. . .. . . .. .. . . .. .. • • $

29 93
Coût moyen de l'alimentation par tête. . . .. . .. .. .. ..

Quantité de grain consommée (avoine, etc., 2,169, son, 1,971). Livres.
24
4,130

,591
Quantité de racines consommée.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. • • „

3,883
Quantité de foin consommée. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .

Déductions.-Dans un essai où les types d'animaux et la durée de l'essai varient

dans de telles proportions, on ne peut tirer que des déductions d'une nature générale.

Toutefois les points suivants sont intéressants.
(1) Les bœufs engraissés rapidement donnent un bon profit.
(2) Les taeufs du genre de ceux qui se vendent aux nourrisseurs de province,

bien qu'ils appartiennent plut^t au type laitier qu'au type de boucherie, peuvent pro-

bablement étre eiigraissés en une période de trois à cinq mois, suivant l'âge.

(3) Un bon nombre de boeufs abattus en novembre et en dkembre donneraient

un rendement avantageux s'ils étaient gardés quelques
mois de pc^iaRwl^rETOwx

r



PLANCHE IX. 

Boeufs d'engrais à Nappan, N.-E., 1913-14. 

Boeufs d'engrais à Kentville, N.-E. 1913-14. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN, N.-E. 
RAPPORT DIT REGISSEITR, W. W. BAIRD, B.S.A. 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT EN HIVER, 1913-14. 

Nous avons acheté à la ferme centrale d'Ottawa, en octobre 1913, vingt-quatre 
bœufs coûtant 7 eentins la livre f.b. Le transport de ces vingt-quatre bœufs a coûté 
$62.88, ils nous sont donc revenus à $7.23 les 100 livres, poids vif. 

Tous ces animaux étaient des Shorthorns métis de bonne race et douze étaient en si 
bon état qu'ils auraient été classés dans la catégorie des bonnes bêtes de boucherie. 
Les autres douze étaient un peu plus maigres et auraient été classés comme de bons 

_bœufs d'engrais. Quatre autres bons animaux métis avaient été achetés dans la loca-
lité à 4Z eentins la livre et ils étaient en assez bon état de chair pour être classés dans 
les bœufs de boucherie. 

Ces vingt-huit bœufs ont alors été divisés en deux groupes principaux, savoir: 
seize bêtes de boucherie et douze bêtes d'engrais; ces deux catégories ont de nouveau 
été subdivisées en sous-catégories pour l'alimentation, de la manière suivante: 

Grotepe 1, six bœufs, bons animaux de boucherie. 
Groupe 2, six bœufs, bons animaux d'engrais. 
Groupe 3, six bœufs, bons animaux de boucherie. 
Groupe 4, six bœufs, bons animaux d'engrais. 	- 
Groupe 5, quatre bœufs, bons animaux de boucherie. 

L'alimentation a été la suivante: 

Le groupe 2 a reçu 50 pour cent de plus de racines et de grain que le groupe 4. 
Le groupe 3 a reçu 54 pour cent de plus de racines et de grain que le groupe 1. 
La moitié du groupe 1 a reçu deux livres de mélasse par jour et par tête pendant 

la période. 
L'autre moitié du groupe 1 n'a pas reçu de mélasse. 
Une moitié du groupe 2 a reçu deux livres de mélasse par jour et par tête pendant 

la période. 
L'autre moitié du groupe 2 n'en a pas reçu. 	 • 
Une moitié du groupe 3 a revu deux livres de mélasse par jour et par tête pendant 

la période. 
L'autre moitié du groupe 3 n'en a pas reçu. 
Une moitié du groupe 4 a reçu deux livres de mélasse par jour et par tête pendant 

la période. 
L'autre moitié du groupe 4 n'en a pas reçu. 
Le groupe 5 a reçu la même quantité de gros fourrages que le groupe 1, mais on 

a remplacé deux lieres de grain par de la mélasse. 

Tous ces bœufs avaient été soumis du 3 au 17 novembre à une période prépara-
toire d'engraissement qui leur a permis de s'habituer à leur nourriture et à leur en-
tourage. 

16-20 
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ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS à Nappan,
17 novembre 1913 au 30 mars 1914.

Comparaison des groupes 1 et 3, bons animaux de boucherie, ration forte et ration
légère.

Groupe 1.
6 boeufs,
"ration
légère".

Groupe 3.
6 bœufs,

'ration forté '.

it

Poids vif total des bœufs, 17 novembre 1913 .......................... liv.liv....
Poids vif total des boeufs, 31 mars 1914 .........................

..............liv.
Augmentation au 31 mars 1914 .........................

(Groupe 1)-
Première pesée de 6 boeufs, 7,155 1ivres A 7•23c ....................t
Dernière pesée de 6 bceufs, 8,945 livres à 9e ................... .. .. f

(Groupe 3)-
Première pesée de 6 bœufs, 6,885 livres à 7•23c ...................._

Dernière pesée de 6 bœufs, 8,765 livres à 9c .......................i
....... 5

Profit total....................................................
Quantité de foin consommée ..........................................liv.

..liv.
Quantité de grain consommée ......................................

Quantité de racines consommée .......................................liv.
•tQuantité de mélasse consommée ............... . . ... .............. ...gal.

Coût de la nourriture pour le groupe pendant 133 jours ............ ....
Profit net ................................................. .......

.
.

.
.

.
. i
liv.

Taux quotidien de gain par tête ....................................

Coût de la production d'une livre de gain .............................c.

Coût de la nourriture par jour et par tête . ......... ................... c.

...................................Profit par tête .. ...' ...............:

7,155
8,945
1,790

6,885 ^
8,765
1,880

517•30
805•05

.....
...... 287•75

11,970
3,528
30,660

55
135.40
152.35
2,243
7.56
16.96
25•39

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS à Nappan, 17 novembre 1913 au 30 mars 1914.
Comparaison des groupes 2 et 4, bons animaux d'engrais, ration forte et ration légère.

Groupe 2.
6 boenfs,

"ration forte".

Poids vif total des boeufs, 17 novembre 1913 .........
liv.

Poids vif total des bœufs, 31 mars 1914 .............. liv.

Augmentation au 31 mars 1914 ........................................liv.
(Groupe 2)-Première pesée de 6 bœufs, 6,655 livres à 7•23c ....................i

Dernière pesée de 6 bœufs, 8,490 livres à 9c .......................t
(Groupe 4)-

Première pesée de 5 boeufs, 5,790 livres à 7•23c .................:::S
Dernière pesée de 5 boeufs, 7,205 livres à 9c . ... ................

Profit total ............................................... ..............f
Quantité de foin consommée ..........................................liv.
Quantité de grain consommée .........................................liv.
Quantité de racines consommée .......................................liv.
Quantité de méla>se consommée ......................................gal.
Coût de la nourriture pour le groupe pendant 133 jours ................:.S
Profit net .. ... ......... ........................................ liv.
T.. quotidien de gain par tête ...................................... .
Coût de la production d'une livre de gain .............................e.
Coût de la nourriture par jour et par tête ..............................e.
Profit par tête ........................................................â

6,655
8,490
1,835

497•78
788•85
291•07
11,970
5,292

45,990
55

173.66
117.41
2,355
9.24
21.76
19•57

Groupe 4..
5 boeufs,
" ration
légère".

5,790
7,205
1,415

•481•15
764•10

..............
282•95
11,970
5,292
45,990

55
173•66
109•29
2•299
9•46
21•76
18•21

418•61
648•45
229•84
9•975
2,940

25,550
55

114•67
115•17
2•127
8.10
17•24
23•03
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ESSAI D'ENGRAISSEMENT à Nappan, 17 novembre 1913 au 30 mars 1914. 

Groupe 5,  bons animaux de boucherie recevant la même nourriture que le groupe 1, à 
l'exception de deux livres de grain qui étaient remplacées par de la mélasse. 

Groupe 5. 
4 boeufs, 

" bons ani-
maux de 

boucherie". 

Groupe 5. 
calculé de la 

même 
manière que 

pour le 
groupe I. 

Poids vif total de 4 boeufs, 21 novembre 1913 	 liv. - 	4,535 	4,535 
Poids vif total de 4 boeufs, 31 mars 1914 	 liv. 	5,760 	5,760 
Augmentation au 31 mars 1914 	 liv. 	1,225 	1,225 
Première pesée des boeufs, 4,535 livres à 4-75c 	 $ 	215.41 	327•88 
Dernière pesée de 4 boeufs, 5,760 livres à 9ç 	5 	518-40 	518•40 
Profit total 	 5 	302.99 	190-52 
Quantité de foin consommée 	 liv. 	7,560 	7,560 
Quantité de grain consommée 	 liv. 	19,320 	19,320 
Quantité de racines consommée 	 liv. 	1,596 	1,596 
Quantité de mélasse consommée 	 gal. 	71 	 71 
Coût de la nourriture du groupe pour 126 jours 	 $ 	 84.50 	84.50 
Profit net  	 s 	218.49 	106-02 
Taux quotidien de gain par tête 	 liv. 	.2.430 	. 	2.430 
Coût de la production d'une livre de gain 	 c 	 6.89 	 6.89 
Profit par tête 	 $ 	 54.62 	26•50 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT à Nappan, 17 novembre 1913 au 30 mars 1914. 

Comparaison de subdivisions du groupe 1, bons animaux de boucherie, ration légère, 
mélasse et serti mélasse. 

Moitié 
groupe 1. 
3 boeufs, 
mélasse. 

Moitié 
groupe 1. 
3 boeufs, 

sans mélasse. 

Poids vif total de 3 boeufs, 17 novembre 1913. 	 liv. 	3,510 	3,645 
Poids vif total de 3 boeufs, 30 mars 1914 	 _ 	 liv. 	4,440 	4,505 
Augmentation au 30 mars 1914  	liv. 	 930 	 860 
Mélasse— 

. 	
• 

Première pesée de 3 boeufs, 3,510 livres à 7.23c 	 S 	253.77 
Dernière pesée de 3 boeufs, 4,410 livres à 9c 	 $ 	399-60 

Sans mélasse— 
Première pesée de 3 boeufs, 3,645 livres à 7.23e 	 S 	 263.53 
Dernière pesée de 3 boeufs, 4,595 livres à 9e 	 $ 	 405-45 

Profit total  	 s 	' 	145.83 	141.92 
Quantité de foin consommée  	liv. 	5,985 	5,985 
Quantité de grain consommée 	 liv. 	1,764 	1,764 
Quantité de racines consommée 	 liv. 	15,330 	15,330 
Quantité de mélasse consommée 	 liv. 	 55 
Coût de la nourriture du groupe pour 133 jours 	 $ 	 73-20 	62.20 
Profit net 	 s 	 72•63 	79.72 

. 	 Taux quotidien de gain par jour et par tête 	 liv. 	2-330 	2.155 
Coût de la production d'une livre de gain 	 c 	 7.87 	 7.23 
Coût de la nourriture par jour et par tète 	 c 	 18-34 	15-59 
Profit par tête 	 S 	 24.21 	26-57 

NAPPAN 
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ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BOEUFS à Ti appan,
17 novembre 1913 au 30 mars 1914.

animaux d'engrais, ration forte, mé-
Comparaison des subdivisions du

lasse
groupe

sa
2, bons

ns mélasse.l

tioitiégroupe2 Moitiégroupe2
3 boeufs 3bceufs
mélasse. sans mélasse-

1

3,525
Poids vif total de bœufs' 17 novembre 1913..........., :.............. liv. 4 500
Poids vif total de bæufs, 30 mars 1914 ...................... .l 975•••-'•' IV.
Augmentation au 30 mars 1914 ............................••

Mélasse- i 254•85
Première pesée de 3 boeufs, 3,525 livres à 7•23c .... .......... 405•60
Dernière pesée de 3 bœufs, 4,500 livres à 9c ........................i

Sans mélasse-pesée de 3 boeufs, 3,130 livres à 7•23e......... i • • • •
Première

f
Dernière pesée de 3 boeufs, 3,990 livres à 9c ..............,. - . «**' s

150-15
................................

Profit total .................... ...............liv. 5,985
...................

......li.. v. 2,646Quantité de foin consommee........ . _ . .....
Quantité de grain consommée, ............... .... liv. 22,995
Quantité de racines consomme ................. ... .. .

...... ..
. gal 55

Quantité de mélasse consommée .......... ....... ........ ....: E 92•32
Coût de la nourriture pour groupe pour 133 jours ............. ... 57•83
Profit net .................. ...... ..... .......

...............f 2.443
Taux quotidien de grain par jour et par tête .... ....... .............. •.1c4a 9.46
Coût de la production d'une livre de gain ..........................: cts 23•13
Coût de la nourriture par jour et par tête ........................... 19•27..........._
Profit par tète... . . ..................................

3,130
3,990

860

226•29
359•10
132•81
5,985
2,646

22,995

81•32
51•49
2•155
9•45
20•38
17•16

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BOEUFS à Nappan, 17 novembre 1913 au 30 mars 1914.

mélassettg de bouc]-,erie, ration forte, mé-
Comparaison des subdivisions du^scépe 3 ,

sans
bons

Moitiégroupe3
Moitiégroupc3 3 bœufs

3 boeufs_ sans
Mélasse. mélasse.,,

3, 275
Poids vif total de boeufs, 17 novembre 1913..... ... . . ...... . ....livliv. ............. 4,gS0Poids vif total de boeufs, 30 mars 1914 ............................
,Augmentation au 30 mars 1914 ...................................liv.......
Mélasse- :.......

Première peséedede 3 boeufs, 3,275 livres à
3 boeufs, 4,155 livres à 9c 23e . . . . ... . ... • • • •±• • • • • • • 373.95

Dernière pesée

236.78

Sans mélasse-Première pesée de 3 boeufs, 3,610 livres à 7•23e ................. E....... ......S .....
Dernière pesée de 3 boeufs, 4,610 livres à 9c ............... •-•• ..E 137.17

Profit totail .................................................... 5.985..........................liv.......
Quantité de foin consommée .......... liv .• 2, 6•t6
Quantité de grain consornmée........ ...................... . 22, 995
Quantité de racines consommée ...................................liv........ .1
Quantité de mélasse consommée .................................. ga1.55
Coût de la nourriture du groupe pour 133 jours ............ ........ E.......

92.32

,
Profit

44.85
rofit net ........................................................t.....

•• 2•205
Taux quotidien de gain par jour et par tête ...................... •11v... • 10•49
Coût de la production d'ue livre de gain ....................... c s .... 23-13
Coût de la nourriture par jour et par tête .. ....................•••. .. S . . .

....
14•95.........................Pmfit par t ê t e . . .....................

3,610
4,610
1,000

261.00
414.90
153.90
5,985
2,646
22,995

81.32
72.58
2•506
8•13
20•38
24•19
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Moitié 
groupe 4 
3 bœufs 

"mélasse." 

Moitié 
groupe 4 

2 boeufs "sans 
mélasse." 

Poids vif total de bœufs, 17 novembre 1913 	 liv 	 
Poids vif total de bœufs, 30 mars 1914 	 liv 	 
Augmentation au 30 mars 1914 	 liv 	 
Mélasse— 

Première pesée de 3 boeufs, 3,815 livres à 7.23c 	 $ 	 
Dernière pesée de 3 boeufs, 4,650 livres à 9c 	 8 

 Sans mélasse— 
Première pesée de 2 bœufs, 1,975 livres à 7•23c 	 5  
Dernière pesée de 2 bœufs, 2,5,55 livres à 9e 	5 	 

Profit total 	 $ 	 
Quantité de foin consommée 	 liv 	 
Quantité de grain consommée 	liv 	 
Quantité de racines consommée 	 liv 	 
Quantité de mélasse consommée 	 gal 	 
Coût de la nourriture pour groupe pendant 133 jours 	 $ 	 
Profit net 	 s  
Taux quotidien de gain par jour et par tête 	 liv 	 
Coût de la production d'une livre de gain 	 cts 	 
Coût de la nourriture par jour et par tête. 	 cts. 
Profit par tête 	 $  

' 3,815 
4,650 

835 

275 82 
418 50 

142.68 
5,985 
2,646 

22,995 
55 

92-32 
50.36 
2.092 

11.05 
23.13 
16•78 

1,975 
2,555 

580 

142.79 
229.95 
87.16 
3,990 
1,176 

10,220 

41-46 
45-70 
2.180 
7.14 

18•58 
22-85 
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ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS à Nappan, 17 novembre 1913 au 30 mars 1914. 

Comparaison des subdivisions du groupe 4, bons animaux d'engrais, ration forte, mé- 
lasse et sans mélasse. 

METRODE DE TRAVAIL. 

PESAGE. 	 • 	 - 

Les bœufs ont été pesés trois matins de suite, à partir du 15 novembre 1913, puis 
pesés au commencement de l'expérience, le 17 novembre et toutes les semaines ensuite 
(lundi matin) jusqu'à la fin de la période d'engraissement. Le pesage se faisait à un 
moment raisonnable après le repas du matin et avant l'abreuvage. Tous les poids ont 
été enregistrés. 

ENGRAISSEMENT, 

1. La période d'engraissement a duré du 17 novembre 1913 au 30 mars 1914. 
2. La période préparatoire a duré du 3 au 17 novembre. • Pendant ce temps les 

bœufs ont reçu des racines, du foin et du grain et ont été graduellement préparés à 
recevoir la ration normale au commencement de l'expérience. 

3. Voir tableau pour la période d'engraissement. 
4. Tout le foin donné était de la meilleure qualité et la quantité donnée à claque 

groupe était pesée toutes les semaines. 
5. La plupart des racines étaient des navets; la quantité donnée était pesée tous 

les jours sur la bascule de la ferme. 

6. La ration de grain se composait du mélange suivant:— 
Grain concassé mélangé: son, 200 livres; orge, 200 livres; graine de coton, 

100 livres. Mélasse, suivant les indications du diagramme. 

Les prix des aliments étaient les suivants: ration de grain $1.30 les 100 li vres ; 
racines, $2 la tonne; foin, $8 la' rotule, et mélasse 20  contins le gallon. 

NAPPAI 



RATIONS DONNftS AUX Bans.  

RATION PAR TETE ET PAR JOUR. 

Nom- 
Groupe. 	Rang bre de 

	

boeufs 	17 nov. au  14 déc. 191 3 	14  déc. au  11 janv. 1914 	11 janv. au  8 fév. 1914 	8 fév. au  8 mars 1914 	8 mars au 30 mars 1914 

	

Racines Grain. 	Mé- 	Racines Grain. 	M6- 	Racines Grain. 	Mé- 	Racines Grain. 	M6- 	Racines Grain. 	Mé- 

	

lasse. 	 lasse. 	 lasse. 	 lasse. 	 lasse. 

	

liv. 	liv. 	3 bceufs. 	liv. 	liv. 	3 boeufs. 	liv. 	liv. 	' 3 bœufs. 	liv. 	liv. 	3 bœufs. 	liv. 	liv. 	3 boeufs. 

	

liv. 	 liv. 	 liv. 	 liv. 	 liv. 

1 	2 	ô 	40 	2-3 	1 	40 	3-4 	2 	40 	4-6 	2 	40 	6-8 	2 	30 	8 	2 

2 	3 	6 	60 	3-4i 	1 	60 	41-6 	2 	60 	6-9 	2 	60 	9-12 	2 	45 	12 	2 

3 	1 	6 	60 	3-4i 	1 	60 	41-6 	2 	60 	6-9 	2 	60 	9-12 	2 	45 	12 	2 

4 	1 	ô 	40 	2-3 	1 	- 	 40 	3-4 	2 	40 	4-9 	2 	40 	6-8 	2 	30 	8 	2 

5 	4 	4 	40 	1-2 	1 	40 	2-3 	2 	40 	3-4 	2 	40 	4-6 	2 	30 	6 

P.S.-15 livres de foin par jour et par tête. 
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1 
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Les quantités données pendant les périodes respectives de quatre semaines cha-
cune, sauf pendant la première période, sont consignées au tableau. La dernière pé-
riode, devait se clore le 6 avril mais comme une vente avantageuse avait été conclue 
pour le marché de Pâques et comme une partie des boeufs ont été expédiés le 2 avril, 
nous avons été obligés de terminer cette expérience le 30 mars; cette dernière période 
ne s'est donc composée que de trois semaines. 

OBJET DE L'EXPÉRIENCE. 

1. Voir quels résultats on obtiendrait en donnant aux boeufs les plus lourds 50 
pour cent de plus de grain et de racines qu'aux autres. 

2. Voir quels résultats on obtiendrait en donnant aux bœufs de poids moyen 50 
pour cent de racines et de grain de plus qu'aux autres. 

3. Connaître la différence de profit dans l'engraissement des boeufs de poids moyen 
et de poids lourd. 

4. Montrer la valeur de la mélasse dans l'engraissement des bœufs. 
5. Voir si la mélasse peut remplacer avantageusement une partie de la ration de 

grain. 
DÉDUCTIONS. 

Ces résultats ne concordent pas avec ceux de l'essai de 1912-1913 qui avait été 
effectué sur les mêmes bases; ils montrent, cependant, qu'il est tout à fait impossible 
d'obtenir des conclusions définitives en se basant sur les résultats d'une année ou mê-
me de deux années et qui peuvent avoir été influencés par l'individualité différente 
des animaux et le prix de vente. Ces boeufs, qui n'étaient pas tous cependant dans le 
même état de chair, se sont vendus aux mêmes prix, tandis que s'ils avaient été divi-
sés suivant leurs catégories, le prix de vente des différentes catégories aurait été un 
peu différent et naturellement il en serait résulté quelque différence de profit entre les 
diverses catégories. Cependant il y a des points intéressants à noter: 

1. Quoique le taux quotidien d'accroissement de poids soit plus considérable dans 
les groupes fortement nourris que dans les groupes légèrements nourris, cependant le 
prix moyen de la viande produite dans les premiers est beaucoup plus élevé et ce sont 
les groupes légèrement nourris qui ont donné le plus de profit. C'était là un résultat 
à prévoir avec les bons animaux de boucherie, mais non pas avec les boeufs d'engrais. 

2. La mélasse, donnée en faible quantité, remplace avantageusement une partie 
de grain. 

3. Lorsque l'on continue à donner la même quantité de grain, au prix que cette 
mélasse coûtait, l'addition de mélasse cause une diminution de profit. 

4. La mélasse paraît avoir un effet plus avantageux sur les bons animaux d'en-
grais que sur les bons animaux de boucherie, lorsque ces deux catégories reçoivent la 
même quantité de grain. 

5. Dans le tableau 3, le groupe 5 est compté au prix réel d'achat et de vente 
(voir colonne 1). Dans la colonne 2, les calculs sont faits sur la même base que pour 
le groupe 1. Même dans ce cas, la mélasse accuse un profit sur la ration de grain com-
plet. 

6. Si l'on pouvait acheter de la bonne mélasse à raison d'environ $22 à $25 la 
tonne au lieu de $33, elle augmenterait beaucoup la valeur de la ration. 

7. A noter que dans le groupe 4, le boeuf no. 1, dans le rang 1, a souffert d'une 
inflammation de la Mâchoire et n'a pas rapidement engraissé. Dans le groupe 2, le 
bceuf n" 5 était un animal très nerveux et n'a pas augmenté de poids aussi bien que 
les autres. Dans le groupe 4, le boeuf no. 4 est tombé malade d'un dérangement uri-
naire et il est mort. Ce sont là les raisons des quelques légères différences constatées 
dans les tableaux. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE KENTVILLE, N.-E.

RAPPORT DU REGISSEUR, W. S. BLAIR.

Bœufs d'engrais.

Dix-huit boeufs ont été achetés vers la mi-novembre pour,des essais d'engraisse-
ment. Ils pesaient au total 18,905 livres et avaient coûté 5Î centins la livre, poids vif.
Seize d'entre eux ont été divisés en groupes égaux de quâtre chacun. Huit de ceux-ci
ont été décornés et mis en liberté par groupe de quatre, dans deux loges mesurant

12 x 12 pieds. Huit ont été attachés en carcans. Les groupes ont reçu exactement la

même ration. Tous ces boeufs étaient des métis Shorthorns, à l'exception de ceux
du groupe no. 5 qui étaient des métis Ilolsteins. L'épreuve a couvert une période de
quinze semaines à partir du 15 novembre et s'est terminée le 29 mars. Leur augmen-
tation de poids et celle des deux autres bceùfs qui avaient été tenus en carcans sont
consignées au tableau suivant:

Poids au
commence-

ment.

N - lnon attachés ................................................
.. 2 .. .. ................................................
.. 3 attachée ....................................................
.. 4 11 ........................ . .........................
.. 5 44 ....................................................

liv.

4,240
3,895
4,560
4,105
2,105

18,905

Poids à
la fin.

Gain
total. .

liv. liv.

5,275 1,035
5,080 1,185
5,280 720
4,765 660
2,510 405

22,910 1 4,005

Ces boeufs ont reçu en moyenne, tous les jours, 60 livres de racines, 12 livres de
foin et 51 livres de grain. Pendant les deux premières semaines le grain était don-
né à raison de une livre par jour et augmenté d'une livre toutes les deux semaines
jusqu'à la fin des vingt semaines; ils recevaient à cette époque 10 livres par jour

chacun. Les racines données pendant la première période se composaient de 80 li-
vres par jour; cette quantité a été réduite à 40 livres à la fin de la période à mesure
que le mélange de grain était augmenté.

Voici la composition et le prix du mélange de grain:
400 livres de son A$1.05 les 100 livres.. .. . .. $4 20

100 de farine de graine de coton à $1.95 les 100 livres.. . . .. 1 95

100 de farine de graine de lin à$2 les 100 livres.. .. .. .. .. 2 00

200 " de farine de mais à $1.85 les 100 livres.. .. .. .. . , .•• 3 70

100 d'avoine concassée à $1.65.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 65

900 .. coflt.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $13 50

Ou 1i centin la livre, $30 la tonne.

Les racines étaient évaluées à $2 la tonne.

Le foin employé coûtait $10 la tonne.

Voici le coût d'alimentation par tête pour la période de -vingt semaines:-

Racines. 8,400 livres à $2 la tonne .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $8 40
Foin, 1,680 livres à $10 la tonne. . .. .. . . .. .. .. .. . . . .. .. .. 8 40

Grain, 770 livres & 1T centin la livre .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. 11 55

.. _. , $28 35

Coût par jour et par tête 201 centins.



PLANCHE X. 

King Edward, descendant de Butterfly King Taureau Shorthorn à deux fins, à la tête du 
troupeau de la ferme expérimentale d'Indian Head, Sask. 

Boeufs engraissés en plein air dans un corral, à Indian Head, Sask. 

16-1915—p. 312. 



Groupe 3—Attaches. 
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Groupe 1—Non attachés. 

Nombre de boeufs dans le groupe.. .. 	 4 
Première pesée, poids total, 15 novembre 1913.. .. 	.. —Livres. 	4,240 
Première pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,060 
Dernière pesée, poids total, 30 mars 1914.. .. 	 " 	5,275 
Dernière pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,318 
Durée de l'expérience (jours) .•• ..Jours. 	140 
Gain total en 140 jours.. 	 —Livres. 	1,035 
Gain moyen par tête.. .. 	 " 	258 
Gain quotidien par tête.. 	 " 	 1•84 
Gain quotidien par groupe.. .. 	 " 	 7•37 
Coût total de la nourriture par période.. .. 	 .. • • .. 	$ 	113 40 
Coût de la production d'une livre de gain par groupe.. .. 	cts. 	10.95 
Prix d'achat, 15 novembre 1913, à $5.75 le'quintal.. 	 243 80 
Coût total, 30 mars 1914.. .. 	 $- 	357 20 
Prix de vente, 30 mars 1914, 047.25 le quintal.. 	 $ 	382 43 
Profit par groupe.. .. 	 $ 	25 -23 

6 30 
Evaluation moyenne par tête au début, 15 novembre 1913.. • 	$ 	60 95 .*** 
Prix moyen de vente par tête, 30 mars 1914.. • 	 $ 	95 60 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 . • • . 	$ 	34 65 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. 	 . 	$ 	28 35 
Quantité de grain consommée.. 	 ..Livres. 	770 
Quantité de racines consommée.. 	 " 	8,400 
Quantité de foin consommée.. .. 	 " 	1,680 

Groupe f—Non attachés. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 	 4 
Première pesée, poids total, 15 novembre 1913.. .. 	 _Livres. 	3,895 	- 
Première pesée, poids moyen,. .. 	 " 	974 
Dernière pesée, poids total, 30 mars 1914... .. 	 " 	5,080 
Dernière pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,270 
Durée de l'expérience (jours).. 	 ..Jours. 	140•
Gain total en 140 jours.. 	 ..Livres. 	1,185 
Gain moyen par tète.. .. 	 " 	296 
Gain quotidien par tête.. .. 	 " 	 2.11 
Gain quotidien pour le groupe.. .. 	 " 	 8.44 
Coût total de la nourriture par période.. .. 	 .. • • .. 	$ 	113 40 
Coût de la production d'une livre de gain par groupe.. .. 	cts. 	 9.57 
Prix d'achat, 15 novembre 1913, à $5.75 le quintal.. .. 	 $ 	223 96 
Coût total, 30 mars 1914.. .. 	 $ 	_ 337 36 
Prix de vente, 30 mars 1914, it $7.25 le quintal.. 	 $ 	368 30 
Profit par groupe.. .. 	 30 94 

Evaluation moyenne par tête, au début, 15 novembre 1913.. 	$ 	55 99 
Prix moyen de vente par tête, 30 mars 1914.. .. 	 $ 	_ 92 07 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 36 08 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 • . 	$ 	28 35 
Quantité de grain consommée.. .. 	 —Livres. 	770 
Quantité de racines consommée.. .. 	 " 	8,400 
Quantité de foin consommée.. 	 " 	1,680 

Nombre de boeufs dans le groupe.. 	 - 	4 
Première pesée, poids total, 15 novembre 1913.. .. 	 _Livres. 	4,560 
Première pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,140 
Dernière pesée, poids total, 30 mars 1914.. .. 	 " 	5,280 
Dernière pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,320 
Durée de l'expérience (jours) .. 	 —Jours. 	140 
Gain total en 140 jours.. 	 _Livres. 	720 
Gain moyen par tête.. 	 " 	180 
Gain quotidien par tête.. 	 " 	 1.28 
Gain quotidien par groupe.. .. 	 " 	 5 , 12 
Coût total de la nourriture par période.. ................$ 	113 40 
Coût de la production d'une livre de gain par groupe.. .. 	cts. 	15.75 
Prix d'achat, 15 novembre 1913, à. $5.75 le quintal.. .. 	 $ 	262 20 
Coût total, 30 mars 1914.. 	 375 60 
Prix de vente, 30 mars 1914, à $7.25 le quintal.. .. 	 $ 	382 80 
Profit par groupe.. .. 	 $ 	7 20 
Profit par tête.. .. 	 $ 	1 80 

KENTVILLE 
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Evaluation moyenne par tête au début, 16 mars 1913.. .. 	$ 
Prix moyen de vente par tête, 30 mars 1914.. .. 	 I 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 I 
Coût moyen de l'alimentation par tête .. ................ I  
Quantité de grain consommée.. 	 ..Livres. 
Quantité de racines consommée.. .. 	 " 
Quantité de foin consommée.. .. 

Groupe 4—Attachés. 

Nombre de boeufs dans le groupe.. .. 	 4 
Première pesée, poids total, 15 novembre 1913.. .. 	 •Livres. 	4,105 
Première pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,026 
Dernière pesée, poids total, 30 mars 1914.. 	 " 	4,765 
Dernière pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,191 
Durée de l'expérience (jours).. 	 140 
Gain total en 140 jours.. .. 	 ..Livres. 	-S60 
Gain moyen par tête.. .. 	 " 	165 	. 
Gain quotidien par tête— 	 " 	• 	1.13 
Gain quotidien pour le groupe.. .. 	 ••‘', 	 4 • 72 
Coût total pour la nourriture par période.. 	 - - 113 40 
Coût de la production d'une livre de gain par groupe.. .. 	cts. 	17.1 $  
Prix d'achat, 15 novembre 1913, à $5.75 le quintal.. .. 	 I 	•  236 03 
Coût total, 30 mars 1914.. .. 	..... 	 .1 	349 43 
Prix de vente, 30 mars 1914, $7,25 le quintal.. .. 	 I 	345 46 
Profit par groupe.. 	 I 	3 37 

99 
Evaluation moyenne par tête, au début, 15 novembre 1913.. ..  I 	59 00 
Prix moyen de vente par tête, 30 mare 1914.. .. 	 86 36 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 27 36 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. ................ S 	28 35 
Quantité de grain consommée.. .. 	 .. —Livres. 	770 
Quantité de racines consommée.. .. 	 " 	3,400 
Quantité de foin consommée.. .. 	 " 	1,680 

Groupe 5—Attachés. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 	 2 
Première pesée, poids total, 15 novembre 1913.. 	 ..Livres. 	2,105 
Première pesée, poids moyen.. .. 	 " 	1,052 
Dernière pesée, poids total, 30 mars 1914.. .. 	 " 	2,510 
Dernière pesée, poids moyen ........................" 	1,255 
Durée de l'expérience (jours) .. 	 —Jours. • 	140 
Gain total en 140 jours.. 	 _Livres. 	405 
Gain moyen par tête.. .. 	 " 	202 
Gain quotidien par tête.. .. 	 " 	 1.44 
Gain quotidien pour le groupe.. .. 	 " 	 2.8 $  
Coût total de la nourriture par période.. .. 	 . 	$ 	55 70 
Coût total de la production d'une livre de gain par groupe.. .. .cts. 	 .14 
Prix d'achat, 15 novembre 1913, à. $5.75 le quintal .. ...... I 	121 03 
Coût total, 30 mars 1914.. .. 	 . • • . 	I 	177 73 
Prix de vente, 30 mars 1914, à. $7.25 le quintal .. .......... S 	1 5 1 97 
Profit par groupe.. 	 . • .. • . 	I 	4 24 

2 12 
Evaluation moyenne par tête au début, 15 novembre 191.3.. .. $ 	60 51 
Prix moyen de vente par tête. 30 mars 1914.. .. 	 $ 	90 98 
Augmentation moyenne de la valeur.. .. 	 I 	30 47 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 $ 	28 35 
Quantité de grain consommée.. 	 ..Livres. 	770 
Quantité de racines consommée ......................" 	8,400 
Quantité de foin consommée .........................' 	1,680 

On voit que les huit bœufs des groupes 1 et 2 tenus en liberté dans les loges ont 
fait un gain de $56.17, tandis que les huit autres bœufs tenus en carcans dans les grou-
pes 3 et 4 n'ont gagné que $3.23. Il est bon de noter que les groupes 3, 4 et 5 n'a-
vaient aucun exercice sauf celui que leur permettait de prendre le carcan mobile et 
qu'ils étaient abreuvée dans des coupes placées le long de la stalle. En choisissant 
les boeufs pour ces divers groupes, nous nous sommes efforcés de mettre des animaux 
d'aussi bonne qualité dans les groupes 3 et 4 que dans les groupes 1 et 2. 

Tous les boeufs ont été vendus à Linton et McLeod, Halifax, N.-E., à raison de 
$7.:.)5 les 100 livres, après un jeûne de douze heures. 

KENTVILLE 
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DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

STATION EXP£RIMENTALE DE FREDERICTON, N.-B. 

RAPPORT DU REGISSEITR, W. W. HUBBARD. 

BŒUFS D'ENGRAIS. 

Nous n'avons pu commencer nos essais d'engraissement que le 8 janvier, nos bâ-
timents n'étant pas terminés avant cette époque. Il était très difficile à ce moment 
de se procurer des•bestiaux et les prix étaient beaucoup plus élevés qu'à une épaque 
plus avancée-de là saison. - Cependant nous avons acheté à cette date trente-quatre 
boeufs, la plupart 'les animaux de trois et de quatre ans et beaucoup d'entre eux d'un 
très pauvre type. Lé 14 mars nous y avons ajouté cinq autres boeufs. Tous ces ani-
maux nous revenaient à 51 cents la livre. Les trente-neuf têtes pesaient 36,364 
livres, poids brut.  •  

Le 31 mars ces boeufs pesaient 37,123 livres, ce qui, à raison de 61 cents la livre, 
représentait $2,413. 

Tous ces boeufs étaient en très pauvre état et ont du être nettoyés et mis en état 
d'engraissement; on ne leur a pas donné de grain à l'exception de son; la ration la 
plus forte a été réservée pour la dernière partie de la période d'engraissement. 

Foin, 28 tonnes à $8.. 	 $224 00 
Navets, 2,000 boisseaux à 8 centins.. 	 .. 160 00 
Son, 4,500 livres à $18 la tonne.. 	 .. 	40 50 

$424 50 
L'état de compte est le suivant:— 

Coût de la nourriture.. .. 	 $ 424 50 
Coût des boeufs.. 	 .. 	2,000 00 

• Valeur à 61 centins la livre, poids à l'étable.. .. 	.. 	2,413 00 
Perte sur la première période d'alimentation.. 	 11 50 

$4,849 00 



8 
8,750 
1,094 . 
9,855 
1,232 
1,105 

138 
-69 

507 50 
199 27 
706 77 
725 63 
18 88 
63 44 
24 91 
90 70 
23,5  

18 
95 

13,656 
718 

7,488 
2,821 

48,000 

12 
13,735 
1,145 

15,655 
1,305 
1,880 

157 
-78 

796 63 
300 32 

1,096 95 
1,152 58 

55 63 
66 39 
25 03 
96 05 
463  

16 
99 

23,202 
1,092 
7,452 
4,074 

72,000 
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FERME EXPÉRINENTALE DE BRANDON, MAN. 
RAPPORT DIT REGISSEIIR, W. C. HeIZTT.T.ICAN, B.S.A. 

BŒUFS D'ENGRAIS. 

Pendant l'hiver de 1912-13 vingt bœufs ont été soumis à un essai d'engraissement. 
Tous ont été tenus en plein air mais la saison a été tout à fait contraire à ce genre 
d'engraissement. Il y eut beaucoup de tempêtes, de grands vents et de neige. Ces 
conditions sont beaucoup plus pénibles que de grands froids. L'augmentation de poids 
a été faible et les profits n'ont pas été aussi considérables qu'ils auraient dû être si 
l'on tient compte de la différence entre le prix d'achat et le prix de vente. 

L'expérience consistait en une comparaison de luzerne contre une partie de la 
ration de grain. Les boeufs nourris à la luzerne n'étaient pas des animaux d'un aussi 
bon choix que les autres et ils se trouvaient dans une situation plus exposée. Les 
résultats ne sont donc pas une excellente indication de la valeur alimentaire compara-
tive de la luzerne. 

Les deux groupes ont reçu toute la paille qu'ils voulaient consommer. Tous deux 
ont commencé à recevoir deux livres de grain par jour et cette quantité a été graduel-
lement augmentée d'une semaine à l'autre. A partir de janvier le groupe 1 a reçu trois 
livres de grain de moins par jour que le groupe 2 et cette quantité de grain a été rem-
placée par trois livres de luzerne. La ration de grain, à la fin de l'essai, était de 
quinze livres par boeuf et par jour pour le groupe 2, après le 15 avril le groupe 2 a 
reçu de la luzerne en plus de la paille et les deux groupes ont reçu tous les jours une 
petite portion de racines. 

Les détails de l'expérience et les résultats obtenus sont consignés au tableau sui-
vant:— 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS, 1912-13. 

Groupe 2. Groupe 1. 

Nombre de boeufs dans le poupe. 	  
Première pesée, poids total, 18 novembre 1912 	  liv. a 	poids moyen 	  a 
Durnière pesée, poids total, 6 juin 1913 	 . 	  a 

poids moyen 	  a 
Gain total en 200 jours 	  44 
(iain moyen par tête 	  a 
( iain moyen par jour et par tête.. 	  a 
Prix d'achat des boeufs à 15801e quintal 	  :1 Coût total de la nourriture 	  
Coût total 	 di  
PrOeédéa de la vente à $7.75 le quintal, moins 5 pour cent. 	  a 
Profit 	  a 
Coùt moyen par tête 	  « 
Coût moyen de la nourriture par tête 	  a 
Prix moyen de vente par tete 	  a 
Profit moyen par tête 	  « 
Prix moyen d'une livre de gain 	  « 
Produit de l'emploi de 100 livres d'avoine et d'orge   c. 
Quantité de nourriture consommée— 

Avoine et orge concassées, $15 la tonne 	  liv. 
Maïs moulu, $20 la tonne 	 - 44 

Luzerne, $10 la tonne 	 a 
Racines, $3 la tonne 	  a 
Paille $2 la tonne 	  a 
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Une expérience très satisfaisante a été conduite pendant ]2 saison de 1913-14;
c'était une comparaison de maïs ensilé et de fourrage sec de maïs, fané en veilloches,
pour l'engraissement des boeufs. Nous avions acheté à Winnipeg, en novembre
1913, un wagon d'assez bons bœufs à raison de six centins la livre.. Ils nous sont
revenus à $6.40 les 100 livres livrés à Brandon, en comptant le fret, la commission et
la perte de poids. Ils ont été divisés en deux groupes aussi égaux que possible. I›s
deux groupes sont tenus dans de grandes loges dans l'étable. Ils ont été décornés au

-moment de leur entrée dans l'étable; un boeuf du groupe `? a beaucoup saigné mais
s'est remis ensuite. Les deux groupes ont reçu la même quantité de grain et de paille
et plus tard la même quantité de luzerne. Nous avons fait analyser le maïs ensilé et •
le fourrage sec, afin de connaître la proportion d'humidité qui se trouvait dans chacun,

:et nous les avons donnés en quantités telles que chaque groupe recevait la même .quan-
tité de matière sèche. Le fourrage sec de maïs a été haché et mélangé à la paille;
l'ensilage a été traité de la même façon afin que tous deux soient donnés dans des
conditions identiques.

L'expérience n'était pas encore terminée à la fin de l'aimée fiscale. Il est donc
impossible de faire connaître les résultats mais nous connaissons les poids de chaque
bœuf pendant chaque mois de l'expérience jusqu'à l'heure actuelle; comme ils sont
assez intéressants et instructifs, nous les reproduisons ici.

GROUPE 1.-Fourrager sec de maïs.

Numéro-du boeuf.
Poids en
commen-
cement.

Poids
un mois
après.

Poids
2 mois
après.

Poids
3 mois
après.

Poids
4 mois
après.

poids
5 mois
après:

liv. liv. liv. liv. liv, liv.

1 ...................................... 1,015 1,060 1,095 1,125 1,155 1,190
2 ...................................... 935 1,000 1,030 1,085 1,180 1,195
3 ...................................... 1,025 1,055 1,080 1,160 1,180 1,260
4 ................:..................... 1,040 1,120 1,130 1,165 1,215 1,260
5 ..........................:........... 1,105 1,180 1,270 1,290 1,355 1,425

.....................................6 1,030 1,065 1,085 1,145 1,220 1,250.
7 ....................................... 1,015 1,015 1,090 1,130 1,165 1,220

............:........................8 940 1,005 1,050 1,090 1,120 1,185.

.....................................9 1,110 1,150 1,200 1,250 1,290 1,330.
10 ...................................... 1,050 1,105 1,110 1,145 1,215 1,245

Total ..................................1 10,265 10,755 11,140 11,585 12,095 12,560

Moyenne par tête ...................... 1,0261 1,075J 1,114 1,1581 1,2091 1,2561
Gain moyen par mois .................. ..... 49 38^ 44# 51 46J

Gain total en 5 mois, 2,295 livres.
Gain moyen par boeuf en 5 mois, 2291 livres.
Gain moyen par boeuf et par jour, 1•5 livres..
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GROUPE 2.-Maïs ensilé. 

Poids au 	Poids 	Poids 	Poids 	Poids 	Poids 
Numélo du bœuf. 	 coin men- 	1 mois 	2 mois 	3 mois 	4 mois 	5 mois 

(Pu 	, t. 	après. 	après. 	après. 	après. 	après. 

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 

	

1 	1,010 	1,080 	1,100 	1,195 	1,230 	1,270 

	

2 	1,000 	1,080 	1,110 	1,225 	1,282 	1,340 

	

3 	1,225 	1,280 	1,310 	1,410 	1,405 	1,480 

	

4 	965 	1,015 	1,080 	1,185 	1,200 	1,270 

	

5 	1,055 	1,175 	1,230 	1,320 	1,380 	1,460 

	

6 	975 	1,030 	1,090 	1,155 	1,200 	1,215 

	

7 	1,000 	1,050 	1,100 	1,185 	1,210 	1,260 

	

8 	 1,025 	1,080 	1,125 	1,200 	1,230 	1,280 

	

4.9 	 920 	905 	1,000 	1,095 	1,125 	1,190 

	

10 	1,065 	1,120 	1,135 	1,230 	1,275 	1,320 

Total 	10,240 	10,815 	11,280 	12,200 	12,535 	13,085 

Moyenne par tête 	 1,024 	.1,0811 	1,128 	1,220 	1,2531 	1,308} 
Gain moyen par mois 	 571 	461 	92 	331 	55 - 

*A beaucoup saigné au décornement. 

Gain total en 5 mois, 2,845 livres. 
Gain moyen par boeuf en 5 mois, 2841 livres. 
Gain moyen par boeuf et par jour, 1-86 livre. 

••••n 

BRANDON 
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DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

FERME EXPÉRIMENTALE D'INDIAN HEAD, SASK. 

RAPPORT DU REGISSETTR, T. J. HARRISON, B.S.A. 

BŒUFS D'ENGRAIS. 

Autrefois nous ne gardions que des Shorthorns pour la boucherie mais nous nous 
proposons à l'avenir de développer les Shorthorns à deux fins, et tous les sujets qui 
auront une conformation de boucherie seront traités comme tels. 

Nous comparons le prix de revient de l'élevage des veaux dans les deux méthodes: 
l'élevage à la main et l'élevage en liberté avec la mère. A l'heure actuelle, une vache 
élève deux veaux et donne bonne mesure à chacun d'eux. En vérité nous devrions 
la traiter comme une vache à deux fins mais elle a un si mauvais caractère qu'il est 
impossible de la traire à la main. Parfois même elle s'oppose à ce que son propre 
veau la tette, sans parler de son veau nourricier, mais au point de vue du type c'est 
une bête remarquable et nous comptons qu'elle nous donnera une ou deux génisses à 
deux fins. 

La saison dernière cette ferme a vendu, pour la reproduction, cinq jeunes tau-
reaux et un taureau adulte. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

En parlant des opérations sur le troupeau de boucherie, nous avons fait des essais 
d'engraissement de boeufs l'année dernière. Nous avons acheté, en novembre 1913, 
quatorze boeufs de deux ans et quatorze de trois ans. Les premiers paraissent avoir 
été élevés sur des fermes tandis que les derniers, qui étaient des boeufs "de prairie", 
nous ont causé des ennuis, comme c'était à prévoir. Après cette expérience nous ne 
nous proposons plus d'engraisser des bœufs "de prairie", surtout des animaux de cet 
âge. Leur mise en stabulation, même lorsqu'ils sont attachés, diffère trop de leur 
première existence pour qu'ils puissent donner de bons résultats; quant à les attacher 
en carcans ce n'est rien moins qu'un emprisonnement pour eux. Il nous semble que, 
lorsque l'on achète des boeufs de ce genre, on doit les engraisser en plein air. D'après 
les résultats consignés au tableau suivant, nous avons constaté que les boeufs nourris 
en plein air donnent des résultats plus avantageux que ceux qui reçoivent la même ra-
tion à l'intérieur. Les premiers ont rapporté $7.35 les 100 livres tandis que ceux qui 
recevaient la même ration à l'étable n'ont rapporté que $7.25 les 100 livres. En ce qui 
concerne les poids, il y a peu à choisir entre les deux groupes, mais l'apparence de 
ceux qui étaient nourris à l'extérieur était grandement en leur faveur, par comparai-
son au groupe d'intérieur. 

Les bœufs ont été divisés en quatre groupes et chaque groupe a été subdivisé en 
deux lots. Cette expérience comportait une comparaison d'animaux de deux ans et 
d'animaux de trois ans; les bœufs du même âge, nourris à l'intérieur étaient comparés 
A ceux qui étaient nourris à l'extérieur et qui recevaient la même nourriture. Il y avait 
également une comparaison entre les différents genres d'alimentation. 

• 



I Méthode d'ail-
' mentation. 

Groupe 1. 
Animaux de 

- 3 ans. 

Groupe 2. 
Aninaux de 

2 ans. 
Ration. 

Paille d'avoine, foin mélangé, grain (avoine et orge) 	 Extérieur.. ..... 
Même chose que n° 1 	  Inténeur........ 
Même chose que e 1 avec ensilage (pour déterminer la 

valeur de l'ensilage) 	 " 	.. 
Foin mélangé, ensilage, racines, grain (son, pois, avoine « et orge). 	 “  

2 
3 

4 

N° 

4 
4 

4 

N° 

4 
4 

4 .. 

 2 
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ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

MÉLANGE. 

Le mélange de grain pour les trois premiers groupes se composait de parties 
égales d'orge et d'avoine, tandis que pour le groupe 4 la proportion était de deux par-
ties d'avoine, deux d'orge, une de pois et une de son. L'objet principal de l'emploi 
de la ration n° 4 était d'établir une comparaison entre mie bonne ration modèle de 
ce genre et d'autres rations qui, tout en étant ouvertes à la critique, pouvaient être 
employées par les cultivateurs ordinaires du district. Les prix comptés pour la nour-
riture sont les suivants:— 

Avoine moulue.. .. 	$24 00 	la 	tonne. 	Luzerne.. 	 $1.0 00 la tonne. 
Orge moulue.. 	.. 24 00 	" 	Paille d'avoine.. 	.. 	2 00 	" 
Pois moulus.. .. 	 28 00 	" 	Ensilage.. 	 .. 	2 50 	" 
Son.. .. 	 .. 20 00 	" 	Racines.. .. 	 2 50 	" 
Foin mélangé.. .. 	10 00 	" 

INDIAN HEAD 



Bcrufs, station expérimentale de Rosthern.

Lacombe. Groupe engraissé dans l'étable, 1913-14.

PLANCHE -XI.

]f;-1915-p. 320.
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RkSULTATS des essais d'engraissement de boeufs. 

Groupe 1. 	 Groupe 2. 	 Groupe 3. 	 Groupe 4. 

	

Lot 1. 	Lot 2. 	Lot 1. 	Lot 2. 	Lot 1. 	Lot 2. 	Lot 1. 	Lot 2. 

	 _ 
Nombre de bceufe 	 4 	 4 	 4 	 4 	 4 - 	4 	 2 	 2 
Nombre de jours 	 140 	140 	140 	140 	140 	140 	140 	140 
Poids total au commencement de l'expérience 	liv. 	4,680 	3,885 	4,337 	3,050 	4,770 	3,505 	2,200 	1,825 

" 	" 	à la fin de   " 	5,6d5 	5,104 	5,268 	4,295 	6,138 	4,925 	2,950 	2,688 
Gain pendant la période    " 	975 	1,219 	931 	1,245 	1,368 	1,420 	750 	863 
Gain par tête 	  " 	243.75 	304.75 	232.75 	311.25 	342 	355 	375 	431.5 
C.lain quotidien par tête  	1.75 	2.15 	1.65 	2.22 	, 	2.44 	2.5 	2.65 	3 
Quantité de grain cOnsommée par groupe 	  " 	5,600 	5,600 	5,880 	4,760 	5,040 	3,644 	2,520 	1,960 • 

" 	de foin mélangé consommée par groupe 	" 	4,760 	4,760 	5,040 	4,760 	3,920 	3,360 	2,940 	2,100 
" 	de paille d'avoine consommée par groupe 	 " 	2,800 	2,800 	2,800 	• 	2,800 	2,240 	1,960   . " 	d'ensilage consommée par groupe 	  .. 	 ..  	32,480 	29,680 	4,200 	3,780 	. 
" 	de racines 	 4,200 	3,780 

'2,oût total de la nourriture 	$ 93.80 	$ 93.80 	$ 98..50 	$ 83.72 	$ 97.63 	$ 80.99 	$ 57.95 	$ 45.48 
r.7oftt de la nourriture par tête 	23.45 	23.45 	24.62 	20.93 	24.40 	20.25 	28.95 	22.74 

" 	et par jour 	 .16 	.16 	.17 	.14 	.17 	.14 	.20 	.16 
Prix d'une livre de gain.  	.09 	.07 	.10 	• 	.07 	.07 	.06 	.07 	.52 
Prix d'achat des bœufs 	292.50 	233.10 	271.06 	183.00 	298.10 	210.30 	137.50 	109.50 

" 	et coût de la nourriture 	386.30 	326.90 	369.56 	266.72 	395.73 	291.29 	195.45 	154.98 
Recettes totales de la vente 	415.65 	375.15 	381.93 	311.38 	461.35 	369.37 	221.25 	187.60 
Profit net sur le groupe 	, 	29.35 	48.25 	• 	12 37 	44.66 	65.62 	78.08 	25.80 	32.62 
Plofit net par tête  	7.35 	12.06 	3.09 	11.16 	16.40 	19.52 	12.95 	16.31 

91
.  

oN
  

3
1,11

V
IN

31
A1

31
E1

V
d  

'0
0C

1 

n-n 
(•• 

bi 

bi 

bi 

(W
a
ll
  
N

V
P
IN

I
  



322 	 LES FERMES EXPERIMENT.1LES 

5 GEORGE V, A. 1915 

Ces boeufs ont été achetés au prix moyen de 6à centins la livre, 61 eentins la livre 
pour les animaux de trois ans et 6 centins la livre pour les animaux de deux ans. Le 
plus haut prix de vente a été de centins la livre pour les groupes 3 et 4, $7.35 les 
100 livres pour le groupe extérieur et $7.25 les 100 livres pour les boeufs tenus à l'in-
térieur mais nourris de la même façon que ceux de l'extérieur. 

On voit par les résultats de cette expérience que ces profits ont été modérés; nous 
en avons tiré beaucoup de renseignements. Au début nous nous proposions de faire 
une expérience de courte durée mais lorsque cette période eut été expirée (trois mois) 
les cours étaient bas. A ce moment les boeufs accusaient un profit très satisfaisant 
mais les résultats d'une expérience entière n'ont pas été aussi bons. La raison en est 
claire. Les boeufs ont été tenus deux mois de plus dans l'attente d'un cours plus 
avantageux mais pendant le dernier mois ils ont tout juste maintenu leur poids. Cette 
expérience montre qu'il est difficile au nourrisseur de faire de l'argent à moins que les 
marchés ne soient favorables. Nos résultats indiquent que les bœufs en général s'en-
graissent assez bien mais que la différence entre le prix d'achat et le prix de vente 
est trop étroite. 

Un autre fait qui mérite d'être noté c'est que les boeufs qui ont reçu de meil-
leures rations ont rapporté de plus hauts prix. 

INDIAN HEAD 
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STATION EXKRIMENTALE DE SCOTT, SASK. 

RAPPORT DIT REGISSEUR, R. E. EVEREST, 13 •S.A. 

BŒUFS D'ENGRAIS. 

Nous avons fait des essais, cette année, sur l'engraissement des boeufs en plein 
air. Nous avons acheté dans ce but, en octobre, dix-sept boeufs qui ont été mis sur 
un pâturage où ils sont restés jusqu'au 1er décembre. A cette date, ils ont été placés 
dans un corral où ils recevaient une légère ration de grain et de foin de prairie. Ils 
avaient, en tout temps, à leur disposition de l'eau, du sel et un lit de paille. Le corral 
était entouré d'une ronce artificielle et il y avait à l'est un hangar qui les protégeait 
6ur une distance de soixante-dix pieds. A l'angle nord-ouest, nous avons construit un 
abri en paille, à façade ouverte. Les boeufs ont assez bien augmenté de poids. Toute-
fois, les chiffres des tableaux suivants représentent les poids à l'achat et à la vente. 
Ces deux pesées ont été prises à des endroits où les voyages en chemin de fer venaient 
d'avoir lieu. "Une autre circonstance qui a eu un ,effet défavorable sur les résultats 
c'est que l'offre de vente que nous avions eue était fflumise à certaines conditions. Il 
en est résulté un triage rigoureux du bétail, les prix résultants ont été faibles et la 
perte de poids considérable. En justice, pour les beaufs d'engrais, il faut dire que, 
même avec la légère différence de prix qui se manifeste sur le marché entre l'époque 
de l'achat en novembre 1913 et à l'époque de la vente, en avril 1914, les bœufs vendus 
de la façon ordinaire auraient laissé un petit profit. 

Boeufs nourris à l'intérieur pour la production de la viande. 

Nombre d'animaux nourris.. ' .. 	 17 
Poids à. l'achat, 11 octobre 1913.. .. 	 „Livres. 17,905.00 
Poids à l'achat, moyenne.. .. 	 1,053.24 
Poids à l'achat, total, 4 avril 1914.. 	 18,730.00 
Poids à. la vente, moyenne.. .. 	 1,101.75 
Nombre de jours au pâturage, 46; en corral, 122.. .. 	 168 
Gain total pour la période.. 	 ..Livres. 	825.00 
Gain moyen par tête.. 	 - 48.53 
Gain quotidien moyen pour le groupe.. .. 	 4.91 
Gain quotidien moyen par tête.. .. 	 0.29 
Quantité de grain consommée par le groupe.. .. 	 " 	23,358.00 
Quantité de foin consommée par le groupe.. 	 " 	48,070.00 
Quantité de gerbes d'avoine consommée par le groupe.. .. 	" 	1,336.00 
Coût total de la nourriture.. .., 325.12 
Coût de la nourriture par tête.. • 19.12 
Coût de la nourriture par tête et par jour.. cts.  
Prix de revient d'une livre de viande.. .. 	 39/ 
Prix d'achat des animaux.. .. 	 $ 	1,119 06 
Prix d'achat plus le coût de l'alimentation.. .. 	 $ 	1,444 18 

1,285 67 
Perte par groupe.. .. 	 j 	158 51 

9 32 
Déductions de l'expérience— 

Relation nutritive de la ration totale.. .. 	 1 à 7.61 
Relation nutritive de la ration de grain.. .. 	 1 à 7.95 

Matière sèche requise pour produire une livre de gain.. ..Livres. 	77.31 
Matière digestible requise pour une livre de gain.. .. 	" 	 32.34 
Grain requis pour produire une livre de gain............ 	 28.35 
Matière sèche du grain requise pour produire 1 livre de gain. " 	 22.06 
Gros fourrage requis pour produire une livre de gain.. .. 	" 	 59.89 
Matière digestible du gros fourrage requise pour produire 

une livre de gain.. 	 10.29 
16-211 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE ROSTHERN, SASK. 

RAPPORT DU REGISSEUR, W. A. MUNRO, B.A., B.S.A. 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

Nous avons acheté, pour ce premier essai d'engraissement, onze boeufs, le 17 
novembre 1913. Tous ont été nourris en plein air, ils n'avaient qu'un seul abri, hangar 
ouvert. Le 8 décembre, ils ont eu à leur disposition une meule de paille, un - peu 
meilleure peut-être que de la paille ordinaire parce qu'il restait un peu de grain à l'en- - 
droit où se tenait la batteuse. Le 8 décembre, nous leur avons donné une ration de 

. grain qui a été graduellement augmentée jusqu'à la fin; l'eau a été fournie ad libitum 
et nous l'avons empêchée de geler an moyen d'un appareil de chauffage. 

Nous donnons ici le genre d'alimentation et les rations employées aux différentes 
dates ainsi que le tableau des poids du troupeau total à diverses périodes et celui de 
deux boufs dans le troupeau, avec l'état du prix de revient, du prix de la nourriture 
et des gains et pertes. Le coût de la nourriture est basé sur les valeurs suivantes: foin 
de blé d'Inde, $3 la tonne (pesé vert); foin, $10 la tonne; racines, $3 la tonne; avoine 
et orge, 1 eentin la.livre. 



RATIONS quotidiennes pour les bœufs pendant les périodes indiquées. 

, Alimentation 

	

22 déc. 5 janv. 12janv. 26janv. 	9 fév. 	23 fév. 9 mars 23mars 8 avril 20 avril 	totale. 
Alimentation. 	 17 nov. 8 déc. 8 au 22 	au 	au 	au 	au 	au 	au 	au 23 	au 	au 	au 

déc. 	5 janv. 12janv. 28janv. 	9 fév. 	23 fév. 9 mars. mars. 6 avril. 20 avril 28 avril 
Par 	Par trou- 

bête. 	peau. 

. 
liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 

Tiges de mals 	 . 37 	37 	37 	37 	37 	 2,331 	25,841 
Foin 	15 	15 	15 	10 	10 	850 	9,350 
Paille    Ad libi tum. 	  
Racines 	 14 	20 	2.5 	35 	35 	35 	40 	40 	30 	30 	3,906 	42.966 
Avoine concassée 	2.i. 	5 	9 	12 	14     ( 	532 	5,852 
3 avoine} 	 916 	10,568 

concassée 	, 	 13i 	15 	18 	18 	18 	181 	320 	3,523 
1 orge.. 

ci 
o 

-17 

rn  
ri  

ri  
o 

>71 
d • 



PESANTEUR des boeufs par intervalles.

Prix à Pr'x Prix de
17 nov. 8 déa 5 janv. 23 fév. 9mars. 23 mars 6 avril. 20avril 28 avril Gain 5}c. d'ali- vente Gain. Perte.

menta. à 7c.

liv liv liv. liv. liv. liv. liv. liv. liv. liv.

Onze bœufs .................................. 11,048 11,644 11,704 12,979 13,482 13,890 14,048 14,316 14,665 3,617 607.64 349.08 1026.55 69.83 .......
N° 1 (type de boucherie) .................... 1,175 2461, 1218 1,354 1,410 1,442 1,470 1,522 1,558 383 64.62 31.73 109.06 12.71 .......

de laiterie) ....... . „•... .
^o

2 (type
N

979 81, 1: 030 ,104 ,150 , 8 U ..̂ , I 31.73211 . . ...... ...... 2.27
...........MoMoyenne .........................Y 1,004 1 1,058 1,064 1,1î0 1,l2 r•^ 1,262 1,277 1,301 1,333 329 55. 24 I 31.73 93.32 6.35 .......

RESULTATS DES EYF'ERIENCES.

Nombre de bœufs dans le groupe. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Première Pesée, 17 novembre 1913 .. . . • • • • • • • • • • • • • • Livres.
Première pesée, moyenne. . . . . . . . . •
Dernière pesée, poids total .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. . . .. . . "
Dernière pesée, moyenne.,
Durée de l'essai ( nombre de juury) .. .. .. .. .. .. .. .. .
Augmentation totale en 162 jours. . .. .. .. .. .. .. .. .. ..Livres.
Augmentation moyenne par tète. . "

.. .. .. .. .. .. . . .. ..Augmentation quotidienne par tête..
.. .. .. .. .. .. .. ..Augmentation quotidienne par groupe. .

11
11,048

1,004
14,665

1,333
162

3,617
329

Prix total de la nourriture pendant la période.. .. .. .. .. .. $
Prix d'une livre d'augmentation de poids.. .. .. .. . . . . .. .. ots.
Prix d'achat, 17 novembre 1913, $5.50 par 100 livres.. .. .. .. $
Prix de vente, 28 avril 1914, à$7 par 100 livres.. .. .. .. .. $

Evaluation par tète, au début, 17 novembre 1913.. .. .. .. .. $
Prix de vente moyen par tête à la fin, 28 avril 1914.. .. ..

.. .. .. . . .. .. .. .. ..Augmentation moyenne de valeur. .
Prix moyen de la nourriture par tête. . . . . . . . . . . . . . . .
Quantité de grain consommée. . . . • . • • • • • • • • •

.. .. .. .. .. .. .. .. ..Quantité de luzerne consommée. .
Quantité de foin consommée..
Quantité de paille consommée, à diac•rétion, non enregistrée.
Quantité de fourrage de maïs consommée (poids vert) ..

349

2.03
2'3.33
08
9.65

607 64
1,026 65

69 83
6 35

55 24
$ 93 33
$ 38 09
$ 31 73

. . Livres. 19,943
" 42,966

9,350

25,641

ia

cn
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CONCLUSIONS. • 

(1) L'engraissement de boeufs en cour, malgré une température rigoureuse, peut 
are avantageux. 

(2) Les bons bœufs du type de boucherie augmentent rapidement 'en poids et 
donnent un profit raisonnable dans ces conditions et avec cette nourriture, lorsqu'il 
existe une différence de $1.50 entre le prix d'achat et le prix de vente. 

(3) L'engraissement des boeufs constitue le moyen le plus avantageux d'écouler 
les grains et les fourrages. 

(4) Dans cette expérience, les boeufs du bon type de boucherie ont fait une aug-
mentation de poids rapide, économique et avantageuse, tandis que les boeufs du type 
laitier ont fait une augmentation plus lente, plus coûteuse, et ont été engraissés à 
perte. 

ROSTHERN 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALTA. 

RAPPORT DU REGISSEUR, G. H. HUTTON, B.S.A. 

BOVINS DE BOUCHERIE. 

Notre troupeau Aberdeen Angus, - de race pure, compte maintenant 24 têtes dont 
15 sont des femelles de plus d'un an, et dont toutes, sauf deux, ont atteint l'âge de 
reproduction. Deux vaches Aberdeen Angus ont avorté pendant l'année, niais nous 
ne croyons pas que ce soit un cas d'avortement contagieux, car il n'y a pas eu de 
répétition de cet accident pendant les quelques mois qui ont suivi. 

Nous avons élevé pendant l'année de très beaux veaux. 
Quatre veaux mâles issus de pères Shorthorns ont été élevés à la main cette saison. 
Le poids et le prix de la nourriture jusqu'au 31 mars, 1914, sont consignés au ta-

bleau suivant:— 

Poids 	Poids 	Lait 	 Foin et 	. 	*Prix 

	

Date de la naissance. 	à la 	31 mars 	entier et 	Grain 	fourrage 	Prix.. 	de 100 liv. 

	

. 	naissance. 	1914. 	lait 	concassé. 	vert. 	 Gain. 
'-',4 	 écrémé. 

- 	lb. 	lb. 	lb. 

8 25 décembre 1912 	90 	860 	2,940 	1,340 	1,700 	$41-04 	$4.77 
9 1. janvier 1913 	90 	810 	2,990 	1,131 	2,960 	40-65 	5.01 

21 	7 février 1913 	86 	715 	2,800 	1,057 	2,760 	33-97 	4-75 
22 13 février 1913 	82 	695 	2,840 	1,057 	2,760 	34.29 	4.93 

Pendant la période de lactation qui a suivi la naissance de ces veaux, les mères 
de ces quatre veaux ont produit 24,881.6 livres de lait, lequel, vendu au prix du mar-
ché pour la production du beurre, laisserait un profit raisonnable. Ces vaches n'étaient 
pas gardées simplement pour la production des veaux, elles avaient une valeur consi-
dérable comme vaches laitières et il reste un profit après avoir déduit le coût de la 
nourriture et de la dépréciation. 

Huit veaux qui avaient été allaités par leurs mères, pesaient moins que ceux-ci au. 
rneme âge, bien qu'ils n'eussent pas été si bien logés. Ils ont couru dehors tout l'hiver 
et leur ration se eomposait de foin, de fourrage vert et de grain. Le prix de la nour-
riture par tête, jusqu'à l'âge de six mois, a été le suivant: 

Intérét sur un placement de $90.. 
Entretien de la mère pendant l'hiver, 6 mois.. .. 
Entretien de la mère pendant l'été, 6 mois.. .. 
Dépréciation dans la valeur de la mère.. 
Gros fourrage par tète pour les veaux pendant les quatre premiers 

4 95 
Grain par veau pour les quatre premiers mois de l'hiver à un centin 

4 95 

Prix total par tète de l'élevage des veaux jusqu'à Page d'un an.. .. $92 10 
Poids moyen par tète.. 	 ..Livres. 	622 
Prix de cent livres d'augmentation de poids.. .. 	 $ 	6 76 

Il faut se rappeler que l'augmentation de poids du premier été sur le pâturage, 
diminuera sans doute le prix de production plus rapidement pour le groupe allaité 
par la mère et hiverné en dehors, que pour le groupe élevé à la main et hiverné à 
l'intérieur. 

$7 20 
9 00 
6 00 

10 00 



PLANCHE XII. 

Lacombe. Groupe engraissé dans le bois, 1913-14. 

Lacornbe. Groupe engraissé dans le corral, 1913-11. 

16-1915—p. 328. 



PLANCHE -X111.

Corral à boeufs, Lethbridge, Alta. (1) Abri recouvert de paille ; (2) table à grain ; (3) râtelier à fourrages.

Lethbridge, Alta. Bœufs représentant le type des animaux du groupe II, 1913.
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Quatorze bêtes métisses servent également aux recherches expérimentales entre-
prises sur les races de boucherie à cette station. 

PRODUCTION DE LA VIANDE DE BŒUF. 

Ti-Ois groupes de bœufs de même qualité ont été engraissés dans des conditions 
différentes pendant l'hiver de 1913-14.. Ils ont été divisés au commencement en trois 
groupes aussi égaux que possible au point de vue de l'élevage, de la race et de la con-
formation. Un groupe était tenu dans la grange, en lOges, non attachés, un autre 
dans une cour, sans abri, à l'exception d'une meule de paille, et avec un parcours très 
limité; un troisième se trouvait dans le bois, avec un parcours illimité, et avait 
comme abri les broussailles et une meule de paille. Les animaux du groupe nourri 
dans l'étable avaient de l'eau devant eux en tout temps; le groupe tenu dans la 
cour s'abreuvait à un grand réservoir qu'un appareil chauffeur empêchait de geler. 
Le groupe dans le bois s'abreuvait dans un petit lac, par un trou d'eau pratiqué Uns 
la glace. Dans une expérience entreprise l'année dernière, c'est le groupe tenu dans 
la cour qui a donné l'augmentation de poids la moins coûteuse. Les résultats cette 
année sont un peu contradictoires, car c'est le groupe tenu à l'intérieur qui a donné 
l'augmentation la plus économique. Il est certain - que les animaux tenus à l'intérieur 
perdent plus de poids à l'expédition que ceux qui sont nourris en plein air. Cette 
année, le groupe tenu à l'intérieur avait un avantage sur ceux qui ont été engraissés 
dans les mêmes conditions l'année dernière: c'est que nous avons maintenant l'eau 
dans l'étable même, et ces bœufs ont donc pu boire à discrétion tandis que ceux de 
l'année dernière, qui se trouvaient dans l'étable, n'ont pu boire que deux fois par jour. 

Le prix moyen d'une livre d'augmentation de poids, pour les trois groupes, est 
le plus bas que l'on ait enregistré depuis 1909-10. Comme le prix de la nourriture 
est plus élevé pour cet essai que pour l'essai de 1909-10, on peut affirmer que le coût 
de l'augmentation de poids de cette année, par comparaison au coût de la nourriture 
est le plus bas que l'on ait jamais enregistré depuis que ces essais d'engraissement 
ont été entrepris. Nous comptons les fourrages verts (pois et avoine, coupés en vert 
et fanés) à $10 la tonne, et comme nous avons eu une récolte de 119 tonnes sur 35 
acres, il est évident que cette récolte est avantageuse quand elle est vendue à ce prix. 
La ration de grain, qui est comptée 'à un -  centin la livre moulue, se compose d'un mé-
lange d'avoine, d'orge et de blé dans les proportions suivantes: deux cinquièmes d'a-
voine, deux cinquièmes d'orge et un cinquième de blé. On compte une légère somme 
pour la litière. Le prix de vente n'a été que légèrement supérieur au prix d'achat, 
et si l'on tient compte ide ces faits en se rappelant que les aliments consommés Par 
ces bestiaux ont été bien vendus, il est remarquable que l'on ait pu enregistrer même 
un léger profit. Ces résultats fournissent une nouvelle preuve à l'appui du fait que 
le bétail est réellement un intermédiaire très avantageux pour la vente du grain et 
du fourrage. On croit généralement qu'il est difficile, à l'heure actuelle de tirer des 
profits de produits comme le grain de qualité inférieure et les fourrages, et cependant, 
données aux bœufs, ces récoltes rapportent un prix élevé. 

Les résultats de cette saison sont en faveur de l'engraissement à l'intérieur, mais 
il ne faut pas oublier que les bœufs engraissés à l'extérieur, sans abri, ont fait beau-
coup de viande. L'éleveur qui n'a pas les moyens de construire un hangar, ne devrait 
pas pour cela abandonner l'engraissement des bœufs. Il est également à noler 
que l'on pourrait compter $4 par tête au débit du groupe engraissé dans l'étable, pour 
couvrir l'intérêt sur le capital; or, pour couvrir complètement cet intérêt, il faudrait 
que trois groupes de bœufs fussent engraissés en une année dans l'étable. On peut 
donc douter qu'il soit possible de payer l'intérêt sur la valeur de l'étable en engraissant 
des bestiaux, même si, dans tous les essais, on avait les mêmes avantages que dans 
celui que nous venons de relater, car il serait très peu pratique à l'heure actuelle d'a-
cheter et de vendre trois groupes par an. Un autre avantage à noter en faveur du 

LACOMBE 



8 
9,056 • 
1,132 

10,865 
1,359 

1,809 - 
227 

2-67 
21-36 

111-16 
6-15 

738.02 
31.42 
3-93 

74.43 
92.00 

5,902 
9,100 

11,842 
so 
17.57 
13.89 

27 
32,020 
1,181 

36,461 
1,350' 

4,441 
169 

1.99 
52-25 

370.09 
8-70 

2,476.61 
9-97 

.37 

77-65 
91-57 

19,933 
30,730 
40,000 
• 158 

13 •  92 
13.89 

8 
9,480•  
1,185 

10,655 
1,332 

1,175 
147 

1.73 
1384 

111.22 
9.47 

723-72 
10.78 
1.34 

77.91 
90.46 

5,902 
9,100 

11,856 
54 
12•55 
13.90 

Nombre de bœufs dans le groupe 	  
Première pesée, 16 novembre 1913 	 liv. 

if Première pesée moyenne 	  
Dernière pesée, 9 février 1914 	  
Dernière pesée, poids moyen 	  

Gain total en 85 jours 	  
Gain moyen par boeuf 	  
Gain moyen par jour et pax tête 	  
Gain moyen parjour etpax lot 	  
Coût total de la nourriture 	  
Coût de la production de 100 livres de gain 	 
Prix (le vente, $7.15lelquintal, moins 5 p.c 	 
Gain surie lot 	  
Profit par bœuf. 	  
Dvaluation moyenne pax boeuf au défait de l'ex- 

périence 	  
Prix moyendevente pax tête 	  
Quantité de, nourriture consommée 	  
Quantité de fourrage 'vert consommée 	 
Quantité de paille consommée 	  “ 
Quantité de sel consommée 	 
Augmentation moyenne, valeur 	  
Prix moyen de nourriture par tête.. ...... 

5 

11 
13,484 
1,226 

14,941 
1,358 

1,457 
132 

1.55 
17-05 

152.71 
10-48 

1,014.87 
24.55 
2.23 

80.61 
92.25 

8,129 
12,530 
16,302 

54 
11-64 
13.88 
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groupe tenu à l'intérieur cette année, est qu'ils ont été protégés contre les froids et 
qu'ils ont pu engraisser rapidement, même dans les très grands froids. Ils ont été 
vendus avant que le réchauffement de la température ait permis aux groupes tenus 
à l'extérieur de commencer à s'engraisser rapidement 

Tous ces bœufs ont été décornés en octobre 1913, un peu avant que l'on ait com-
mencé à leur donner du grain et quand les mouches n'étaient plus à craindre. Il ne 
semble pas que cette opération ait beaucoup retardé l'engraissement. 

Les résultats détaillés sont consignés au tableau suivant:— 

Bois. .Total. Cour. Etable. 

LACOMBE 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LETHBRIDGE, ALBERTA. 

RAPPORT DU REGISSEITR, W. H. FAIRFIELD, MS. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

Depuis que la culture de la luzerne augmente tous les ans, les cultivateurs s'inté-
ressent de plus en plus à la question de la faire consommer par les animaux sur la 
ferme, plutôt que de la mettre en balle pour l'expédier. Pour rassembler des don-
nées sur ce point, lions avons fait un essai d'engraissement sur un wagon de boeufs. 

• Ces bœufs ont été achetés chez M. A. C. Christensen, Beazer, Alta. Le prix 
payé a été de $75 par tête pour les boeufs de 3 ans et $65 par tête pour les animaux 
de deux ans, le prix moyen par 100 livres a été de $6.17. Ils ont été expédiés de 
Cardston par voie ferrée et ils sont arrivés à cette station  1e - 21 septembre. A partir 
de cette date jusqu'au 2 novembre on les a laissés courir sur un chaume; ils avaient 
aussi accès à un petit champ de navets. 

Un des -objets que nous proposions avant cette expérience était d'essayer la va-
leur alimentaire d'un mélange de luzerne et de foin d'avoine, par comparaison à la 
la luzerne seule. 

Les bœufs ont été divisés en trois groupes et nourris de la façon-  suivante: 

Groupe 1.—Luzerne, racines et grain. 

Groupe 2.—Luzerne, gerbes d'avoine, racines et grain. 	 • 

Groupe 3.—Luzerne, gerbes d'avoine, racines et grain. 

Les deux premiers groupes étaient aussi égaux que possible au point de vue de la 
taille et de la conformation; le groupe trois comprenait quelques animaux inférieurs 
et quatre boeufs de deux ans. Tous ces groupes étaient nourris en plein air dans des 
cours attenantes à l'étable; tles hangars ouverts leur servaient d'abris, on les abreuvait 
une fois par jour en les conduisant au réservoir de la ferme qui est à environ un-quart 
de mille de la cour. 

ALIMENTATION.  

Dans chaque cas, les bœufs ont eu de la luzerne à discrétion. Les groupes II et 
III ont reçu, pendant la plus grande partie de la période d'alimentation, 4 livres par 
jour de gerbes d'avoine verte et 5 livres pendant le reste du temps. Les racines se 
composaient de navets hachés; la farine, de parties égales de blé, d'avoine et d'orge. 
Les aliments étaient comptés aux prix suivants: 

Par tonne. 
Foin de luzerne.. .. 	 .. • • • . 	.. • • 	$12 00 
Gerbes d'avoine verte.. 	 .. • . 	.. • • .. 	10 00 
Grain 	 20 00 
Racines.. .. 	 3 00 



ENTE. 

$1,2 00 00 
260 00 
23 00 
56 92 
30 00 

'543 60 

75 09 
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Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 

Nombre d'animaux dans le groupe 	  
Première pesée, poids total, 2 novembre 1913 
Première pesée, poids moyen 	  
Dernière pe,-ée, poids total, 16 mars 1914 	  
Dernière pesée, poids moyen 	  
Gain total pour la période, 135 jours 	  
Gain moyen par animal 	  id 

Gain moyen par jour par animal 	  
Quantité de nourriture consommée par le groupe 	  di 

44 Quantité de foin de luzerne consommée par le groupe. 	 
Quantité de foin d'avoine pour le groupe 
Quantité de racines consommée par le groupe 	  
Quantité de sel pour le groupe 	  
Coût total de la nourriture 	  
Coût de la nourriture par tête 	  lé 

Coût de la nourriture par tête et par jour 	  
Coût de production d'une livre de gain 	  
Coût d'un groupe comprenant le fret, etc 	  

di Intérêt sur le capital à 8 pour cent 	  
Prix d'achat plus le prix de la nourriture 	 di 

Prix de vente, à $8-10 le cent 	  44 

di Profit net par groupe 	  
Profit net par animal 	  

	

6 	 6 

	

7,770 	7,980 

	

1,295 	1,330 

	

9,050 	9,175 

	

1,508 	1,529 

	

1,280 	1,195 	• 

	

213 	199 

	

1 •6 	1.! 

	

6,335 	5,553 

	

16,441 	11,344 
3,499 

	

16,836 	16,672 

	

39 	 35 

	

187.69 	166-45 

	

31-28 	27-74 

	

-23 	.21 

	

.15 	.14 

	

462-00 	462.00 

	

18-48 	18-45 
668 •17 

	

733.05 	, 743. 	fil 

	

64.88 	96-2,  

	

10.81 	16-0 

7 
7, 300 
1, 043 
8, 795 
1, 256 
1,495 

214 
1-6 

7,062 
11, 373 
4,124 

19,769 
33 

189.46 
27.06 

.20. 

.13 
499.00 

19.96 
708-42 
712.39 

3-97 
-57 

liv. 

Les boeufs ont été vendus dans la localité, à Delaney's Limitée, le 16 mars. 

ÉTAT FINANCIER. 

Le lendemain de la mise en marche de l'expérience, un accident peu ordinaire 
s'est produit. Un boeuf est mort, probablement de météorisation. C'est assez singu-
lier, ear il est très rare que les bestiaux se météorisent sur du foin de luzerne. Cet 
animal appartenait au groupe I, qui avait sept boeufs au commencement mais les ré-
sultats ont été calculés d'après six bœufs. Cependant, dans l'état financier nous comp-
tons le prix du bœuf qui est mort. 

Coût de 16 boeufs de 3 ans.. 
Coût de 4 bœufs de 2 ans.. 

Intérêt à 8 pour 100 sur le capital engagé.. .. 
Pâturage, un mois et demi à $1 par tête.. 
Prix de la nourriture.. 	 „. „. 	 .„ 
Prix de vente.. .. 	 $2,158 61 
Profit net.. .. 

$2,188 61 	$2,188 61 

LETHBRIDGE 
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BOVINS LAITIERS

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAM'A, ONT.

RAPPORT DE L'ELEVEIIR DU DOMINION, E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A.

BOVINS LAITIERS.

Notre troupeau de bovins laitiers se compose de 140 têtes, dont 102 bêtes de race
pour la reproduction et 38 vaches et génisses laitières métisses. Tous ces animaux
sont logés dans des quartiers temporaires et tous servent à des essais de reproduction
et d'alimentation.

Ay-rshires.... .. .. ..24, comprenant 11 vaches laitières, 11 génisses, 2 males.
.5 • ^^C a n a d i e n s . . . . . . . . . . . , ' 5

Guernesey-s.... .. • - • '2
Holsteins.. .. ..21
Jerseys. . . . .. .. . . . . ..10

14 6 5 "
8

10
6

• 10 • 4 •
. g . 3 ..

3

Pendant l'année 1913-14, les troupeaux de race pure de bovins laitiers ne comp-
taient que 49 vaches laitières.

Ces troupeaux servent aux objets suivants:
(1) Comparaison de races et de types de race, et démonstrations pour les visiteurs.
(2) Fournir à des prix raisonnables des reproducteurs aux cultivateurs.
(3) Fournir du lait pour des recherches expérimentales.
(4) Faire des expériences et des démonstrations sur la reproduction, l'alimenta-

tion, le soin et l'exploitation du bétail.
. Le troupeau Holstein établi en 1911 n'a pas augmenté aussi rapidement que l'on

aurait pu le désirer, à cause de la forte proportion de veaux mâles. Cependant ces
taureaux de qualité excellente ont été distribués à des prix raisonnables et donneront
un bon compte d'eux-mêmes. A la tête de ce troupeau, se trouve le superbe jeune
taureau "Iiing of the Ormsbys" n° 14959.

Le troupeau Ayrshire, établi en 1901,. est moins considérable que l'année der-
nière à cause du grar:d nombre de ventes qui ont été faites. Onze femelles de choix
but; été envoyées à la nouvelle station de Sainte-Anne de la Pocatière, Qué.; quelques
autres femelles et un certain nombre de taureaux superbes ont été vendus aux sociétés
d'agriculture et à des cultivateurs, et de vieilles vaches ont été réformées et vendues
au boucher. A la tête de ce troupeau se trouve un taureau de bonne lienée "1lfonarch
of Tanglewyld", n° 36442, dont la progéniture s'annonce brillamment. Les trois meil-
leures familles de ce troupeau remontent par une ou deux générations à "Daniel of
Auchenbrain", (353Ki) le petit fils de "Auchenbrain Brown Kate 4", vache Ayrshire
champion du monde.

Le troupeau Guernesey, établi en 1901, n'a pas augmenté l'année dernière, la lna-
jeure partie des veaux étant des mâles et quelques-unes des vaches les plus vieillrs
ayant été réformées.

- Le troupeau Canadien est resté à peu près le même. Quelques génisses de choix
ont été expédiées à la station expérimentale de Cap-Rouge, Qué., pour renforcer le
troupeau de cette station.

Le troupeau Jersey, établi en 1911, a fait un progrès considérable, surtout pen-
dant la dernière partie de l'année fiscale.
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TROUPEAUX MÉTIS. 

Ayrshires métis.. .. 	 ..17, dont 14 vaches laitières, 3 génisses. 
Holsteins métis.. .. 	 ..21 " 15 	44 	6 	" 

Ces vaches servent aux objets suivants:— 

I. Approvisionnement de lait pour les recherches expérimentales de la laiterie. 

IL Comparaison de bêtes métisses de bonne qualité avec les bêtes de ,race, au 
point de vue de la production économique et de la reproduction. 

III. Amélioration de troupeau par le métissage comme dans les expériences d'amé- 
lioration entreprises su'r les troupeaux laitiers aux fermes annexes. 

Ces vaches métisses ont produit quelques génisses excellentes, qui ont été saillies 
par les bons taureaux de race qui sont à la tête des troupeaux de race pure. Les 
veaux s'annoncent encore mieux que leurs mères. On trouvera la production de ces 
dernières au tableau des "relevés de production" dans ce rapport. 

ALIMENTATION DES VACHES LAITIkRES. 

L'année 1913-1914 a été des plus mauvaises pour les pâturages. L'herbe dont la 
puusse a commencé trop tôt au printemps a été gravement endommagée par les gelées 
tardives et a beaucoup souffert de la sécheresse en juillet et au commencement d'août. 
Elle s'est un peu ranimée sous les pluies de septembre, cependant, mais la destruction 
du trèfle a causé de fortes pertes dans les fourrages et dans les foins, en qualité et 
en quantité. 

ALIMENTATION D'ÉTÉ. . 

De même que par les années précédentes, les bovins laitiers n'avaient à leur dis-
position qu'un petit pâturage et il a fallu les nourrir presque entièrement avec des 
plantes fourragères et du maïs. La superficie en pâturage dépassait à peine 19 acres 
et elle a fourni du fourrage pendant un mois, qui lui a été crédité. 

En juillet et pendant une partie d'août et de septembre, des fourrages verts, com-
posés de trèfle, d'un mélange de pois et d'avoine et de fourrage de maïs, ont été donnés, 
soit dans l'étable, soit au pâturage.. 

En 1912 nous avions du mes ensilé pour donner en août. 
Nous avons donné du grain tout l'été aux animaux qui en avaient besoin; vaches 

donnant du lait, vaches taries, et génisses en gestation, en pauvre état de chair. 
Pendant la première partie de l'été, comme autrefois, les vaches étaient tenues 

dans le champ pendant le jour et à l'étable pendant la nuit. Mais pendant les cha-
leurs de l'été, comme les mouches devenaient plus agressives, elles ont été mises dans 
l'étable pendant le jour et au pâturage pendant la nuit. 

ALIMENTATION D'HIVER. 

L'alimentation d'hiver s'est effectuée dans les conditions les moins avantageuses, 
les bâtiments et les fourrages ayant été détruits par le feu. L'immense quantité de 
superbe fourrage que renfermaient les granges a été presque complètement détruite. 
Sur les 500 tonnes de maïs ensilé dans les silos du bâtiment principal nous n'avons pu 
sauver que 350 tonnes, car les silos qui étaient en bois ont brûlé. Tout le foin et 
toute la paille conservés pour l'alimentation d'hiver, et dont nous avions plus de 300 
tonnes, ont été perdus. 

Les vaches laitières ont été tenues dans les bergeries jusqu'au premier décembre, 
puis elles ont été mises dans deux bâtiments temporaires pour l'hiver. Jusqu'à cette 
époque toutes les génisses et les vaches taries ont dû être gardées en plein air. Cepen- 

OTTAWA 
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dant ces bestiaux étaient en bon état de chair lorsqu'ils sont entrés dans l'étable en 
automne, et si l'on tient compte des conditions de logement et d'alimentation, ils ont 
donné de très bons résultats. 

La ration quotidienne d'hiver pour les vaches laitières a été en moyenne la sui-
vante:— 

Livres. 
Foin.. .. 	 5 
MaTs 	 20 

15 
4 

Le grain se composait d'un mélange de 600 livres de son, 300 livres d'avoine 
concassée, 200 livres de tourteaux de lin et 200 livres de farine de graine de coton. 

Tout le foin a été acheté pour le bétail qui jusque là, avait été logé dans le bâti-
ment principal; comme les trèfles avaient été détruits au printemps 1913, c'était pres-
que entièrement du mil. Le maïs ensilé était de bonne qualité, riche en grain, et la 
partie qui a servi à l'alimentation n'avait pas été endommagée. 

Les racines étaient des betteraves fourragères, demi-sucrières et des navets. Il a 
fallu les donner toutes rondes parce que nous n'avions pas ce qu'il fallait pour les 
hacher. A l'avenir cependant, nous reviendrons à notre ancienne méthode qui consiste 
à les hacher et à les mélanger à l'ensilage et à la paille hachée. 

La paille achetée était de la paille d'avoine et avait une pauvre valeur alimentaire. 
Elle a dû être donnée longue une fois par jour parce que nous n'avions plus ce qu'il 
fallait pour la couper. 

Le grain moulu a été répandu sur l'ensilage, devant le bétail. Le foin a été donné 
long longtemps après que le reste de la ration avait été consommé. 

Règle générale, on donne aux vaches laitières tout le fourrage qu'elles veulent 
manger. Le grain est donné en proportion du lait produit. Lorsqu'une vache répond 
généreusement à l'augmentation de grain, on continue à augmenter cette ration jus-
qu'à ce qu'elle cesse de donner des profits. Quelques vaches qui venaient de vêler ont 
consommé avec avantage une livre de grain par 3 livres de lait produit. Cependant, 
une bonne moyenne pour le troupeau et une proportion raisonnable pour les cultiva-
teurs et qui donnera en moyenne les meilleurs résultats est la suivante: Une livre de 
grain pour 4 livres de lait produit. Toutefois ce rapport entre la quantité de grain et 
la quantité de lait doit être réglé principalement par la quantité et la richesse des gros 
fourrages ainsi que par la richesse, le goût et la qualité du mélange de grain. 

Les vaches avaient de l'eau devant elles en tout temps, et l'on jetait du sel sur les 
fourrages au moment du mélange. 

ESSAIS D'ALIMENTATION DE BOVINS LAITIERS. 

j.  

EXPE'RIENCE SUR L'EMPLOI DE MUASSE; ET DE FARINE MeiLASSFIE DANS L'ALIMENTATION. 

Pour faire suite aux expériences sur l'emploi d'aliments mélassés dans l'alimenta-
tion du bétail, inaugurées en 1912-13 et sur lesquelles nous avons déjà fait rapport, 
nous avons entrepris de nouvelles recherches pendant l'été de 1913. 

3Iélasse comparée à la farine mélassée de Caldwell. 

Le 27 avril nous avons commencé une expérience sur le troupeau métis afin de 
connaître par comparaison, la valeur relative de la mélasse et de la farine mélassée, 
ajoutées à la ration régulière de grain. Pendant l'essai, chaque vache recevait le même 
nombre de livres de farine et de mélasse, ou de farine mélassée de Caldwell. Chaque 

OTTAWA 
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période d'alimentation se composait de deux semaines; la première semaine comme 
phase de transition, la deuxième comme basle de calcul. Les animaux avaient ainsi 
une semaine pour s'habituer au changement de ration, et en prenant la moyenne de la 
première et de la troisième période de l'expérience on pouvait établir une comparai-
son avec les résultats de la deuxième période. Les données relatives à l'alimentation 
et à la production de 13 vaches du troupeau sont consignées au tableau suivant:— 

Expérience sue l'alimentation des vaches laitières e M.—Ferme expérimentale, 
Ottawa. 

But de l'expérience.—Comparaison  de la mélasse à la farine mélassée de Caldwell. 

Ration.—Deuxième période: mélange de grain plus 25 pour 100 de farine mêlas-
siée de Caldwell. 

Périodes 1 et 3: mélange de grain plus 20 pour 100 de mélasse. 

-Valeur des aliments par tcwne.—Foin. $7; paille, $4; navets et ensilage, $2; 
mélasse, $23; farine mélassée de Caldwell, $32; grain, un centin et un quart la livre. 

Mélange de grain.—Son, 600 livres; farine de gluten, 300 livres; tourteaux de lin, 
200 livres; graine de coton, 200 livres; drèches sèches de brasserie, 200 livres. 

Moyeime 
Période 1. 	Période 3. des périodes Période 2. 

1 et 3. 

Nombre de vaches à l'essai 	13 	 13 	 13 	13 
Quantité de lait produite par 13 vaches 	liv. 	2,075 	2,130 	2,102 	2,192 
Quantité moyenne de lait par vache et par jour... 44 	22-8 	23•4 	23.1 	24 
Pourcentage moyen de gras 	 p  c. 	3.6 	3-9 	• 	3.75 	3.8 
Quantité de gras produite par 13 vaches 	liv. 	74-7 	83 	 78.8 	83•29 
Quantité moyenne de gras par vache et par jour... " 	 0.82 	0-91 	0.86 	0-916 
Quantité totale de grain consommée 	 . 	711 	711 	711 	- 666 
Quantité totale de mélasse consommée 	 té 	178 	178 	178 	223 
Mélange cons. pour la prod. de 100 livres de gras 	" 	1,190 	1,071 	1,129 	1,067 
Mélang cons. pour la prod. de 100 livres de lait.... " 	42-8 	41•7 - 	42.3 	40•6 

Résultats de l'expérience— 

Coût da mélange de grain 	  $ 	11.03 	11•03 	11.03 	11-90 
Valeur des gros fourrages 	 64 	5-54 	5.54 	5.54 	5-54 
Coût total de la nourriture 	  dl 	16.57 	16-57 	16.57 	17•44 
Coût de la production de 100 livres 	  44 	22-17 	1996. 	21-03 	20.95 
Cota de la production de 1 livre de gras 	il 	0-221 	0•199 	0.21 	0-209 
Cota de la production de 1 livre de beurre 	 u 	0-176 	0.159 	0.168 	0.167 
Profit sur 1 liv. de beurre à 30 cts la livre 	 . 	0-124 	0-141 	0.132 	0-133 
Coût de production de 100 liv. de lait 	  el 	0-799 	0.773 	0-788 	0.795 
Profit sur 100 liv. de lait 141.70 le quintal 	" 	0-901 	0-927 	0.914 	0-915 

Ces résultats nous font voir que c'est pendant la semaine où l'on avait ajouté à la 
ration de la farine mélassée de Caldwell que la production a été la plus élevée. Ce-
pendant le prix de revient n'a pas été plus faible. Il est à peu près' le même, dans 
toutes les périodes. 

En même temps que ces recherches, nous avons fait une expérience en double sur le 
troupeau de race pure. 

OTTAWA 



PLANCHE XIV.

It

Vache Ayrshire, Flavia 2nd of Ottawa, 22,197. Relevé officiel pour 1912:-10,318-5 liv. de lait, 414'8
liv. de gras en 330 jours. Relevé officiel pour 1913:- 9,520'5 liv. de lait, 374'8 liv. de gras en
317 juurs. Eleveur et propriétaire : ferme expérimentale centrale, Ottawa.

Vache Ayrshire, Ottawa Kate, 29,601. Relevé officiel pour 1913 :- 11,873 liv de lait, 478'7 liv. de
gras en 365 jours. Eleveur et propriétaire: ferme expérimentale centrale, Ottawa. 8a mère est
la sœur de la trière de la vache Ayrshire "Auchenbraine Brown Kate 4th", champion du monde.

16-1915-p, 336.
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Essai d'alimentabion de vaches laitières n 03 B.—Ferme expérimentale centrale, Ottawa. • Objet de l'expérience.—Comparaison de la farine mélassée de Caldwell à la mélasse. 

Rations.—Deuxième période: Mélange de grain plus 25 pour 100 de farine mé:- lassée de Caldwell. Période 1 et 3: Mélange de grain plus 20 pour 100 de mélasse. 

Valeur des aliments pal: tonne.—Foin,  $7; paille, $4; navets et ensillage, $2; 
mélasse, $23; farine mélassée-de Caldwell, $32; grain, 11 eentin la livre. 

Mélange de g.rain.—Son, 600 livres; farine de gluten, 300 livres; graine de coton, 
2-00 livres; drèche sèche de brasserie, 200 livres. 

. 	 Moyenne ! 

	

Période 1. 	Période 3. 	des périodes Période 2. - 	 I et 3. 	•  

Nombre de vaches à l'essai 	11 	11 	 11 	11 
Quantité de lait produite par 11 vache‘,  	liv 	2,318 	2,255 	2,286• 5 	2,283 
Quantité moyenne de lait par vache et par jour... " 	30 	29 • 3 	29.7 	• 	29-7 
Pourcentage moyen de gras.. 	 PC 	3.68 	3.7 	3-69 	3-7 
Quantité de gras produite par 11 vaches 	liv. 	85 • 30 	83-43 	84-37 	' 	84-47 
Quantité moyenne de gras par vache et par jour 	" 	1-10 	1.08 	1.09 	• 	1.09 
Quantité totale de grain consommée 	 Ci 	576 	- 	576 	576 	540 
Quantité totale de mélasse consommée 	 œ 	144 	144 	144 	180 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de gras 	" 	843 	• 864 	855 	851 
Mé!ang. cons. pour la prod. de 100 liv. de lait 	" 	31.1 • 	31.9 	31-5 	31-54 

Résultats de l'expérience :— 

Valeur des gros fourrages 	 • 	" 	8-93 	8.93 	8-93 	9.63 
Cofit total de la nourriture 	  ‘‘ 	4-36 	4.36 	4-36 	4.36 
Coût de la production de 100 livres de gras 	 tn 	 13.29 	13.29 	• 	13.29 	13.99 
Coût de la production de 1 livre de gras 	 d< 	 15-58 	15.93 	15.75 	16.55, 
Coût de la production de 1 livre de beurre 	0-155 	0.159 	0.157 	0.165 
Profit sur 1 liv. de beurre à30  ets par liv 	 élt 	 0.124 	0-127 	0-125 	0.13, 
Coût de production de 100 liv. de lait 	It 	0-176 	0-173 	0-175 	0.162 
Profit sur 100 livres de lait à $1-70 1e quintal 	- " 	0-569 	0.589 	0-581 	0.618 
Coût du mélange de grain 	  S 	1.13 	1-11 	1-12 	1.09, 

En comparant la production moyenne pendant les deux périodes d'alimentatien à 
la . mélasse avec la • production pendant la période à la farine mélassée de Caldwell, 
nons constatons qu'il n'y a pour ainsi dire pas de différence dans les trois périodes. Le 
prix de revient du lait est donc plus faible pendant la période où l'on s'est servi de 
mélasse. 

En discutant le prix de revient il ne faut pas oublier que cette expression ne 
comprend que le_ prix réel des aliments eux-mêmes. La justice nous oblige à dire que, 
si les farines mélassées forment une nourriture assez coûteuse, d'autre part elles 
offrent 'beaucoup de commodité; la mélasse qu'elles renferment se trouve sous une 
forme telle qu'elle peut être donnée aussi facilement que tout autre grain. Le, culti-
vateur qui s'est servi de mélasse, surtout pendant l'hiver, connaît bien l'incommodité 
et les lenteurs qu'elle occasionne. On peut la • donner de trois façons différentes. 
(1). On la verse tout simplement sur les fourrages après l'avoir fait légèrement 
réchauffer. (2). 011 la dilue avec de l'eau chaude et on la mélange avec le grain en 
se servant d'un arrosoir ou d'un autre récipient. (3). On se sert d'un appareil à mé-
langer qui se compose d'une grande trémie dans laquelle tourne un système de palet-
tes de construction spéciale, et que l'on fait fonctionner à la main ou de préférence 
au moteur, par l'entremise d'une chaîne. On place dans cette trémie les parties cons-
tituantes du mélange de grain avec la proportion de mélasse requise. Il suffit de faire 
fonctionner la machine pendant une ou deux minutes pour mélanger parfaitement de 

. 1- ingt à trente pour cent de mélasse au grain, si bien que l'on peut à peine découvrir 
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la présence d'un liquide dans le mélange. Nous nous sommes servis d'un appareil de 
ce genre pour faire nos aliments raélassés; il a donné de bons résultats, mais il était 
défectueux au pOint de vue mécanique, et malgré sa simplicité, il était beaucoup trop 
cher pour être généralement employé. Cependant, l'emploi d'un appareil de ce genre 
s•impose presque lorsque l'on veut prendre des proportions précises et différentes de 
mélasse. Nous n'avons pas .  compté au début le travail exigé pour le mélange et qui 
n'est pas insignifiant, le prix du moteur, l'intérêt sur le capital engagé, etc. 

Mélasse comparée à la farine mélassée de Caldwell et aux farines molaesines. 

lin certain nombre des vaches métisses employées dans l'expérience 3A, et qui 
étaient très avancées dans leur période de lactation, donnaient rapidement de mons 
en moins de lait; elles étaient .donc beaucoup moins portées à répondre aux légers 
changements d'alimentation. A la fin de l'expérience que nous venons de mentionner, 
nous avons acheté un certain nombre de bonnes vaches métisses qui venaient de 
vêler, et nous avons continué à comparer, par leur entremise, la mélasse avec les farines 
mélassées; ce fut l'expérience n° 4. parties 1 et 2. Dans l'expérience n °  3, la mélasse 
formait la base de l'expérimentation, tandis que dans l'expérience n° 4, la comparaison 
portait sur les farines mélassées. Ce sont là les seuls renseignements qu'il est néces-
saire do fournir. 

Essai d'alimentation de vaches 1aiti,es,  n° 4—Partie I—Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 	• 

Objet de l'expérience.—Farine mélassée de Caldwell comparée à la mélasse (base 
de comparaison : farine mélassée de Caldwell). 

Rations.—Deuxième période: mélange de grain plus 20 pour 100 de mélasse. 
Période 1 et 3: mélange de grain plus 25 pour 100 de farine nrélassée de Caldwell. 
Valeur des aliments.—Foin, $7; paille, $4; navets et ensillage, $2; mélasse, $23; - 

farine mélassée de Caldwell, $32; grain, 11 ,centin la livre. 
Mélange de grain.—Son, 600 livreS; farine de gluten, 300 livres; tourteau de lin, 

200 livres ;. graine de coton, 200 livres; drêche sè.11e de brasserie, 200 livres. 

Moyenne 
des périodes 

1 et 3 
Période 1. Période 3. Période 2. 

Nombre de vaches à l'essai 	  
Quantité de lait produite par 8 vaches 	 liv . 

Quantité moyenne de lait par vache et par jour 	 " 
Poureentwie moyen de gras 	  p.c. 
Quantité de gras produite par 8 vaches. 	 lb. 
Quantité moyenne de gras par vache et par jour 	 " 
Quantité totale de grain consommé 	  ti 

Quantité totale de inélass.e consommée 	 I< 

Mélang cons. pour la prod. de 100 liv. de gras 	 " 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de lait 	 " 

Eésulleh de l'ex périence.— 

Coût du mélange de grain 	  
Valeur des gros tourra,res 	  
Coût total de la nourriture 	  
C'ofit de la production de 100 liv. de gras 	 

1 	" de beurre. 
Profit sur I liv. de beurre à' 30 cts par livre.. 
Coût de la production de 100 livres de lait... 
Profit sur 100 livres de lait à $1.70 le quintal. 

8 	 8 	 8 	 8 
2,175 	2,257 	2,216 	2,345 

38.8 	40 	 39.5 	41 •9 
3.7 	3-8 	3 •75 	3-8 

79.47 	85-76 	83.10 	89.11 
1-42 	1 •53 	1.48 	1.59 

483 	483 	483 	515 
161 	161 	161 	129 
810.3 	750 •9 	774.8 	722•7 
29-6 	28-5 	29 	 27-4 

8.62 	8.62 	8.62 ,, 	7-99 
3-55 	3.55 	3.55 	3.55 

12-17 	12.17 	12.17 	11-54 
15-31 , 	14-19 	14.64 	12.95 
0.153 	0-141 	0-146 	0.129 

- 0-122 	0-112 	0.116 	0-103 
0.178 	O-1.58 	0-184 	0-197 
0.559 	0.539 	0.549 	0.4V 
1-14 i 	1-16 	1-15 	1 • 20 
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Moyenne 
des Périodes 

1 et 3 
Période 1. Période 3. Période 2. 

Nombre de vaches à l'essai 	  
Quantité de lait produite par 8 vaches 	 liv. 
Quantité moyenne de lait par vache et par jour 	 " 
Pourcentage moyen de gras 	 p e.  
Quantité de gras produite par 8 vaches.... 	 liv. 
Quanti é moyenne de gras par vache et par jour..." 
Quantité totale de grain consommée. 	 " 
Quantité totale de mélasse consommée 	 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de gras 	 " 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de lait 	 " 

Résultats de l'ex périence.- 

Coût du mélange de grain 	  
Valeur des gros fourrages 	  
Coût, total de la nourriture 	 
Coût de la product. de 100 liv. de gras 	 

1 " 	  
1 " beurre 80 p.c 	 " 

Profit sur 1 liv. de beurre 39 à cts la livre 	 " 
Coût de production de 100 liv. de lait.. 	 " 
Profit sur 100 liv. de lait à $1.70 le 	 " 

8 	 8 	 8 
2,138 	2,084 	2,111 

38 	 37 	 37.5 
3.6 	3.5 	3.55 

76.96 	72.94 	74 , 94 
1.36 	1 •29 	1.30 

483 	483 	483 
161 	161 	161 
836.7 	882.9 	859.3 

30 •1 I 	30.9 	30-5 

8.94  I 	8-94 	8.94 
3-55 	3.55 	3.55 

12.59 	12.59 	12.59 
16.35 	17.26. 16.80 
0.163 	0.172 	0.168 
0.13 	0.137 	0.134 
0.17 	0.163 	0.166 
0.58 	0.60 	0.59 
1-11 _t 	1.09 	1-10 

8 
2,138 

38 
3.6 

76.96 
1-30 

515 
129 
836.7 
30.1 

7.99 
3.55 

11.54 
15.00 
0.15 
0.12 
0 •18 
0.54 
1.16 

SERTUCE DE L'ELETUGE 	 339 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Dais l'expérience qui précède et qui consiste à comparer des farines meassées 
en se servant comme base de comparaison de la farine Caldwell, les huit vaches ont 
produit sensiblement plus,  pendant la période où elles recevaient la quantité addition-
nelle de 20 pour 100 de mélasse ajoutée au mélange de grain. Cette augmentation de 
production, jointe au prix plus faible de la ration, a abaissé le prix de revient du lait 
pendant la période d'alimentation à la mélasse. La moyenne du pourcentage de gras 
dans le lait n'a pas varié pendant les différentes périodes. 

Essai d'alimentation des vaches laitières, n°  4-Partie 2-Ferme -expérimentale 
centtale, Ottawa. 

Otticl de l'expérience.-Molassine comparée à la mélasse. (Base de comparaison, 
molassine). 

Rations.-Période 2: Mélange de grain plus 20 pour 100 de ialélasoe. 
Périodes 1 et 3: Mélange de grain plus 25 pour 100 de farine rnolassine. 

Valeur des aliments par tonne: Foin, $7; paille, $1; navets et ensilage, $2; mé-
lasse, $23; farine rnolassine, $37; grain, 11 centin la livre. 

- Mélange de grain.-Son,  600 livres; farine de gluten, 300 livres; tourteaux de 
lin, 200 livres; graine de coton, 200 livres; drèche sèche de brasserie, 200 livres. 

Dans la deuxième partie de cette expérience nous nous sommes servis de farine 
molas"sine pendant la première et la deuxième période. Pendant ces périodes, la pro-
duction a graduellement diminué, principalement parce que les vaches étaient tenues 
continuellement à l'étable pendant une température relativement chaude. Ici, encore, 
la moyenne pour les deux périodes d'alimentation à la farine molassine est un peu 
plus faible que lorsque l'on se sert de mélasse; il en résulte que l'emploi de cette der-
nière nourriture a causé un même abaissement dans le prix de revient que dans la 
partie I. - 

Ces épreuves ont porté sur un nombre de vaches relativement faible et dans dps 
conditions qui étaient peu propres à assurer le bien-être des animaux; elles ne sont 
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donc pas parfaitement concluantes. Cependant un fait a été assez bien prouvé: C'est
que la farine à laquelle on ajoute de la mélasse est plus savoureuse, moins coûteuse,
et produit plus que toutes les autres farines mélassées que nous ayons employées. On
ne saurait nier que la mélasse est savoureuse. Pendant la première semaine de chaque
période de deux semaines, les vaches accueillaient toujours avec plaisir la farine à la-
quelle on avait incorporé de la mélasse. -Mais quand on changeait leur ration pour
leur donner un mélange de grain et de farine molassine elles ne s'en montraient pas
aussi friandes. Il est bon d'ajouter que lorsque l'on emploie des farines mélassée5,
on doit les examiner avec le plus grand soin et s'assurer qu'elles sont raisonnablement
fraîches. La matrice, c'est-à-dire la partie solide de ces farines se compose, dans la
plupart des cas, de tourbe, de mousse de sphagnum, de canne à sucre moulée, ou d'une
autre substance organique, de nature absorbante et plus ou moins mangeable. On
incorpore la mélasse à ces substances après les avoir finement moulues; le tout, fraî-
chement mélangé, forme une substance molle et farineuse et d'une nature savoureuse.
Mais lorsque l'on emmagasine de grandes quantités de ces farines et qu'on les entasse
dans des entrepôts il se produit une fermentation plus ou moins active pendant les
chaleurs, et le contenu de chaque sac consiste en une masse " brûlée" et tellement adhé-
rente qu'il est presque impossible de l'émietter. La farine mélassée qui se trouve-
dans cet état a perdu toute sa valeur alimentaire, et toute sa saveur. \ous avons eu
des difficultés à nous procurer de la farine molassine fraîche dans le commerce. Cette
farine, dan-- les expériences qui précèdcnt et dans l'expérience n° 5, n'était pas de la
meilleure qualité. _A"ous n'avons pas eu cette difficulté avec la farine mélassée de
Caldwell; elle était toujours fraîche, toujours douce, partout où nous l'avons achetée
et elle a conservé ses qualités indéfinilnent. C'est sans doute à cause de cela que nos
l,-^te^s ont manifesté une préférence pour cette farine pendant l'expérience. Lorsqu'on
les achète en quantités considérables, les sacs qui contiennent des farines mélas.é;s
doivent êt.re placés debout; s'ils sont empilés, on ne doit jamais en mettre plus de
trois ou quatre l'un sur l'autre.

CO^I PARAISO\ DES FARINES --%IÙLASSÙES.

Pendant 1'hiver de 1913-1914, nous avons dû limiter nos recherches à une simple
comparaison des farines mélassées, toutes nos machines et tous les appareils spéciaux
employés ayant été détruits par le feu. -Nous avons choisi trois de ces farines: Fa-
rine mélassée de Caldwell, farine molassine et molascuit. ltous nous étions déjà
servis des deux premières. La dernière est une nouvelle farine; elle se compose de dé-
chets de canne à sucre et de pulpe, moulus et séchés et mélangés à la mélasse de canne
à sucre. Elle ne paraît pas savoureuse ni attrayante au premier abord; cependant,
au point de fue de la production, elle s'est montrée à peu près l'égale des autres dans
les différentes périodes d'alimentation.

Les changements fréquents que nous avons dû faire dans le troupeau ont beau-
coup nui à la poursuite de ces essais; des vaches ont été enlevées temporairement, re-
mises en place, ou vendues et remplacées par de nouvelles bêtes. Ces changements
étaient nécessités par le manque de logement et par d'autres circonstances sur les-
quelles nous n'avions aucun contrôle. Dans l'expérience n° 5, il n'y avait que six va-
ches qui ont été tenues dans des conditions uniformes pendant toute la durée de l'est ai
et qui ont continué à donner une bonne quantité de lait.

Pour obtenir une.eomparaison exacte, nous avons compilé les résultats des essais
en trois tableaux dans chacun desquels la farine molassine est comparée avec l'une
des trois rations de grain: grain et molascuit, grain et farine mélassée, et grain sans
farine mélassée. La farine mélassée a donc été donnée pendant les périodes 1 et 3,,3
et 5, 5 et 'à. Dans la période intermédiaire, dans chaque cas nous avons pu faire une
comparaison avec les autres farines mélassées ou avec les, mélanges non mélassés en
prenant la moyenne des deux périodes d'alimentation à la farine molassine. C'est là
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la conclusion la plus juste qu'il était possible de faire, car elle tient compte de la 
diminution naturelle dans la production du lait.. Dans le cas où l'on compare diree-
tentent deux périodes d'alimentation, cette dernière se trouve toujours à un désavan-
tage à cause de la diminution naturelle de production. 

Les renseignements donnés dans la préface qui paraît au sommet du premier 
tab]eau s'appliquent naturellement aux deux 'tableaux suivants. 

Essais d'alimentWion de vaches laitières e 5.—Ferme expérimentale centrale 
Ottawa. 

- 
Objet de i'expérience.—Comparaison de farine mélassée (Base de comparaison: 

farine rnolassine). 

Rations.—Période 1, 3, 5, 7; Mélange de grain plus farine molassine. 
Période 2.—Mélange de grain sans farine mélasse. 
Période 4'.—Mélange de grain plus molaseuit. 
Période 6.—Mé1ange de grain plus farine mélassée de Caldwell. . 

*Valeur des aliments par tonne: Foin $7; paille $4; racines et ensilage, $2; mé-
lasse $23; farine mélàs.sée de Caldwell, $32; farine molassine, $37; molascuit $32; 
grain, 11 eentin la livre. 

Mélange de grain et de farine mélassée.—Son 400 livres, farine de gluten, 200 
livres; tourteaux de lin, 200 livres, farine mélassée (composition variable suivant - 
Fessai) 200 livres. 

Moyenne 2me période 
lère période 3me période,de la lère et 

	

3me période 	— 
— 

	

Molassine. Molassine. Molassine. 	Non 
mélassée. 

Nombre de vaches à l'essai 	  
Quantité de lait produite par six vaches 	

.  liv. 
Quantité moyenne de lait par vache et par jour .. " 
Pourcentage moyen de gras 	  . 
Quantité de gras produite par 8 vaches 	Ci 

Quantité moyenne de gras par vache et par jour.. " 
Quantité totale de grain consommé 	  el 

Quantité totale de mélasse consommée 	 44 

Quantité cons. pour la prod. de 100 liv. de gras 	 " 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de lait 	 " 

Résultats de l'expérience.— 
Coût du mélange de grain 	  $ 
Valeur des gros fourrages. 	  

d< Coût total de la nourriture 	  
Coût de la production de 100 livres de gras.– " 
Coût de la production de 1 livre de gras 	 c. 
Coût de la production de 1 livre de beurre 	 " 
Profit sur 1 livre de beurre à 30 cents par livre " 
Coût de la production de 100 livres de lait 	 " 
Profit sur 100 livres de lait à $1.70 le quintal 	 "  

6 	 6 	' 
1,062.5 	1,087 

25.3 	25 • 9 
3-4 	 3-5 

36 • 2 	38 
-86 	 -90 

336 	 336 
84 	 84 

1,160 	1,105 
39.5 	38.7 

5 • 71 	5-71 
3-94 	3.94 
9 • 65 	9.65 

26 • 65 	25 • 13 
0 • 266 	0.25 
0.212 	0 • 20 
0-08 	0 • 10 
0 • 908 	0.888 
0.792 	0.812  

6 
1,074.7 

25.6 
3.45 

37-1 
•88 

336 
84 

1,132 • 5 
39.1 

5-71 
3.94 
9.65 

25 • 89 
0.258 
0-206 
0.09 
0.898 
0.802 

6 
1,141-5 

27-1 
3.4 

38.8 
•92 

420 
, 	 . 

1,082 
' 	37- 

5-25 
3.94 
9.19 

23-71 
0 • 23 
0.184 
0.11 
0.805 
0.895 

Le fait principal qui ressort de ces résultats; c'est que, lorsque la farine molassine 
a été enlevée de la ration la Production a sensiblement augmenté. Cette augmenta-
tion de production, et le coût plus faible dela ration non mélassée ont résulté en un 
prix de revient beaucoup plus faible pendant la deuxième période. 
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Période 5. 

Molassine. 

Moyenne Période 6. 
Période 7. 'des périodes 

5 et 7 

Farine mé- 
Molassine. Molassine. lassée de 

Caldwell's. 

Nombre de vaches à l'essai 	 liv. 
Quantité de lait produite par 6 vaches 	 fi 

Quantité moyenne de lait par vache et par jour 	 " 
Pourcentage moyen de gras 	 
Quantité de gras produite par 6 vaches 	 
Quantité moyenne de gras par vache et par jour 	 " 
Quantité totale de grain consommée 	  
Quantité totale de mélasse consommée 	 
:Mélange cons. pour la procl. de 100 liv. de gras... " 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de lait.... " 

Résultats de l'expérience.- 

Coût du mélange de grain 	  
Valeur des gros fourrages 	  
Coût total de la nourriture 	  
Coût de la production de 100 liv. de gras.... 
Coût de la production de 1 liv. de gras 	 
Coût de la production de 1 liv. de beurre 	 
Profit sur 1 livre de beurre à 30e Pr livre 	 
Coût de la production de 100 livres de lait 	 
Profit sur 100 livres de lait I$1.70 le quintal 	 

6 
1,004 

23.9 
3.6 

36.1 
-86 

336- 
84 

1,163 
41.8 

. 5.71 ! 
3.94 
9-65 

26.73 
0267, 

 
0.087 
0.96 
0.74 

if 

et 

if 

44 

if 

if 

6 
1,014.5 

24-1 
3-7 

37.5 
.89 

336 
84 

1,120 
41-4 

5.71 
3-94 
9-65 

25-73 
0.257 
0.205 
0.095 
0.95 
0.75 

6 
1,009.2 

24. 
3.65 

36-8 
•875 

336 
84 

1,142 
• 41-6 

5.71 
3-94 
9.65 

26-23 
0-262 
0.209 
0.091 
0-955 
0.745 

6 
1,049 

25 
3.6 

. 37-7 
-90 

336 
84 

1,114 
40 

5-55 
3.94 
9.49 

25-17 
0-25 
0 • 20 
0.10 
0.904 
0-796 
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Essai d'alimentation de vaches laitières le' 5.-Ferme expérimentale cer`rale, Ottawa. 
COMPARAISON entre la farine molassine et le molascuit. 

é Moyenne 
3me  période 	période de la lère et 4me période 

3me période 

Molassine. Molassine. Molassine. Molascuit. 

Nombre de vaches à l'essai 	  
Quantité de lait produite par 6 vaches 	 lb. 
Quantité moyenne de tait par vache et par jour 	 " 
Pourcentage moyen de gras 	  p.c. 
Quantité de gras produite par 6 vaches 	 liv. 
Quantité moyenne de gras par vache et par jour. " 
Quantité totale de grain consommée 	  

If Quantité totale de mélasse consommée 	 
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de gras 	 " 
Mélange cons vair la prod. de 100 liv. de lait 	 " 
Résultats de l'expérience.- 

Coût du mélange de grain 	 
Valeur des gros fourrages. 	 tt 

Coût total de la nourriture 	  
Coût de la production de 100 livres de gras 	 " 
Coût de la production de 1 livre de gras 	 c. 
Coût de la production de Hic re de beurre 	 
Profit sur 1 liv. de beurre à 30 cents la liv 	 " 
Coût de la production de 100 livres de lait 	 " 
Profit sur 100 liv. de lait à $1.70 le quintal 	 "  

6 
1,087 

25-9 
3.5 

38 
-90 

336 
84 

1,105 
38.7 

5.71 
3.94 
9.65 

25.13 
0.25 
0 • 20 
0.10 
0-888 
0.812 

6 
1,004 

23.9 
3 • 6 

36.1 
-86 

336 
84 

1,163 
41-8 

5-71 
3-94 
9.65 

26.73 
0 • 267 
0 • 213 
0 • 087 
0.96 

0 • 74 

6 
1,046 

24.9 
3-55 

e7.1 
-88 

336 
84 

1,134 
40.3 

5 • 71 
3.94 
9.65 

25.93 
0 • 259 
0.207 
0.093 
0-924 
0 • 776. 

1,065 
25 • 3 
3-5 

37-2 
-38 

3368 
84 

1,129 
39 

5-55 
3.94 
9-49 

25.51 
- 0.255 

0.204 
0.096 
0.89 
0.81 

Les résultats accusent une légère augmentation de production pendant la période 
où l'on a donné du molaseuit par comparaison à la moyenne des deux périodes d'ali-
mentation à la farine molassine. Comme le molascuit coûte un peu moins cher que 
la molasine, k prix de revient pour la quatrième période se trouve encore abaissé. 

Essai d'alimentation de vaches laitières n° 5.-Ferme expérimentale centrale, Ottawa. 

ComPARAisos de la farine molassine et de la farine mélassée de Caldwell. 

OTTAWA 
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Ici les résultats sont en faveur de la farine mélastée de Caldwell, la production 
de lait est un peu plus forte et le prix de revient d'autant plus bas, le prix plus faible 
de cette farine réduisant encore le prix de revient. 

SOMMAIRE. 

Toutes les périodes d'alimentation différentes: mélange de grain et molascuit, 
mélange de grain et farine mélassée de Caldwell, mélange de grain non mélassé, accu-
sent une augmentation de production sur la moyenne de la période précédente et de 
la période suivante, pendant lesquelles on a donné de la farine molassine. 

Le prix plus faible des trois premiers mélanges de grain, joint au fait que nous 
venons de relater, réduit sensiblement le prix de revient. 

COMPARAISON DE FARINES Me:LASSgES SEMBLABLES AU TYPE DE LA FARINE CALDWELL. 

A la fin de cette expérience, nous avons continué cet essai en vue de faire la com-
paraison indiquée par ce titre. Nous avons acheté un certain nombre de bonnes bêtes 
métisses Holsteins et Ayrshires et comme plusieurs femelles du troupeau venaient de 
vêler, nous disposions de onze vaches, toutes dans une période de lactation où la 
production serait probablement affectée par le changement de nourriture. 

A l'exception du changement dans la base de comparaison, l'essai n° 6 a été prati-
quement une répétition de l'essai n° 5. Les résultats étant donnés dans le même 
ordre que ceux de l'essai n° 5, il serait superflu de fournir de nouvelles explications. 

ESSAI D'ALIMENTATION DE VACHES LAITIERES No 6.—FERME EXPE- 
RIMENTALE, CENTRALE, OTTAWA. 

But de l'essai.—Comparaison des farines mélassées. (Type: farine mélassée de 
Caldwell). . 

Rations: Périodes 1, 3, 5 et_ 7: Grain mélangé et farine mélassée de Caldwell. 

Période 3: Grain mélangé et molascuit. 

Période 5: Grain mélangé et farine molassine. _ 

Période 7: Grain mélangé, sans farine mélassée. 

Prix des aliments par tonne.—Foin, $7; paille; $4; ensilage, $2; - farine,mélas-
sée de Caldwell, $32; molascuit, $32; farine molassine, $37; grain, 11 centin la 
livre. 

Mélange de grain et de farine mélassée.—Son, 400 livres; farine de gluten, 200 
livres; tourteaux de lin, 200 livres; farine mélassée (marque variant suivant l'expé-
rience), 200 livres. 

OTTAWA 
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COMPARAISON de la farine niélassée de Caldwell et de -Volascuit.

Nombre de vaches à l'essai ...
...Quantité de lait produite par IÏ Ï^c"È es liv.

Quantité moyenne de lait par vache et par jour. .. Il
Pourcentage moyen de gras ................ « ..... P.C.
Quantité de gras produite par Il vaches .......... liv.
Quantité moyenne de gras par vache et par jour..
Quantité totale de grain consommé ...............
Quantité totale de farine mélassée .................
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de gras ....
Mélange cons. pour la prod. de 100 liv. de lait.....

Résultats de l'expérience,-

Coût du mélange de grain ....................... S
Valeur des gros fourrages .......... .............
Coût total de la nourriture ......................
Coût de la production de 100 livres d
Coût de la production de 1 livre de

grCoù t de la production de 1
livre de beurre.:..... .Profit sur 1 livre de beurre à 30e par livre.

Coût de production de 100 liv. de lai
Profit sur 100 livres de lait à $1.70 le , ...........

1 Périodes
Période 1 1 Période 3 et 3

moyenne.
- i - -

Farine mé- ' Farine mé- 1 Farine mé-
lassée de ^ lassée de- lassée de
Caldwell., Caldwell, 1. Caldwell.

il
2,699-

35-
3-9

105-2
1-36

941-
235- -

1,118-
43-5

il
2,520-

32-7
3-9

98-2
1-27

941-
235-

1,197-
46-6

il
2,609-5

33-8
3-9

101-7
1-32

941-
235-

1,157-5
45-5

15-52
4-38

19-90
18-91
0.189
0.151
0-149
0-741
0-959

15-52
4-38

19-90
20 26

O^202
0-161
0-139
0-789
0-941

I

15-52
4-38

19-90
19-58
0-195
0-156
0-144
0-765
0-935

- Période 2

Molascuit.

il
2,638-

34-2
3-9

102-9
1-34

941-
235-

1,197-
46-6

15-52
^ 4-38
19-PO
19-34
0-193
0-154
0-146
0-754
0-946

Les résultats pour la moyenne des périodes d'alimentation à la farine Mélass-ée
de Caldwell, par comparaison à la période d'alimentation avec le mOlaseuit, ont été
pratiqueinment les ménies au double point de vue de la production et du prix de re-
vient.

E,qsai d'alimentation de vaches laitières n' 6.-Fernie expérimentale Centrale,
Ottaiva-(Suite).

COMPARAISON entre la farine niélassée de Caldwell et la farine Molassine.

1
Période 1 Période

Farine mé- i Farine mé-
lassée de i lassée de
Caldwell. i Caldwell.

Nombre de vaches à l'essai .........................
Quantité de lait produite par Il vaches .......... Iiv.
Quantité moyenne de lait par vache et par jour. .. Il
Pourcentage moyen de gras ...................... P.C.
Quantité de gras produite par Il vaches .......... liv.
Quantité moyenne de gras par vache et par jour..
Quantité totale de grain consommée ..............
Quantité totale de mélasse consommée ...........
Mélange cons. pour la produc. de 100 liv. de gras..
Mélange cons. pour la produc. de 100 liv. de lait ... «I
Résultats de l'expérience-

Coût du mélange de grain ........................
Valeur des gros fourrages ........ .................
Coût total de la nourriture ........................
Coût de la production de 100 livres de gras ......
Coût de la production de 1 livre (le gras
Coût de la production de 1 livre de b(,«uri^*.
Profit sur 1 livre de beurre à 30e par livre ..........
Coût de production de 100 livres de lait .........
Profit sur 100 livres de lait à 11.70 le quintal.....

il
2,520-

32-7
3-9

98-2
1-27

941-
235-

11197-
46-6

15-52
4-38

19-90
20-26
0-202
0-161
0-137
0.789
0-911

il
2,438-

31-6
3-8

92-6
1-20

941-
235

1,270-
48-5

15-52
4-38

19-90
21-49
0-214
0-171
0-129
0-812
0.888

Moyenne 1 -des périodes Période
3 et 5 4.

Farine
m^é- ^lassée de Farine

Caldwell. Molassine.

il
2,479-

32-2
3-85

95-4
1-24

941-
235-

1,234-
47-6

il
2,402-

31-1
3-8

91-2
1-18

941-
235-

1,289.
4S.9

15-52
4-38

19-90
20-88

0-208
0-166
0-134
0-801
0-899

16-00
4-38

20-38
22-34
0-223
0.178
0-122
0-848
0-852
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PLANCHE XV. 

Vache Holstein "Evergreen March," relevé officiel à 3 ans, en 1913 	Contiôle du Livre d'or- 
13,804 liv. de lait à 38 p.c. de gras, ou 525'4 liv . de gras en 335 jouis. Production à 3 ans, 5 mois, 
1 jour :— 7 jours : 5495 li v. de lait, 1938 liv. de gras, 2422 liv. de beurre ; 30 jours : 2,2025 liv. 
de lait, 7486 liv. de gras, 93'58 liv. de pelure. Propriétaire : ferme expérimental centrale,Ottawa. 

Vache canadienne, "Fortune 4th, of Ottawa," âgée de 5 ans. Contrôle du Livre d'or, 1913 :-9,127 liv. 
de lait, épreuve 442 p.c ; 41002 liv. de gras en 365 jours. Eleveur et propriétaire : ferme expé-
rimentale centrale, Ottawa. 

16-1915—p. ::;44. 
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La moyenne de production des périodes d'alimentation à la farine de Caldwell 
est plus élevée que celle de la période à la molassine, et comme cette première farilie 
coûte moins cher, le prix de revient total a donc été moins élevé. 

COMPARAISON entre la farine mélassée de Caldwell et une ration de farine non mélassée. 

; 
1 Moyenne 

	

Période 5 	Période 7. des périodes Période 6. 
5 et 7 

— 	— 	— 	 — 

	

Farine nié- 	Farina mé- 	Farine mé- 	Farine non 

	

lassée de 	lasséè de 	lassée de 	nasse. 

	

Caldwell. 	Caldwell. 	Caldwell. 

Nombre de vaches à l'essai 	11 	 11 	 11 	• 11 
Quantité de lait produite par 11 vaches 	.liv. 	2,438. 	2,202- 	2,320- 	2,199. 

	

Quantité moyenne de lait par vache et par jour... " 	31-6 	28 • 5 	304 	28-5 
Pourcentage moyen de gras 	 p   C. 	3-8 	. 3-6 	3-7 	3.7 
Quantité de gras produite par 11 vaches 	liv. 	92-6 	79-3 	86. 	81-4 

	

Quantité moyenne de gras par vache et par jour .. " 	1-20 	1-02 	1.21 	1.05 
Quantité totale de grain consommé 	" 	941. 	941. 	941. 	1,176. 
Quantité totale de mélasse consommée 	 " 	235- 	235 	235. 
Mélange cons. pour la produc. de 100 liv. de gras 	" 	1,270- 	1,482• 	1,376. 	1,444. 
Mélange cons. pour la produc. da 100 liv. de lait 	" 	48.5 	53.4 	51- 	53-4 

, Résultats de l'expérience.— 
Çoût du mélange de grain 	  $ 	15-52 	15-52 	15-52 	14-60 
Valeur du gros fourrages 	  U 	4-38 	4-38 	4.38 	4.38 
Coût totale de la nourriture 	  " 	1990. 	1990. 	19-90 	18-98 
Coût de la production de 100 livres de gras 	 " 	21.49 	25-09 	23-29 	23-32 
Coût de la production de 1 livre de gras 	 éé 	0.214 	0•25 	0-232 	0•233 
Coût de la production de 1 livre de beurre 	" 	0.171 	0.20 	0-185 	0•186 
Profit sur 1 livre de beurre à 30c par livre.. 	 " 	0429 	0-10 	0-115 	0.114 
Coût de production de 100 livres de lait 	 d< 	 0-812 	0.90 	0.856 	0•863 
Profit sur 100 livres de lait à $1.70 le quintal 	 " 	0.888 	0-80 	0-844 	0.837 

Dans cet essai la farine mélassée de Caldwell a fait preuve d'une grande supé-
riorité sur la ration non mélassée. C'est exactement le contraire •qui  a ett• lieu dans 
l'expérience précédente; il y a eu une augmentation sensible lorsqu'on a retranché 
la farine mélassée. Cependant, malgré la bais -se de production dans ce cas, le prix 
de revient n'a été que très peu augmenté à cause de l'absence, dans la sixième période, 
de la farine Caldwell qui coûte assez cher. 

CONCLUSIONS GÉNÉRALES. 

Si nous passons en revue les résultats obtenus p(,ndort l'année, il semble qu'en 
vue de leur prix relativement élevé, les farines mélassées tendent à anginenter le prix 
de revient du lait. Si on les compare à la simple addition de mélassl, les résultats 
ne sont pas aussi concluants que l'on pourrait le désirer. Le prix de - revient est . 
abaissé lorsqu'on se sert de mélasse, qui a plus de. goût et qui paraît mieux .convenir 
pour la production du lait que les farines mélassées. Mais c'est un aliment incom- • • 
mode, et son mélange aux aliments entraîne des frais dont on doit tenir compte. 
Parmi les farines elles-mêmes, la farine mélassée de Caldwell a fait preuve d'une •. 
supériorité légère, mais constante. Ceci peut provenir du fait que cette farine était - 
toujours fraîche lorsqu'elle a été achetée. Quoique les résultats en cc qui concerne - 
la production du lait aient été contradictoires quand on les compare, à un mélange (.1( 
grain non mélassé, l'addition de farine mélassée à une ration bien équilibrée prove-
nant autant que possible de la farine même, aurait un avantage douteux, lorsque l'on 
étudie la question en dernière analyse—le prix de revient. Cependant, comme cet 
essai est le premier du genre qui ait été effectué à la ferme expérimentale centrale, 
nous ne pousserons pas plus loin nos conclusions. 

OTTAWA 
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Ci-joint, tableau du poids des vaches, pris au commencement des essais 5 et G et

à la fin de chaque période d'alimentation au cours des essais.

POIDS DES VACHES Â LA FIN DES PÉRIODES D'ALIbIENT-ITION

ESSAI N* 5.

Au début Période Période Période Période Période l PériodJ Période Périodede
l'essai.

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8.

6 vaches ............... 6,645 6,795 6,769 6,712 7,013 6.707 6,847 6,654

ESSAI No 6.

11 vaches ..............1 11,432 I 11,617

Aliments.

Ces résultats sont intéressants, Mais ils ae permettent pas de se prononcer défi
nitivement sur la qualité des farines ^;

ANiLrs^.s f,AP.ANTIES.

Les analyses suivantes données par leg r1anufacturiers peurel:-,, être'utiles pour
l'étude des aliments employés dans les expériences qui précèdent. Le service (le lachimie doit faire de nouvelles analyses d'échantillons composés de ces aliments pris
pendant la période d'expérience.

ANALYSES GARANTIES.

Son-
(Ontario and Manitoba Flour Jlills) .......................

Farine de gluten-
(Canada '-tarch Co.) ......................................

Tourteaux de lin en granules- -
(Shcnvin-^1 illianis Co.) . . . ...................

Farine de graine decoton-
(Jlichigan Farmer Brand) .................................

Farine.

Gras.

11,618 I 11,660 1 11,94-1 1 11,920 1 11,886 1 11,875 + 11,905 ,

ANALYSES GARANTIES (FARINES _IIFLASS},ES).

Eau.

I %

111olascuit ................. ::
1 . .

15•33
Caldwell ........ .................
Afolassine ................... 19•23

Protéine. Gras.

%

Fibre.

%

2•5

%

.....:....

3-

3-

7-12

Fibre.

2•50 69-02 53-19 •13 6-23
4-61 64•50 I 39-16 ^ •81 2-717•94 55-48 1•06 II 6-87

Hydrates
de

carbone
et fibre
digesti-
ble.

1 f Hydrates
1 Protéine. de

carbone.

%

42-

35-7

Sucre.

6-

4-10

Cendres.

cô

6•75
9:4j..
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3Iolaseuit.—Composé de l'intérieur de la canne à sucre après que le jus en a (té 
exprimé; cette substance, après tamisage et séchage, est appelée farine Megass; on 
dit qu'elle a un pourcentage de digestibilité de 75 pour cent et qu'elle peut également 
absorber quatre fois sou poids de mélasse, les jus extraits sont principalement rempla-
cés par de la mélasse. 

Farine mélassée de Caldwell.—Composée de SO à 81 pour cent de mélasse pure de 
canne, et le reste de mousse de sphagnum. 

- Farine molassine.—Très semblable en composition à la farine Caldwell; la mousse 
sphagnum ou la tourbe forme la substance absorbante qui retient, une forte propor-
tion de mélasse. 

ANALYSES FAITES PAR LE SERVICE DE LA 

Pour les analyses des divers aliments à l'essai, .nous renvoyons le lecteur qui s'in-
téresse à ces essais ainsi qu'à tous lesautres essais d'alimentation de bétail, au rap-
port du chimiste du Dominion présenté dans les premiers chapitres de ce volume. Ces 
analyses sont absolument essentielles lorsque l'on veut tirer des conclusions définitives 
sur un aliment quelconque. Les analyses garanties que nous venons de citer sont 
fournies par les vendeurs à tous les acheteurs qui les exigent. Quant à savoir si ces 

. aliments ont une composition uniforme ou s'ils sont conformes à l'analyse garantie, on 
ne peut le prouver que par un prélèvement soigneux d'échantillons et une analyse 
faite par un -chimiste. 

Les analyses suivantes ont été effectuées' par M. F. T. Shutt, chimiste du Domi-
nion, qui a fait beaucoup d'études sur les mélasses. Nous reproduisons ici ces chif-
fres pour faire suite aux comparaisons que nous venons de donner, mais nous ren-
voyons le lecteur aux analyses complètes et arrx explications données dans le rapport 
du chimiste du Dominion. 

Les échantillons n° 3  1 et 2 ont été analysés il y a un an et mentionnés dans le 
rapport annuel pour l'année terminée le 31 mars 1913. Les échantillons n"s 3, 4 et 5 
ont été analysés l'année dernière; on trouvera des détails complets à leur sujet dans 
les premiers chapitres de ce rapport. 

1 
2 
3 
4 
5 

Hydrates 	 . 
de 	 Gras ou 

Aliment. 	 Eau. 	Protéine. 	carbone. 	Sucre. 	huile. 	Fibre. 	Cendres. 

ô 	% 	% 	% 	% 	ô 	% 

Farine Molascuit  	16.10 	2-81 	66-28 	43-70 	- -20 	' 	6.97 	7.69 
Farine rdolassine....  	21-45 	8-44 	56.29 	39-12 	-35 	5.44 	8.07 
Farine Molassine...,....  	17-06 	6.34 	53•23 	35.32 	. 	6.99 
Farine de Caldwell 	22-04 	4.89 	58•22 	44-86 	•46 	7-03 	7.36 
Mélasse 	28.70 	4•94 	60-95 	60-57 	 5.41 

On ne peut dire au juste si ces farines représentent bien leur marque respective. 
Toutes cependant ont été achetées sur le marché et devraient être authentiques. 

Les comparaisons de ces analyses avec les résultats des essais d'alimentation sont 
des plus intéressantes. Il serait impossible de présenter, des conclusions finales à cau-
se du peu de durée de l'essai, mais un fait intéressant est à noter cependant, c'est que, 
dans les expériences qui précèdent, la valeur alimentaire de la mélasse et des farines 
mélassées  est  en proportion directe de leur teneur en sucre, tandis que la protéine, 
dont la majeure partie n'est pas assimilable, peut presque être négligée dans les cal-
culs. 
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• 	 MACHINES A TRAIRE. 

La ferme expérimentale centrale s'est beaucoup occupée des machines à traire; ce 
fait a déjà été mentionné dans le rapport annuel de 1913. Nous n'avons encore rien 
de définitif à publier mais un rapport sommaire des opérations jusqu'à date peut être 
intéressant. 

Eu l juillet 1912, nous avons installé dans l'étable principale de la ferme centrale, 
une trayeuse mécanique Sharples afin d'essayer parfaitement cette méthode de traite 
et cette machine en particulier, au point de vue de sa valeur commerciale, de son 
économie, de sa durée, de l'effet sur les vaches par comparaison à la traite à la main, 
et particulièrement du nombre de bactéries dans le lait produit. Six unités de cette 
machine avec tout l'outillage nécessaire, notamment *un moteur électrique, ont été 
installées au prix total de $1,043. Chaque unité de traite coûte $110 en plus d'une 
pompe, d'un réservoir à vide, etc. Pour les lecteurs qui ne connaissent pas les ma-
chines à traire, nous dirons que dans une -trayeuse mécanique Sharples une "unité de 
traite" ne tire qu'une vache à la fois. 

En septembre 1913, nous installions également dans retable principale de la ferme 
centrale, une autre machine à traire, la Burrell-Lawrence-Kennedy. Nous voulions 
comparer cette machine à la Sharpies et plus tard à d'autres trayeuses mécaniques, eu 
contraste avec la bonne traite à la main. Cette installation n'entraînait nullement 
l'enlèvement de la première machine installée. Une machine complète Burrell-Law-
rence-Ketmedy, composée -de trois double-unités de traite, avec les appareils et les 
accessoires nécessaires a donc été installée, le moteur que nous avions suffisait à faire 
fonctionner les deux trayeuses. Le prix de la trayeuse Burrell-Lawrence-Kennedy se 
monte à $102 par unité de traite, avec un supplément pour la pompe, le réservoir et 
les valves. Une unité de cette machine se compose d'un seau à lait, d'un couvercle 
avec un puisateur attaché, de huit coupes à trayons et tous les tuyaux en caoutchouc.- 
Une unité de la machine Burrell-Lawrence-Kennedy trait deux vaches à la fois tandis 
qu'une unité de la machine Sharples n'en trait qu'une. 

L'incendie qui a détruit l'étable principale en octobre 1913 a détruit également 
tous les tuyaux, moteurs, pompes, réservoirs à vide, etc., des deux trayeuses méca-
niques, et nous avons cru bon d'interrompre les essais gur les machines à traire jus-
qu'à ce  que le nouveau bâtiment soit construit; nous reprendrons ces opérations sur 
une échelle beaucoup plus grande. 

La trayeuse mécanique Sharpies fonctionnait depuis quinze mois, à l'exception 
de courtes périodes de traite à la main, d'une durée d'environ trois mois. La machine 
Burrell-Lawrence-Kennedy n'avait servi qu'un mois avant l'incendie. Il serait tout 
à fait impossible d'établir la moindre comparaison entre ces deux machines parce que 
la dernière n'a servi que pendant peu de temps et que la première avait, jusqu'à un 
certain point, préparé -les vaches à la•traite mécanique. Mais après les dix mois de 
traite à la main qui ont suivi la perte des bâtiments tous les troupeaux seront sur 
une base uniforme pour reprendre les expériences, en vue de comparer ces deux machi-
nes à la traite à la main. 

L'étude bactériologique de la pureté du lait a jusqu'ici été confiée à Mlle. L. Dean, 
avec l'aide et sous la surveillance du botanist e  du Dominion, M. IL T. Ciissow. 

Beaucoup de nouvelles phases bactériologiques de ce travail seront entreprises dès 
que cet essai de trayeuses mécaniques sera repris. - 

Nous donnons ici un bref sommaire des résultats obtenus avec la trayeuse méca-
nique Sharpies: 

Malgré l'uniformité des conditions en ce qui concerne la propreté de l'étable, des 
bêtes.  etc., et malgré la perfection des méthodes adoptées. il  a été impoesible d'obtenir 
du lait certifié avec la machine Sharpies, tandis que l'on peut obtenir ce lait avec la 
traite à main, difficilement il est vrai. La trayeuse mécanique Sharples donne de boa 
lait pur cependant, si l'on prend des précautions spéciales pour laver et stériliser la 
machine après chaque période de traite. L'utilité de cette trayeuse mécanique pour 
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la production du lait pur dépend entièrement de l'homme qui la fait fonctionner; elle 
dépend de la Propreté des vaches, du soin avec lequel la machine est conduite et de la 
parfaite stérilisation de la machine avant la mise en fonctionnement. . 

Il ne semble pas que cette machine ait eu un mauvais effet sur le bétail; quelques 
vaches seulement se sont montrées réfractaires au commencement de l'expérience mais 
toutes s'y sont habituées en peu de temps. 

Quant à l'économie de main-d'œuvre elle a certainement causé une économie d'au 
moins 50 pour cent; d'autre part le lavage et la stérilisation des ustensiles exigent 
beaucoup plus de travail. 

Règle générale cependant elle a causé une diminution dans l'opération la plus 
importante de la traite au point de justifier l'installation d'une macifine dans un trou-
peau assez important—disons quinze vaches ou plus. 

• Il semble que la machine a quelque peu raccourci la durée de la période de lac-
tation mais comme c'est la première année qu'elle fonctionne nous ne pouvons encore 
offrir de chiffres précis ou de conclusions définitives sur ce point. 

Le renouvellement des enveloppes de caoutchouc pour les coupes de traite, les 
tuyaux de caoutchouc, a coûté plus cher que l'on ne pensait. Mais en 1913 les fabri-
cants de la machine Sharples ont grandement amélioré le fini et la qualité de la machi-
ne, dans les parties en caoutchouc et dans les surfaces en métal qui sont maintenant 
plus polies et il est beaucoup plus facile de les laver et de les stériliser parfaitement. 

Il ne conviendrait pas de présenter d'autres conclusions, étant donné le peu de 
durée de cette expérience. Cependant nous espérons qu'après trois ans ou plus d'é-
tude attentive de cette trayeuse mécanique et d'autres machines de ce genre, nous au-
rons une grande quantité de renseignements précis et utiles. 

PRODUCTION DU TROUPEAU LAITIER. 

- Nous donnons plus loin la product;.on de toutes les vaches laitières qui avaient 
terminé leur période de lactation pendant l'année fiscale terminée le 31 mars 1914.- 

Dans le cas des génisses qui sont à leur premier veau, le prix de la nourriture 
comprend les aliments consommés pendant les deux mois qui ont précédé la mise-bas, 
jusqu'à l'époque où elles sont taries avant le deuxième vêlage. Dans le cas des gé-
nisses et des vaches de trois ans et plus, le prix de la nourriture comprend aussi la 
période de repos qui a précédé la période de lactation mentionnée. 

Dans l'évacuation du coût de la nourriture, les aliments sont comptés aux prix 
suivants: 

Pâturage, par mois.. .. 	 $ 1 par vache. 
Farine 	 25 par tonne. 

7 
4 	41 

Racines et ensilage.. .. 	 2 
Fourrages verts.. .. 	 .. • • .. 	. 	 3 

En calculant la valeur des produits, nous avons compté le beurre à 30 cents la 
livre et le lait écrémé à 20 cents les 100 livres. En réalité, nous avons vendu beau-
coup de lait certifié à $3 les 100 livres, tandis que le prix du beurre a varié de 29 à 
35 cents la livre. Les fromages de crème rapportent de $3.25 à $3.50 les 100 livres 
de lait, et les fromages de Coulommiers ont donné de $2.20 à $3.00 les 100 livres de 
lait. De même, le lait écrémé nous vaut beaucoup plus que 20 cents les 100 livres. 
Dans bien des cas, par exemple, dans l'alimentation des veaux ou des jeunes porcs, 
il a atteint une valeur de 75 cents et dans des cas exceptionnels, près de $1.00 les 
100 livres. 

Cependant, les chiffres qui servent de base de calcul sont les valeurs régulières 
du marché; ils forment une juste base pour la comparaison des divers sujets du 
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troupeau les uns avec les autres, pour cette année et pour les années précédentes, ainsi 
qu'avec les sujets des autres troupeaux, soit aux fermes et stations annexes ou sur 
les fermes des cultivateurs. 

En étudiant ces résultats, il est à noter que nous n'avons pas tenu compte de la 
litière ni de la main-d'oeuvre nécessaire pour les soins du bétail, pas plus que de la 
fabrication du beurre, de la manutention du lait, de la fabrication du fromage, etc. 
Des calculs soigneux, couvrant plusieurs années, établissent que la valeur du fumier 
et la valeur des veaux à la naissance, si ces veaux sont bien soignés,. font plus que 
contre-balancer les chiffres précédents. - 

Ce rapport comprend toutes les vaches qui ont terminé mie . période de lactation  
l'année dernière. Il ne comprend pas cependant toutes les vaches qui donnent ac-
tuellement du lait à la ferme centrale, car certaines d'entre elles- donnent du lait 
depuis plus d'une année tandis que beaucoup de génisses n'ont pas .  encore terminé 
leur première période de - lactation. 

En raison de la perte de la .  superbe provision de fourrage et de la provision de 
grain qui avaient été asseniblées pour l'hiver, nous n'avons pu donner à nos vaches 
une ration bien équilibrée avant de racheter d'autres aliments et toutes ont beaucoup 
iutiffert de ce fait. 

En comparant les résultats donnés par les divers troupeaux, il ne faut pas oublier 
que le bâtiment dans lequel se trouvaient les vaches métisses n'a pas été abîmé par 
le feu; l'incendie n'a détruit que le bâtiment principal et ses diverses annexes dans 
lesquelles se trouvaient toutes les vaches laitières de race pure. Par conséquent, pen-
dant la dernière moitié de fiscale, les vaches métisses ont pu faire mieux que 
les bêtes de race pure, car elles ont été que peu affectées par l'incendie. 

RELF.VIS OFFICIELS DE PRODUCTION. 

Les relevés de troupeau de la ferme expérimentale centrale sont considérés com-
me étant officiels. Cependant, les fermes se sont toujours fait une règle de mettre 
leurs vaches au contrôle comme les vaches des simples cultivateurs, sous une -même 
surveillance. Conformément à cette règle, plusieurs vaches de race des divers trou-
peaux de la ferme centrale ont été inscrites ces années dernières au contrôle officiel, 
en vue de l'inscription au Livre d'or. et quelques Holsteins ont été inscrites au livre 
de l'association canadienne Holstein-Frisonne. 

Suit une liste des vaches qui ont terminé ce contrôle officiel l'année dernière:—' 

Dt- RE D'OR CANADIEN. 

, 
Age au 	Durée de 	Pro- 	Pro- 	Pourcen- 

Nom de la vache. 	 Race. 	commencement 	la 	du ct ion du duction de tage m yen 
du (-ont rôle. 	lactation. 	lait. 	gras. 	de gras. 

i 
Evergreen March 3rd. 	' Hol.-dein 	3 	 335 	13,804 	525.48 	3-8 
Ottawa Kat e. 	 Ayrshire 	7 	 365 	11,873 	478.70 	3 • 9 
Flavia 2nd 	 I Ayrsliire 	8 	 317 	9,520 	374.84 	3.94 
Fortune 4th of Ottawa 	Canadienne... 	5 	 365 	9,127 	410-02 	4-42 
Aromaz 	if 	 .. 	5 	 360 	7,712 	415.86 	5.33 
Inoouette 3rd 	ili 	 .. 	5 	 365 	6,763 	31.5-28 	5.01 
Fortune Cadette 	" 	.. 	3 	 319 	5,801 	287.00 	4-71 
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Age au Durée pro- Pro- Livres
Nom de la vache. commencement du duction du duction du de beurre à

du contrôle. con- lait. gras. 80 P.C.
trôle.

7 549•5 19•38 24•22

Evergreen March 3rd (12659) ............. 3 ans, 5m., 10j.
30 2,202•5 74•86 93•58

7 472 16•79 20•99

Beulah Clay (7,705)...................... 6 ans, Oin., 27j.
30 1,897 59•96 74•95

I
7 475 14•80 18•51

Centre View Bessie Ann (12,234)..... .. ... 4 ans, 5m., 27j.
30 1,758•5 53•30 66•62

7 411 13•79 17 24

Rhoda 2nd's Maud (7,314) . ... ....... ... . 7 ans, 3m., 18j.
1 30 1,600 51•46 64•33

7
1

262•5 10•40 13•00.
-Beulah Clay 3rd (17,0^34) .... ... ......... . 2 ans, 3m., 12j.

( 30 1,194 41•81 5327
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REGISTRE du troupeau laitier- 
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Liv. 	Liv. 	p. c. 	Liv. 	$ 	c. 
Evergreen March 3rd. 	- 	.H. 	3 	7 avril 	1913.. 	340 	13,817 	40-6 	3-80 	618.21 	185 46 
Brampton Fereor Tis.ter 	 J 	4 	8 nov. 	1912.. 	508 	9,567 	18-8 	5 • 37 	604.65 	181 40 
Ottawa Kate 	• 	 A. 	6 12 janv. 	1 913.. 	395 	12,262 	31.0 	3.90 	563 • 17 	168 95 
Annie Laurie 	  .G.A. 	6 	7 juillet 	1912.. 	427 	10,206 	23.9 	4.08 	489.87 	146 96 
Tannahill's Diamond. 	G.H. 	5 	10 oct. 	1912.. 	320 	12,618 	39.4 	3.28 	487.64 	146 29 
Maggie Murphy 	 G.H. 	8 	9 juillet 	1912.. 	427 	13,292 	31-1 	3 • 20 	500.40 	150 12 
Jennie Deah., 	  G.A. 	6 ler juillet 1912.. 	417 	9,252 	22-2 	4 • 00 	435-64 	130 69 
Beulah Clay 	 H. 	7 	17 juin 	1913.. 	286 	11,472 	40- 1 	3-53 	477.06 	143 12 
Archer's Pearl 	.G. 	3 '10 janv. 	1912.. 	615 	8,120 	13 • 2 	5-46 	521.93 	156 58 
Flavia 2nd of Ottawa 	.A. 	7 11 mars 	1913.. 	327 	9,493 	29-0 	3 • 94 	441-00 	132 30 
Milkmaid 	 G.A. 	8 	16 juin 	1912.. 	437 	8,805 	20-1 	4-11 	426-30 	127 89 
Rhoda 2nd's Maud 	 H. 	7 	4 juin 	1913.. 	276 	10,087 	36-6 	3.45 	410.25 	123 08 
Dolly 	G.A. 	6 	6 juillo 	1912.. 	417 	7,442 	17-8 	4 • 41 	386 • 35 	115 91 
Canaan Beauty 	 H. 	5 ,13 juillet 	1912.. 	444 	12,154 	27.4 	3 • 44 	492.28 	147 68 
Itehen's Pride 	G. 	3 I 8 déc. 	1911.. 	517 	7,592 	14-7 	4-91 	442.84 	132 85 
Fanny 	 G.H. 	3 115 avril 	1913.. 	334 	9,780 	29 • 3 	3-60 	422 • 58 	126 77 
Archers Spot  	G. 	2 	2 oct. 	1911.. 	879 	9,806 	11.2 	4.94 	569-95 	170 99 
Belle K 	G.H. 	5 	12 avri 	1913.. 	236 	9,072 	38.4 	3 • 46 	369.41 	110 82 
Belles  Pauline 	 G.H. 	6 	10 avril 	1912.. 	325 	9,279 	28-6 	3 • 70 	404.45 	121 34 
Ottawa Itchen•s Favour  	G. 	4 	6 déc. 	1912.. 	363 	6,389 	17.6 	5-16 	387-89 	116 37 
Queen Bess 	 .G.H. 	6 	6 oct. 	1912.. 	319 	8,776 	27-5 	3-55 	366-80 	110 04 
Katrina 	 , 	G.H. 	5 	19 avril 	1913.. 	236 	8,884 	37.6 	3 • 34 	349 • 05 	104 72 
Brampton Raleigh Cora. 	J 	3 13 sept. 	1912.. 	361 	5,951 	16.5 	5 • 30 	371-72 	111 52 
Arthur's Rose 	 G.H. 	6 	15 sept. 	1912.. 	407 	9,068 	22-3 	3 • 48 	371.53 	111 46 
('entre View Bessie Ann 	H. 	4 	11 mai 	1913.. 	231 	8,576 	37-1 	3.25 	339.91 	101 97 
Flavia 4th of Ottawa 	 A. 	3 29 sept. 	1912.. 	247 	6,485 	26-3 	4 • 39 	335-41 	100 62 
Daisy Belle 	., 	 G.A. 	8 	6 juillet 	1912.. 	411 	7,653 	18-6 	3.82 • 344•14 	103 24 
Ruby's Pride 	 G. 	3 31 janv. 	1913.. 	331 	5,693 	17-0 	5.36 	359.40 	107 82 
Itchen's Girl 	 G. 	3 	31 août 	1912.. 	382 	6,211 	16 • 3 	5.02 	367.33 	110 20 
Magie Pulchrae 	 4 	4 	6 mai 	1913.. 	285 	6,929 	24-3 	4.26 	347-95 	104 39 
Rose Korndy- ke 	 H 	5 16 août 	1912.. 	532 	11,364 	21 • 4 	3.44 	459.44 	137 83 
Mainstay Pearl. 	 G. 	2 20 juin 	1913.. 	272 	4,400 	16.2 	5 • 79 	300.05 	90 02 
Ottawa Deanie 	 G. 	3 10 oct. 	1912.. 	354 	5,083 	14.4 	5 • 61 	335.93 	100 78 
Betty 	 G.A. 	7 	16 juin 	1912.. 	417 	7,761 	18 • 6 	3.64 	332.41 	99 72 
Brampton Blue Duchess 	J 	2 20 sept. 	1912.. 	375 	5,701 	15.2 	4-93 	330 • 91 	99 27 
Soncy 3rd of Ottawa 	 A. 	4 	18 oct. 	1912.. 	375 	7,421 	19 • 8 	3-94 	344 • 70 	103 41 
Ahlyne 	  G.H. 	8 28 fév. 	1913.. 	365 	8,605 	23.6 	3-81 	385-76 	115 73 
Kirsty 2nd 	 G.A. 	8 30 avril 	1913.. 	290 	7,715 	26.6 	3.64 	330-83 	99 25 
Mainstay's Pride 	G. 	2 '10 mai 	1913.. 	290 	4,975 	17.2 	5.14 	300.82 	90 25 
Orange iflo.som 	 F.C. 	4 - sept. 	1912.. 	273 	4,584 	16-8 	5 • 32 • 287-04 	86 11 
Fortune Cadette 	 F C 	3 ;15 nov. 	1912.. 	319 	5,797 	18 • 2 	4-66 	318 • 14 	95 44 
La Belle 	 F.C. 	7 :20 mai 	1912.. 	315 	5,764 	18.3 	4.55 	310 • 30 	93 09 
Ottawa Kate 2nd 	 A. 	3 '17 nov. 	1912.. 	299 	5, 056 	16-9 	4-78 	284-64 	85 39 
Brampton Oakland Trial 	 J 	2 '10 oct. 	1912.. 	354 	3,870 	10.9 	6.66 	303.37 	91 01 
Johanna 	  G.H. 	9 10 fév. 	1913.. 	234 	6,415 	27 • 4 	3-34 	252.41 	75 72 
Ottawa Itchen 	 G. 	7 	5 sept. 	1912.. 	296 	4,269 	14.4 	5 • 47 	274.79 	82 44 
Denty 4th of Ottawa 	 4. 	6 ;22 fév. 	1913.. 	341 	7,280 	21-4 	3 • 91 	337.70 	101 31 
Nancy 2nd 	 G.A. 	5 I 5 avril 	1913.. 	304 	6,864 	22.6 	3 • 76 	304-04 	91 21 
Flavia 3rd of Ottawa 	 A 	5 ! 8 avril 	1913.. 	269 	6.258 	23-3 	4 • 15 	305.91 	91 77 
Marjorie 	itop.) ............ 	. 	10 	22 juillet 	1912.. 	267 	7,285 	27.3 	3.47 	297-64 	89 29 
Lady Anne 2nd 	 G.A. 	6 !12 avril 	1913.. 	296 	6,580 	22.2 	3-69 	285.89 	85 77 
Marjorie 4th of Ottawa. 	A. 	4 !25 oct. 	1912.. 	242 	5.657 	23-4 	4 • 22 	281.09 	84 33 
Bonnie Jean 	 G.A. 	7 	10 juillet 	1912.. 	442 	7,166 	16 • 2 	3.28 	276.94 	83 08 
Sangster's Mayflower 	G.H.6 iler sept. 	1912.. 	271 	5,400 	19.9 	3.71 	236.23 	70 87 
Inxie 2nd 	 G.A. 	5 ,12 avril 	1913.. 	254 	5,550 	21.9 	3-87 	251-42 	75 43 
Clothilde Hengerveld Korndyke.TE 	2 	17 sept. 	1912.. 	338 	6,437 	19-0 	3.46 	261.86 	78 56 
Zaza Fille 2nd 	 F C 	3 1 6 déc. 	1912.. 	297 	4.588 	15.5 	4.77 	257 • 76 	77 33 
Pearly's Maid 	G 	2 	19 déc. 	1912.. 	388 	4.450 	11 • 5 	5.48 	287.01 	86 10 
Duchesse Sauvée 	 F.C.3 28 déc. 	1912.. 	273 	3,694 	13.5 	5.43 	236-14 	70 84 
m oquette  5th 	 F.C.2 	12 sept. 	1912.. 	442 	5,284 	12.0 	4 • 88 	303 • 88 	91 16 
Marjorie 6th of Ottawa 	 4 	3 	17 déc. 	1912.. 	318 	5.331 	16-8 	4-03 	253 • 09 	75 93 
Marjorie 2nd of Ottawa 	A 	6 ! 4 oct. 	1912.. 	244 	5,547 	22 . 7 	3.93 	256 • 47 	76 94 
Elegante Poupee 	 F  C 	2 .25 mai 	1912.. 	309 	4.062 	13-2 	4 • 80 	229.70 	68 91 
Denty 3rd of Ottawa 	 4 	7 	20 juillet 	1912.. 	288 	5,448 	18.9 	3 • 92 	250•00 	75 00 
Ino(1uette 4th 	 F.C.3 	24 oct. 	1912.. 	325 	4.977 	15-3 	4.69 	275-05 	82 52 
Jessi• I). of Ottawa 	 k 	7  • .7 avril 	1913.. 	244 	4,746 , 19-5 	4.14 	231.61 	69 48 
Jese.sie L. of Ottawa 	 A 	5 31 août 	1912.. 	303 	5,528 1 18.2 	3.35 	218-33 	65 50 
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PLANCHE XVI. 

Ferme expérimentale centrale, Ottawa : Groupe de vaches laitièrt s au pâturage ; à gauche, vacherie 
expérimentale ; au fond, à droite, écurie t bergerie. 

Vache Jersey, "Blue Duche ,s." Relevé de production à 3 ans :— 5,701 liv. de lait, épreuve 4 - 93 p.c. 
de gras ou 28128 liv. de gras en 375 jours. Propriétaire : ferme expérimentale centrale, Ottawa. 

16-1915—p. 352. 
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E c. s c. Liv. Liv. Liv. Liv. Liv. Mois. E c. Cts. Cts. Cts. E c:
26 40 211 86 5,066 14,075 2,416 2,450 557 1 91 65 66-3 14-8 15-2 120 21
17 92 199 32 3,741 19,324 3,162 3,620 786 1 85 15 89•0 14-1 15-9 114 17
23 40 192 35 4,275 17,205 2,327 2,450 711 1 84 88 69-2 15-1 14-9 107 47
19 43 166 39 2,443 13,860 2,310 3,040 765 1 59 57 58•4 12-2 17-8 106 82
24 26 170 55 3,063 15,150 1,770 3,040 465 1 66 13 52-4 13-6 16-4 104 42
25 58 175 70 3,313 16,950 2,310 3,040 935 1 73 88 55•6 14•8 15-2 101 82
17 63 148 32 2,607 13,860 2,310 3',040 765 1 61 62 66-6 14-1 15-9 86 70
21 99 165 11 4,241 13,155 2,097 2,450 473 1 79 13 69-0 16-6 13-4 85 98
15 20 171 78 3,344 22,184 2,888 5,710 1,263 1 86 18 106•1 16-5 13-5 85 60
18 10 150 40 3,386 15,265 1,867 2,450 650 1 70 10 73•8 15-9 14-1 80 30

16 76 144 65 2,836 13,860 2,310 3,040 765 1 64 49 73-2 15-1 14-9 80 16
19 35 142 43 3,546 7,415 1,675 2,450 141 1 62 56 62-0 15-3 14-7 79 87
14 11 130 02 1,869 13,860 2,310 3,040 765 1 52 40 70-4 13-6 16-4 77 62

23 32 171 00 4,043 23,701 2,163 6,005 1,011 1 93 84 77-2 19-1 10-9 77 16

14 30 147 15 2,735 19,585 2,513 3,260 1,041 1 70 54 92-9 15•9 14-1 76 61

18 72 145 49 3,338 14,395 1,782 3,040 577 1 69 07 70-6 16-3 13-7 76 42

18 47 189 46 4,632 28,581 4,273 5,710 1,288 1 113 58 115-8 19-9 10-1 75 88

17 41 128 23 2,592 9,315 1,182 3,040 471 1 52 35 57-7 14-2 15-8 75 88

17-75 139 09 3,007 14,395 1,782 3,040 577 1 64 93 70-0 16•1 13-9 74 16

12 00 128 37 2,413 14,955 1,911 2,450 786 1 58 05 90-9 15-0 15-0 70 32

16 82 126 86 2,345 14,950 1,770 3,040 665 1 57 35 65•3 15-6 14-4 69 51

17 07 121 79 2,592 9,315 1,182 3,040 471 1 52 35 58-9 15•0 15-0 69 44

11 16 122 68 2,227 13,392 1,791 2,450 666 1 53 49 89-9 14-4 15-6 69 19

17 40 128 86 2,492 18,140 2,136 3,040 848 1 64 02 70-6 17-2 12-8 64 84

16 47 118 44 2,906 8,685 1,023 2,450 383 1 54 03 63-0 15-9 14-1 64 41

12 30 112 92 2,059 13,675 1,662 1,240 616 1 49 32 76-1 14-7 15-3 63 60

14 62 117 86 2,067 13,860 2,310 3,040 765 1 54 87 71•7 15•9 14-1 62 99

10 67 118 49 2,481 13,455 1,743 2,450 711 1 56 67 99-5 15-8 14-2 61-82

11 69 121 89 2,516 14,439 1,821 3,650 730 1 60 20 96-9 16-4 13•6 61 69

13 16 117 55 2,635 11,575 1,793 2,450 473 1 56 41 81-4 16•2 13•8 61 14

21 81 159 64 4,336 23,925 2,599 -6,005 839 1 98 91 87-0 21-5 8-5 60 73

8 20 98 22 1,992 5,010 1,383 2,450 176 39 78 90-4 13•3 16-7 58 44

9 49 110 27 2,190 12,647 1,641 2,450 730 '1 51 90 102-1 15•5 14-5 58 37

14 86 114 58 2 176 13,860 -2,310 3,040 765 1 56 24 72-5 16-9 13•1 58 34

10 74 110 01
,

2,235 13,792 1,791 2,450 810 54 29 95-2 16-4 13-6 55 72

14 15 117 56 2,366 17,295 2,130 3,580 799 62 29 83-9 18-1 11-9 55 27

16 44 132 17 3,712 17,085 1,956 3,040 757 77 40 89-9 20.1 9-9 54 77

14 77 114 02 3,002 10,205 1,576 3,040 577 59 96 77-7 18-1 11-9 54 06

9 35 99 60 2,296 5,800 1,797 2,450 60 45 58 91-6 15-2 14-8 54 02

8 59 94 70 7141 12,746 1,749 .. 610 1 42 51 92•7 14-8 15-2 52 19

10 96 106 40
,

2,294 13,932 1,821 2,450 730 55 11 95-1 17-3. 12•7 51 29

10 91 104 00 2,095 15,480 1,813 3,260 697 55 30 95-9 17-8 12-2 48 70

9 54 94 93 1,912 12,765 1,359 2,450 726 1 47 55 94-1 16-7 13•3
2

47 38
47 07

7 13
2

98 14
88 05

2,121
2 078

12,680
3159

1,641
1861

2,450 730
471

51 07
41 38

132-0
64-5

16-8
16-4

13-
13-6 46 67

331
7 99 90 43

,
1,767

,
12,570

,
1,611

... .
980 657 44 08 103-3 16•0 14-0

6
46 35
46 20

13 88
2

115 19
104 33

2,942
9182

18,125
10 775

2,233
5961

2,450
0403

801
577

1
1

68 99
59 55

94-8
86-8

20-4
19•6

9-
10-4 44 78

13 1
il 90 103 67

,
5762

,
15,055

,
1,867

,
2,450 634 1 59 73 95-5 19-5 10-5 43 94

13 97 103 26
,

2,202 18,280 1,818 3,380 780
577

1
1

59 80
55 88

82-1
84-9

20•1
19-5

9-9
10-5

43 46
42 48

12 59
10 75

98 36
95 08

2,670
2 099

10-205
16,210

1,596
1,782

3.040
1,240 678 1 52 90 93-5 18-8 11-2 42 18

13 78 96 86
,

2,099 14,790 2,496 3,040 858 1 57 04 79-6 20•6 9-4
4

39 82
39 72

10 33
0

81 20
86 03

1,472
0382

13,350
7609

1,530
4281

1,360
0403

^ 665
563

1
1

41 48
46 92

76•8
84-5

17-6
18-7

12-
11-3 39 11

1 60
12 35 90 91

,
2,167

,
12,857

,
1,771

,
2,450 610 1 52 04 80-9 19-9 10-1 38 87

36 86
8 66 85 99 1,952 12,847 1,641 2,450 730 1 49 13 107-1 19•1 10-9

35 97
8 33 94 43

77 76
2,460
1 766

14,540
35510

2,022
1 275

2,450
2 450

711
655

1
1

58 46
42 88

131-4
116-1

20-4
18-2

9-6
11-8 34 88

6 92
9 96 101 12

,
2,820

,
16,687

,
2,539

,
2,450 666 1 66 83 126-5 22-0 8-0

9
34 29
32 69

10 16 86 09
87 52

2,229
3232

14,441
29016

1,377
7821

2,450
2 140

801
657

1
1

53 40
57 09

100-1
102-9

21-1
22-3

8-
7-7 30 43

10 58
7 66 76 57

,
1 670

,
13,566

,
1,582

,
3,200 597 1 46 96 115•6 20-4 9•6 29 61

10 40 85 40
,

2,040 17,240 1,644 3,380 636
730

1
1

55 84
62 77

102-5
126-1

22-3
22- 8

7-7
7-2

29 56
29 15

9 40
9 03

91 92
78 51

2,298
3242

15,997
10,615

2,007
1,208

5,710
2,450 557 1 49 68 10^1•7 21-5 8•5 28 83

10 62 76 12
,

2,209 15,080 1,818 1,240 - 701 1 53 32 ^ 96•5 24•4 5•6 22 80
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liv. liv. p. c. 	liv. $ c. 

Annie Laurie 	  
Jennie Dean 	  
Milkmaid 	  
Dolly 	  
Daisy Belle 	  

7 juill. 1912... 
ler juill. 1912... 
16 juin 	1912... 
6 juill. 	1912... 
6 juill. 	1912... 

10,206 23.9 
9,252 22.2 
8,805 20-1 
7,442 17-8 
7,653 18.6 

4-08 489-87 
4-00 435.64 
4 •11 426.30 
4.41 386.35 
3.82 344-14 

146 96 
130 69 

- 127 89 
115-91 
103 24 

427 
417 
437 
417 
411 

Moyenne. 422 	8,672 ' 20.5 4-08  I 416.46 124 94 7 

7.01 

or 

D
at

e  
du

  v
êl

ag
e.  

6 
6 

6 
8 

5 121 93 Moyenne 	  

Ottawa Kate 	  
Flavia 2nd of Ottawa 	  
Flavia 4th of Ottawa 	  
Maggie Pulehrae 	  
Soncy 3rd of Ottawa 	  

6 12 janv. 1913... 
7 11 mars 1913... 
3 29 sept. 1912... 
4 6 mai 1913... 
4 18 oct. 	1912... 

395 I 12,262 
327 I 9,493 
247 	6,485 
285 	6,929 
375 i 7,421 

31.0 
29.0 
26.3 
24.3 
19.8 

3.90 
3.94 
4-39 
4-26 
3.94 

563-17 
441-00 
335-41 
347.95 
344.70 

168 95 
132 30 
100 62 
104 39 
103 41 

8,518 I 26-1 I 4.06 406-45 326 

354 	 LES FERMES EXPERIMENTA.LES 

5 GEORGE V, A. 1915 

REGISTRE du troupeau laitier- 

AYRSHIRES MÉTISSES. 

HOLSTEINS MÉTISSES. 

Tannahill's Diamond 	5 	10 oct. 	1912... 	320 	12,618 	39•4 	3•28 	487-64 	146 29 
Maggie Murphy 	8 	9 juill. 	1912... 	427 	13,292 	31-1 	3.20 	500-40 	150 12 
Fanny 	3 	15 avril 	1913... 	334 	9,780 	29•3 	3.60 	422.58 	126 77 
Belle K 	5 	12 avril 	1913... 	236 	9,072 	38•4 	3.46 	369.41 	110 82 
Bell's Pauline 	6 	10 août 	1912.. 	325 	9,279 	28.6 	3-70 	404•45 	121 34 

	_ 
Moyenne 	5  	328 	10,808 	33.0 	3.44 	436-90 	131.07 

AYRSHIRES. 

CANADIENNES. 

Orange Blossom 	4 -sept. 	1912.... 	273 	4,584 	16-8 	5 • 32 	287.04 	86 II 
Fortune Cadette 	3 	15 nov. 	1912... 	319 	5,797 	18.2 	4.66 	318.14 	95 44 
La Belle 	7 	20 mai 	1912... 	315 	5,764 	18.3 	4•55 	310.30 	93 09 
Zaza Fille 2nd 	3 	6 dec. 	1912... 	297 	4,588 	15-5 	4 •77 	257-76 	77 33 
Duchesse Sauvée.  	3 	28 déc. 	1912... 	273 	3,694 	13.5 	5 •43 	236.14 	70 84 

Moyenne 	4  	295 	4,885 	16 •6 	4.90 	281.88 	84 56 

CUERNESEYS. 

Archer's Pearl  	3 	10 janv. 	1912... 	615 	8,120 	13-2 	5-46 	521.93 	156 58 
Itchen's Pride 	3 	8 déc. 	1911... 	517 	7,592 	14-7 	4.91 	442.84 	132•85 
Archer's Spot 	2 	2 oct. 	1911... 	879 	9,806 	11.2 	4.94 	560.95 	170 99 
Ottawa Itchen's Favour 	4 	6 déc. 	1912... 	363 	6.389 	17-6 	5-16 	387.89 	116.37 
Ruby's Pride 	2 31 janv. 	1913... 	331 	5,693 	17.0 	5.36 	359.40 	107 82 

_ 	  
Moyenne 	3  	541 	7,520 	13'9 	5-16 	456.40 	136 92 

OTTAWA 
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liv. . 

	

2,443 13,860 	2,310 

	

2,607 13,860 	2,310 

	

2,836 13,860 	2,310 
1,869, 13,860 • 2,310 

	

2,067 13,860 	2,310 

liv. liv. M° 

1 
1 
1 
1 

16 51  I 141 45 2,364 13,860 	2,310 •

• 	  

3,040 	765 I 	1 1 58 59 67 •6 14.1  I 15-9 1 82 86 

C. 

17.8 
15.9 
14-9 
16 , 4 
14-1 

C'  

58 •4 
66-6 
73-2 
70-4 
71.7 

C. 

12.2 
14.1 
15.1 
13-6, 
15.9 

liv. 

765 
765 
765 
765 
765 

c. 

19 43 
17 63 
16 76 
14 11 
14 62 

$ c. 

59 57 
61 62 
64 49 
52 40 
54 87 

liv. 

3.040 
3,040 
3,040 
3,040 
3,040 

c. 

106 82 
86 70 
80 16 
77 62 
62 99 

c . 

166 39 
148 32 
144 65 
130 02 
117 86 

HOLSTEINS MÉTISSES. 

24 26 	170 55 	3,063 	15,150 	1,770  I 	3,040 	465 	1 	66 13 	52.4 	13.6 	16.4 	104 42 
25 58 	175 70 	-3,313 	16,950 	2,310 	3,040 	935 	1 	73 88 	55 • 6 	14.8 	15.2 	101 82 
18 72 	145 49 	3,338 	14,395 	1,782 	3,040 	577 	1 	69 07 	70 • 6 	16.3 	13-7 	76 42 
17 41 	128 23 	2,592 	9,315 	1,182 	3,040 	471 	1 	52 35 	57.7 	14.2 	15-8 	75 88 
17 75 	139 09 	3,007 	14,395 	1,782 	3,040 	577 	1 	64 93 	70.0 	16.1 	13 •9 	74 16 

20 74 	151 81 	3,063 	14,041 	1,765 	3,040 	605 	1 	65 27 	60 •4 	14.9 	15 • 1 	86 54 

'SERVICE DE L'ELET'AGE 	 355 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Ferme expérimentale centrale. 

AYRSHIRES MÉTISSES. 

3,344 22,184 
2,735 19585 
4,632 28,581 
2,413 14,955 
2,481 13,455 

2,888 
2,513 
4,273 
1,911 
1,743 

5,710 
3,260 
5,710 
2,450 
2,450 

1,263 
1,041 
1,288 
786 
711 

86 18 
70 54 
113 58 
58 05 
56 67 

106.1 
92-9 
115-8 
90.9 
99.5 

16.5 
15.9 
19.9 
15.0 
15.8 

13.5 
14.1 
10.1 
15.0 
14.2 

85 60 
76 61 
75 88 
70 32 
61 82 

15 20 
14 30 

. 18 47 
12 00 
10 67 

171 78 
147 15 
189 46 
128 37 
118 49 

1 
1 
1 
1 

14 13 151 05 3,121  1  19,752 2,666 	3,916 1,018 1 	77 00 1102.4 16.9 13.1 74 05 

23 40 	192 35 	4,275 	17,205 	2,327 	2,450 	711 	1 	84 88 	69.2 	15.1 	14.9 	107 47 
18 10 	150 40 	3,386 	15,265 	1,867 	2,450 	650 	1 	70 10 	73-8 	15-9 	14.1 	80 30 
12 30 	112 02 	2,059 	13,675 	1,662 	1,240 	616 	1 	49 32 	76.1 	14 • 7 	15.3 	63 60 
13 16 	117 55 	2,635 	11,575 	1,793 	2,450 	473 	1 	56 41 	81-4 	16.2 	13-8 	61 14 
14 15 	117 56 	2,366 	17,295 	2,130 	3,580 	799 	1 	62 29 	83 • 9 	18-1 	11-9 	55 27 

16 22 	138 15 	2,944 	15,003 	1,956 	2,434 	650 	1 	64 60 	75.8 	15 • 9 	14.1 	73 55 

CANADIENNES. 

8 59 	94 70 	1,714 	12,746 	1,749  	610 	1 	42 51 	92.7 	14 • 8 	15.2 	52 19 
10 96 	106 40 	2,294 	13,932 	1,821 	2,450 	730 	1 	55 11 	95 • 1 	17 • 3 	12.7 	51 29 
10 91 	104 00 	2,095 	15,480 	1,813 	3,260 	697 	1 	55 30 	95.9 	17.8 	12.2 	48 70 
8 66 	85 99 	1,952 	12,847 	1,641 	2,450 	730 	1 	49 13 	107.1 	19 • 1 	10.9 	36 86 
6 92 	77 76 	1,766 	10,355 	1,275 	2,450 	655 	1 	42 88 	116-1 	18 • 2 	11-8 	34 88 

9 21 	93 77 	1,964 	13,072 	1,660 	2,122 	684 	1 	48 98 	100.3 	17 • 4 	12.6 	44 79 

GUERNESEYS. 
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356 LES FERMES EXPERIMENTALES

5 GEORGE V, A. 1915

REGISTRE du troupeau laitier-
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I liv. liv. I p. C. ( liv. I â

Evergreen March 3rd ................ 3 7 avril 1913... 340 13,817 40-6 l 3•80 61821 185 46
Beulah Clay ....................... 7 17 juin 1913... 286 11,472 40-1 3-53 477-06 143 12
Rhoda 2nd'a Maud .................. 7 I 4 juin 1913... 276 10,087 36•6 3-45 410-25 123 08
Canaan Beauty ................. . ... 5

1
13 juill. 1912... 444 12,154

6
27•4
37 1

3-44
3-25

492-28
339-91

147 68
101 97Centre View Bessie Ann ............. 4 11 mai 1913... 231 8,57 •

Moyenne ....................... 5 ................ 315 I 11,221 35•6 I 3-54 467•54 140 26

JERSEYS.

i
Brampton Fereor Tister-..........'
Brampton Raleigh C-0ra ....... ......

4
3

8 nov.
13 sept.

1912...
1912...

508
361

9,567
5,951

18-8
16-5

5•37
5-30

604•65
371-72

181
111

40
52^

Brampton Blue Duchess............. 2 20 sept. 1912... 375 5,701 15•2 4•93 330-91 99 27
Brampton Oakland Trial............ 2 i 10 oct. 1912... 354 3,870 10•9 6•66 303-37 91 01

Moyenne.. . .................... 1 3 I............:... 400 6,272 15 7 5 45 402•66 I 120• 80

OTTAWA
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26 40 
21 99 
19 35 
23.32 
16 47 

211 86 
165 11 
142 43 
171 00 
118 44 

'iv. 

5,066 
4,241 
3,546 
4,043 
2,906 

14,075 
13,155 
7,415 

23,701 
8,685 

2,416 
2,097 
1,675 
2,163 
1,023 

2,450 
2,450 
2,450 
6,005 
2,450 

557 
473 
141 

1,011 
383 

M. 

1 
1 
1 
1 
1 

91 65 
79 13 
62 56 
93 84 
54 03 

66.3 

62.0 
77-2 
63.0 

14.8 ' 
16-6 
15.3 
19.1 
15 • 9 

C . 

15.2 
13.4 
14.7 
10-9 
14.1 

120 21 
85 98 
79 87 
77 16 
64 41 

liv. 1 liv. liv. 	liv. C. I 	C. 

21 51  161 77  3,960 13,406 	1,875 3,161 	513 7024 16.3 1 13.7  I 85 53 1 67-9 

SERVICE DE I; ELET AGE 	 357 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Ferme expérimentale centrale. 

HOLSTEINS. 

JERSEYS. 

17 92 	199 32 	3,741 	19,324 	3,162 	3,620 	786 	1 	85 15 	89.0 	14.1 	15-9 	114 17 
11 16 	122 68 	2,227 	13,392 	1,791 	2,450 	666 	1 	53 49 	89.9 	14.4 	15 • 6 	69 19 
10 74 	110 01 	2,235 	13,792 	1,791 	2,450 	810 	1 	54 29 	95-2 	16.4 	13 • 6 	55 72 
7 13 	98 14 	2,121 	12,680 	1,641 	2,450 	730 	1 	51 07 	132-0 	16.8 	13-2 	47 07 

11 74 	132 54 	2,581 	14,797 	2096, 	2,743 	748 	1 	61 00 	97 •3 	15 • 1 	14.9 	71 54 

OTTAWA 



LES FERVES EXPERIVENTALES 

5 GEORGE V, A. 1915 

RELEVES COOPERATIFS DE PRODUCTION DU LAIT. 

Nous avons reçu tant de demandes de renseignements au sujet des "feuilles de 
lait" et des "feuilles d'alimentation" que nous croyons bon de publier de nouveau la 
liste de ces feuilles que l'on peut obtenir gratuitement en s'adressant à ce service. Le 
nombre de cultivateurs qui profitent de cette offre augmente de plus en plus; cela prou-
ve qu'ils tiennent à améliorer leurs troupeaux en contrôlant séparément la production 
des vaches qui les composent. Mais nous savons qu'il y a aussi un très grand nombre 
de cultivateurs qui n'ont pas encore adopté de moyen de contrôle pour leur troupeau 
et qui n'ont pas profité de cette offre parce qu'ils ignoraient qu'elle avait été faite. En 
distribuant ces circulaires nous ne prétendons nullement empiéter sur les opérations 
des sociétés de contrôle de la division de l'industrie laitière du Ministère fédéral de 
l'agriculture. Nous voulons simplement encourager les particuliers à tenir des rele-
vés de production et ces particuliers se grouperont plus tard pour former des centres de 
contrôle. La feuille de production hebdomadaire ci-jointe montre la simplicité et 
l'utilité des feuilles que nous distribuons. En voici la liste: 

Feuille d'un mois.—Production quotidienne des vaches, pour les troupeaux 
qui comptent ving-deux vaches. 

Feuille d'une semaine.—Production quotidienne pour les troupeaux de seize 
vaches. 

Feuille d'une semaine.—Production quotidienne pour les troupeaux de vingt-
quatre vaches. 

Feuille de sommaires mensuels. 

Feuille de sommaires annuels. 

Feuille des alimenta. 

• OTTAWA 
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JOURNAL DU LAIT.

Troupeau appartenant d . . . . . . . . .. .. .. .. (Cette feuille est fournie gratuitement par

Bureau de poste.. ,. ..• le service de l'élevage, ferme expérimen-

Journal de la semaine finissant le.. •. .. .• tale centrale, Ottawa, Ont.)

Matin ou Total
jourdJour. soir. .u

Matin ...... ....... . ........ ....... . ..... ... ........ ....... .....

Dimanche.
.

Soir ........ ........ ........ ........ ........ ......... ........ ........

Matin ...... . . ...... . . ...... . ........ .
Lundi.

Soir........ . ......

Matin...... . ....... . . . ........ ........ .. ... . . . .. . . . . .

Mardi.
Soir ........ ....... ........ ........ ........ ........ ........ ........

Matin ...... ...... ........ ........ ........

Mercredi.
Soir ........ ........ ........ ........ ........ ........ ........ ........

Matin ...... ........ . ...... . .... .... ........ . . . .
Jeudi.

Soir:.......

Matin ...... ........ . ...... . ........ ...... . . .. . . . . . . . .

Vendredi.
Soir ....... ...... ...... ...... ..... ......

Matin...... ...... ........ ........ ........ ...... .... . . ......

Samedi.
Soir ........ ........ ........ ........ ........ ........ ........ ........

Total...... Semaine. (........ I .....:.. ........ I........ ........ ...... .. ........

Observations:

[VERSO DE LA FEUILLE DU LAIT.]

FERME EXPERIMENTALE CENTRALE.

J. H. GRISDALE, B. Agr.,
Directeur.

E. S. ARCHIBALD,

Chef du service de l'élevage.

RELEVÉS DE LA PRODUCTION DU LAIT.

1. Une vache qui ne donne pas 5,000 livres de lait par an ne laisse guère de profit. On ne
peut savoir au juste ce que vaut une bête si l'on ne connait la quantité exacte de lait qu'elle
produit en une année. Le seul moyen d'y arriver est de tenir un journal de la production.

2. Pour venir en aide aux cultivateurs qui désirent améliorer leurs troupeaux nous avons
préparé, pour l'enregistrement quotidien des pesées du lait, un blanc simple et commode que l'on
trouvera au verso de cette feuille.

L'étude de ce journal de production fera vite découvrir les vaches qui devraient aller à la

boucherie. Nous recevrons avec plaisir un rapport des résultats obtenus. Si vous désirez des
blancs de rapport, écrivez-nous.

3. Des centaines de cultivateurs tiennent aujourd'hui ces relevés. La plupart attribuent

leurs succès à. cette méthode. Vous qui avez un troupeau, pourquoi n'essayeriez-vous pas d'en
faire autant? Vous en retireriez plus de lait. Votre travail deviendra plus intéressant et vous

semblera beaucoup plus facile. Vous découvrirez la vache qui ne vous rapporte rien, "la para-

site", dont vous ne sauriez vous débarrasser trop vite.
4. Pour peser le lait procurez-vous une simple balance à. ressort. Ces balances valent d'une

piastre et demie à. quatre piastres. Si votre marchand local ne peut vous la fournir, écrivez-

nous, et nous vous dirons é. qui vous adresser. Une petite bascule fera l'affaire, mais nous trou-

vons la balance d. rirssort préférable.
5. Beaucoup de cultivateurs enregistrent également la quantité de nourriture consommée par

les vaches.
Si vous désirez en faire autant, écrivez pour demander les feuilles nécessaires à E. S.

Archibald, chef du service de l'élevage, ferme expérimentale centrale, Ottawa, Canada.
OTTAWA
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ECOULEMENT  DU LAIT. 

Nous avons déjà dit qu'avant l'année 1911 la majeure partie du lait à la ferme 
centrale était convertie en beurre et que le lait écrémé était donné aux veaux et aux 
porcs. On vendait, en outre, une petite quantité de lait et de crème aux employés de 
la ferme. Nous continuons, comme par le passé, à fabriquer du beurre et à utiliser 
les sous-produits de la laiterie, mais en l'année 1911 nous avons dû chercher de nou-
veaux débouchés pour notre lait de surplus à cause de l'augmentation de notre trou-
peau et nous avons donc commencé à faire des expériences sur la fabrication du fro-
mage. Nous donnons ici le détail des méthodes employées pendant l'année et les prix 
réalisés sur le lait soit en nature soit sous forme fabriquée. 

FROMAGE DE CRÉME. 

Nous avons cuntinué l'année dernière, à fabriquer des fromages mous, mais par 
suite d'un manque de facilités, nous avons dû interrompre la "fabrication expérimente 
du fromage Cheddar canadien en attendant la construction du nouveau pavillon de la 
laiterie. Un nouveau feuillet a été préparé par ce service. sur la fabrication du fro-
mage de crème; il comporte, avec de légères modifications, la description de méthodes 
déjà données dans le rapport annuel de 1911. 

Ces fromages de crème se font tous les jours, ils sont vendus vingt-quatre heures 
après la fabrication. Vingt livres de lait contenant 44 pour 100 de gras auxquels on 
ajoute quatre livres de crème contenant 20 pour 100 de gras font 14 fromages de crème 
qui pèsent environ six onces; ainsi, 100 livres de lait à 41 pour 100 nous donnent de 
35_ à 36 fromages. - Ces fromages Se vendent à 15 ,centins en détail et 11 eentins en 
gros; le lait nous rapporte ainsi de $3.80 à $5.40 les 100 livres. Nous avons essayé, 
en ces trois dernières années, divers modes de fabrication et même lorsque nous em-
ployons une crème beaucoup plus riche, le lait qui contenait 44 pour 100 de gras de 
beurre nous donnait encore plus de $3 les 100 livres. La demande de ce fromage aug-
mente rapidement, elle dépasse de beaucoup la production possible. Il nous est venu 
de nombreuses demandes de particuliers au sujet du mode de fabrication, et il faut 
espérer que tous ceux qui sont à portée des chemins de fer ouvriront des débouchés 
permanents dans les villes canadiennes. 

FROMAGE DE COULOMMIERS. 

Voici un autre type de fromage mou, très apprécié également, qui n'exige que peu 
de frais d'outillage et dont la fabrication et la maturation sont simples et faciles. Un 
feuillet spécial décrivant les méthodes employées pour la fabrication de ce fromage à la 
ferme centrale, a été préparé; nous y renvoyons le lecteur ainsi qu'aux bulletins spé-
ciaux préparés par la division de l'industrie laitière et de la réfrigération du minis-
tère de l'Agriculture, à Ottawa. 

Cent livres de lait donnant à l'épreuve 41 pour 100 de gras de beurre, d'après les 
méthodes actuellement suivies à la ferme centrale, donnent vingt fromages de Coulom-
miers (lui pèsent environ 16 onces chacun. Ces fromages se vendent 15 centins pièce 
au détail sur le marché et 11 eentins en gros; par conséquent 100 livres de lait accu-
sant 41, pour 100 de gras de beurre rapportent de $2.20 à $3. 

Nous avons commencé, sur un bon nombre de fermes annexes, des opérations du 
même genre dans la fabrication des fromages mous et nous comptons avoir, dans 
quelques années d'ici, beaucoup de renseignements sur ces produits et leur vente. 

LAIT CERTIFIÉ. 

Nous avons entrepris, en 1912, une enquête sur la production du lait pur et du 
lait certifié. Nous avons déjà rassemblé beaucoup de données utiles, mais pas encore 
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assez pour nous fournir des résultats c,oneluants. Il a fallu interrompre cette enquête 
pendant la dernière moitié de l'année fiscale à cause du départ du bactériologiste qui, 
avec l'aide du botaniste du Dominion, M. H. T. Güssow, conduisait. l'étude des bac-
téries du lait. Nous espérons pouvoir la reprendre dès qu'un nouveau bactériologiste 
sera nommé. • 

le lait certifié, c'est-à-dire le lait qui répond à certaines conditions en ce qui con-
cerne la santé du troupeau, la santé du vacher, l'éclairage, l'aération, la sanitation et la 
propreté de l'étable, la méthode de manutention du lait, et, par-dessus toit, l'absence de 
bactéries dangereuses, ne doit pas contenir, d'après les conditions posées par la pro-
vince de l'Ontario, phis-  de 5,000 bactéries par centimètre cube en hiver et 10,000 
centimètres cubes en été. 

Un certain nombre de particuliers au Canada ont essayé de temps à autre à pro-
duire de ce lait, mais jusqu'ici il n'y a encore que quelques compagnies qui le pro-
duisent. 

Il est très difficile de réduire le nombre de bactéries dans le lait, l'étable et la lai-
terie, ainsi qu'à en empêcher la multiplication pendant la livraison du lait. En cher-
chant à résoudre ces difficultés nous avons noté bien des renseignements utiles sur le 
prix de revient de ce lait, sur les méthodes les plus avantageuses et sur la question de 
savoir si elles sont pratiques pour le laitier canadien. 

Le manque de laiteries modernes et convenables, de bonnes chambres froides et de 
tonnes conditions sanitaires pour la manutention du lait certifié, a été la cause d'-une 
bonne partie des difficultés que nous avons rentrées dans ce travail. En raison de 
ces conditions, nous avons jugé bon de ne pas essayer l'embouteillage du lait tant que 
nous n'aurons pas un meilleur aménagement. Le lait se vend à une grande laiterie 
dans la localité à $3 les 100 livres, en masse, refroidi à 45 degrés F. 

BEURRE. 

Le beurre de la ferme centrale se vend généralement à un prix un peu plus élevé 
que le prix ordinaire du marché. Pendant la dernière année fiscale il s'est vendu en 
moyenne à 33)r centins la livre, le prix variait de 29 à 35 centins. Le lait ordinaire du 
troupeau contient 41 pour 100 de gras de beurre. En d'autres termes, le lait vendu 
sous forme de beurre rapporte $1.74 les 100 livres, sans compter la valeur du lait 
écrémé. Le lait écrémé, donné aux pores et aux veaux, est évalué à 20 centins les 100 
livres. C'est là l'évaluation minimum, quand il est donné avec discrétion, mais ce lait 
nourri aux jeunes veaux et pores qui viennent d'être sevrés nous rapporte souvent 75 
eentins ou plus les 100 livres. 

PLANS DE VACHERIE. 

Pendant l'année fiscale terminée le 31 mars 1914, nous avons distribué un grand 
nombre de plans complets de vacherie avec devis, répondant aux conditions locales et 
aux besoins particuliers des cultivateurs. Cette distribution nous donne beaucoup de 
travail, mais le nombre de demandes de renseignements sur ce sujet augmente de plus 
en phis de toutes les parties du Canada, et quand on considère l'état défavorable de la 
plupart des étables au Canada, il nous semble que ce travail demande notre attention 
immédiate. Nous encourageons donc les cultivateurs qui se proposent de construire 
de nouvelles vacheries ou de refaire leurs anciens bâtiments d'écrire au service de 
l'industrie animale, ferme expérimentale centrale, Ottawa, pour nous demander des 
renseignements. 

Ce service a fourni également des séries complètes de plans et de devis pour deux 
des nouvelles fermes du système des fermes expérimentales. Ces plans et ces devis, 
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préparés par l'éleveur du Dominion, sous la surveillance du directeur des fermes expé-
rimentales, sont les suivants: 

Pour la station expérimentale de Frédéricton, N.-B., une grande vacherie, une 
grange principale avec logements pour les génisses laitières et les animaux de bou-
cherie, pour la reproduction et l'engraissement, une écurie et une laiterie modèles avec 
réfrigérateur. 

Pour la station de Sainte-Anne de la Pocatière, Qué., une grande vacherie et une 
écurie. 

Pour plus amples renseignements au sujet de ces bâtiments, voir rapport de ces 
stations. 

Les plans des bâtiments, détruits récemment par le feu à la ferme expérimentale 
centrale, ont également été préparés par ce service sous la surveillance du directeur 
des fermes expérimentales et les travaux de construction se sont également faits sons 
la surveillance de ce service. Nous espérons que ces bâtiments seront terminés le 15 
août 1914. Des détails complets sur ces bâtiments seront donnés dans le rapport 
annuel pour l'année fiscale terminée le 31 mars 1915. Nous les fournirons cependant 
à tous ceux qui nous les demanderont. 

OrrAwA 
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ETAT FINANCIER DIT BETAIL LAITIER. 

Ci-joint l'inventaire des bovins laitiers à la ferme expérimentale centrale et le 
revenu du troupeau pendant l'année qui s'est écoulée du 1er avril 1913 au 31 mars 
1914. 

Rapport de 
la vente de Recettes brutes 

produits lai- provenant de 
tiers, du bé- l'augmentation 
tail d'éle- de valeur 

vage et de des produits 
loe. des des animaux 
taureaux. 	vendus. N. 

ler avril 1913. 

Valeur. N. 

31 mars 1914. 

Valeur. 

Bétail laitier  	 22,289 00 	140 24,275  00 16,596 02 18,582 02 138 

Recettes. 

Accroissement de la valeur des troupeaux.. ......5 1,986 00 
Recettes provenant des produits laitiers.. .. 	.. 	11,157 02 
Vente des bovins laitiers reproducteurs.. .. 	 4,300 00 
Droits de saillie.. .. 	 59 00 
Fumier, 980 tonnes à $1 la tonne.. .. 	 .. 	980 00 

Dépenses. 

Valeur des aliments consommés.. 
Coût de la main-d'oeuvre.. 
Cœat de l'achat des nouveaux bestiaux.. 

$7,014 00 
3,090 00 
1,680 00 

Déboursés totaux.. 	 11,784 00 

Balance en faveur du bétail laitier.. .. 	 $6,698 02 
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STATION EXPÉRI' MENTALE DE CHARLOTTETOWN, LP.-E

RAPPORT DU REGISSEUR, J. A. CLARR, B.S.A.

Nous nous proposons d,B construire une vacherie et d'acquérir sous peu des ter-
rains convenables pour l'établissement de pâturages et la production de plantes four-
ragères.

Jusqu'ici le bétail laitier sur cette station ne se compose que d'une vache métisse
qui aliméute de lait les ménages de la ferme.

VACHE LAITIERE.

Cette vache a vêlé le 2 juin. Elle est restée cinq mois et demi au pâturage. Nous
avons pris les notes suivantes:-

Durée de la lactatioai .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . Jours.
Production, livres de lait .... .. .. .. .. . .. .. .. .. .. ..Livres.
Quantité de foin consommée pendant une an.née.. .. .. .. .. .. " ^.
Quantité d'avoine consommée pendant une année.. .. .. .. .. ..
Quantité de son consommée pendant une année.. . '

.. .. .. ..
Quantité de racines consommée pendant une année . .,. .. ..

.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. SPâturage, 5à mois à $1 le mois. .
Coût de la nourriture.. .. .. .. .. . $
Valeur du lait, 3,152.4 pintes à 5 cents la pinte.. .. .. .. .. .. $
Rnl, nra .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $

278"
7,881
1,858
1,871
2,717

10,315
5 50
80 71

157 62
76 91

.
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FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN, N.-E. 

RAPPORT DU REGISSEIJR, W. W. BAIRD, B.S.A. 

EXPERLENCE SUR L'AMELIORATION DU TROUPEAU LAITIER PAR LE 
METISSAGE. 

BUT DE CETTE EXPÉRIENCE.. 

Le but de cette expérience est de découvrir ce que peut rapporter en argent un 
taureau laitier de race pure, employé dans un troupeau de vaches d'élevage commun 
on croisées, par l'augmentation dans la production de la progéniture, ainsi que par 
l'augmentation dans la valeur marchande de cette progéniture. Le programme de 
l'expérience a été exposé dans le rapport annuel de 1913. 

RÉSULTATS DE L'EXPÉRIENCE JUSQU'AU 1ER AVRIL 1914. 

Les douzè génisses appelées les " génisses de souche" ont mis bas leurs premiers 
veaux provenant d'un croisement Ayrshire, d'un croisement Holstein et d'un croise-
ment Guernesey, et ont terminé leurs deux premières périodes de lactation. 

Les prelu•ers veaux (premier croisement Ayrshire) mis bas en l'automne de 1911 
ont donné huit génisses qui à leur touer, ont donné leurs premiers veaux (deuxième 
croisement Ayrshire) à l'automne de 1913, produisant cinq génisses. Celles-ci à leur 
tour doivent être accouplées à un taureau Ayrshire de race pure, de  façon à vêler en 
l'autonme de 191:1. 

La deuxième récolte de veaux, provenant des vaches de fondation (premier croise-
ment Holstein), mis bas en l'automne de 1912 contenait six génisses. Ces génisses 
sont accouplées à un taureau Holstein de race pure, de façon à vêler à l'automne de 
1914. 

La troisième récolte de veaux (premier croisement Guernesey) vêlés à l'automne 
de 1913, a produit trois génisses qui seront accouplées pour vêler à l'automne de 1915. 

La majorité de la progéniture promettent d'être de qualité supérieure à leurs mères, 
mais, comme c'était à prévoir, il y en a quelques-unes qui ne le sont pas. 

Malheureusement deux des génisses de fondation n'ont pas réussi à-passer l'épreuve 
annuelle et ont été vendues. Ce sont Jessie et Spot qui toutes deux ont laissé une 
génisse pour leur succéder. 

Le tableau suivant donne les résultats des opérations de la deuxième année dans 
la production du lait:— 
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RELEVÉS  de production à 

e 
- 	 ?i.0 	e -0 0 	 e -0 	0 	 0 

- 	 - 2 	a>, 
•o 	gNom. 	 Date du 	ci. 	.,.. 

dernier vêlage. 	ri 	, 	...., e 
S-,ei '2 	*-e. 	g .5 	. s 

 

s.. 	 .,- 	e 	f: •;. e 	o 5 	,..e . o 	e 	.e. 
Z 	4'. 	Ci 	C'.3 

jours. 	liv. 	liv. 	p. c. 	liv. 

Maggie 	15 déc. 	1912 	365 	8,202.4 	22-47 	4.5 	434.23 
Vera 	27 	" 	1912 	317 	7,978-8 	25-17 	3.7 	347.31 
5fossy 	6 	" 	1912 	352 , 4,798-2 	14-45 	5 •3 	299•18 
Jean 	8 mars 	1913......... 	270 	6,480 •1 	24•00 	3-9 	297-32 
Spot 	14 janv. 	1913 	335 	5,630-8 	16-8 	4.3 	284•85 
Jessie 	19 dec. 	1912. 	353 	6,221-3 	17.62 	3.9 	285-45 
Bell  	24 janv. 	1913. 	299 	6,057-0 	20-25 	3.9 	277-90 
Queen.. 	21 déc. 	1912. 	307 	5,005-1 	16-30 	4-0 	235.53 
Ella 	12 janv. 	1913 	261 	4,914 •1 	18.82 	4-0 	231•25 
Myrtle.  	ler fév. 	1913. 	261 	3,628-5 	13.90 	3.9 	166-48 
Georgie. 	2 	" 	1913. 	 - 261 	3,411-7 	13.07 	4.1 	164-56 

Moyenne, 11 têtes   	305 	5,666-2 	18.58 	4-1 	274-91 
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la ferme de Nappan.
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130 27 15 54 145 81 2,545 13,050 3,855 1,830 4 65 10 79•4 14•99 15•01 80 71
104 19 15•26 119 45 2,407 13,050 3,855 1,830 4 63 37 79•4 18•24 11-76 56 08
89 75 9 00 98 75 1,810 13,050 3,855 1,830 4 55 91 116•5 18•69 11-31 42 84
89 20 12•37 101 57 2,375 13,050 3,855 1,830 4 62 97 97-2 21-17 8-83 38 60
85 46 10 69 96 15 1,991 13,050 3,855 1,830 4 58 17 103-3 20 42 9-58 37 98
85 64 11 87 97 51 2,128 13,050 3,855 1,830 4 59 89 96•3 20•98 9•02 37•62
83 37 11 56 94 93 2,031 13,050 3,855 1,830 4 58 67 96-9 21•11 8-89 36•26
70 66 9 54 80 20 1,729 13,050 3,855 1,830 4 54 89 109-7 23•30 6•70 25•31
69 38 9•36 78 74 1,734 13,050 3,855 1,830 4 54 96 111 8 23-77 6•23 23 78
49 94 6 93 56 87 1,257 13,050 3,855 1,830 4 49 00 135-0 29-43 •57 7•87
49 37 6 49 55 86 1,224 13,050 3,855 1,830 4 48•58 142•4 29-52 •48 7 28

82 47 10 78 93 25 1,930 13,050 3,855 1,830 4 57 41 101-3 20-52 9-48 35 84
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PR1X de revient des génisses Holsteins à partir de la naissance jusqu'à l'âge d'un an. 

e . 

et" 	s'è 	o c5 
*-r> 	-4, 	..,, 	ci. 	7....,É  
e 	b 

Nom. 	 Période. 	 I) 	-4, 	cl 	'à' 7'=" e 	-e> 	 -2 	- E ,' I, 	...,t te 	. 	 -. 

CI 	-.el 	I. 	C3 II) 	. 8 	E, › 	 .2) 	0 
P.,  

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	S 	c. 

Myrtle 1 H 	ler fév. 	1913 au ler fév. 	1914. 	420 	2,260 	6921 	5,660 	1,827 	1,220 	112 32 56 
Bell 1 H 	  24 janv. 	1913 au 24 janv. 1914. 	424 	2,400 	6711 	5,380 	1,757 	1,220 	112 32 09 
Spot 1 H 	 14 janv. 	1913 au 14 janv. 1914. 	420 	2,320 	644 	5,036 	1,678 	1,220 	112 	30 93 
Vers. 1 H 	 27 déc. 	1912 au 27 déc. 	1913. 	420 	2,080 	6251 	4,388 	1,509 	1,220 	112 28 98 
Jessie 1 H 	 19 déc. 	1912 au 19 déc. 	1913. 	560 	2,080 	57.11 	4,064 	1,429 	1,200 	112 	28 93 
Mossy 1 H 	6 déc. 	1912 au 	6 déc. 	1913. 	560 2,340 	539 	4,248 	1,299 	1,200 	106 28 69 

PRix' de revient des génisses Ayrshires à partir de l'âge d'un an jusqu'à leur premier 
vêlage. 

Racines et 	 Pâturage 	Coût 
Nom. 	 Période. 	• 	 Foin. 	ensilage. 	Grain. 	(mois). 	total. 

_ 

liv. 	liv. 	liv. 	 I 	c. 

Lessie 1 A 	 25 nov. 	1912 ad 	7 janv. 1914. 	3,475 	10,900 	1,069 	41 	, 	41 76 
Jessie 1 A 	 18 	" 	1912 au 19 nov. 	1913. 	2,800 	9,120 	872 	41 	34 76 
Spot I A 	4 déc. 	1912 au 10 janv. 	1914. 	3,255 	9.970 	1,029 	41 	39 24 
Mossy 1 A 	 28 	" 	1912 au 26 déc. 	1913. 	2,790 	8,650 	882 	41 	34 38 
Myrtle 1 A 	 24 	" 	1912 au 17 nov. 	1913. 	2,410 	7,650 	754 	41 	30 38 
Queen 1 A 	 21 	" 	1912 au 12 déc. 	1913. 	2,650 	8,300 	833 	41 	32 90 
Ella 1 A 	  ler fév. 1913 au 24 fév. 	1914. 	3,055 	8,920 	982 	4} 	27 88 
Jean 1 A 	7 mars 1913 au 24 fév. 	1914. 	2,715 	7,560 	873 	4i 	32 91 

NAP PAN 
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Station expérimentale de Frédéricton, N.-B. Plan du bâtiment principal et de la vacherie. 
LEGENDE- .Root cellar under driveway : 'Caveau à racines sous le passage à voitures'. Feed room : 'Chambre d'alimentation'. Feed passage : 'Passage d'alimentation'. Calf box 

leans 'loges I% veaux 	Manger : 'Mangeoire'. Gutter : 'Rigole'. Manure passage : 'Passage à fumier'. Milk room: 'Laiterie'. Silo : 'Silo'. Engine room : `Chaufferie'. 
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PLANCHE XVIII. 

Station expérimentale de Frédéricton, N.-B. Plan de laiterie, échelle de pouce au pied. 
LEGENDE.—Ice Storage : 'Glacière'. Water tank : 'Réservoir d'eau'. Ref'g room : 'Chambre froide'. Cool room : 'Chambre fratche'. Fuel bins: 'Charbon'. Boiler 

room : 'Chaufferie'. Boiler : 'Chaudière'. Engine : 'Engin'. Sink : 'Evier'. Shaft : 'Conduit'. Butter room : 'Chambre à beurre'. Table : 'Table'. Lockers : 
'Armoires'. Cheese room : 'Chambre à fromage'. Soft cheese table : 'Table à fromages mous'. Office : 'Bureaux'. Dairy building ground, floor plan scale, 1-4" 
per foot : 'Plan de la laiterie, échelle 1-4" au pied'. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE KENTVILLE, N.-E.

RAPPORT DU REGISSEUR, W. S. BLAIR. -

BOVINS LAITIERS.

Pendant l'été de 1913, la seule tête de bétail laitier à cette station était une vache
métisse. En octobre 1913 nous avons importé d'Ontario onze vaches et un taureau
Shorthorn; ces vaches sont toutes de souche écossaise et ont été choisies parce qu'elles
repré,,entent un bon type de Shortllorn pour les cultivateurs, se montrant assez bonnes
laitières, plus qu'il n'est nécessaire pour nourrir leurs veaux. Elles ne sont pas de
famille laitière ^'-_',horthorn, nais elles sont traitées dans le troupeau comme des vaches
" de cultivateur " au point de vue laitier. Nous avons acheté, pour le mettre à la tête
de ce troupeau, un taureau S11orthorn, issu d'une bonne famille laitière, et nous nous
proposons de développer un bon type de Shorthorn de boucherie, fort et épais, qui
donne au moins une production raisonnable de lait-suffisante pour qu'il y ait avan-
tage à traire les vaches.

A partir du moment où les vaches sont arrivées à la ferme jusqu'à la fin de l'année
fiscale, cinq ont vêlé, donnant quatre génisses et un taurillon. . Toutes ces vaches
donnent une quantité de lait raisonnable et les veaux s'annoncent bien. Nous enle-
vons les veaux à leurs mères le troisième jour après leur naissance. Deux des vaches
qui avaient évidemment l'habitude de nourrir leurs veaux ont fait la plus vive oppo-
sition à ce procédé, mais elles se sont graduellement habituées à la traite à la main
et nous espérons que dans une année elles donneront une bonne production de lait.
Aucune vache n'ayant encore terminé une période entière de lactation, nous ne don-
nerons la production de ce troupeau que dans le rapport de 1914-15.

ALIMENTATION' DE LA VACHE LAITIÈRE.

Les vaches ont reçu une ration de moulée d'une livre pour chaque trois livres de
lait produites. Cette ration se composait de 400 livres de son, 100 livres de farine
de g'raine de coton, 200 livres d'avoine concassée, 100 livres de farine de graine de lin
et 100 livres de farine de maïs, mélangées ensemble. Les fourrages succulents se coni-
posaient de 40 livres d'ensilage ou de navets et de 12 livres de foin par tête et par jour.

Ces vaches recevaient, également, comme premier repas du matin, une légère por-
tion de foin, suivie par de l'ensilage ou des racines sur lesquels on répandait la moitié
de la ration quotidienne de grain; venait ensuite un autre léger repas de foin. Tout
ceci était consommé vers les dix heures et le repas suivant était donné à environ trois
heures. Leur repas de l'après-midi se composait d'abord d'ensilage ou de racines, puis
(le l'autre moitié de la ration quotidienne de grain et de la moitié de la ration quoti-
dienne de foin pour finir. Les vaches ont des cuves d'eau devant elles, de sorte qu'elles
peuvent boire quand elles le désirent.

16-24



370 	 LES FERMES EXPERIMESTALES 

5 GEORGE V, A. 1915 

STATION EXPÉRIMENTALE DE FRÉDÉRICTON, N.-B. 

RAPPORT DU REGISSEITR, W. W. HUBBARD. 

BOVINS LAITIERS. 

Nous n'avons pas fait d'opérations laitières cette année. Deux vaches'ont été 
achetées en mai et leur' lait vendu aux diverses familles des fonctionnaires et des 
employés de la station. Elles ont produit approximativement 15,000 livres de lait. 

Nous n'avons pas tenu compte du coût de la nourriture à cause du manque 
d'outillage. 

L'année prochaine nous comptons avoir enriron trente-cinq vaches laitières sur 
la ferme, une partie du troupeau se composera de vaches pures Shorthorns, Ayrshires 
et Holsteins, et nous contrôlerons la production de dix-huit vaches métisses. Ces 
dernières seront saillies par un taureau Holstein et nous comparerons les génisses avec 
leurs mères au point de vue de la productior 

VACHERIES. 

Les plans et les photos suivants de nouvelles vacheries construites en la saison de 
1913 à la station de Frédéricton, N.-B., se passent pour la plupart de commentaires. 
Quelques remarques cependant pourront en faciliter l'intelligence. Pour des rensei-
gnements plus complets nous renvoyons le lecteur au rapport de l'éleveur du Dominion 
pour l'année terminée le 31 mars 1913, qui donne les plans les plus complets de la 
nouvelle vacherie à Ottawa. Les détails du bâtiment de Frédérieton, particulièrement 
de la partie affectée aux vaches laitières, sont très semblables à la construction 
d'Ottawa. 

FONDATIONS. 

Toutes les fondations sont en béton bien armé et s'élèvent à trois pieds au-dessus 
du niveau du plancher des étables; les soles sont fixées par des boulons. 

SUPERSTRUCTURE. 

La superstructure est en bois, toit en croupe, charpente en madriers et le toit est 
recouvert de bardeaux en métal galvanisé de la meilleure qualité. Toute la charpente 
est en madriers de 2 x G pouces, 2 x 8 pouces et 2 x 10 pouces. 

La couverture de la charpente, le plancher, le plafond, la construction des murs 
et le reste sont semblables à ceux de l'écurie et aux autres spécifications publiées dans 
les rapports annuels des régisseurs dans les autres chapitres de ne volume. 
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DIMENSIONS. 

Le bâtiment principal a 100 pieds de longueur par 50 pieds de largeur à l'extérieur. 
Le plafond de l'étable a dix pieds de hauteur et le poteau de la grange au-dessus a 
quinze pieds de hauteur. En dessous du passage à voitures se trouve la cave à racines 
qui peut contenir approximativement 5,000 boisseaux. Un silc .  bien situé s'ouvre dans 
la chambre d'alimentation. • 

La vacherie est une aile dubâtiment principal. Elle a 101 pieds 3 pouces de long 
par 41 pieds 2 pouces de large; elle a une Chambre à lait et une chambre de lavage 
situées sous le passage à voiture qui se rend à la grange au-dessus. 

Le bâtiment principal loge les vaches de la race de boucherie, les boeufs, les tau-
reaux et tous les veaux ainsi que la chambre d'alimentation et l'hôpital, tandis que 
l'aile pour les vaches laitières loge quarante-huit têtes de vaches laitières ou de génisses. 

Pour les détails sur la dimension des stalles ainsi que le plancher de ciment, les 
niveaux, 'les pentes, voir les notes données dans le rapport des régisseurs des autres 
fermes et également dans le rapport de l'éleveur du Dominion pour l'année terminée 
le 31 mars 1913. 

Nous attirons tout particulièrement l'attention sur les différents types de man-
geoires à l'essai. Dans l'étable des vaches laitières nous nous servons de la mangeoire 
à devant relevé tandis que dans la boucherie ou l'étable principale on se sert de la 
mangeoire continue avec le passage d'alimentation surélevé, et également avec le pas-
sage d'alimentation plus bas mais avec un rebord de huit pouces le long de la man-
geoire. 

ÉCLAIRAGE. 

Nous avons installé dans les mure autant de fenêtres que nous avons pu sans 
compromettre la soliditié des murs. L'étable est éclairée par 768 pieds carrés de 
fenêtres, ce qui donne 15.8 pieds carrés par tête. La lumière arrive ainsi directe-
ment dans toutes les 'parties de la grange. Cette dernière est des plus saines et des 
plus gaies. 

AÉRATION. 

Le bâtiment est aéré au moyen d'un appareil Rutherford modifié, déjà parfaite-
ment décrit ailleurs. Il y a environ 13 pouces carrés de prise d'air par tête et 26 
pouces carrés de conduits de sortie par tête. Les fenêtres du bâtiment sont disposées 
de façon à ce qu'elles puissent s'ouvrir au-dessus, ce qui facilite l'aération lorsqu'il 
fait chaud et que l'appareil ne suffit plus. 

L'aération du caveau à racines se fait sur le même principe que celle de l'étable 
et elle paraît donner des résultats très satisfaisants. Cependant, dans la ventilation 
du caveau à racines, il faut prendre des précautions spéciales, c'est-à-dire qu'il faut 
fermer les Ventilateurs immédiatement après que les racines sont refroidies et séchées 
afin que la gelée n'y pénètre pas. 

CAPACITÉ. 

Ou voit, d'après ces plans, que l'étable des vaches laitières loge quarante-huit 
têtes de bétail tandis que l'étable principale ou la bouverié loge 41 têtes attachées en 
carcans, trente veaux, trois taureaux et trois loges qui peuvent loger cinq boeufs, six 
génisses, ou servir- pour la mise-bas. 

16-241 	 FREDERICTON 



372 LES FERMES EIPERIb1ENTALES

5 GEORGE V, A. 1915

On voit également, en examinant les plans des gravures que toutes les facilités
existent sous forme de chambre à lait, chambre de lavage, chambre d'alimentation avec
chambre à,grain par-dessus le caveau à racines, silos, porteurs de litière, etc.

EAQ.

Tous les animaux en carcans ont leur propre cuve d'eau et il existe tout un sys-
tème de robinets pour l'abreuvage des veaux et de tous les animaux tenus dans les
loges.

PLANS ET DEVIS.

Tous ceux qui s'intéressent à cette question peuvent obtenir des plans et des devis
complets de ce bâtiment ou d'une partie de ce bâtiment en s'adressant au régisseur de
la station expérimentale de Frédéricton, N.-B.

FREDERICTON



SERI -ICE DE L'ELEVA.GE 	 373 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

STATION EXPÉRIMENTALE DE CAP-ROUGE, QUÉ. 

RAPPORT DU REGISSEUR, GUS. A. LANGELIER. 

BOVINS LAITIERS. 

Le troupeau se compose actuellement de 53 têtes de vaches Canadiennes, de race 
pure et métisse. Il y a un vieux taureau et trois taureaux d'un an, vingt-sept vaches, 
neuf génisses d'un an et treize veaux d'âge variant de quelques jours à dix mois. 11 
y a, sur ce nombre, seize vaches et génisses métisses. Nous conservons ces génisses 
pour montrer qu'avec l'emploi d'un bon taureau de race pure on peut arriver à établir 
un troupeau assez uniforme et avantageux. Il est intéressant de noter que nous 
sommes déjà parvenus à démontrer le premier point, car nous avons six génisses 
métisses qui paraissent être de race pure. Ce n'est qu'avec le terlms que nous saurons 
si elles remplissent aussi bien la chaudière de lait que leurs sœurs aristocratiques de 
race pure et enregistrées, mais nous ne voyons pas pourquoi elles ne le feraient pas. 

Les rendements des vaches qui ont terminé une période de lactation pendant l'an-
née sont consignés au tableau suivant: 
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Gipsy.   	G.F.C. 	5 	11 sept. 	1912.. 	465 	11,928-00 	25.65 	4.0 	5l1 •8€  
Finette 2.  	218.... 	8 	4 mars 	1913.. 	311 	8.1339.25 	23.57 	4.0 	398-21 
Jeannette de St. Denis 	2,409.. 	7 	27 avril 	1912.. 	337 	6.453.00 	1915. 	4-71 	357.34 
Flora 	G.F.C. 	13 	25 mars 	1912.. 	339 	6,852-75 	2021. 	4-66 	375.42 
Empire 	2,398.. 	11 	29 mai 	1912.. 	426 	5,706-25 	13-39 	4-59 	307.57 
Delphine 	G.F.C. 	6 	26 mai 	1912.. 	461 	6,9'88.50 	15-16 	4.4 	338.94 
Arnanda 	G.F.C. 	7 	4 mai 	1912.. 	311 	5,677•75 	18-26 	4-35 	288-23 
Bella 	G.F.C. 	10 	6 mai 	1912.. 	329 	5.673-00 	17.24 	4-49 	299-62 
La Brune da Sable  	2.440 	8 	20 avril 	1912.. 	403 	4,902 00 	12-40 	4.78 	275 - 97 
Exilée de Karnouraska  	2.414 	2 	Sayril 	1912.. 	402 	4,453.25 	1108 	5.07 	265-31 
Princesse da Sable 	2,261 	2-1 	5 déc. 	1912.. 	271 	4,345. 2c 	16.03 	4-63 	236-70 
Christine 	G.F.C. 	6 	25 mai 	1912.. 	285 	4.350-50 	15.34 	4-63 	233.45 
Eva 	G.F.C. 	8 	25 mars 	1912.. 	257 	4,360.50 	16.97 	4.28 	219-69 
Ililda. 	G . F.C. 	D 	26 avril 	1913.. 	243 	4,004-00 	12-33 	4.57 	215 - 51 
Simonne 	2,259.. 	8 	13 juin 	1912.. 	271 	4,153-75 	15-33 	4-64 	226-57 
Kate 	G.F.C. 	6 	6 avril 	1912.. 	316 	4,201.00 	13.29 	4-59 	226 67 
Frisée 	1,612.. 	6 	27 avril 	1912.. 	352 	3.643-75 	10.35 	4-95 	210.88 
Denise Besse  	1,269 	7i 	18 déc. 	1912.. 	292 	3, 372- 00 	11-50 	4.5 	184-65 

CAP-ROUGE 
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63 47 	8 01 	71 48 	1,285-8 	3,570.0 	1,629-0 	7,290.0 	11 	37 78 	89.9 	16.6 	11-4 	33-70 
59 05 	6 93 	65 97 	1,116.0 	3,909.7 	1,734.0 	6,878.0 	11 	35 74 	98.0 	16.9 	11.1 	30 23 
51 70 	6 43 	58 13 	989.0 	3,982.5 	1,813.0 	6,483-0 	11 	33 91 	100-5 	18.5 	9.5 	24 22 

Un fait ressort clairement dans le tableau qui précède; c est que les vaches les plus 
avantageuses sont en général les plus fortes productrices, celles qui consomment le 
plus de nourriture au coût le plus élevé. Il y a, sans doute, des exceptions à cette 
règle, mais là, encore, nous constatons que les bonnes vaches bien nourries sont les 
seules qui rapportent. Ce fait a été si souvent répété qu'il semble inutile de revenir 
sur ce point, mais il est étonnant de constater combien peu de cultivateurs mettent 
en pratique la méthode que tout le monde s'accorde à reconnaître comme la meilleure. 
Le moyen le plus rapide de réussir est de sélectionner et de donner une bonne alimen-
tation; on y arrive encore plus vite que par l'emploi de bons reproducteurs. Pourquoi 
cette méthode semble-t-elle la plus dure à suivre au plus grand nombre, c'est ce que nous 
ne pouvons comprendre. 
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ESSAI D'ALIMENTATION DE VACHES LAITIERES. 

La question des aliments concentrés acquiert de plus en plus d'importance à mesure 
que les prix des sous-produits de moulins augmentent, tandis que le prix du lait ne 
monte pas beaucoup. Nous avons entrepris un essai d'alimentation dans lequel neuf 
vaches, dont les poids ne différaient pas assez pour affecter sensiblement les résultats, 

. ...à 	C' 	PRODUIT PENDANT IA e. 	E . bn 	PÉRIODE DE LACTATION 
i'..' 	à 	PRÉCÉDENTE. 
e 	; o 	 • 
' 	E ^O 	. 	 e. 	 r6 

Nom de la vache. 	
i 	

Date du vêlage. 	..c.' 
o 	, „,, 	

„?„ 
 o'Ft. 	 - 

;... 	+ 	. 	 o 
e o 	Lait. 	Gras.  

E g' 	i ",,, 	 a . 	 o 
e E 	gi-d 	 ....> 	 so 

	

.ii 	 , 
z 	,‹ 	 a 	 n  	.. 

liv. 	liv. 	liv. 
• 

Lor 	I.—Amanda. 	G.F.C. 	7 	5,677 • 75 	288 • 23 	18.26 	8 juin 	1913.... 	128 
C'hristinet.  	G.F.C. 	6 	4,350.5 	233-45 	15.34 	27 juin 	" 	44 

Hilda 	G.F.C. 	9 	4,004.00 	215.57 	12.33 	18 juin  

LOT 	II.—Bella 	G.F.C. 	10 	5,673.00 	299-62 	17.24 	22 juill. 	" 	. 
Eva  	G.F.C. 	8 	4,i60.5 	219.69 	16.97 	12 juin 	" 	. 
Flora.  	G.F.C. 	13 	6,852-75 	375.42 	20-21 	25 juin 	" 	. 

LOT III—La Brune du Sable. 	2,440 	8 	4,902.00 	275.97 	12-40 	18 juill. 	" 	di 

Jeannette de St. Denis   	2,409 	7 	6,453-00 	357.34 	1915. 	24 juin 	" 	di 

Simonne 	2,259 	8 	4,153.75 	226.57 	15-33 	29 juin 	 . 

I.A. cessé de produire du lait avant a fin de l'essai. 
pour le temps où elle donnait du lait. 

Les gros fourrages ne lai sont débités que 

CAP-ROUGE 
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PLANCHE XX. 

Station expérimentale de Ste-Anne de la Pocatière, Qué. Coupe de la vacherie. Echelle t. 

LEGENDE.—Rafter : 'Chevron'. Ridge brace : 'Lien du falte'. Purlin brace : 'Lien de la panne'. Foul air 
outlet : 'Conduit de sortie pour l'air vicié'. Purlin : 'Panne'. Plate : 'Sablière'. Joists : 'Solives'. 
Wood post : 'Poteau en bois'. Water bowl : 'Cuve d'eau'. Fresh air inlet duet: 'Conduit d'air pur'. 
Girder: 'Poutre'. Iron post : 'Poteau en fer'. 1" grade: 'Pente de 1". Crown: 'Bombement'. Level 
of main passage : 'Niveau du passage principal'. 



Station expérimentale de Ste- Anne de la Pocatière, Qué. A droite, l'écurie. 

PLANCHE XXI. 

Vacherie, Ste-Anne de la Pocatière. A remarquer, l'éclairage et les capuchons recouvrant 
les conduits d'air pur. 



PLANCHES 

Vacherie, Ste-Anne de la Pocatière. Passage central d'alimentation. 
A remarquer les conduits pour la sortie de l'air impur 

au plafond.  

Vacherie, Ste-Anne de la Pocatière. Passage à fumier. A remarquer 
les bouches d'air pur le long du mur. 
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ont reçu exactement la même quantité de gros fourrages, tandis que trois d'entre elles
recevaient une livre d'aliments concentrés par huit livres de lait, trois autres une livre
par 4 livres de lait, et les trois dernières, tous les aliments concentrés qu'elles voulaient
manger, c'est-à-dire une livre par 2.25 livres de lait.

Les détails sur la production antérieure de ces vaches, leur alimentation, leur
production et les profits qu'elles ont donnés sont consignés au tableau suivant:
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liv.

194-11 5,534-00
4 8 00

1,024-0)
)

11 54 1,553-88 74'49 20 85 2 98 23 83 12 29 i)
11

1
118-88 , 74' 920 0 9.58 951-04 46•42 11 45 1 82 13 27 3 69 9-26 38 8
223-23 5,53'4•00 1,024•00 11•90 1-786-49 72•26 20 23 3-45 2:3•68 111•78

480-61 5,534-00 1,024-00 1 1,903-19 82-26 23 03 3 67 27 30 12 18
425-67 5,534•00 1,024-00 14•43 1,702-68 72-83 20 38 3 28 23 66 9 23 10 67 11 4
397-51 5•534•00 1,024•00 14 08 1,530'04 77-26 21 63 3 05 24 68 10 60

1,024.00 5,534-00 1,024-00 21 91 2,446•20 119-97 33 59 4•69 38 28 16 37
1,193.00 5,534-00 1,024•00 J 24 02 2,617 50 129'67 36 31 5 01 141 32 17•30 15 50 17 2-25
1,024.00 5,534-00 1,024•00 1 21 91 2,220-25 112-47 30 49 4•25 34 74 12 83
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Ces chiffres fournissent une nouvelle preuve de la vérité de cette devise
"Nourrissez bien et sélectionnez ". Si nous prenons la moyenne de chaque groupe, nous
constatons que les trois vaches qui ont reçu une livre de grain par 2•25 livres de lait
ont donné, pendant la période d'essai, un profit moyen de $15.50 chacune, les trois qui
ont reçu une livre de grain par quatre livres de lait ont donné un profit moyen de
w10.67 tandis que les trois qui ont reçu une livre de grain par 8 livres de lait n'ont donné
qu'un profit moyen de $9.26. Ces profits paraissent faibles pour la durée de l'expérience
(1128 jours) mais il ne faut pas oublier que cette épreuve a commencé lorsque chacune
des neuf vaches avait déjà été traite pendant 137 jours en moyenne. La plupart de ces
vaches doivent vêler en août 1914 ce qui nous fournira de nouvelles données à leur
sujet, et nous nous proposons de reprendre l'essai d'alimentation bientôt après la mise-
bas. Nous nous servirons d'une petite cour, presque nue, pour leur donner de l'exer-
cice et elles recevront des fourrages verts à l'étable; ces fourrages seront pesés.

Quant à la question de réformer les "pensionnaires inutiles ", nous avons quelques
chiffres à citer qui en montreront l'importance. Il y a aussi un autre détail: c'est
que le cultivateur doit non seulement savoir ce que la vache produit mais il doit égale-
ment avoir une idée de ce qu'elle mange, car une bête bonne productrice peut ne pas
faire un emploi économique de sa nourriture. Bien des gens diront peut-être qùe tous
ces pesages donnent trop de peine, mais le cultivateur est dans les affaires, tout com-
me le fabricant, le marchand et l'entrepreneur, et s'il veut réussir il faut qu'il sache
ce que coûtent à produire les mareandises qu'il vend. On peut dire raisonnablement
que lorsque la majorité des cultivateurs commencent à savoir à combien le lait leur
revient, ils commencent également à augmenter leurs profits, car ils réforment leurs
vaches qui ne les paient pas et souvent aussi s'arrangent de façon à obtenir un meilleur
prix pour leur lait. Ces deux choses sont essentielles si l'on veut que l'industrie laitière
rapporte les dividendes qu'elle devrait rapporter pour l'argent que l'on y place.

COMPARAISON de vaches avantageuses et non avantageuses.

Quantité
de Co4tde Valeur Accroise- Valeur

rainde ce
Profit sur

la
Pntit

y compris
'Nom de la vache. grain par

li
lanourri- des

roduits
ment

de poids.

ig
à qc. nour- acerots-l

sement devre
ture'

.p la livre. riture. poids.de lait.
I

= c. i c. liv. i a = c. i c.

Amanda ..................... 1-8 11 54 23 83
27 30

30
15

2 10
1 05

12 29
12 18

14 39
11 13

Bella ........................
8imonne .....................

1-4
1-2•25

15 12
+ 21 91 34 74 25 1•75 12 83 14 58

On voit ici que la vache Amanda qui n'a reçu qu'une livre de grain par 8 livres de
lait et qui a.donné un profit de $14.39 a fait un meilleur emploi de sa nourriture que
Simonne qui a reçu une livre de grain par 2.25 livres de lait et dont le profit n'a été
que de $14.58. 111 n'y a pas de preuve positive qu'Amanda aurait donné un profit plus
considérable si elle avait reçu plus de grain mais d'après les moyennes indiquées sur le
grand tableau de la page précédente il semble bien qu'elle l'aurait fait. Il faudrait aux
laitiers. plus d'Amandas et moins de Simonnes. Pour obtenir les premières et se dé-
barrasser des deuxièmes, il n'y a qu'une chose à faire: peser le lait et tenir un compte
exact des aliments concentrés donnés en augmentant graduellement la quantité de ces
derniers jusqu'à ce que l'on constate que la vache ne répond pas à cette augmentation
par une augmentation avantageuse dans la production du lait.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE STE-ANNE DE LA 
POCATIÈRE, QUÉ. 

RAPPORT DU REGISSEUR, JOS. BEGIN. 

BOVINS LAITIERS. 

Nous avons maintenant un troupeau laitier petit, mais de qualité excellente, formé 
de onze vaches Ayrshires de race pure-que nous a envoyées la ferme expérimentale cen-
trale d'Ottawa en juin 1913. Nous avons aussi un taureau Ayrshire de deux ans venant 
de la ferme expérimentale de Nappait, N.-E. Toutes ces vaches sont de superbes Lêtes 
et de la meilleure lignée. Toutes les vaches de deux ans et plus étaient en gestation, 
ayant été saillies par le taureau Ayrshire de la ferme expérimentale centrale " Monarch 
of Tanglewyld " 36,442, fils de la fameuse vache Ayrshire "Primrose of Tanglewyld " 
15,943. Tous les premiers veaux nés sur cette ferme seront donc issus de ce fameux 
reproducteur. Au moment du transfert à la station, toutes les vaches et toutes les 
génisses, sauf une, étaient taries. Sept d'entre elles ont vêlé pendant l'automne et au 
commencement de l'hiver; elles ont donné quatre génisses et trois veaux mâles. Ci-
joint liste du troupeau de souche. 

Age. 
Marjorie 2nd--22196.. 	 „. 	 „ 
Marjorie 4th-28101.. 

• Flavia's Gir1-32565.. 
Duchess Flavia-36408.. 	 • • •• •• • • • • 
Denty 3rd's Own-36442.. 	„'; 	 ,„ 	

• • 
• • 

Flavia Spot-36412.. .. 	 „ 	•• 

Princess Denty-36411.. 	 „, 	
• Margaret Ottawa-36413..  

Comme ces vaches n'ont pas encore complété une pleine période de lactation, nous 
ne donnerons les rendements complets pour l'année que dans le rapport annuel de l'an-
née suivante. Cependant les chiffres donnés ci-dessous montrent que les vaches ont 
produit avantageusement jusqu'à date. 

Nombre de vaches 	 7 
Durée de la lactation.. 	 Tours. 	1,203 
Quantité de lait produite .. ........................ .ivres 	28,873 
Production moyenne par tête.. .. 	 —liv. par jour. 	24 
Lait vendu à. 4 centins la pinte.. .. 	 .. • • .• • • • • .. 	$ 	461 96 
Déboursés pendant cette période.. 	 $ 	196 15 

Profit moyen par vache.. .. 	 „ 	$ 	37 97 

Si l'on prend en considération le fait que trois de ces sept vaches laitières étaient 
des génisses qui en étaient à leur premier veau et que les conditions de logement, jusqu'21 
la fin de l'année fiscale, étaient des plus désavantageuses, les rendements sont très sa-
tisfaisants. Ces vaches ont été installées dans la nouvelle étable le 1er mars 1914. 

Nous nous proposons également de faire à cette station, en plus de l'exploitation du 
troupeau de race pure, une expérience sur l'amélioration du bétail laitier par le croise-
ment. Cette expérience nécessitera l'achat d'un certain nombre de génisses ordinaires 
sur lesquelles on se servira de taureaux Ayrshires de race. Nous nous préparons à 
commencer cette expérience au début de l'année fiscale qui vient, et nous donnerons 
Un rapport complet de la marche de cet essai dans le rapport de l'année fiscale suivante. 

9 
6 
7 
6 
3 
3 
3 
2 
2 
2 
1 
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UNE BONNE VACHERIE COMMERCIALE. 

Une vacherie a été construite l'année dernière sur cette station. Nous donnons 
ici une description sommaire de ce bâtiment qui est complet et tout à fait moderne; cette 
description fait ressortir la capacité, la force, la légèreté de la structure, la commodité, 
l'éclairage et la ventilation. -• 

Nous appelons cette étable " une vacherie commerciale" parce que beaucoup de 
laitiers préfèrent avoir les bœufs et les taureaux dans la même étable avec les vaches; 
c'est la coutume par tout le Canada. Ce système ne tend peut-être pas à la fabrication 
économique du lait le plus pur mais il a cependant beaucoup d'avantages. Cette étable 
contient des loges (box sh11.9), des chambres d'alimentation, loges à veaux, chambre à -
lait, en, fait une étable complète qui loge toutes les bêtes laitières de toutes les caté-
gories et de tous les âges. 

Les plans et les devis dont la description suit peuvent être modifiés pour convenir 
à l'emplacement, à la con -timidité ou au goût du cultivateur, mais dans les principes es- . 
sentiels ils représentent l'idéal de ce type de vacherie en ce qui concerne l'aspect, la com-
modité, l'économie et l'efficacité. 

Suit un exposé sommaire des devis:— 

:1.  FONDATION. 

La fondation est en béton. Une base en béton de 18 pouces de large et de 18 pouces 
de profondeur soutient les murs de fondation. Les murs de fondation en béton s'élè-
vent à 2 pieds au-dessus du niveau du plancher à l'intérieur de la grange, sauf à l'en-
droit où ils forment le caveau à racines sous le passage à voitures, là le mur de fon-
dation s'élève jusqu'à la pleine hauteur de la vacherie. Ce mur de fondation a 18 pou-
ces d'épaisseur et la sole est fermement fixée au moyen de boulons en ciment. Un tuyau 
de 3 pouces posé juste au-dessous et en dehors de la base du mur empêche le soulève-
ment et le craquement des fondations. 

2. SUPERSTRUCTURE. 

La superstructure est en bois; le toit en crelpe, la charpente en madriers. Le toit 
est recouvert de bardeaux en métal galvanisé, de la meilleure qualité. Les soles sont 
faites de 'deux madriers de 2 x 8 pouces, à joints chevauchants, bien cloués. Poteaux et 
colombages sont en madriers de 2 x 8 pouces. Pannes et sablières sont également faites 
de deux épaisseurs de madriers de 2 x 8 pouces, bien cloués, à joints chevauchants. 
La ferme est faite de madriers de 2 x 10 pouces et de 2 x  G pouces. Le lien de la panne 
se compose de deux épaisseurs de madriers de 2 x 10 pouces boulonnés à 2 pouces d'écar-
tement pour recevoir les liens et les supports et également le lien du faîte qui est aussi 
en madriers de 2 x 10 pouces. bous les liens courts et les liens transversaux de la 
ferme sont faits de madriers de 2 x  G pouces. Les solives du plancher sont des ma-
driers de. 2 x 12 pouces à 22 pouces d'écartement.. Les étrésillons qui soutiennent les 
solives sont faits de cinq épaisseurs de madriers de 2 x 12 pouces; ils reposent sur des 
poteaux en bois de B pouces de diamètre le long de la ligne des loges à veaux et tau-
reaux et sur des colonnes d'acier de 34 pouces, le long des lignes des carcans de vaches. 
Les chevrons sont des madriers de 2 x ti pouces. 

La charpente (st recouverte comme suit: la construction des murs, à partir de l'ex-
térieur, est la suivante: couvre-joints, planches planées d'un pouce, une épaisseur de 
papier à construction, colombage de 2 x 8 pouces et poteaux, mie épaisseur de papier à 
construction à fibre épaisse appelé " Linofelt" et planches embouvetées de à de pouce à 
l'intérieur. Ce dernier revêtement ne se trouve que dans l'étable. Dans la grange au-
dessus de l'étable, les colombages et les poteaux sont à nu. Les chevrons sont recouverts 
de planches d'un pouce, d'une épaisseur de ben papier à construction pour préserver le 
dessous des bardeaux et de bardeaux en métal de la meilleure qualité. Le plancher 
de la grange, au-dessus de la vacherie, se compose de planche; d'un pouce, posées en 
travers pour consolider la grange. Le plancher du passage à voitures est recouvert en 

SA1NTE-AN NE 
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plus de madriers de pruche de deux pouces tandis que sur le reste du plancher il n'y a 
que des planches d'un pouce clouées dans le sens de la longueur. de la grange. On a mis 
du papier à construction sur les deux épaisseurs de planches du plancher de la grange 
pour empêcher la poussière de descendre à travers le plafond de la vacherie. On se 
sert de planches embouvetées dans les planchers afin de créer un matelas d'air dans les 
plafonds, ceci afin d'assurer une meilleure ventilation et d'empêcher que la poussière ne 
se rassemble entre les solives. 

3. DimExsioxs. 

La vacherie principale mesure 86 x 50 pieds à l'extérieur. Le plafond de l'é:.ab:e 
a 10 pieds de hauteur au-dessus du passage à fumier, 9 pieds de hauteur dans la 
chambre d'alimentation et 10 pieds 6 pouces de hauteur à partir du plancher des loges. 
Le poteau du mur dans la grange a 14 pieds de hauteur au-dessus du plancher, ce qui 
donne une hauteur totale de poteaux au-dessus de la sole de 221 pieds à laque i. 
s'ajoutent 8 pouces pour la sablière et la sole. 

Les emplacements du bétail (pontage) sont de longueurs différentes dans u 
même rangée; dans une rangée les longueurs sont de 5 pieds à 4 pieds 8 pouces, dans 
une autre, de 4 pieds 8 pouces à 4 pieds 4 pouces. Toutes les stalles munies de car-
cans ont 3 pieds 6 pouces de large au centre des séparations. Le couloir ou passaga 
d'alimentation a 5 pieds 8 pouces de large. Les mangeoires ont 24 pouces de large., 
la sépaiation entre la mangeoire et l'emplacement a 6 pouces de large, les rigoles ont 
18 pouces de large avec fond en pente. Les loges varient en largeur de 8 pieds 6 pouces 
è 10 pieds; elles'ont 12 pieds de profondeur à l'exception de trois loges au fond de 
l'étable qui ont 14 pieds de profondeur. 

4. SURFACE EN CIMENT. 

Les deux pieds du mur de ciment au-dessus du plancher, le plancher de la chambre 
à lait, les mangeoires et les rigoles ont été finis en surface parfaitement lisse. Les 
passages d'alimentation ont été finis en surface lisse, puis roulés. Les emplacements 
à bétail, les planchers des loges ont été finis avec une règle en bois. Les passages à 
fumier et les passages principaux ont été finis d'abord en surface lisse puis roulés 
lourdement avec un rouleau à ciment afin d'obtenir un fini rocailleux qui en1p'. 1ch3 le 
bétail de glisser. Les pentes aux extrémités des passages à fumer et des passages 
d'alimentation ont été rayées en travers à tous les cinq pouces, puis roules. 

5. NIVEAUX. 

Tous les planchers de l'étable sont en béton. Les deux passages à fumier qui sont 
dans le sens de la longueur de l'étable sont de 41 pouces plus bas que les passages aux 
extrémités des rangées tandis que le passage d'alimentation est, lui aussi, de 41 pouces 
plus élevé que les passages des extrémités. L'arrière de l'emplacement (pontage) est 
de'2 pouces phis élevé à la rigole que le passage à fumier. Le fond des mangeoires est 
de 1 pouces plus élevé que le devant des emplacements. Les séparations entre la 
mangeoire et les emplacements sont en béton; elles s'élèvent de 7 pouces au-dessus du 
devant de l'emplacement et de 5i pouces au-dessus du fond de la mangeoire. La man-
geoire est continue; le sommet du passage d'alimentation en forme le côté extérieur. 
Les rigoles à fumier ont 71 pouces de profondeur près de l'emplacement et 6 pauccs 
de profondeur près du passage à fumier. 

6.  PENTET 

Les emplacements.  des. vaches ont une pente de la pouce du devant à l'arrière. 
Le passage principal d'alimentation est bombé d'un pouce au centre. Les passages 
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à fumier ont une pente de un pouce vers la rigole. Le fond de la rigole est de un
demi-pouce plus élevé près de l'emplacement des vaches que près du passage à fumier,
et les rigoles sont en pente vers une extrémité en raison de un pouce par vingt-cinq
pieds et d'un pouce de plus dans les deux derniers pieds qui touchent au drain. Ces
pentes facilitent l'évacuation des purins et permettent aux vaches de se tenir la queue
propre. Les mangeoires ont la même pente à l'extrémité vers le drain que les rigoles
à fumier. Les côtés des rigoles sont verticaux tandis que les fonds des mange,)ires
sont en courbe.

Les pentes des passages à fumier et des passages d'alimentation jusqu'au pas-
sage du bout sont à raison d'un pouce par pied, la surface est rayée profondément en
carrés. Le planbher de la chambre à lait est en pente jusqu'à une trappe dans le plan-
cher, à raison de 1 pouce par 6 pieds.

7. ECLAIRAGE.

Nous avons installé dans cette étable autant de -fenêtres que nous pouvions le
faire sans compromettre la solidité de la structure. Les fenêtres et les portes dans
les murs ont été faites aussi larges que possible. La vacherie peut loger trente-quatre
vaches attachées, deux taureaux dans des loges (box-stalles) et vingt veaux ou g^nisses
dans les loges restantes. L'étable est éclairée par 650 pieds carrés de verre, soit à
raison de 12.87 pieds carrés par tête. . La lumière du soleil atteint toutes les parties
de l'étable, ce qui la rend des plus saines et des plus gaies.

S. MRATION.

On se sert, dans cette étable, d'un appareil d'aération Rutherford modifié. Sur le
côté sud, les conduits d'air pur entrent au niveau du plancher et remontent contre le
mur jusqu'à la hauteur de 10 pouces. Ces conduits sont construits de coudes de tu5àux
d'égout, de 6 pouces de diamètre. Sur les côtés du nord et de l'est il a fallu faire des
conduits d'aération sous les box-stalles.

L'air pur entre à travers les murs au niveau du plancher ou près^ du plancher.
Il y a, autour des prises d'air pur, des encadrements en ciment afin d'exclure la saleté
et d'empêcher que les conduits soient endommagés.

Les boîtes d'aération, à l'extérieur des murs, remontent de 3 pieds au-dessus de
l'ouverture du tuyau dans le mur. Ces boîtes d'aération reposent sur de petites bases
en ciment, ce qui empêche le bois de pourrir. Elles ont des ouvertures dans les côtés,
près du dessus. L'air pur qui entre décrit ainsi une parabole profonde, ce qui empêche
les courants d'air directs tout en fournissant une provision d'air régulière et suffisante
pour l'étable. La superficie de chaque bouche dans le conduit d'air pur est égale à la
superficie du conduit lui-même. Ces boîtes sont munies de clefs qui permettent de
régler l'entrée de l'air pur.

La superficie des bouches d'air pur par tête de bétail est d'environ 4 pouces carrés.
Les conduits de sortie pour l'air vicié sont au nombre de trois, chacun mesilre 18

pouces de côté à l'intérieur; la construction est parfaitement isolante pour empêcher
la condensation de l'humidité. Ces conduits ne.sont pas placés au centre du bâtiment,
mais alternativement, de chaque côté. Ils s'étendent du plafond de l'étable jusqu'au
toit et suivent la rangée de chevrons supérieurs jusqu'au faîte du toit, passant ainsi
par-dessus la fourche à foin dans le grenier et se servant cependant, comme issues,
des coupoles qui sont sur le faîte. Ces conduits de sortie sont construits de la façon

jsuivante: à partir de l'extérieur, une rangée de planches embouvetées, lattes
d'un pouce et espace d'air, une épaisseur do papier à construction et une épaisseur de
planches embouvetéts à l'intérieur. Ceci donne une construction parfaite. La super-
ficie de conduits de sortie pour cette étable est de trente pouces carrés par tête. La
clef, au bas du conduit de sortie, pivote au centre sur charnières; elle est munie de
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cordes de réglage qui descendent jusqu'à l'étable en dessous et dont on se sert pour 
contrôler la sortie de l'air. 

Toutes les fenêtres de cette étable, à l'exception de celles des loges, sont composées 
de deux châssis; le châssis supérieur est fixé par des charnières au châssis inférieur 
et s'ouvre vers l'intérieur à partir du sommet. On peut régler cette ouverture à l'angle 
que l'on désire au moyen d'une corde qui fait jouer une petite poulie sur un pivot. 
Cet appareil ne coûte que 50 centins environ; il fonctionne facilement et empêche les 
fenêtres de se fermer violemment et par conséquent les bris de vitres. Lorsque l'élé-
vation de température à l'extérieur exige que l'on fasse entrer plus d'air frais que 
n'en peuvent admettre les conduits d'entrée, on ouvre les fenêtres suivant les besoins. 
Pour que cet arrangement soit idéal, il faudrait munir les fenêtres de la laiterie de 
moustiquaires pendant l'été, ce qui permettrait d'enlever les châssis sans avoir à 
craindre les mouches. 

L'aération du caveau à racines se fait sur le même principe que celle de la grange. 
Cependant l'air pur passe à travers les murs sur une hauteur d'environ six pieds au-
dessus du plancher, mais il descend jusqu'au niveau du plancher avant de se répandre 
dans le caveau. Il y a, sur le plancher, un conduit à jour, en lattes ouvertes, qui per-
met à l'air non seulement de se rendre d'une ouverture à l'autre mais aussi de monter 
graduellement à travers la masse des racines. Lorsque cela est nécessaire, on peut 
fournir des conduits droits, en lattes, se rendant jusqu'aux trappes par lesquelles on 
rempli le caveau. Les conduits d'air pur sont réglés par des clefs doubles, qui peu-
vent être fermées après que les racines sont rafraîchies, ce qui empêche l'entrée de la 
gelée. 

9. LOGEMENT. 

La vacherie peut loger trente-quatre vaches laitières se tenant dans des stalles 
d'acier, attachées au moyen de cornadis (carcans) d'acier mobiles; il y a aussi huit 
loges (box-stalls) qui logent vingt-deux taureaux, génisses et veaux. 

A l'angle nord-ouest du bâtiment se trouve une chambre à lait séparée, munie 
d'armoires, d'éviers, etc. Cette chambre à lait se trouve le plus loin possible de la 
fosse à fumier et de la chambre d'alimentation, ce qui vaut mieux pour la propreté du 
lait. Elle est séparée de l'étable par une porte à fermeture automatique, qui empêche 
l'entrée de la poussière. 

Dans l'angle sud-est du bâtiment se trouve un petit hangar ouvert, assez grand 
pour loger une grande voiture à iumier. Ce hangar est muni d'un plancher en ciment 
concave et il permet de transporter le fumier loin des bâtiments avec le moins de tra-
vail possible. Il est essentiel que le fumier ne reste pas dans le voisinage d'une vache-
rie si l'on veut obtenir du lait absolument pur et à bon goût et empêcher les mouches 
de se propager dans les environs des bâtiments. 

Il y a, dans l'angle nord-est de l'étable, une large chambre d'alimentation dans 
laquelle donnent le silo et le caveau à racines. Dans cette chambre s'ouvrent quatre 
descentes à grain venant du grenier à grain situé par-dessus. Un escalier montant à 
la chambre à grain, muni, au-dessus, d'armoires et d'un évier, fait de cette chambre un 
endroit idéal pour le mélange des aliments. 

La chambre à grain au-dessus de la chambre d'alimentation est de la même dimen-
sion que cette dernière. Elle est munie de coffres en forme de trémies et de conduits 
qui descendent à la chambre d'alimentation. 

Le reste de la grange est occupé par un grenier à grain. 
Le caveau à racines qui se trouve sous le passage à voitures est assez grand pour 

loger approximativement 4,000 boisseaux de racines. Ce caveau à racines a un plafond 
de ciment armé qui forme le plancher du passage à voitures. Il y a, dans ce plafond, 
deux trappes étanches par lesquelles on peut remplir le caveau. A côté de ce caveau à 
racines, dans la grange, se trouve un plus petit caveau, assez grand pour loger environ 
1,600 boisseaux de racines. 
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Le silo qui s'ouvre dans la chambre d'alimentation a une capacité d'environ 140 
tonnes. 

Un chariot à litière fonctionne dans le bâtiment; il porte le fumier aux petits han-
gars à fumier et passe directement au-dessus de la voiture qui est placée là pour rece-
voir le fumier. Tout le fumier est transporté directement aux champs. 

La distribution des aliments. se  fait au moyen de deux chariots bas, à trois roues. 
Le chariot à grain a des compartiments qui reçoivent trois différents mélanges de grain 
ou trois grains différents. Le chariot à ensilage a la forme d'une grande trémie; il 
contient vingt boisseaux. Il est bon de rappeler que dans les expériences que nous 
avons faites ces chariots se sont montrés bien supérieurs aux chariots suspendus. 

10. EAU. 

L'eau est fournie dans des cuves séparées pour les stalles d'attachage et les loges à 
veaux. Nous avons installé deux systèmes différents pour les comparer. Dans une 
rangée de stalles et dans les loges à veaux il y a un système de cuves alimentées d'eau 
par le dessous avec deux bassins de contrôle pour régler l'apport d'eau. Dans une 
autre des rangées de stalles, l'eau vient par le dessus. Ce dernier système n'a pas donné 
de très bons résultats jusqu'ici mais nous espérons' que des perfectionnements l'améliore-
ront sensiblement car il a bien des avantages sur le système d'alimentation par le des-
sous, quoiqu'il ne les ait pas encore montrés dans la pratique. Ces systèmes d'abreu-
vage ont donné de très bons résultats jusqu'ici. Ils sont beaucoup plus commodes, 
beaucoup plus propres que les méthodes d'abreuvage dans la mangeoire ou avec des 
seaux. On n'a pas mis de cuves d'eau dans les loges à taureaux de crainte que ces 
cuves ne se cassent et n'inondent les loges; on abreuve les taureaux avec des seaux. 
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PLANCHE XXIV. 

Brandon: Ottawa Marchionesq 5th (vache Shorthorn à deux fins). Cette vache a donné 
11,335 liv. de lait en une période de lactation. 

Brandon : Illuminata 3rd (vache Shorthorn à deux fins). Cette vache a donné 10,387 liv. de 
lait en une période de lactation. 
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IntGricui de la vacherie, Indian Head, Sask.

PLANCHE XXV.



riiiredeaga 

• 

PLANCHE XXVI. 

ce 

Partie du troupeau laitier, Lacombe, Alta. 



Age au 
commence 

ment de 
la période 

de 
lactation. 

Production 
Durée de la totale de 

période lait 
de 	pendant 

lactation. la  période. 

Race. Date de la 
mise-bas. Nom de la vache. 

Ot tawa Marchiones. 5th 	  Corne courte 
Illuminata 3rd 	  
Duchess 3rd 	  
Ottawa Janet 4th 	  
ButtercuO 	 Métisse... .. 
Ottawa Janet 3rd 	 'Corne courte 
Jane of Brandon 	  
Rose of Brandon 	  
Daisy of Brandon.  	fi 

Illuminata 4th 	  - 
• • 

Poppy of Brandon 	id 
• • 

Brandon Beauty 	14 
- • 

Ottawa Marchioness 2nd. 	  

4 	21 déc. 1912. 
7 	25 nov. 1911. 
5 	4 déc. 1912. 
3 	18 mars 1913. 
6 	3 juill. 1912. 
4 	2 oct. 	1912. 
7 	28 mars 1913. 
9 	16 avril 1912. 
8 	ter avril 1912. 
6 	22 fév. 1912. 
6 	29 mai 1913. 
5 	28 mai 1913. 
8 	9 avril 1913. 

	

jours. 	livres. 

	

387 	11,334 

	

943 	10.287 

	

285 	 9,621 

	

401 	 8,4621 

	

443 	 7.578 

	

334 	 6,5951 

	

365 	 6,042 

	

305 	 5, 832i 

	

271 	 5,5301 

	

306 	 5,410 

	

200 	 3,2841 

	

126 	 2,287 

	

164 	 580 1  
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BOVINS A DEUX FINS ET BOVINS LAITIERS. 

Le troupeau reproducteur se compose de trente et une têtes de bêtes bovines qui se 
composent ainsi: Shorthorns: 2 taureaux, 16 vaches laitières et 8 génisses et veaux. 
Ayrshires: une vache laitière. Métis: deux vaches laitières et deux veaux. 

La plupart des Shorthorns appartiennent au type à deux fins; elles sont élevées eu 
vue de la production du lait ainsi que de la production de la viande. Il existe une vive 
demande dans l'ouest du Canada pour des bêtes de ce genre et l'on pourrait en vendre 
im grand nombre des deux sexes aux cultivateurs . de  toutes les parties de ce pays si l'on 
pouvait se les procurer. Nous n'avons pu, cette année, vendre de femelles car notre 
troupeau est peu nombreux et nous avons conservé toutes les génisses pour l'augmenter. 
Neuf taurillons ont été vendus pendant l'année. 

RELEVÉS DE PRODUCTION. 

Les relevés de production suivants couvrent la période entière de lactation de  nos 
vaches. Il y a également six jeunes vaches qui n'ont pas encore terminé leur période 
de lactation. 

I Causé par une inflammati ,n du pis. 

Nous avons acheté cette saison mi appareil Babcock et nous avons commencé à 
essayer le pourcentage du gras de beurre dans le lait produit par chaque vache. Nous 
faisons l'essai du lait le 5 et le 20 de chaque mois. Comme ce contrôle a été commencé 
ïers la fin de l'année nous n'avons pas encore de rapport complet à publier. 

RATION D'HIVER POUR VACHES PunhEs. 

La ration quotidienne d'hiver donnée aux vaches laitières a, en moyenne, la com- 
position suivante:— 

Foin (trèfle et graminées fourragères mélangés ou luzerne) .. „Livres. 6 
8 

6 
Grain (principalement de l'avoine et du son) 	 " 5 à 14 
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La ration de grain varie avec la production du lait; elle est généralement d'une
livre par trois livres ou trois livres et demie de lait.

'PRIX DE REVIENT DU LAIT.

Le 1er avril 1913 nous avons commencé à peser exactement tous les aliments de
toutes sortes donnés à chaque vache. Nous connaîtrons ainsi le prix de revient.du lait
produit par chaque vache et le profit ou la perte qui en résulte pour chaque bête. Comme
la plupart des périodes de lactation sur lesquelles nous faisons rapport ont commencé
avant que nous ayons inauguré ce système du.pesage des aliments, nous ne pouvons
encore indiquer le profit ou la perte pour chaque vache. Nous avons choisi trois vaches
typiques qui ont vêlé à peu près au moment où l'on commençait ce contrôle de l'ali-
mentation. Une était supérieure à la moyenne, l'autre à peu près moyenne et la
troisième très mauvaise; nous indiquons ici les résultats donnés par ces trois vaches.
La main-d'oeuvre n'est pas comptée, pas plus que la valeur du veau ou celle du fumier,

Ottawa Janet 4th (3 ans). -

Vêlage, 18 mars 1913; traite jusqu'au 31 mars 1914.
Nourriture consommée, du 1er avril 1913 au 31 mars 1914:-

2,094 livres de grain ( avoine, orge et son) d$20 la tonne.. .. .. .. $ 20 94
775 livres de foin mélangé à $10 la tonne.. .. .. . . .. .... .. .. 3 88
569 livres de luzerne à $12 là tonne.. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 41

1,421 livres de paille à $2 la tonne.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 42
6,991 livres de mais ensilé à $3 la tonne, .. . .. .. .. .. .. .. .. .. 10 49
1,653 livres de racines à $3 la tonne .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. 2 48

6 mois de pâturage à $1 par mois .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 5 00

$ 47 62
Lait produit du 1er avril 1913 au 31 mars 1914, 8,045 livres à 11

centin la livre.. $ 120 67
Profit sur le lait, coût de la nourriture déduit .. .. .. .. .. .. .. .. 73 05
Prix de revient de 100 livres de lait. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 59

Jane of Brandon (7 ans).

Vêlage, 28 mars 1913; traite jusqu'au 28 mars 1914.
Nourriture consommée, du 1er avril 1913 au 31 mars 1914:-

1,879 livres de grain -( avoine, orge et son) à $20 la tonne.. .. .. ..
569 livres de luzerne à $12 la tonne. . . . .. . . .. .. .. .. ..
775 livres de foin mélangé à $10 la tonne .. .. . . .. .. .. .. .. ..

1,421 livres de paille à $2 la tonne.. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. ..
. . .. .. .. .. .. .. .. ..6,991 livres de maïs ensilé à $3 la tonne. .

1,653 livres de racines à $3 la tonne .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
5 mois de pâturage à $1 par mois. . . . .. .. .. .. . . . . .. .. ..

Lait produit du ler avril 1913 au 28 mars 1914, 5,956 livres à 1i
centin la livre.. ..

Profit sur le lait, coût de la nourriture déduit.. .. .. .. .. .. ..
Prix de revient de 100 livres de lait.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

Poppy of Brandon (6 ans).

Vêlage, 29 mai 1913; traite jusqu'au 28 décembre 1913.
Nourriture consommée, du 1er avril 1913 au 31 mars 1914:-

1,535 livres de grain ( avoine, orge et son) à $20 la tonne.. .. .. ..
569 livres de luzerne à $12 la tonne .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
775 livres de foin mélangé à $10 la tonne .. .. .. .. .. .. .. ..

1,421 livrés de paille à $2 la tonne.. .. .. . . .. .. .. .. .. .. ..
6,991 livres de mais ensilé à $3 la tonne. . .. .. .. .. . .. .. .. ..

960 livres de racines à $3 la tonne.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
6 mois de pâturage à $1 par mois.. .. . . .. .. .. . . .. . . . . ..

$ 18 79
3 41
3 88
1 42

10 49
2 48
5 00

$ 45 47

$ 89 34
43 87

76

$ 15 35
3 41

3 88
1 42

10 49
1 44
5 00

$ 40 99
Lait produit du 29 mai 1913 au 15 décembre 1913, 3,2M livres à 13^

centin la livre.. $ 49 27
Profit sur le lait, coùt de la nourriture déduit.. .. .. ..... ^.. .. 8 28
Prix de revient de 100 livres de lait .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 25
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COÛT DE L'ALIMENTATION D'UN TAUREAU ADULTE PENDANT 1.7/4 AN. 

Butterfly King 21st (4 ans). Poids au connnencement de l'année, 2,070 divresh. 
Poids à la fin de l'année, 2,335 livres. 

Nourriture consommée, ler avril 1913 au 31 mars 1914:— 
2,609 livres de grain (avoine, orge et son) à $20 la tonne.. ......S 	26 09 

639 livres de luzerne à $12 la tonne.. 	 .. 	3 83 
2,400 livres de foin mélangé à $10 la tonne.. .. 	 ..".. 	_ 12 00 
2,056 livres de paille à $2 la tonne.. .. 	 .. 	2 06 
8,179 livres de maïs ensilé à $3 la tonne.. 	 .. 	12 22 

540 livres de racines à. $3 la tonne.. ..... 	 81 

Coût total pour l'année.. .. 	 .. • • .. 	• • • . 	$ 	57 01 

COÛT DE L'e.I.EVAGE DES C'ENISSES. 

Brandon Maid 2nd (de la naissance jusqu'à l'âge de six mois). 

Née le 29 septembre 1913. Poids à la naissance, 65 livres. Poids le 13 mars 1911, 
390 livres. 

Nourriture consommée du 29 septembre 1913 au 31 mars 1914:— 
2,199 livres de lait entier à 1i centin la livre.. .. 

134 livres de maïs ensilé à, $3 la tonne.. 
24 livres de paille à $2 la tonne.. .. 
24 livres de luzerne à. $12 la tonne.. .. 

153 livres de foin mélangé à $10 la tonne.. .. 
144 livres de grain (avoine et son) à $20 la tonne.. 

$ 	35 47 

Marchioness 9th (de 3 mois à 151 mois). 

Née le 21 décembre 1912. Poids au ler avril 1913, 165 livres. Poids le 31 mare 
1914, 735 livres. 

Nourriture consommée pendant l'année
2,604 livres de lait,entier à 1i centin la livre.. .. 
1,680 livres de maïs ensilé à. $3 la tonne.. .. 

364 livres de paille à $2 la tonne.. .. 
4e 0  livres de luzerne à. $12 la tonne.. .. 
427 livres de foin mélangé à $10 la tonne.. .. 
694 livres de grain (avoine, orge et son) à, $20 la tonne.. 

5 	52 99 

Brandon Marchioness Bess (161- mois à 23i ni ois). 

Née le 20 novembre 1911. Poids au 1er avril 1913, 785 livres. 
Poids le 31 mars 1914, 1,185 livres. 
Nourriture consommée pendant l'année:— 

5,943 livres de maïs ensilé à $3 la tonne.. .. 	.• 
784 livres de paille à $2 la tonne.. 
371 livres de luzerne à. $12 la tonne.. .. 	 „, 
751 livres de foin mélangé à $10 la tonne.. .. 
630 livres de grain (avoine, orge et son) à $20 la tonne.. 

Total.. .. 	 $ 	22 02 

32 98 
20 

2 
6 

77 
1 44 

$ 	39 06 
- 	264  

36 
2 86 
2 13 
5 94 

8 so 
78 

2 23 
3 75 
6 30 

BRANDON 
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FERME EXPÈRIMENTALE D'INDIAN-HEAD, SASK, 

RAPPORT DU REGISSEUR, T. J. HARRISON, B.S.A. 

BETES BOVINES A DEUX FINS. 

Il y a actuellement, sur la ferme expérimentale d'Indian Head, quarante-huit têtes 
de bovinspour la reproduction qui e décomposent ainsi: 

Shorthorns: un taureau, 7 vaches adultes, 16 vaches laitières, 9 génisses de deux 
ans, 3 génisses d'un an, 2 veaux-génisses, 6 taurillons. 

Quatre vaches métisses. 	 - 
Ce ne sont pas tous des bovins laitiers, car un bon nombre de-s vaches sont du type 

de boucherie. Nous cherchons cependant à développer autant que possible le type 
Shorthorn- à deux finS; en _d'autres termes, une vache de cultivateur non spécialisée. 
Dans ce but nous avons acheté, en l'automne de 1913, un taureau d'un an, " King 
Edward ", d'une bonne famille laitière, descendant de " Butterfly King ", un des meil-
leurs taureaux laitiers de cette race au Canada. Avec ce taureau à la tête de notre 

• troupeau de Shorthorns, qui comprend déjà quelques sujets d'avenir, nous espérons 
pouvoir développer un bon type laitier, avantageux pour le cultivateur ordinaire du 
sud de la Saskatchewan. Il y a de bons sujets, spécialement parmi les jeunes bes-
tiaux, et lorsque les vieilles vaches seront réformées, nous serons en possession de bons 
sujets de souche qui, sous une exploitation judicieuse, devraient former un bon trou-
peau de Shorthorns à deux fins. 

Autrefois, ce troupeau était traité strictement comme un troupeau de boucherie, 
on laissait les veaux téter leur mère. Aujourd'hui nous trayons toutes les vaches à 
la main et nous enregistrons la quantité de lait et de gras de beurre produite dans 
chaque période de lactation. Aucune des vaches n'a encore terminé la période de lac-
tation depuis que nous-avons commencé à contrôler la production; tout ce que nous 
pouvons dire à présent, c'est que trois ou quatre donnent encore une quantité très 
suffisante de lait. Ces opérations présentent un inconvénient. • Les vaches qui avaient 
l'habitude de nourrir leurs veaux autrefois ont commencé à baisser dans la production 
du lait très tôt dans la période de lactation. La raison de cet état de choses c'est que, 
quand la vache nourrissait son veau, on la laissait tarir de bonne heure, et cette habi-
tude est devenue chez elle une seconde nature. On n'attend pas beaucoup de ces 
vaches, mais elles peuvent nous donner quelques bonnes génisses. Nos bêtes de Souche 
les meilleures seront donc les génisses qui doivent vêler. 

Cette expérience ne nous donnera des résultats que dans un certain nombre d'an-
nées. Cependant on s'intéresse tellement à cette vache à deux fins dans l'Ouest qu'il 
semble que son amélioration sera une opération avantageuse. Les producteurs de 
grain delnandent une Vache qui donne beaucoup de lait et qui produit un veau dont on 
puisse faire un bon boeuf d'engrais. • 

Nous nous proposons également d'inaugurer_ une expérience qui nous permettra 
de connaître les profits que peut donner un troupeau à deux fins; nous enregistrons les 
données relatives au prix de revient du lait et du gras de beurre et au prix de revient 
de l'élevage des veaux, des antenais et des .génisses Shorthorns de deux ans. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALBERTA. 

RAPPORT DIT REGISSEIJR, G H. IIIITT011, B.S.A. 

BOVINS LAITIERS. 

Nous avons fait des expériences en janvier, février et mars pour connaître la 
valeur alimentaire comparative du mil (fléole des prés) et des fourrages verts et pour 
eonnaître la valeur des racines données en même temps que l'un ou l'autre de ces gros 
fourrages. 

Les résultats indiquent que l'alimentation aux racines fait baisser le prix de revient -. 
 du lait. Nous comptons répéter ces essais la saison prochaine pour vérifier les résul-

tats avant de les publier. 
Le troupeau de bovins Holsteins se compose de dix-neuf têtes, dont onze sont des 

femelles qui ont atteint l'âge de la reproduction. En dehors de celles dont nous publions 
ici les relevés, un bon nombre donnent actuellement des résultats très satisfaisants. 
Nous n'indiquons pas leur production, car elles n'ont pas encore terminé leur période 
de lactation à la fin de l'année fiscale. La génisse " Lavencrest Rosa Echo" a donné 
11.143 livres de lait en douze mois après avoir vêlé pour la première fois à l'âge d'en-
viron trois ans. La génisse de deux ans "Rhode De Kol Beets" a produit-7,322.6 
livres de lait du 3 août au 31 mars. Un certain nombre de ces animaux sont inscrits 
au contrôle du Livre d'or. 

Les Jerseys de race pure de cette station sont au nombre de six dont trois ont 
atteint l'âge de la reproduction. La génisse de trois ans, "Brampton Wolseley 
Girl " donne une production satisfaisante. 

Nous contrôlons la production d'un certain nombre de vaches métisses que nous 
avons choisies dans l'espoir de former un troupeau métis représentant la moyenne des 
troupeaux laitiers de la province. Ces vaches sont accouplées au taureau IIolstein 
" Royalton Korndyke Count ", 13,237. qui a l'une des meilleures généalogies au Canada. 
Nous nous proposons, par cette expérience, de connaître l'influence améliorante d'un 
bon reproducteur sur la production des troupeaux communs. 
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Lawnc•rest Lee Rcets......Hol 2 26fév. 1913.I 365 8166•7 22•4 163 33 1 163 33 1,702 2,837 2,470 2,907 51j"(2 53 65 65•7 1134 109 68
1•laud barcaatic........... Hol 2 11 fév. 1913. 332

}
6336•1 19•1 126 52 12t3 52 1,581 865 1,745 2,467 54/ 43 66 69•0 1 31 ' 82 86

Princess Margaret HelbonHol 2 9 fév. 1913. 444 9923•8 22•3 198 48 198 4,^ 1,974 2,575 2,345 3,291 5% 57 27 57•7 1'42 141 21
Concordia Princess....... Hoi 5 25 fév. 1913. I 272 6162•4 22•7 123 25 123 25 1,232 ........ 1,370 2,131 5% 35 32 57•3 . 1 43 87 93
Brampton Wolseley Thelma

Jer. 3 24 nov. 1912. 341 5054•1 14•8 101 08 101 08 1,262 .•..... 1,964 2,278 53/2 39 33 78•8 1'31 61 75
Métisse Holstein n° 13........ 2 15avri11913. 309 7732•1 25•0 154 64 154 64 1,935 •....... 1,782 2,780 5i2 47 56 Q1•0 .1 39' 107 08
Métisse no 5 .................. 9 13 1'f>v. 1913. 284 5811•1 20•5 116 22 116 22 1,458 • 2,053 5y, 39 40 679 1 32 76 73
Métisse n° 1 .................. 4 1jaav.1913. 3Ei5 7°_30•3 198 144 61 144 61 1,813 50 2,275 3,124 51/2 51 38 71•1 1 29 93 23
11étiase n° 7.................. 7 25 déc. 1912. 329 7923•4 24.1 158 47 158 47 1,995 ........ 1,863 2,736 5%2 48 44 61•1 1 39 110 03
Métisse n° 4...• .............. 8 1juin 1913. 176 31187•7 17•5 61 75 61 75 871 ........ 288 361 5 16 95 54•9 1 45 44 80
11étis.:e n° 31 ................. 3 4juin 1913. I 241 372:3•2 15•5 74 46 74 46 1,020 715 1,147 1,317 512 31 30 84•1 1 16 ,43 16

1\foyenne (le 11 têtes ...... b 314 6^107•3 20 3 129 35 129 33 1,530

•

682 1,735 2,313 5•4 42 21 66•2 1 34 87 13

^ ^--^ 1 1
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PRODUITS LAITIERS. 

L'outillage de la laiterie a mis beaucoup de temps à nous parvenir et nous n'avons 
pu compléter l'installation avant novembre. La bouilloire est arrivée en dernier lieu, 
ruais connue nous pouvions nous procurer de l'eau chaude-de la fournaise qui se trouve 
dans le soubassement du bâtiment, les opérations de la laiterie n'ont pas souffert du 
manque de vapeur. Nous avons expédié toute la saison de la crème douce à Edmonton, 
pour laquelle nous avons reçu le prix courant, c'est-à-dire 34 centins par livre de gras 
de beurre, f.b. Lacombe. En juillet nous avons commencé à faire un petit nombre de 
fiomages de crème qui ont été mis sur le marché local. La qualité de ces fromages est 
encore un peu variable et nous ne pouvons prétendre avoir créé un débouché pour ce 
produit. Ceux qui se trouvent à une distance raisonable d'Edmonton et de Calgary peu-
vent  avantageusement vendre leur lait, leur crème et leur beurre dans ces deux villes. 

LACOMBE 
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FERME EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ, C.- 

RAPPORT DU REGISSEUR, P. H. MOORE, B.S.A. 

BOVINS LAITIERS. 

Les opérations les plus importantes sur le troupeau laitier de Holstein-Frisonnes 
cette année ont été, en premier lieu, la reproduction, et, en deuxième lieu, l'essai de 
divers sujets en vue d'obtenir des groupes uniformes pour expériences. Nous avons fen-
du au boucher cinq vaches métisses qui provenaient du premier troupeau. Pour diverses 
raisons ces vaches n'étaient pas avantageuses, et ne pouvaient être utilisées pour les 
expériences. 

Nous n'avons eu qu'une perte pendant l'année. La vache te. 27 est morte de septi-
cémie au y-élage, malgré tous ks soins dont elle a été l'objet. Le seul autre accident 
que nous ayons eu cette année a été l'empoisonnement d'une -  génisse d'un an en mars. 
Cet accident n'a pas eu de suites fatales. Nous supposons que la génisse a mangé une 
plante vénéneuse dans le champ quand elle est sortie pour la première fois. Elle est 
devenue complètement paralysée; nous l'avons traitée pour un empoisonnement diété-
tique niais elle s'est remise très lentement. Les plaies aux trayons nous ont causé quel-
ques inconvénients, mais dès que les trayeurs se sont servis de savon mou au Feu de 
savon dur pour se laver les mains, cette affection a disparu. Il peut se faire que ce soit 
une coïncidence niais il nous a semblé que l'infection se communique par le savon 
cinployé. Il n'a pas été fait d'essai bactériologique, cependant lorsque l'on s'est servi 
de savon liquide au lieu de savon dur, les plaies ont cessé. 

Sur les vingt bêtes qui ont terminé, cette année, leur période de laetatipn, cinquante 
pour cent ont donné des génisses qui toutes ont été élevées. - Les génisses de deux ans 
dont la lignée est inconnue se sont bien développées; quelques-unes sont prêtes à vêler. 
Elles ont été divisées en deux groupes Pour la reproduction. Les génisses du premier 
groupe ont été accouplées de façon à vêler à l'âge de vingt-quatre à vingt-cinq mois; 
les autres doivent vêler à l'âge de vingt-huit à trente mois. La plupart des génisses d'un 
an sont accouplées de façon à vêler en automne lorsqu'elles auront à Peu près trente 
mois. Les résultats moyens pour le troupeau entier sont meilleurs cette année que 
l'année dernière. Les vaches se sont parfaitement acclimatées, elles répondent mieux 
à la nourriture et aux soins. La période moyenne de lactation n'est pas aussi longue 
que l'année dernière parce que nous n'avons pas trouvé avantageux de garder quelques 
vieilles vaches métisses à moins qu'elles n'aient un veau au moins tous les douze mois. 

L'augmentation provient également du fait que nous avons donné de l'ensilage pen-
dant l'été lorsque les pâturages se sont dégarnis. Il y a plusieurs vaches que nous comp-
tons réformer l'année prochaine. Elles le seront dès que nous aurons des génisses 
prêtes à prendre leur place. 

LTii mot au sujet du traitement des vaches cette année. Ce traitement a été à 
'peu près le même que l'aimée dernière à part quelques légères exceptions. La traite 
se fait à cinq heures puis on donne un repas d'ensilage, de racines et de grain. Après 
déjeuner on fait sortir les vaches, on nettoie les étables et on met de la litière fraîche. 
Lorsque le temps est beau les vaches restent  dehori  jusqu'à une heure et demie de 
l'après-midi mais s'il fait froid ou qu'il pleuve on les fait rentrer dès que l'étable est 
prête. A il:ois heures nouveau repas d'ensilage, de racines et de grain, puis préparation 
à la traite qui commence à quatre heures et demie. Après la traite, balayage des plan-
chers, puis repas de foin long. Lorsque l'on donne beaucoup d'ensilage cette méthode 
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Troupeau cl Agassiz dans 1a cour d'hiver. Bâtitnents, de gauche à droite :—bergerie, silos, chambre d'alimentation et grenier h grain, bâtiment principal et vacherie, 



PLA NC/HE XXVIII. 

Intérieur de la vacherie, Agaseiz, C.-B. 
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est plus économique que celle qui consiste à hacher le foin pour le donner avec l'en-
si]age. Elle a également deux avantages bien nets: les vaches ont de quoi s'occuper
pendant la longue période qui s'écoule entre les repas et il y a moins de poussière
pendant la -traite.

Les vaches sont généralement étrillées dès qu'elles rentrent de la cour. En été, on
ne les garde dans l'étable que juste le temps qu'il faut pour les traire ou pour leur
donner les aliments supplémentaires que peut exiger l'état des pâturages.

Ci-joint tableau indiquant la production de chaque vache qui a terminé une période
de lactation depuis le premier rapport. A chaque traite le lait était pesé et nous en pre-
nions une petite quantité pour un échantillon composé. Cet échantillon était essayé
tous les cinq jours et nous obtenions ainsi un relevé détaillé de production pendant
la période. Nous avons pris des chiffres exacts sur toute la nourriture consommée et le
coût de cette nourriture a été évalué d'après les chiffres précédents.

Foin de trèfle.. .. ..

Son 4 en charge de wagons).. . . . . . . . . . . . . .
Drèche de brasserie (desséchée).. .. .. .. .. ..
Tourteau de fèves soya. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .
Tourteau de lin. . . . . . .. .. .. . . . . .. . . . . .. . . . . . . .
Farine de germes de blé .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

La tonne.

$10 00
3 00
3 00
20 00
22 50
45 00
45 00
33 00
9 50

gCASstZ



RELEVà du troupeau laitier-Agassiz, C.-B. 

	

Durée 	Produc- • c. 	 Coût total 	 Prix Cilla • 

	

Quantité de 	 Quantité de 	 Prix de moyen de Production Quantité de 	 Quantité de 	 Mois au 	de la 	 de revient 

	

N° de 	- de la 	tion 	 grain 	racines et 	 fourrage 	 Profit 	revient de 

	

gras 	totale 	 foin 	 .. 	pâturage 	nourriture 	 d'une la 	lacta- 	totale de 	 d'ensilage 	n_ s 	, 	vert 	 net. 	100 livres 

	

dans le 	de grue. 	consommée 	 pour 	 livre de 

	

' consommée. un ' °min' consommée. 	à $2 ' 	 de lait. 

	

vache. 	tion. 	lait. 	lait. 	 la période. 	 beuire. , 	 , 
, 

	

jours. 	liv. 	% 	 liv. 	liv. 	- 	liv. 	liv. 	liv. 	 . 	S 	c. 	$ 	c. 	cents. 	cents. 

	

2 	• 	247 	7005.6 	3 •3 	232.69 	1469 	8058 	1422 	1680 	3 	49.61 	82.49 	70 . 81 	17.76 

	

4 	339 	9011. 	3.7 	334.57 	1694 	16152 	1735 	1680 	3 	60.63 	126.92 	67 •28 	15.09 

	

6 	298 	8033.6 	3 •44 	274.82 	1497 	11617 	1369 	1680 	3 	56.66 	98.82 	70. 	17.18 	- 

	

8 	317 	7747.9 	3.73 	285 •33 	1550 	11731 	1.579 	1680 	3 	55.008 	105.082 	70.99 	' 	16•06 

	

11 	272 	8042-6 	3.66 	287 •52 	1540 	7554 	1181 	1680 	3 	49.37 	117.48 	58.65 	13.4 

	

13 	341 	7871-3 	3.3 	265.06 	1664 	14244 , 	1753 	1680 	3 	61.65 	88.59 	78 •32 	19.38 	' 

	

14 	344 	7533.6 	4.09 	308.98 	1500 	13748 	' 	1569 	1680 	. 	3 	54.78 	116.66 	72.71 	.15.05 

	

15 	280 	7003.5 	3.9 	273.3 	1118 	11939 	1325 	1680 	3 	46.92 	105.48 	66.99 	, 	14.30 

	

16 	250 	6695. 	3.82 	254.81 	1076 	6829 	926 	1680 	3 	• 	41.10 	101.36 	61 •40 	26.56 

	

17 	314 	9416-8 	3.6 	340•08 	1761 	15309 	1691 	1680 	3 	61.39 	129.83 	65.30 	• 	15.04 

	

18 	306 	6069.9 	3.06 	186.06 	1144 	14224 	1353 	1680 	3 	49.96 	56.72 	82.30 	22.35 

	

19 	288 	7656.7 	3.47 	266.99 	1606 	9831 	1454 	1680 	3 	5200. 	98.71 	67.85 	.16.23 

	

20 	294 	7115.2 	3• 	214.25 	1140 	13770 	1177 	1680 	3 	46.86 	76.27 	65.85 	18.23 

	

21 	312 	8120. 	3.2 	259.45 	1731 	-13888 	1650 	1680 	3 	58.64 	89.35 	70.21 	18.83 

	

22 	287 	6968.8 	3.6 	252.67 	1267 	11781 	1347 	1680 	3 	48.92 	93.04 	70.19 	16 •13 

	

24 	236 	6782.9 	3.78 	252.05 	1304 	7601 •5 	1318.5 	1680 	3 	44.90 	96.35 	66.19 	14.84 

	

25 	316 	9577.9 	3.2 	306.85 	1613 	12242 	1596 	1680 	3 	54.96 	120.01 	57.38 	14.92 

	

26 	262 	6655.8 	3.6 	230.82 	1045 	8334.5 	1025.5 	1680 	, 	3 	40.06 	90.32 	60.20 	14.46 

	

"61 	301 	11510.6 	3.6 	415.67 	2061 	10276 	3390 	1680 	3 	60.58 	173.15 	52.63 	12.18 

	

'75 	323 	10938.7 	3.5 	390.02 	2136 	12485 	1395 	1680 	3 	63.42 	156.20 	57.97 	13.59 

	

Moy... 	290 	7987.62 	3.52 	283.09 	1496 	11330.7 	1532.8 	1680 	3 	52.87 	106.14 	66.65 	16.57 

• Vaches pures 1101steins. 
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$ c. 
173.15 
56.72 

$ c. 
60.58 
49.96 

Durée de la 
lactation, jours. 

Production 
de lait. 

Production 
de gras. 

Coût de 
la nourriture. 

Profit sur la 
nourriture. No de la vache. 

liv. l iv. 
415'67 
183'06 

11510 6 
6069'9 

61 
18 

301 
306 

Cinq vaches les plus avantageuses. Cinq vaches les moii avantageuses. 

Moyenne de cinq vaches. 1912-13. 	1913-14. 1912-13. 	1913-14. 

Durée de la lactation, jours.... .... 
Production totale de lait. 
Prod. totale de gras de beurre...liv. 
Coût total de la rourriture 	 
Profit total, nourriture déduite 	$ 

318 
100910 

357 . 43 
60.19 

141.22 

270 
61362 
208 . 6 
36.62 
67.68 

300 
72364 
230'90 
52.54 
78.68 

- 345 
9637 . 2 
3442 
54.27 

117.83 
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Nous indiquions l'année dernière la production des cinq vaches les plus avanta-
geuses et des cinq les moins avantageuses. L'année dernière la différence de profit était 
de $50.15. Depuis cette époque quelques-unes des pies mauvaises vaches ont été ré-
formées mais cette année la différence est de $62.54. L'année dernière les cinq plus 
mauvaises vaches ont donné une moyenne de profit de $67.68, le prix d'alimentation a été 
de $36.62; cette année le profit moyen pour cette catégorie est de $78.68 et le prix de 
l'alimentation de $52.54. La plus grande différence est dans les cinq meilleures vaches. 
n y a un an, l'alimentation des cinq meilleures vaches coûtait $54.27 par tête et elles 
donnaient un profit de $117.83. Cette année le prix de l'alimentation par tête pour les 
cinq meilleures vaches a été de $60.19 et elles ont donné un profit de $141.22. Cette 
différence s'explique par plusieurs raisons. En premier lieu on a ajouté au troupeau 
deux vaches pures liolsteins-Frisonnes et leurs relevés sont les deux meilleurs. Toutes 
les vaches sont acclimatées, elles commencent à répondre aux bons soins et à une bonne 
alimentation. Le troupeau entier a reçu plus d'ensilage, de racines et de grain et la 
durée moyenne de la.période de lactation n'a pas été aussi longue. Ci-joint tableau 
de la production des cinq vaches les plus avantageuses et des cinq moins avantageuses 
pour cette année:- 

Durée de la 	Production 	Production 	Coût de 	Profit sur 
lactation, 	de 	de 	 la 	 la 

jours. 	lait. 	gras. 	nourriture. 	nourriture. 

liv. 	liv. 	$ 	C. 	$ 	c. 
Cinq vaches les plus avantageuses 	301 	11510 - 6 	41567 	60.58 	173.15 

323 	109387 	390 . 02 	63 . 42 	156.20 
- 	316 	95779 	30685 	51.96 	129.83 

314 	94168 	34008 	61.39 	120.01 
339 	9011 	33457 	,6('.63 	126.92 

Moyenne 	3186 	10091' 	• 	357 438 	60.19 	141.22 

Cinq vaches les moins avantageuses 	- 247 	70056 	23269 	49.61 	82.49 
341 	78713 	265 06 	61 65 	88.59 
306 	60699 	183•Ofi 	49.96 	56.72 
294 	71152 	214 . 25 	46.86 	76.27 
:312 	- 	8120' 	259' 45 	54.64 	89.35 

Moyenne 	300 	72364 	230•902 	52.54 	78.68 
- 

Vaches les plus avantageuses et les moins avantageuses. 

Etat pour deux ans. 
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NOTES SUR LA VACHERIE. 

L'étable sert depuis trois hivers et nous pouvons maintenant apprécier définitive-
ment la valeur de la construction et de l'aménagement au point de vue pratique. 

L'aération au moyen des fenêtres convient très bien pour ce climat. L'étable loge 
quarante-deux bêtes. Il y a 767 pieds cubes d'espace d'air par vache et dix Pieds 
carrés de fenêtres par tête. Tantes les stalles ont été occupées l'hiver dernier mais 
toutes n'ont pas été remplies par des bêtes adultes. 

Nous avons tenu soigneusement note des températures, matin et soir, à cinq heures 
pendant la stabulation. La température nioyenne le matin était de 55.06 degrés et le 
soir de 52.8 degrés. La température maximum le matin a été de 60 degrés et le soir de 
66; la température minimum, matin et soir, de 50 degrés. Ces deux extrêmes se sont 
produits pendant une période de chaleuimodérée au mois de mars. Il n'y a jamais eu 
ni humidité ni mauvais air dans l'étable. 

La saison dernière nous avons installé des cuves d'eau, une par deux vaches; cette 
amélioration nous a coûté $4.10 par vache, tenant compte de notre travail. L'abreu-
vage au moyen de la Mangeoire en ciment donne de bons résultats et ne coûte rien 
mais le système de cuves est une amélioration, il n'offre aucun des inconvénients de 
l'autre système. Si le système de cuves vaut mieux pour la santé des vaches, s'il cause 
une augmentation dans la production de lait ou une amélioration générale dans l'étai 
des animaux, son installation en vaut la peine. En installant le système nous avons 
placé la conduite principale sur le sommet de la digue de béton qui tient les carcans, 
au lieu de la mettre au fond de la mangeoire, comme on le fait souvent. C'est là un 
avantage car les mangeoires sont plus faciles à nettoyer (voir planches xxviii.) - 

Nous disions, l'année dernière, que nous avions enlevé tout ce qui était inutile 
dans la ganiiture.des stalles. L'étable est restée dans cet état pendant l'année et cet 
état est satisfaisant. La mangeoire de fer est la partie la plus laide et la moins satis-
faisante de l'aménagement actuel. 

La rigole, qui a sept pouces de pyofondeur près des vaches, vingt pouces de large 
et quatre pouces de profondeur près de l'allée, a donné de bons résultats, même pour les 
vaches de plus forte taille. L'emplacement de cinq pieds de long est bien suffi- ant 
même pour les plus grandes vaches; jamais il n'y est resté de fumier. La largeur de 
trois pieds et six pouces suffit pour une vache moyenne; elle est à peine assez grande 
pour les vaches de forte taille, c'est-à-dire pour celles dont le poids dépasse plus de 
1,400 livres. Le pontage ou l'emplacement en béton est sec et confortable mais il faut 
beaucoup de litière pour empêcher l'inflammation des trayons. La paille était très rare 
l'hiver dernier et quelques trayons ont été meurtris. 

Somme toute, l'étable est bien éclairée, bien ventilée, confortable et commode, sans 
luxe-  inutile 

ELEVAGE DES GENISSES. • 

Nous n'avons fait aucune expérience jusqu'ici sur l'élevage des génisses. Nous 
avons suivi de très près quelques principes généraux bien connus et jusqu'ici nous 
n'avons pas eu d'échecs. 

Il peut ,être utile de iaire connaître la méthode que nous avons suivie et qui nous 
a donné de très bons résultats. Les vaches, une fois taries, reçoivent une petite quan-
tité de grain et une quantité de fourrage succulents pour se maintenir en bon état. 
Lorsque la mise-bas approche on leur donne des aliments laxatifs, notamment de la 
farine de graine de lin (tourteaux de. lin) en sus de la ration régulière. Dans presque 
tous les cas, tous les veaux étaient parfaitement sains à la naissance. • Quelques-uns 
avaient le goitre mais cette maladie a toujours disparu sans traitement. On laisse 
le veau avec la vache jusqu'à ce qu'il ait eu un bon repas de colostrum. On l'enlève 
ensuite et on lui donne trois repas par jour de lait chaud et entier. La quantité varie 
suivant l'individualité du veau. L'alimentation est régulière, chacun reçoit autant que 
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possible la même quantité de grain. On les laisse toujours un peu sur leur appétit. 
Après trois semaines on ajoute à la ration une petite quantité de lait. On augmente 
graduellement cette quantité de lait écrémé jusqu'à l'âge dé quatre mois; tout le lait 
entier se trouve alors remplacé par le lait écrémé. On apprend aux veaux à manger du 
son et de. l'avoine, lorsqu'ils ont environ trois semaines.  •  me semaine plus tard on y 
ajoute des Letteraves fourragères hachées et de l'ensilage. Après le premier mois, on 
tient devant eux de l'eau propre en tout temps. On assaisonne la moulée et les racines 
avec un peu de sel. On laisse du foin de trèfle devant eux toute la nuit. 

Les loges sont claires, bien aérées, propres, pas trop remplies. On laisse sortir les 
veaux dans la cour pour s'exercer lorsque la température est favorable. Jamais on ne 
les laisse sortir par les temps trop froids, trop chauds ou pluvieux. 

On attache beaucoup d'importance à la propreté des seaux dans lesquels boivent les 
veaux; on lave ces seaux après chaque repas. Cette opération demande du temps mais 
elle en vaut la peine. 

Le programme que nous essayons de suivre est le suivant: bonne alimentation, 
repas réguliers, loges bien éclairées, propres et sèches, exercice raisonnable avec pré-
cautions contre les extrêmes. 

Ci-dessous détails du prix de revient des groupes de veaux à l'âge d'un an. Ces 
veaux n'ont jamais été gras, mais ils ont toujours été en bon état de croissance toute 
l'année. 

COÛT DE L'ÉLEVAGE DE GÉNISSES MÉTISSES HOLSTEINS-FRISONNES. 

Première période, 225 jours:— 
Poids moyen à la naissance.. .. 	 ..Livres. 	72 
Poids moyen à rage de 225 jours.. .. 	 " 	461.6 
Gain moyen en poids en 225 jours.. .. 	 " 	389.6 
Gain moyen en poids par jour.. .. 	s .. 	 " 	1-7 
Prix moyen de revient d'une livre de viande.. .. 	 cts. 	6.8 

Nourriture consommée par génisse— 
Lait entier, 888 livres à 1.8 centin.. 	 $ 	15 98 
Lait écrémé, 2,326 livres à 25 centins.. 	 5 81 
Son et avoine, 440 livres à 1 centin.. 	 4 40 
Betteraves fourragères, 160 livres à 25 centins.. 	 40 

Corn total pour la période de 225 jours.. .. 	$ 	26 59 
Deuxième période, 140 jours— 

Poids moyen au commencement..  • .. 	 .. —Livres. 	461.6 
Poids moyen à, la fin.. .. 	 618.3 
Gain moyen en poids pour période.. .. 	 176.7 

• 	Gain quotidien moyen par génisse.. .. 	 1.2 
Prix moyen de revient par livre de viande.. .. 	 cts 	4.4 

Nourriture consommée par génisse— 
Ensilage, 1,365 livres à .15 centin.. 	 $ 	2 04 
Foin de trèfle, 95 livres à .5 centin.. 	 ..175 
Fourrage vert, 450 livres à .15 centin.. 	 .675 
Son et avoine, 364 livres à 1 centin.. 	 3 60 

Coût total pour la période de 140 jours.. .. 	$ 	7 86 
Coût total pour 365 jours.. 	 $ 	34 45 
Gain total pendant 365 jours.. .. 	 „Livres. 	546.3 
Gain quotidien moyen pour un an.. .. 	 " 	1.5 
Prix de revient par livre pour un an.. .. 	 cts. 	6.3 

VEAUX DE BOUCHERIE. 

Trois groupes de veaux de boucherie ont été engraissés pour la boucherie.  
étaient nourris au lait entier. Les périodes d'engraissement ont varié de trente-quatre 

. à quarante -huit jours et les veaux employés étaient des taureaux Holsteins métis. 
Le grempe n° 3 renfermait un veau provenant d'une vache qui avait au moins trois 
parles de  Shortliorn. 

Il n'est pas avantageux d'engraisser les veaux sur une ration exclusive de lait 
entier si l'on considère le prix auquel le lait se vend sur le marché. On remarque, en 
consuliant le tableau ci-dessous, que les groupes les plus coûteux sont ceux qui ont 
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reçu plus d'un gallon et demi pendant la période plus longue. Les groupes les moins
Chers sont ceux qui ,ont reçu moins d'un gallon de lait par jour et qui ont été vendus
plus tôt; cependant l'accroissement de poids moyen a été beaucoup plus considérable
pour les deux groupes les plus eoûteux:

Les résultats des trois groupes-'sont çonsignés au tableau suivant :

Groupe 1.

Poids moyen à la naissance ............... ..... .......... . liv.Nombre de jours nourris ....................... ..........
Gain moyen par période . .. .... . .... .. ,
Gain quotidien moyen par période . .........................
Production de lait entier par r)i^riode .............. .........
Lait donné à une génisse par jour . .. . . . . .. . : ........... .. .

',Lait requis pour 100 livres de viande........... ............

Coût de 100 livres de viande, lait évalué à $1.801e 100 livres... S

i8
48
96
2

755
15•7

7F6"4

14 15

Groupe 2.

82
35
74
2'1

540
15*4

729J1

13&1

Groupe 3.

89
34
51
1'5

314
9'2

615'6

11 O8

PRODUCTION DE LAIT PUR.

Nous donnons ci-dessous les résultats de quelques essais bactériologiques de lait
dans l'étable et dans la laiterie. Nous désirons ici témoigner notre appréciatio.i à
M. G. II. L7nwin, de la division de l'hygiène des animaux, qui s'est chargé de cet
essais.

En février, mars et avril 1914, la quantité de bactéries a été comptée dans un
certain nombre d'échantillons de lait du troupeau. L'objet de cette épreuve était le
suivant:

(1) Connaître approximativement la quantité de bactéries que le lait reçoit au
cours des manutentions, de la vache à la bouteille du consommateur;

(2) Connaître la relation qui existe e%tre le nombre de bactéries dans l'air de
la grange à la traite et le nombre de bactéries dans le lait.

3IÉTIIODE DE TRAITEMENT DU LAIT DANS L'ÉTABLE ET LA LAITERIE.

On fait rentrer les vaches du pâturage ou de la cour, une heure au deux avant
la traite. On leur donne un repas d'ensilage, de grain et de racines, puis on attend
quelque temps avant de faire la traite. Les trayeurs sont revêtus do vestes et de
salopettes blanches; après chaque traite, ils se lavent les mains au robir_e, et se les
essuient avec un essuie-mains de papier qui est ensuite jeté. Le pis des vaches e^t
essuyé avec un linge humide. Disons ici que les vaches sont généralement étrillées
aprl,s la traite du matin en hiver. On se sert de seaux fermés et le lait, après avoir
été pesé est versé dans des bidons fermés. On le porte alors à la laiterie qui est à
une distance d'environ soixante pieds, on le refroidit, on le coule et on l'embouteille.
D: us la laiterie, tous les ustensiles sont lavés et ébouillantés après avoir servi, puis
exposés à l'air et au soleil. On voit que les méthodes empLc3•ém sont simples. Le but
est de produire du lait pur au moyen de bons soins et de >>r.a^^rcré, sans l'emploi d'un
appareil compliqué et coûteux.

(1) ESSAIS COMPARATIFS DE LAIT PROVENANT DU PIS, DU SEAU OU DE CAPPA[tEIL REFROIDIS-
SEUR.

Méthode de numération des bactéries.-On prenait trois écdlantillols pour chaquevache. Le premier provenait directement du trayon, 1e deuxième de la chaudière à
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lait et le troisième était passé par l'appareil refroidisseur, coulé, puis 'versé dans la 
beuteille à lait. On se servait dans chaque cas de bouteilles stérilises. Le lait ainsi . 
obtenu était traité de la manière suivante:- 

Or prenait dans la bouteille d'échantillon, avec une pipette stérilisée, un centi-
mètre cube de lait qu'on laissait tomber dans une bouteille contenant '200 centimètres 
cubes d'eau slérilisée où On le mélangeait bien en brassant. On prenait un centi-
mètre cube de ce mélange dilué que l'on versait dans le - plat Petri. On refroidissait 
le milieu Agar à environ quarante degrés centigrades, puis on le versait dans le 
plat. On mélangeait le tout et on l'étalait sur les plaques de verre. On plaçait alors 
les plaques dans l'incubateur à 37 degrés C. où on les laissait pendant quarante heu-
res. C'est là une longue période d'incubation et il est bon de se somenir de ce fait 
en étudiant les résultats. On a constaté que la dilution employée (200. à 1) était 
avantageuse. Les colonies se répandaient bien et étaient faciles à compter. C'est 
là-la méthode suivie par W. IL Park, N.-Y. (Journal of Hygiene, juillet 1911). Le - 
tableau suivant  -donne le résultat de la première série d'essais. 

TABLEAU A ". 

Lait sortant de 	Lait sortant du 	Lait sortant 
Date. 	 N° de la vache. 	la mamelle 	 seau 	du refroidisseur 

• 	par c.c. 	 par cc. 	 par cc.  

17 fév.  	19 	 600 	 2,400 	 6,00 
19 	• 	 24 	 800 	Végétation étalée. 	3,5oo 
'20 	H  	87 	 600 	 3,200 	 6,000 
23 	0  	 2 	 3,600 	 5,400 	 8,200 
25 	0 	 3 ' 	 Stérile. 	 17, (;00 	 30,000 
26 	0  	4 	 10,000 - 	 13,C00 	 16,000 
27 	• 	 30 	 1,000 	 4,00) 	 9,000 
4 mars 	33 	 200 	 3,300 	 12,000 
5 	II  	 31 	 Stérile. 	 2,700 	 6.600 
7 	"  	 25 	 0 	 1,800 	 5,200 
9 	0  	18 	 400 	 2,600 	 6,500 

10 	•  	6 	 800 	 1,600 	 4,600 
15 	,•  	36 	 609 	Végétation étalée. 	9,000 
17 	•• 	 11 	 2,000 	 5,800 	 20,000 
18 	H  	6 	 3,200 	 4,200 	 21,6)0 

Moyenne 	1,587 	 5,151 	 10,987 

En ce qui concerne la première colonne de chiffres il est à noter que le lait pro-
venant directement du pis est rarement stérilisé. 

Cinq numérations ont été rejetées car il était évident qu'une ,contamination ac-
cidentelle s'était produite. Par exemple, le 24 février, le lait du n° 29 accusait (1,600 
bactéries par centimètre cube à la sortie du trayon et 4,000 seulement dans les échan-
tillons 'provenant du seau et de l'appareil refroidisseur. De reine, le 2.8 février, le 
n° 13 accusait 30,000 bactéries dans le lait au sortir du pis et 20,000 seulement dans les 
échantillons provenant du seau. Il est évident que le premier échantillon avait été 
con taminé pi'r une autre source. Ces numérations qui révélaient clairement une 
erreur ont donc été rejetées. La moyenne des quinze numérations inscrites au ta-
bleau donne les chiffres suivants:- 

Lait au sortir du trayon- 	 . • • • • • 	 _par c.c 1,587 Lait provenant de la chaudière.. 	 . . • .. 	. • .. ..par cm 5,154 
Lait provenaist de l'appareil refroidis9eur.. 	 ..par c.c 10,987 

Si nous réduisons ces chiffres sous forme de pourcentage, nous obtenons les faits 
suivants: 

Premier procédé.-Traite.. 	 .. -224 pour cent d'augmentation. 
Deuxième procédé.--rtefroidissement et coulage. • .113 pour cent d'augmentation. 
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La valeur de ces -  chiffres n'est que relative. Il ne faut pas prendre trop littéra-
lement le 6 numérations de bactéries. On voit cependant, d'après le tableau ci-haut, 
que les résultats sont très uniformes et que l'on peut se fier à eux, pour ce qu'ils va-
knt. Ils font, dans tous les cas, ressortir le fait que chaque manutention supplé-
mentaire du lait augmente le risque de contamination, même lorsque lès rnéthecks 
dont on se sert sont propres; par conséquent la simplicité et la rapidité de manuten-
tion sont de première importance lorsque l'on veut produire du lait propre. 

(2) L'AIR 'COMME SOURCE DE CONTAMINATION DU LAIT. 
Cette série d'essais a été effectuée en avril. Nous nous proposions de connaître 

approximativement la relation qui existe entre le nombre de bactéries qui se trouvent 
dans l'air de l'étable et ceux qui se trouvent dans le lait. Le temps a été en général 
sec et ensoleillé, et, comme il était à prévoir, l'énumération a donné des résultats un 
peu plus élevés qu'en février et en mars. 

Pour l'épreuve à l'air, nous avons suivi la méthode -de Koch. Nous avons expo-
sé à l'air, pendant la traite, des plaques d'agar; la période d'exposition a été trois mi-
nutes.  , les plaques ont été placées sur un tabouret de traite qui donne à peu près la - 
hauteur du seau de lait. Elles ont été exposées aussi près que possible de la vache et 
du trayon afin d'obtenir les mêmes conditions que pendant la traite. 

Après chaque épreuve d'air nous avons fait une épreuve correspondante du lait - 
de tout le troupeau. L'échantillon a été prélevé sur le lait qui avait été refroidi, cou-
lé et embouteillé pour le consommateur. Des essais témoins ont été faits dans chaque 
cas. Les résultats sont consignés au tableau suivant, 

NOMBRE DE BACTÉRIES 	NOMBRE DE BACTÉRIES 
DANS L'AIL 	 DANS LE LAIT. 

DATE. 	 HEURE DE L'ÉPREUVE. 	 

Exposé 3 minutes, 	(40 heures d'incubation.) 
moyenne de 2 plaques. 	 N° per c.c. 

P.M. 

4 avril  	 5:10 	 97 (108.86) 	 29,000 
6 	„  	 5:10 	 69 (78.60) 	 16,460 
7 	«  	 5:15 	 48 (45 51) 	 20,000 	. 
9 	„  	 5:16 . 	 50 (49.51) 	 13,000 

11 	«  	 5:5 	 99 (94.104) 	 35,000 
14 	„  	 5:0 	 ( 1 `t 276 (311.241) 	 80,000 
15 	• 	 5:10 	 70 (76.64) 	 12,000 
16 	• 	 5:5 	 37 (36.38) 	 8,000 
17 	„  	 5:0 	 80 (78.81) 	 22,000 
21 	• 	 5:20 	 () 100 (97.104) 	 5,000 
22 	„  	 5:5 	 68 (51.65) 	 9,200 ' 
23 	.  	 5:0 	 104 (107.101) 	 27,000 

(1) Ce jour -là on hachait du foin dans la grange et l'air était rempli de poussière. 
(2) Les plaques d'air ont été exposées après la sortie de quelques génisses. Ceci explique 

peut-être le grand nombre de bactéries par comparaison au nombre que renferme le lait. 

On voit. par ces chiffres que le nombre de bactéries dans l'air de la grange serti-. 
Ide correspondre, jusqu'à un certain point, au nombre de bactéries qui se trouvent 
dans le lait. L'essai effectué le 14 avril, lorsque l'air se trouve dans un état anormal, - 

 est particulièrement intéressant. L'air chargé de poussière donne un échantillon de 
lait sale en proportion. Si nous laissons de côté ce cas anormal, nous obtenons la 
moyenne suivante: 

Plaque exposée à l'air ........................... . 	 colonies. 
Plaque de lait.. .. 	 .. 19,550 colonies. 

Sept des échantillons de lait contenaient 20,000 bactéries ou moins par centimè-
tre cube; sur ce nombre six accusaient une énumération correspondante à l'air de 
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moins de 75. Les six autres accusent plus de 20,000 bactéries dans le lait et tous ont 
une énumération à l'air de plus de 75. Sur les treize essais, l'un d'eux accuse une va-
riation marquée (24 avril.) Si l'on considère les nombreuses autres sources  de con-
tamination qui peuvent causer des variations, les résultats sont suffisamment unifor-
mes pour convaincre qui que ce soit. Il est clairement établi que l'air est une source 
fertile de contamination du lait. Les chiffres provenant de ces essais ne servent qu'à 
faire .encore ressortir le danger de cette contamination. 

Les divers organismes remarqués sur les plaques exposées à l'air correspondent à 
beaucoup de ceux que l'on trouve dans le lait. Les formes chrorngéniques, verk et 
jaune, étaient toutes deux présentes dans le lait et dans l'air. Un Staphlococcus jaune 
semblable au St. pyigenes aureus a été trouvé dans les deux plaques. Les bacilles 
jaitnes ci blancs mentionnés par Hastings dans le bulletin 6 de la station expérimen-
tale du Wisconsin et qu'il a très fréquemment trouvés dans le lait des vacres saines 
normales, abondaient; on trouvait également, dans les deux plaques, le bacille portant 
des spores formant une végétation étalée et arborescente. Ce dernier correspond, sous 
bien des rapports, au bacille myeoides lactis. Enfin, on a trouvé dans l'air et dans le 
lait, des bactéries putréfiantes et à odeur repoussante. 

CONCLUSIONS. 

(1) La rapidité et la simplicité dans les méthodes de manutention du lait dimi-
nuent les risques de contamination. 

(2) Les organismes portés par l'air jouent un grand rôle dans la contamination 
du lait et l'on doit prendre un soin tout spécial pour que l'air .  des étables soit aussi 
peu chargé de poussière que possible. 

OPERATIONS LAITIERES POUR L'ANNEE 1913-14. 

Depuis juin 1913 les travaux de la laiterie ont été faits par. Mlle R. Keene, qui a 
eu beaucoup d'expédience, particulièrement dans la fabrication des fromages mous en 
Angleterre et en Franee. Ces travaux ont été très variés; ils comprenaient le traite-
ment du produit du troupeau qui a été vendu sous forme de crème douce, de beurre, 
de fromage mou et également sous forme de lait de choix embouteillé, ce dernier dans 
la localité. 

On a fait aussi l'épreuve régulière, pendant l'année, du lait des différentes vaches 
du troupeau ainsi que des épreuves spéciales du lait des vaches - de race pure; enfin 
on a essayé un -  nombre considérable d'échantillons envoyés par les laitiers du pays 
environnant. Toit ceci représente beaucoup de travail. Mlle Keene a fait également 
l'appréciation des produits laitiers à un certain nombre des expositions d'automne dans 
les différentes parties de la province. - 

Nous avons fait des expériences élaborées sur l'emploi de la formaline et du su-
blimé corrosif, séparément ou en combinaison, comme préservatifs du lait, pour l'é-
preuve au Babcock. Ces opérations ont été effectuées en été et en hiver. Nous avons 
constaté qu'une solution saturée de sublimé corrosif et d'eau employée à raison de d;x 
gouttes par huit onces, conserve pendant un mois le lait en bon état pour l'épreuve. 
La même quantité de formaline commerciale n'a pas donné d'aussi bons résultats 
pour des périodes plus longues mais le lait s'est parfaitement conservé pendant.environ 
trois semaines. Une solution saturée de sublimé corrosif dans la formaline employée 
au même taux a donné les meilleurs résultats pour une période courte et une période 
longue. 

Nous avons fait, sur l'acidité relative du lait produit par les vaches consommant 
différents fourrages, des épreuves qui se sont réparties sur une période de deux cents 
jours. Elles portaient sur du lait conservé, d'une part, dans des réfrigérateurs, et, 

ArtAssiz 
• 	 10-26 



402 LES FER]!ES EXPERI1fENTALES

5 GEORGE V, A. 1915

d'autre part, aux températures ordinaires. Les rations suivantes ont été données:
pâturage. de trèfle; trèfle comme plante fourragère, avoine, pois et vesces comme four-
rage.vcrt; mais ensilé, betteraves fourragères, grain mélangé et foin; betteraves four-
ragères, grain mélangé et foin. Les ennemis du maïs ensilé prétendent que cet ali-
ment donne un lait qui sûrit rapidement; cependant les essais avec ces rations mon-
trent que les variations pour une même ration sont presque aussi considérables qu'en-
tre deux rations.

En tenant compte de la main-d'œuvre nécessaire et des facilités de transport, les
divers produits vendables peuvent être considérés comme avantageux dans l'ordre sui-
vant: Crème douce, lait embouteillé, fromage mou et beurre.

Comme la fabrication du fromage mou est une branche importante de nos opéra-
tions laitières, nous croyons bon d'exposer en détail quelques-unes des expériences qui
ont été faites l'année dernière.

FROMAGE.

Nous avons cherché à produire un fromage mou, mûr ou "affiné" se rapprochant
autant que possible de l'originni européen; le fromage de Coulommiers est le type que
nous avons choisi en premier lieu. Il faudrait trois chambres pour bien faire, (cham-
bre de fabrication, de séchage et de maturation). \ous ne les avions pas; cependant,
en nous servant de la beurrerie comme chambre de fabrication, nous avons pu utiliser
la chambre à fromage comme chambre de maturation.

Ces dispositions étaient loin -d'être idéales, cependant elles nous ont permis de
fabriquer, en petite quantité, un Coulommiers à bon goût qui a mûri en dix à douze
jours. La difficulté principale contre laquelle nous avons eu à lutter est le contrôle de
la température dans la chambre de fabrication et de l'humidité dans la chambre de ma-
turation. La température de la première varie de 84 degrés en été à 20 degrés en
hiver, tandis qu'il aurait fallu une température de 65 à 68 degrés. Ne pouvant rien
faire pour diminuer la chaleur dans cette chambre, pendant les journées les plus char:-
des, nous faisions prendre ie fromage et le mettions en moule le soir.

Un écran de grosse toile, disposé de façon à empêcher le soleil d'entrer dans la
chambre de maturation pendant l'après-midi, a beaucoup amélioré les conditions, ce-
pendant la température était souvent plus élevée que l'on n'aurait voulu. Vers le
milieu de septembre nous nous vîmes obligés de chauffer la chambre de fabrication
la nuit.

Il a fallu transporter les fromagK* dans une autre chambre où se trouvait un four-
neau. Nous avons pu contrôler la température de cette chambre comme nous le vou-
lions, mais il y avait encore la question de l'humidité. La chambre était très petite,
quelques fromages se trouvaient trop près du poêle et l'évaporation était excessive.
Il a fallu tenir ces fromages couverts pendant les premiers jours; c'était le remède le
plus simple.

Parfois la chambre de maturation devenait trop sèche; pour y remédier nous je-
tions de l'eau sur le plancher et suspendions des linges mouillés sur les fromages;
c'était le seul moyen dont nous disposions pour corriger les conditions et il a donné
d'assez bons résultats.

Au commencement de septembre, nous avons acheté une table d'égouttement en
bois franc qui pouvait tenir une douzaine de fromages. Il avait été impossible avant
cette époque de faire plus de deux fromages à la fois. Les paillassons d'égouttement
ont été achetés en Angleterre; ils coûtent 54 centins la douzaine.

D'après les expériences que nous avons faites sur la quantité de présnre à employer
et la température du lait à l'emprésurage, nous avons constaté que Id quantité et les
temp'ratures suivantes s-)nt les meilleures, avec quelques variations suivant les circons-
tances: lait frais du matin, 3.6 c.c. de présure par 30 livres de lait, ferment (acidité
.7 â.8) à raison de 9 à 10 c.c. dans trente livres de lait; emprésurage, température du
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lait 86 degrés; température de la chambre 65 à 68 degrés. Nous avons essayé de faire 
des fromages sans ferment, mais les résultats rie sont pas sûrs. -  La qualité était dou-
teuse dans des conditions à peu près bonnes (27 juillet) et ils n'étaient pas vendables 
lorsque les conditions étaient mauvaises (21 juillet).. 

Il est à noter que les fromages résistent mieux à la chaleur lorsque le pourcentage 
d'humidité dans l'atmosphère est faible; ici le pourcentage d'humidité est générale-
ment élevé pendant les chaleurs. On voit lorsque l'on se sert d'un ferment (du 19 
août au 3 novembre) les produits ne souffrent pas d'une légère élévation ou d'un léger 
abaissement dans la température de la chambre, mais cette-variation n'est pas à dési-
rer. On peut souvent, au moyen d'un salage exagéré (27 juillet au 4 août) sauver des 
fromages qui ont été envahis par des organismes liquéfiants, mais la qualité du produit 
en souffre beaucoup. 

Nous avons.fait quelques essais de fabrication du Pont l'Evêque, mais comme ces 
fromages doivent être affinés dans des conditions différentes, nous n'avons pu leur 
rendre pleine justice en les mettant à côté du Coulommiers. 

Le Coulommiers se vend 15 centins la pièce au détail. Nous n'avons pas vendu 
de Pont l'Evêque, mais il devrait se vendre de 18 à 20 centins la pièce. On fait du fro-
mage de crème de variété douce et acide, mais il y a peu de demandes pour ce fromage. 

Notre matériel de fromagerie s'est enrichi des articles suivants: une table d'égout-
tement; quatre douzaines de paillassons; quatre moules à Camembert; six moules à 
Pont l'Evêque; douze moules à Coulommiers; cuillers à caillé, etc. 

Suivent les notes prises au cours des essais, sous différentes conditions de tempé-
rature. 

COULOM M'ERS. • 

21 juillet.-5 livres de lait, 9 gouttes de présure. Lait SG degrés. Chambre 78 
degrés. Emprésurage, 11.40 a.m. Mise en moule, 1.50 p.m. Egouttement trop rapide, 
causé par la chaleur de la chambre, laquelle variait de 78 à 84 degrés.. 

25 juillet.—La température s'est abaissée à 68 degrés. Le fromage commence à 
émettre une odeur putride. Jeté. 

COULOMMIERS. 

9 7 juillet.-6 livres de lait, .75 c.c. de présure. Température du lait, 86 degrés. 
Température de la chambre, 72 degrés. Emprésurage, 7.20 p.m. Mise en moules, 
10.15 p.m. Retourné, 10.35 p.m. 

28 juillet.—Chambre, 64 degrés. Retourné deux fois avant 10.30. On a enlevé 
la moisissure du dessus au deuxième retournement. La température de la chambre 
est tombée à 62 degrés. Egouttement. On a transporté les fromages à la beurrerie 
où la température était de 64 degrés. 

29 juillet.—Egouttement encore lent. Retourné quatre fois entre 6.30 et 7.30. 
Salé une fois sur chaque surface et sur les côtés. Légère apparence de gaz sur les 
ci.tés. 

30  juillet.--Retourné et salé de nouveau. Température de la chambre, 74 degrés. 
31 juillet.—La température est descendue à 61 degrés. 
1er août.—Retourné. Moisissure blanche. Température, 61 degrés. Retourné 

une fors par jour jusqu'au 6 août. Traces de P. glaurum. Reste du fromage couvert 
de moisissure blanche. 

6 août.—Fromage se liquéfiant sous la croûte. Croûte plissée. 
août.—Apparence légèrement gazeuse, mais saveur et texture bonnes. Bon pour 

la consommation immédiate, mais ne vaut rien pour l'expédition. 

AGASsty 
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ler août.-5j livres de lait. Présure, 7- c. c. Température de la chambre, 86 de-
grés. Température du lait, 72 degrés. Emprésurage, 8.20 p. m. Mise en moules,
10.30 p. m. Retourné, 10.45 p. m. On ne s'est pas servi de tout le caillé; le fro-
mage fabriqué était plutôt mince. Pas de-paillassons; on a placé de la mousseline-
entre le fromage et la planche pour empêcher que le caillé ne colle au premier re-
tournement. -

5 août.-Retourné. Température, 64 degrés. La température s'est élevée à 78
degrés, puis est redescendue à i4 degrés.

6 et 7 août.-Retourné et salé. (N.B.-Ce fromage a été salé plusieurs fois
quand les organismes liquéfiants ont apparu). La température e.^t tolr,hée à 58 degrés
puis s'est élevée à 68 degrés le 17 août. Pencillium se développant, mais pas en grand
nombre. Salé encore une fois, à un endroit, et frotté légèrement.

13 août.-Prêt pour la table. Bon goût et bonne texture, mais trop salé.

COIILO1f31IERS (L=x FROMAGE).

18 août.-5j livres de lait. Présure, 6 c. c. Ferment, 1.5 c. c. Ferment ajouté à
10.55 a.nl. Température de la chambre, 68 degrés. Température du lait, 86 degrés.
Mise en moules, 2.45 p.m. Emprésurage, 11.5-5 a.m. Retourné à 3.20 p.m. et encore
une fois le même soir.

19 août.-Retourné.-Petit lait assez clair.
20 août.-P.etourné, salé le dessus et. les côtés. Transporté à la chambre à fro-

mage.
21 août.-Retourné, salé complètement. Température de la chambre, 72 degrés.
22 août.-Retourné.
25 août.-Température de la chambre, 'Î2 degrés. Bon progrès.

- 29 août.-On a mangé le fromage ce jour et le jour suivant. Bon goût et bonne
texture.

La maturation rapide s'explique par la haute température de la chambre et le délai
apporté au salage. _

COCLOM11IERS (SIX FROMAGES).

3 novembre.-30 livres de lait. Présure, 3.6 c.c. Ferment, 9 c.c. (acidité .66).
Température de la chambre, 68 degrés. Température du lait, 87 degrés. Ferment
ajouté à 11.50 a.m. Emprésurage, 12.50 p.nl. Mise en moules, 3 p.m. Le petit lait
était venu à la surface avant la mise en moules. Retourné, 8.30 p.m.

4 novembre.-La température de la chambre s'est abaissée à 56 degrés. -Fromage
retourné deux fois avant 10 a.m. Surface supérieure salée. Retourné le soir. La
température de la chambre est descendue à 56 degrés pendant la nuit.

5 novembre.-L'égouttement se continue. Fromage retourné. Sorti des moules.
Salage de l'autre surface et des côtés.

6 novembre.-Transporté dans la chambre de maturation. Maturation normale.
14 novembre.-Spécimens envoyés à Victoria. Bon fromage ordinaire.

..1 6-
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CHEVAUX 
FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE 

RAPPORT DE L'ELEVEUR DU DOMINION, E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A. 

Avant 1912 les chevaux de la ferme centrale n'étaient utilisés que pour faire les 
travaux de la ferme. Au cours de l'année fiscale qui s'est terminée le 31 mars 1913 
nous avons commencé à faire des opérations de reproduction. Nous avons mainte-
nant à la ferme centrale vingt-sept chevaux qui se décomposent ainsi: 11 chevaux 
hongres métis Clydesdales de trait lourd, 6 juments Clydesdales de race pure, 4 ju-
ments métisses Clydesdales, 3 chevaux d'express, 2 chevaux de trait léger et un étalon 
Clydesdale d'un an. 

TRAVAIL DES CHEVAUX. 

Les vingt et un chevaux et juments de gros trait à la ferme sont appelés à faire 
tous les travaux, non seulement sur la ferme de deux cents acres, mais aussi par les 
services de l'horticulture, des céréales, de l'aviculture, de la culture des plantes four-
ragères et de la botanique. Il y a aussi beaucoup de charroyage à faire pour tous les 
services, et il y a enfin l'entretien des chemins et le service des messageries qui pren-
nent beaucoup de leur temps. Suit un état détaillé du travail des chevaux pendant 
la dernière année fiscale. 

Pendant l'année du ler avril 1913 au 31 mars 1914, les travaux effectués par les 
chevaux tenus dans nos écuries représentaient 6,889 jours de travel, ainsi répaitis: 

Jours. 
Bétail, transport des aliments, livraison du lait, etc.. .. 	 2953/4 
Travaux de la ferme (200 acres).. 	 1,0923/4 
Transport du fumier sur la ferme de 200 acres.. .. 	 .. 	451 
Service de l'horticulture.. 	 .. 	926 
Service des céréales.. .. 	 875 
Service de l'aviculture.. .. 	 55 
Service des plantes fourragères.. .. 	 39 
Transport des bulletins pour les bureaux de la ferme.. .. 	 27 

Service de l'omnibus et surveillance des travaux.. .. 	 .. 1,460 
Entretien des bois.. .. 	 .. 	403i 
Divers, transport des marchandises, trottoirs, expositions, etc., bâti- 

	

ments, enlèvement des déchets, transport des matériaux, etc.. .. 	955 

Total.. .. 	 .. 6,889 

ELEVAGE DES CHEVAUX. 

Nous avons maintenant à la ferme centrale un bon nombre de juments pouli-
nières pour faire des opérations d'élevage et des recherches complètes sur l'élevage, 
l'alimentation, le soin et la conduite des juments poulinières et de leurs poulains. 
Nous avons dix juments Clydesdales de conformation uniforme et de bonne quarté, 
savoir: quatre juments Clydesdales importées, deux juments Clydesdales élevées au 
Canada, quatre juments Clydesdales métisses, de choix. 
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Les juments importées sont des animaux de tout premier choix en ce qui concer-
ne la taille, la 'conformation, la qualité et la lignée. Elles ont été choisies parmi  
deux des plus grandes importations de 1913 et représentent le meilleur sang de la race. 
Nous espérons que dans le coure d'une autre année, lorsque les opérations d'élevage 
seront entreprises sur une plus grande échelle, ces juments se feront remarquer par 
la qualité de leur progéniture. 

L'année dernière deux juments canadiennes enregistrées ont pouliné. L'une d'el-
les était dans les étables de la ferme expérimentale depuis un an. Elle a donné nais-
sance à un superbe poulain mâle. La deuxième, qui était également une ju•ment 
Clydesdale, enregistrée, élevée au Canada, a été achetée trois mois avant la mise-bas. 
Cette jument avait été fortement nourrie et n'avait pris que peu d'exercice pendant 
l'hiver de 1912-13, aussi était-elle surchargée de graisse et'elle a Produit un poulain 
faible qui est mort au bout de vingt-quatre heures. Cetté circonstance .  est beaucoup 
trop fréquente sur les fermes de l'est du Canada. Nous nous proposons de faire des 
expériences sur ce sujet à la ferme centrale et sur les fermes et stations annexes Pen-
dant les années qui vont suivre 

L'ECITRIE 

L'écurie, construite en 1907, n'a pas été modifiée depuis. Comme les demandes 
de renseignements au sujet de la construction du bâtiment des planchers de ciment, 
des emplacements et en particulier de l'aération, sont toujours de plus en plus nom-
breuses, nous renvoyons de nouveau le lecteur aux plans et aux devis qui ont paru 
dans les rapports des années 1908 et 1910. Nous le renvoyons également à un bulle-
tin sur l'aération des bâtiments de ferme qui est actuellement entre les mains de l'im-
primeur et qui contient des détails sur les bonnes méthodes d'aération pour les écu-
ries, dans toutes les parties du Canada où les conditions atmosphériques sont à peu 
près semblables à celles d'Ottawa. Il se fait actuellement beaucoup d'expériences sur 
la construction des écuries aux fermes annexes. Ces expériences sont basées sur les 
résultats obtenus à la ferme centrale. Quant aux meilleures méthodes pour la cons-
truction de planchers, l'éclairage, la construction des box-stalls etc., nous renvoyons 
les lecteurs aux rapports des régisseurs des stations expérimentales de Cap Rouge et 
de Sainte-Anne de la Pocatière, Qué. 

L'ALIMENTATION DES CHEVAUX DE TRAVAIL. 

L'alimentation des chevaux de travail se fait sur les mêmes bases qu'en ces der-
nières années. Nous croyons bon cependant de revenir sur ce sujet en raison du 
grand nombre de questions qui nous sont posées. 

L'homme d'écurie nourrit tous les chevaux, mais cha,que charretier doit lui-même 
sous sa surveillance, laver et nettoyer ses chevaux et leurs harnais. 

Les aliments employés sont le foin mélangé, donné long, l'avoine et le son, géné-
ralement dans la proportion de cinq parties d'avoine à deux parties de son mélangés 
et donnés sec. On donne le samedi soir des pâtés de son chaud, cinq à six livres par 
cheval, pour remplacer la ration régulière de grain. Lorsque les chevaux font de 
durs travaux, on réduit la proportion de son à une partie pour cinq parties d'avoine. 
C'est à ces proportions de son et d'avoine que nous nous sommes arrêtés après de 
nombreuses expériences. Nous renvoyons les lecteurs intéressés au rapport annuel 
de l'agriculteur du Dominion, années 1904 et 1905. 

Une bonne règle pour l'alimentation des chevaux de trait, et celle que nous sui-
vons généralement ici, est de donner de une livre à 1/ livre de ce mélange de grain 
et une livre de foin pour chaque 100 livres de poids vif; ces quantités sont, bien en- 

OTTAWA 
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l'appétit en rendant la nourriture plus savoureuse.

tendu, sujettes à varier suivant la rigueur des travaux, l'état de l'animal, sa santé et
d'autres considérations.

Le repas du matin, que l'on donne à environ cinq heures, se compose des 1 du
mélange total de grain et de J du foin pour la journée. Le repas du midi est le même.
Le repas du soir se compose de un quart du grain et d'environ la moitié du foin pour
la journée.

Les chevaus sont abreuvés après leur repas du matin et avant les repas du midi
et du soir. Pendant l'hiver, on abreuve également le soir, quelques trois heures avant
le repas.

Les chevaux soumis à ce traitement se sont maintenus en bon état de travail;-
les maladies ordinaires de l'estomac et des intestins telles que l'indigestion et la
colique, ont été à peu prè9 inconnues. Nous ne nous servons pas de condiments, niais
lorsque les chevaux sont un peu maigres et ont besoin d'un peu plus de nourriture
nous mélangeons un peu de mélasse avec le grain, car nous trouvons qu'elle stimule

Nous nous proposons de faire des recherches expérimentales sur la valeur alimen-
taire de la mélasse et sur d'autres questions similaires.

ALIMENTATION DES JUMENTS REPRODUCTRICES.

Toutes les juments reproductrices travaillent jusqu'au jour de la mise-bas; on
a soin cependant de ne pas les faire trop travailler pendant le mois qui précède la
parturition. Il ne faut pas non plus qu'elles aient trop chaud ou qu'elles soient atte-
lées dans des timons si étroits que l'avortement puisse en être provoqué. Pendant
la gestation, on leur donne exactement la même ration qu'aux chevaux de travail et aux
juments non reproductrices. Après la mise-bas, on change immédiatement la ration
de la jument. Pendant les premières vingt-quatre heures qui suivent la mise-bas, on
ne lui donne rien, à l'exception de boisson chaude et d'une pâtée de son, après quoi
on lui fournit graduellement une bonne ration, en vue de la production du lait. Un
bon nombre d'éleveurs oublient que la jument qui allaite son poulain doit recevoir
une ration propre à la production du lait tout comme une vache. Voici une ration
qui nous a donné de très bons résultats l'année dernière pour les juments qui allaitent
leur poulain: avoine, quatre parties; son, deux parties; et maïs craqué, deux parties.
Si la jument est un peu amaigrie, on améliorait la ration en y ajoutant une partie de
tourteaux de lin, ce qui améliorerait non seulement son état général niais augmente-
rait aussi la production du lait. Le volume de cette ration, pour la jument qui allaite
le poulain, dépend principalement de l'état de la jument, de la quantité de lait qu'elle
donne et de la qualité du pâturage. Cependant, même sur les meilleurs pâturages,
il est bon de donner une quantité limitée de grain.

ALIMENTATION DU JEUNE POULAIN.

4;

Il serait inutile de publier nos notes sur l'alimentation des poulains à la ferme
centrale, car elles ne couvrent que l'alimentation d'un seul poulain pour une année.
Le principe que nous suivons cependant est d'enseigner au poulain à manger du grain
composé d'avoine concassée et de son aussitôt que possible. Nous n'avions qu'un
pâturage limité, mais nous avons appris au poulain à manger de l'herbe aussitôt que
possible, si bien qu'en deux mois il se nourrissait des mêmes grains et des mêmes four-
rages que sa mère.

Nous avons maintenant un bon nombre de junients en gestation à la ferme cen-
trale et nous ferons, pendant l'année fiscale qui vient, beaucoup plus de recherches
sur le coût- de l'alimentation. Nous espérons rassembler ainsi en quelques années un
grand nombre de données utiles.

OTTAWA
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N° 

6,925.00 

31 MARS 1914. 

Valeur. 

$ c. 

9,925.60 

Recettes totales 
comprenant 

l'augmentation 
de valeur 

et le travail. 

c. 

7,982.30 Chevaux 	  

Recettes 
du 

travail. 

$ 	c. 

4,822.30 

N° 

21 

Valeur. 

26 
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ETAT FINANCIER POUR LES CHEVAUX. 

Nous donnons dans le tableau suivant les recettes et les dépenses au compte des 
chevaux à la ferme expérimentale centrale pour l'année du 1er avril 1913 au 31 mars 
1914. 

RECETTES. 

6,889 jours de travail à 70 cents 	  $ 4,822 30 
Augmentation de valeur des chevaux  	3,000 00 
160 tonnes de fumier à $1 .  	160 00 

Recettes totales 	  $ 7,982 30 

• 	DÉPENSES. 

Coût de la nourriture et de la 	 .... . $ 2425 00 
Achats 	 3,875 00 
Ferrage des chevaux 	378 30 
Gardien d'écurie 	700 00 
Harnais et réparations 	432 25 

Dépenses totales 	7,810 55 

Balance au crédit des chevaux 	171 75 

OTTA WA  
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PLANCHE XXIX. 

Ferme expérimentale de Frédéricton, N.-13. Plan de l'écurie. 



PLANCHE XXX. 

Extrémité ouest de l'écurie. Station expérimentale de Cap Rouge, Qué. A remarquer, l'éclairage, 
la ventilation et les facilités pour la rentrée du foin et lenlèvement des fumiers. 

Vue de l'intérieur de l'écurie, Cap Rouge, Qué. A remarquer, la bouche d'air pur, couverte d'une 
grille, au plancher, et le conduit de sortie pour le mauvais ail, au plafond. 
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- 
STATION EXPÉRIMENTALE DE CHARLOTTETOWN, I.P.-E. 

• RAPPORT DU REGISSEUR, 7.  A. CLARK, B.S.A. 

CHEVAUX. 

Nos chevaux ne servent que pour le travail. Nous avons acheté pendant l'année 
un attelage de juments de trait métisses. Il y a à présent six chevaux à la station; 
trois juments de trait, un cheval de trait, un cheval d'express et un cheval de voiture. 

Pendant les durs travaux, ces chevaux sont nourris de la façon suivante: 13.3 
livres d'avoine et de son mélangés dans la proportion de une partie de son à 5 1 parties 
d'avoine et 14 livres de foin par 1,000 livres de poids vif ; quand les travaux sont 
légers, nous donnons 10Z livres d'avoine et de son mélangés (1 partie de son à 41 
parties d'avoine) et 184  livres de foin par jour. On donne des racines au besoin. 
Les chevaux sont vigoureux et n'ont jamais été en meilleur état qu'aujourd'hui. 

L'attelage de juments de trait acheté pendant l'année a été nourri de gros fourra-
ges et de son pendant six semaines de février au 31 mars; la ration se composait de 
trente livres d'herbes naturelles et de son par jour. 

Ces juments ont fait des travaux légers et se sont maintenues en bonne santé. 
Elles ont gagné respectivement cinq livres et dix livres. 



410
LES FERMES EXPERIMETTILES

5 GEORGE V, A. 1915

FERME EXPÉRIAIENTALE DE NAPPAN, N.-E.

RAPPORT DU REGISSEUR, W. W. BAIRD, B.S.A.

CHEVAUX.

Au printemps de 1913 il y avait neuf chevaux sur cette station, dont six étaient
de lourds chevaux métis; tous étaient hongres à l'exception d'un. Ils servent aux
travaux ordinaires de la ferme; ils font tous les gros ouvrages dans les différents
services et divers camionnages.

Trois chevaux de trait léger faisaient les travaux plus faciles, la conduite de l'ex-
press, les binages, les pulvérisations dans les jardins et les vergers, les promenades,etc.

L'un de ces derniers étant fortement taré, a été échangé contre un animal plus
sain vers la fin de la saison._ Un autre pendant longtemps employé pour la conduite
de l'express, est maintenant très âgé.

Le troisième qui est un animal très actif, s'est
démis le boulet en ruant dans la stalle et il a été invalide pendant la plus grande partie
de la saison. On peut maintenant s'en servir, mais le boulet est encore très-enflé.

Nous avons acheté deux juments Clydesdales pures pour élever des poulains,
l'une de trois ans et l'autre- de quatre ans. Toutes deux sont de très belles juments
typiques de la race et devraient donner satisfaction comme sujets reproducteurs.

.,

.
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STATION EXPÉRIMENTALE DE KENTVILLE, N.-E. 

RAPPORT DIT REGISSEIIR, W. S. BLAIR. ' 

CHEVAUX. 

Nous avons sept chevaux. Il y a trois attelages de chevaux de travail et un cheval 
de voiture. Les chevaux de travail reçoivent l'alimentation suivante : alimentation 
de printemps et d'été, 16 livres d'avoine, 5 livres de son; alimentation d'hiver, 8 livres 
d'avoine, 5 livres de son. 

L'avoine est concassée et mélangée avec le son pour l'alimentation. On donne 
également de 13 à 20 livres de foin par jour. On donne des carottes de temps à antre 
pendant l'hiver. 

BŒUFS DE TRAVAIL. 

Du ler février au ler novembre, nous avons eu trois paires de boeufs pour défricher 
de nouveaux terrains. Ils ont été achetés au printemps et vendus en automne. Ils 
ont reçu cinq livres d'avoine concassée et cinq livres de farine de maïs avec 25 livres 
de foin par jour. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE PRÉDÉRICTON, N.-B. 

RAPPORT DU REGISSEITR, W. W. HUBBARD. 

CHEVAUX. 

Les attelages achetés pour l'emploi de la ferme se composent des animaux sui- . 
 vants; trois juments Clydesdales de race pure (importées), six juments Clydesdales 

métisses; deux juments Percheronnes métisses; deux chevaux hongres de trait, une 
jument de voiture issue d'un père Standard bred et d'une jument Morgan métisse. 

L'une des juments métisses Clydesdales achetées en 1912 était en gestation et a 
mis bas un poulain de lignée inconnue le ler août 1913. Ce poulain s'est bien déve-
loppé et a été vendu en mars 1914. 

Le poids de ces chevaux de trait varie de 1,530 livres à 1.900 livres; la jumant 
de voiture qui a bonne allure et bonne forme a 16.3 mains de hauteur, et pèse 1,150 
livres. 

. Nous nous proposons de faire saillir la plupart des juments tous les ans. La 
saison dernière nous avons fait saillir six juments Clydesdales métisses, trois juments 
Clydesdales de race pure et deux juments métisses Percheronnes, mais il n'y a eu 
qu'une Clydesdale de race, une métisse Clydesdale et les deux métisses Percheronnes 
qui sont entrées en gestation. 

Tous ces chevaux, à l'exception d'une jument Clydesdale métisse qui n'avait pas 
de camarade d'attelage et qui a été employée à divers travaux, ont travaillé de façon 
soutenue du ler avril au 30 novembre. Ils ont ensuite travaillé à peu près la moitié 
du temps. Nous avions trois charretiers pour les six attelages. 

Ces chevaux ont été nourris d'avoine, d'avoine concassée, de son, de maïs concassé 
et d'un peu de tourteaux de lin. Quelques navets ont été donnés de novembre à mai. 

La ration moyenne quotidienne est à pet près la suivante:— 

Livres. 

Avoine concassée.. .. 	 3 à 3.5 

Tous ces chevaux sont restés en bon état de chair. Une jument métisse Clydes-
dale a été vendue vers la fin de mai, car nous avions six attelages sans elle et nous 
préférions la remplacer par un cheval à toutes fins. 

Le travail d'un attelage avec son conducteur coûte de $4.50 à $5 par jour. En 
nous basant sur le chiffre le plus faible et en déduisant le salaire du conducteur, ces 
six attelages ont -gagné, pendant les 200 jours qu'ils ont travaire, du ler avril au ler 
novembre, $3,399.96; et du ler décembre au ler avril, la moitié du temps, soit 47 
jours chacun, $798.96; soit un total de $4,198.92 pour l'année. Un poulain s'est vendu 
$70, le revenu total est donc de $4,268.92. 
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Leur entretien a coûté ce qui suit:
Foin, 45 tonnes 8. $8 .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
Tourteaux de lin, 1 tonne à $20.. .. .. .. .. .. .. ..
Avoine, 2,450 boisseaux de 48 à 55 cents.. .. .. .. ..
Maïs, 6,200 livres.. .
Navets, 350 boisseaux à 8 cents.. .. .. .. .. .. .. ..
Son, 8,000 livres à $18 la tonne. . .. .. .. .. .. .. ..
Paille, 28 tonnes de $4.50 à $10.. .. .. .. ... .. .. ..

Entretien de l'écurie, aide vétérinaire, médecines, etc.. .. .. .. .
Intérêt à 6 pour 100 sur le prix coûtant, $5,100.. .. .. .. .. .. .

. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .Dix pour cent comme dépréciation.

$ 360 00
20 00

1,255 25
106 50
28 00
72 00

168 00

137 40
75 00

306 00
510 00

$2,009 75
80 00

$3,118 15
1,150 77

$4,268 92

413

Dans ce tableau on ne tient pas compte de ce que la jument ae voiture a gag,Ié,
pas plus que de la jument métisse qui n'avait pas, de camarade d'attelage, ni de la
valeur du fumier; toutes ces choses font compensation à la surveillance d'un homme
d'écurie et à la dépréciation des harnais et des vêtements, etc.

L'ECURIE.

Une nouvelle écurie, pouvant loger 15 chevaux, a été construite en 1913 sur la
station expérimentale de Fredericton, N.-B. La plupart des plans et des ph. togra-
phies ci-joints se passent de commentaires. Cependant quelques remarques pour, ont
faciliter l'intelligence de certains détails.

FONDATION.

La fondation de ce bâtiment est un mur de béton de 12 pouces d'épaisseur et de
2 pieds de hauteur qui repose sur une base en béton de 18 pouces de largeur, et de 18
pouces de profondeur.

SUPERSTRUCTURE.

La superstructure est en bois et la charpente en madriers. Toutes les pièc; s, dans
toute la charpente de cette écurie, sont des madriers de 2 x 6 pouces, à l'exception
des solives du plancher de la grange qui se composent de madriers de 2 x 10 pouces,
et les étrésillons qui supportent ce plancher, qui sont faites de cinq épaisseurs de
planches de 2 x 10 pouces. Cette charpente est extrêmement forte et très économique.
Elle exige moins de bois pour sa construction et elle revient moins cher que la cons-
truction en pièces carrées.

Nous appelons spéèialernent l'attention sur la construction économique des murs
de. cette écurie. Voici cette construction: Colombages et poteaux de 6 pouces de
large, revêtus à l'extérieur de deux épaisseurs de papier à construction, une épaisseur
de planches aplanies d'un pouce, posées verticalement, recouvertes de couvre-joint^;
à l'intérieur des poteaux une épaisseur de papier à construction spécialement préparée
(Linofelt) efune planche de revêtement. Le plafond ou le plancher du dessus est
construit d'une épaisseur de planches brutes placées diagonalement par-dessus les
solives, recouvertes d'une épaisseur de papier à construction et de planches embou-
vetées, ce qui le rend imperméable à la poussière. Le dessous des solives est revêtu
de planches embouvetées.

FREDERICTON
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DIMENSIONS. 

L'écurie a 89 pieds 6 pouces de long et 32 pieds de large, il y a une aile de 20 
pieds de large et de 26 pieds de long. L'écurie principale loge quinze stalles et six 
box-stalles. L'aile renferme la chambre d'alimentation, la chambre à harnais, un e.,ca-
lier et une chambre à grain par-dessus. Les salles ont 9 pieds de long et leur largeur 
varie de 5 à 6 pieds. Les box-stalles ou loges ont 10 pieds 6 pouces par 13 pieds. Le 
passage entre les deux rangées de stalles a 12 pieds de large. 

NIVEAUX. 

Les planchers sont en béton d'un bout à l'autre. Tous les planchers reposent 
sur une couche de 6 pouces d'épaisseur ou plus de pierres des champs, recouverte de 
5 pouces de ciment brut et de 2 pouces de ciment poli. Le passage principal est da 
5 pouces plus bas que rarrière des stalles. Il se trouve sur le même`niveau que la 
chambre d'alimentation et la chambre des harnais. 

PENTES. 

Le passage principale est bombé de deux pouces au centre. Il y a près de la stalle 
une dépression d'un pouce qui fait fonction de rigole pour recevoir les purins. Les 
stalles ont une pente de 2 pouces de l'avant à l'arrière. Elles sont terminées sur le 
dessus en surface très rude et ont une pente vers le centre aussi bien que de l'avant à 
l'arrière. Elles sont également rayées, ce qui permet au cheval de se mouvoir plus 
facilement et facilite l'enlèvement des purins. 

ÉCLAIRAGE. 

L'écurie est éclairée aussi bien que possible. Une fenêtre aussi grande que possible 
a été placée devant chaque stalle et toutes les fenêtres possibles dans les corridors, les 
box-stalles, les chambres d'alimentation, ont été installées afin de donner toute la 
lumière possible. 

AÉRATION. 

L'air pur entre au niveau du plancher, au moyen de conduits d'air; ces conduits 
partent des bouches d'air situées juste à l'extérieur des murs. Les conduits de sortie 
sont au nombre de trois. Ils sont situés un peu en dehors du milieu de la grange 
quand on considère celle-ci dans sa largeur. Ils montent verticalement jusqu'aux che-
vrons et suivent la ligne des chevrons jusqu'aux coupoles sur le toit. Cette disposition 
des conduits ne gêne pas le passage de la voie de la fourche à foin dans le grenier. 
Les conduits de sortie sont construits de deux épaisseurs de planches embouvetées de 
3 de pouce avec un espace - d'air entre les deux, ce qui donne une superbe isolation et 
empêche la condensation de l'humidité. Les conduits d'entrée et les conduits de sortie 
sont tous deux réglés par des clefs. Il est donc possible de régler la température 
comme on le désire. Ce système qui porte le nom de " Système Rutherford d'aération" 
est celui qui a donné les meilleurs résultats à la ferme expérimentale centrale et aux 
fermes annexes. 

FACILITÉS ET COMMODITÉS. 

Les descentes à fourrage s'étendent du fond de la mangeoire jusqu'à la sablière 
de la grange, comme on le voit sur le diagramme. Les portes qui admettent le foin 
dans les descentes se trouvent au sommet et à mi-hauteur. La descente est légèrement 
en forme de cloche, de sorte que le foin, une fois introduit, tombe facilement jusqu'à 

FREDERICTON 
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la mangeoire. Cette méthode de distribution du foin long a donné de très bons résul-
tats en d'autres endroits. La mangeoire s'étend d'un bout à l'autre des stalles. Le 
foin tombe à un bout. On donne le grain ou la farine dans la mangeoire; il n'y a pas 
de boîte spéciale. Les chevaux sont abreuvés par le gardien de l'écurie; il y a à l'en-
trée de l'écurie une cuve d'eau à laquelle s'abreuvent les ehevaux qui entrent ou qui 
sortent. 

La chambre d'alimentation, sans être très grande, suffit cependant pour loger les 
charges de grain nécessaire. Des descentes de grain provenant des coffres du grenier 

- à grain aboutissent dans cette chambre d'alimentation et se vident dans des chariots. 
La chambre à harnais est bien située. On peut y faire du feu quand cela est 

nécessaire. Il y à également dans cette chambre un évier pour les lavages, un réer- 
voir voir pour faire chauffer de l'eau sur le fourneau, des crochets à harnais et une armoire 
sous les escaliers pour remiser les petits harnais, les remèdes. etc. On enlève le fumier 
de l'écurie au moyen de brouettes, car il n'y a pas de voie ferrée suspendue pour cela. 

FREDERICTON 

• 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE CAP-ROUGE, QUÉ. 

?APPORT DU REGISSEITR, GUS. A. LANGELIER. 

CHEVAUX. 

Nous avons maintenant dix-sept chevaux sur cette station: 12 Canadiens enre-
gistrés—neuf juments, deux pouliches d'un an, un poulain—deux paires pesant 
2,600 à 2,900 livres et un cheval de voiture d'environ 1,000 livres. Ils ont tous été 
et sont encore en très bon état. 

Au cours de l'année, quatorze de ces chevaux, exception faite des poulains, ont 
donné 23,190.5 heures de travail qui se décomposent ainsi:— 

Heures. 
Travaux de la 	 8,049.5 
Soin du bétail (transport des aliments, etc).. 	 1,392.5 
Soin des terrains (chemins compris).. 	 877. 

1,222. 
Transport du fumier.. .. 6,050.5 

3,306.5 
505. 
523. 

37.5 
39.5 
25. 

Nettoyage de nouveaux terrains.. .. 	 2. 
Bittiments (transport des matériaux).. 	 914. 
Combustible (transport du bois et du charbon).. 	 193.5 

51. 
2 . 

23,190.5 

EXPÉIRIENCE—HITERNAGE ÉCONOMIQUE D'UN CHEVAL. 

Un grand nombre de cultivateurs gardent plus de chevaux qu'ils ne peuvent 
utiliser pendant l'hiver; nous avons donc jugé à propos d'essayer de trouver une ration 
aussi économique que possible mais qui, cependant, permette à l'animal de se tenir en 
bonne santé et lui conserve assez d'énergie pour faire les travaux de printemps avec  
célérité. En théorie, une livre de foin mélangé, une livre de paille d'avoine et une 
livre de navets de Suède ou de carottes par 100 livres de poids vif devraient suffire à 
maintenir le poids de l'animal lorsque cet animal ne fait rien. En d'autres termes 
ceci constitue une bonne ration d'entretien d'après les tableaux d'alimentation. Le 
foin et la paille ont un volume suffisant pour remplir l'appareil digestif tandis que les 
racines rafraîchissent le système et rendent la ration succulente et savoureuse. 

Il est agréable de constater que la pratique s'accorde avec la théorie dans cc - te 
circonstance, car nous avons essayé cette ration pendant trois hivers avec gran I 
succès. Non seulement ces animaux ont augmenté de poids en 1911-12 et 1912-13, 
mais ils ont fait leur travail pendant le printemps et l'été d'une manière qui fat  
clairement voir qu'ils sont dans un parfait état physique. En outre, un de ces ani-
maux, un cheval hongre, qui était sujet à de fréquentes attaques de coliques ou 
digestion, n'a n'a jamais souffert du moindre malaise depuis qu'il a été soumis à cette 
expérience. Une explication raisonnable de ce fait c'est que l'appareil digestif, sur-
chargé par la forte quantité de grain qu'il est nécessaire de donner pour produire 
l'énergie requise pour les durs travaux, se repose et se retrouve en bon état au prin-
temps. 

Drainage (transport des tuyaux, labo. ur).. 
Machines et outils.. .. 
Forge, harnais, voitures.. .. 

Aqueduc (transport des tuyaux, eto.).. 
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PLANCHE XXXI. 

EXPERJMEMTAL, 5TAT ION 
5T ANNE, DE, LA FOCATIZU,,QUZ. 

PLAN op Notzsc  AN  
IN Sr-AM. 

Station expérimentale de Ste-Anne de la Pocatière. Plan de l'écurie. Echelle 
LEGENDE Drive ehed : 'Passage à voiturea'. Harnes.  room : 'Chambre de harnais'. Feed : 'Aliments'. Fresh air inlet : 'Prime d'air pur'. Finish on floor : 'Finissago du plancher  



PLANCHE XXXII

I EXPERIMEhTAL, 5TATION,l
p5T! AN NP. DE LA POCATInRf,,QUZn

'r)EcrioVn op +^use,a^Izn.
`t In scALE.

,

I

.

Station expérimentale de Ste-Anne de la Pocatière, Qué. Plan de l'écurie. Echelle }".

LEGENDE. Rafter: 'Ch^vmd. Ridge brace: 'Lien du fatte'. Purlin brace: 'Lien de la unaus . Purlin : 'Panné .

Plate: 'Sablière'. Foul air cadet: 'Sortie de l'air vicié'. Joiats: 'Solives'. Girder: 'Traverse'. Poet -. Poteau.
rmwn: 'Rombement'. Fresh air inlet: 'Entrée de l'air pur' . Hay chute 'Descente à foin'. Mangez 'Mangeoire'. •

Gutter: ' Rigoh . 2' Fall : 'Pente de 2'.



PLANCHE XXXIII. 

Vue de l'extérieur de la nouvelle écurie, Brandon, Man. 
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PLANCHE XXXI V. 
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PLAN ABOVE MAIN ROOF 

Aération de l'écurie, Brandon (plan montrant les détails du conduit de sortie). 

I EGENDE.—Section : 'Coupe'. Galv'd iron flashing: 'Solin en tôle zinguée'. Galv'd iron : 'Tôle zinguée. Elevs-
tion : 'Elévation'. Half plan of roof : 'Demi plan du toit'. Centre line: 'Ligne du centre'. Half plan of tram-
ing : 'Demi-plan de la charpente'. Plan above main roof : 'Plan au-dessus du toit principal'. Plan below 
roof : 'Plan au-dessous du toit'. 
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SECTION AT A A.
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a

DETAIL OF FRESH AIR INTAKE DUCT.
Aération de l'écurie de Brandon (plan montrant les détails du conduit d'entrée pour l'air pur).

LEGENDE.-Size of opening :'Dimension de l'ouverture'. Coping and grating over fresh air inlet :'Rebord et
grillage entourant la bouche d'air pur'. Coping: 'Bebord'. Wrought iron grating: 'Grillage en fer forgé'.
Fresh air duct: 'Canal d'air pur'. Longitudinal section fre<h air duct: Coupe longitudinale du canal d'air pur'.
Matched flooring: 'Planches embouvetées'. Siding: 'Revétement'. Face of framework above base: 'Face
de la charpente au-dessus de la base'. Wire-work: 'Grillage'. Pl-in above grade: `Plan au-dessus du sol.
Foundation wall :'Mur de fondation'. Pion bohw grade at BB.: )Plsn au-dessous du sol à BB'. Concreto_:
'Béton'. 12' tile pipe: 'Tuyau en grès da 12'.' Section at AA.: 'Coupe à AA.'



PLANCHE XXXVI. 

CROSS SECTION ON LINE  A--A.  
Coupe de l'écurie, Brandon. 

LE GENDE.—Hay loft floor :  'Plancher du grenier à foin'. Manger : 'Mangeoire'. Horse stalls : 
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.- PLAN AT LEVEL OF STABLÈ. 
Plan de l'écurie, Brandon. 

LEGENDE.—Hay chute: 'Descente à foin'. Horse stall : 'Stalle à chevaux'. Fresh air inlet : *Conduit  d'air  pur'. 
Checkered surface: 'Surface carrelée'. Ventilator and chute : 'Ventilateur et descente  à foin'. Sarface check- 

:: ered and grooved : 'Surface rayée et carrelée'. Sink : 'Frier'. Gutter • 'Rigole'. Feed room : Chambre 
d'alimentation'. Floor surface plain : 'Ptancher à surface lisse'. Straw trap door : 'Porte de la trappeà paille'. 



Vacherie et chevaux de travail, Indian Head, 54ek.
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Pendant l'hiver de 1913-14 nous nous sommes servis, pour cette expérience, d'une 
jument Canadienne de race pure. Le ler novembre 1913 elle pesait 1,150 livres, et le 
1er avril 1914 elle faisait monter la balance à 1,135. Un fait intéressant à noter sous 
ce rapport c'est que le cheval hongre employé pour cette expérience en 1911-12 pesait 
1,375 livres en automne et 1,395 livres au printemps, et que la jument employée en 
1912-13 pesait 1,350 livres en automne et 1,445 au printemps. Ceci est conforme à la 
doctrine de Armby qui dit " l'expérience a démontré que l'augmentation (dans la 
ration d'entretien des chevaux) n'est pas proportionnelle au poids de l'animal, mais 
approximativement à la surface exposée, si bien qu'un grand animal exige moins de 
nourriture proportionnellement à son poids qu'un animal plus petit". 

Jordan prétend également " qu'il faut des quantités un peu plus fortes de pro-
téine et d'hydrates de carbone pour les petits chevaux." Je ne me propose pas de faire 
ici de la réclame en faveur des races de gros trait, mais je crois bon de profiter de 
cette occasion pour corriger les idées fausses que beaucoup de gens entretiennent sur 
cette question. 

En terminant, disons que le cultivateur qui désire employer cette méthode d'ali-
mentation doit se rappeler que -  l'animal doit interrompre graduellement son travail 
en automne à mesure que sa ration est diminuée, tandis qu'au printemps ration et 
travail doivent au contraire être graduellement augmentés. A la station nous rem-
plaeons une demi-livre d'avoine par jour par le même poids de paille et de carottes 
tandis que le foin d'herbe remplace le foin de mil. Au printemps on fait te contraire 
jusqu'à ce que l'animal reçoive la pleine ration, et à ce moment le cheval que l'on a 
remis graduellement au travail donne dix heures de travail par jour lorsque le temrs 
le permet. 

Les chiffres permettront de juger si cette ration est réellement économique; l'ali-
mentation de cette jument en 150 jours nous a coûté $10.99. Elle a reçu pendant ces 150 
jours 1,725 livres de foin évalué à $7 la tonne, 1,612 livres de paille à $4, et 
1,725 livres de carottes à $2. La box-stalle dans laquelle elle se trouvait avait une 
litière de ripes et elle a laissé à la fin de l'hiver 113 livres de paille qui ont été pesées 
et inscrites à son crédit. 

COÎ. T DE L'ALIMENTATION DES POULAINS APRÈS LE SEVRAGE. 

Nous n'avons pas beaucoup de données sur le coût de l'alimentation des poulains 
jusqu'au moment où ils sont prêts à travailler et à gagner leur vie. Pour combler 
cette lacune, nous avons décidé de peser tous les aliments donnés à un poulain sevré, 
à l'exception de l'herbe qu'il mangeait dans une petite cour qui était, il est vrai, pres-
que nue tout le temps. Il est à noter que ce poulain a passé tout l'hiver en plein air, il 
n'avait pour tout abri qu'un hangar d'une seule épaisseur de planches. Connue la tem-
p(, rature descendait à 31° sous zéro et que l'animal n'a jamais même frisonné on voit 
que les cultivateurs n'ont pas besoin d'avoir peur d'hiverner leurs poulains de cette 
manière. C'est certainement un excellent moyen si l'on désire donner une forte ration, 
ce qui est nécessaire si on veut que l'animal atteigne une bonne taille. 

Aliments consommés par un poulain à partir de la naissance, du 31 mai 1913, au 
ler avril 1914:— 

Foin. 816 livres à $7 la tonne.. .. 	 $ 	5 71 
Avoine, 1,018 livres à 1.5 cent la livre.. .. 	 15 27 

. 	Son, 339.25 livres à 1 cent la livre.. 	 . 	 3 39 
Blé, 25 livres à 1.5 cent la livre.. .. 	 38 
Tourteaux de lin, 16 livres à 1.5 cent la livre.. .. 	 24 
Lait écrémé, 1,260 livres à .2 cent la livre .. .............. 2  52 	• 

$ 	27 51 

Le père de ce poulain ne pesait pas 1,100 livres et le poids moyen de la mère pen-
dant six mois (elle a été pesée une fois par mois) était de 1,034 livres. Le poulain, le 

CAP-ROUGE  
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jour où il avait dix mois, pesait 735 livres. Nous voyons done qu'il pèsera plus de 1,200 
et peut-être 1,300 lorsqu'il aura toute sa taille. Il a consommé plus de nourriture pour 
se réchauffer parce qu'il était hiverné dehors mais ses membres sont en superbe état 
et il n'en aurait certainement pas été ainsi s'il avait iité tenu tout le temps dans 
l'étable avec une ration aussi forte. 

Nous nous proposons de peser toute la nourriture consommée par ce jeune étalon—
un étalon canadien enregistré—jusqu'à ce qu'il ait trois ans. Nous en ferons autant 
avec un au moins des poulains.qui vont naître ce printemps (1914). 

ECURIE. 

En 1913 une nouvelle écurie a été construite à la station expérimentale de Cap-
Rouge, P.Q. Elle peut loger quinze chevaux en stalles et elle contient également huit 
box-stalles. Les photographies ci-jointes qui en montrent l'intérieur et l'extérieur, don-
nent une bonne idée de la structure de ce bâtiment. Les plans et les spécifications sont 
exactement les mêmes que ceux de l'écurie construite à la station expérimentale de Fre-
dericton, N.-B., sauf cette exception qu'il y a deux box-stalles de plus dans cette écurie. 
Nous renvoyons donc les lecteurs au rapport annuel de cette dernière station, pour les 
plans et les devis. Nous ne nous servons de ce bâtiment que depuis quelques semaines 
mais nous en sommes très satisfaits et on peut le considérer comme un modèle pour 
toutes les écuries de la province. Déjà les visiteurs nous ont demandé des renseigne-
ments sur les détails de construction et il est probable que ce bâtiment sera copié en 
tout ou en partie dans cette région de la province de Québec. Nous avons donné dans 
sa construction une attention toute spéciale à l'éclairage, à l'aération, à la durée et aux 
commodités; on pourra s'en rendre compte par les illustrations. 

CAP-ROUGE 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE STE-ANNE DE LA
POCATIÈRE, QUÉ.

RAPPORT DU REGISSEUR, 70S. BEGIN.

CI1EVAU%.

- Il y a actuellement dans les écuries de la ferme sept chevaux - qui servent exclusi-
vement aux travaux. Ce nombre n'est pas suffisant, mais il nous était impossible d'en
garder plus à cause du manque de logement avant la construction de la nouvelle
écurie. Nous l'augmenterons de temps à autre et nous y ajouterons également un cer-
tain nombre de juments pour la reproduction. -

L'ECURIE.

Une nouvelle écurie, pouvant loger 15 chevaux, a été construite en 1913 à la station
expérimentale de Sainte-Aune de la Pocatière, Qué. La plupart des plans et des pho-
tographies ci-joints se passent de commentaires. Cependant quelques remarques pour-
raient faciliter l'intelligence de certains détails.

FO\ DATION.

La fondation de ce bâtiment est un mur de béton de 112 pouces d'épaisseur et de 2
pieds de hauteur qui repose sur une base en béton de 18 pouces de largeur, et de 18
pouces de profondeur.

SCPERSTR[FCTURE.

La superstructure est en bois et la charpente en madriers. Toutes les pièces, dans
toute la charpente de cette écurie, sont des madriers de 2 x 6 pouces, à l'exception des
solives du plancher de la grange qui se composent de madriers de 2 x 10 pouces, et les
lambourdes qui soutiennent ce plancher qui sont faites de cinq épaisseurs de madriers
de 2 x 10 pouces. Cette charpente est extrêmement forte et très économique. Elle
èxige moins de bois pour sa construction et elle est plus économique que la construc-
tion en pièces carrées.

Nous appelons spécialement l'attention sur la construction éoonomique des murs
de cette écurie. Voici cette construction: colombages et poteaux de 6 pouces de lar-
geur, revêtus à l'extérieur de deux épaisseurs de papier à construction, une épaisseur
de planches aplanies d'un pouce, posées verticalement, recouvertes de couvre-joints;
à l'intérieur des poteaux, une épaisseur de papier à construction spécialement préparé
(Linofelt) et une planche de revêtement. Le plafond ou le plancher du dessus est
construit d'une épaisseur de planches brutes placées diagonalement par-dessus les
solives, recouvertes d'une épaisseur de papier à construction et de planches embouve-
tées, ce qui le rend imperméable à la poussière. Le dessous des solives est revêtu de
planches embouvetées.

16-271
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DIMENSIONS. 

L'écurie a 76 pieds 6 pouces de longueur et 32 pieds de largeur, il y a une aile de 
20 pieds de largeur et dé 26 pieds de longueur. L'écurie principale loge treize stalles, 
2 box-stalles et une remise à voitures. L'aile renferme la chambre d'alimentation, la 
chambre aux harnais, un escalier et une chambre à grain par-dessus. Les stalles ont 
9 pieds de longueur et leur largeur varie de 5 à 6 pieds. Les box-stalles ou loges ont 
11 pieds 6 pouces sur 13 pieds 6 pouces. Le passage à voitures a 18 x 30 pieds. Le 
passage entre les deux rangées de stalles a 12 pieds de largeur. 

NIVEACX. 

Les planchers sont en béton d'un bout à l'autre. Tous les planchers reposent sur 
une couche de 6 pouces d'épaisseur ou plus de pierres des champs, recouvertes de 5 
pouces de ciment brut et d'une couche de finissage de 2 pouces. Le passage principal - 
est de 5 pouces plus bas que l'arrière des stalles. Il se trouve sur le même niveau que 
la chambre d'alimentation et la chambre des harnais. 

PENTE. 

Le passage principal est bombé de deux pouces au centre. Il y a, près de la stalle, 
une dépression de 1 pouce, qui fait fonction de rigole pour recevoir les purins. Les 
stalles ont une pente de 2 pouces de l'avant à l'arrière. Ces stalles sont terminées 
sur le dessus en surface très rude et eut une pente vers le centre aussi bien que de 
l'avant à l'arrière. Elles sont également rayées, ce qui permet au cheval de se mouvoir 
plus facilement et ce qui facilite l'enlèvement des purins. 

ÉCLAIRAGE. 

L'éclairage ne pourrait être meilleur. Une fenêtre aussi grande que possible a 
été placée devant chaque stalle et toutes les fenêtres possibles ont été installées dans 
les corridors, les box-stalles, les chambres d'alimentation, afin de donner un maximum 
de lumière. 

AÉRATION.  

L'air pur entre par des bouches placées au niveau du plancher; il est apporté par 
des conduits qui partent des prises d'air situées juste à l'extérieur des murs. Les 
conduits de sortie ventilateurs sont au nombre de trois. Ils sont situés un peu en 
dehors du milieu de la grange quand on considère celle-ci dans sa largeur. Ils montent 
verticalement jusqu'aux chevrons et suivent la ligne des chevrons jusqu'aux coupoles 
sur le toit. Cette disposition des conduits ne gêne pas le passage de la voie de la 
fourche à foin dans la grange. Les conduits de sortie sont construits de deux épais-
seurs de planches embouvetées de î de pouce avec un espace d'air entre les deux, ce qui 
donne une superbe construction isolante et empêche la condensation de l'humidité. 
Les conduits d'entrée et de sortie sont tous deux réglés par des clefs. Il est donc 
possible de régler la température comme on le désire. Ce système qui porte le nom 
de " Système Rutherford d'aération " est celui qui a donné les meilleurs résultats à la 
ferme expérimentale centrale et aux fermes annexes. 

FACILITÉS ET COMMODITÉS. 

Les descentes à fourrage partent du fond de la mangeoire pour monter jusqu'à la 
sablière de la grange, munie on le voit sur le diagramme. Les portes qui admettent 
le foin dans les descentes se trouvent au sommet et à mi-hauteur. La descente est 
légèrement en forme de cloche, de sorte que le foin, une fois introduit, tombe facile- 

SAINTE-ANNE 
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ment jusqu'à la mangeoire. Cette méthode d'alimentation pour le foin long a donné de 
très bons résultats en d'autres endroits. La mangeoire s'étend d'un bout à l'autre des 
stalles. Le foin tombe à un bout. On donne le grain ou la farine dans la mangeoire; 
il n'y a pas de boîte spéciale. Les chevaux sont abreuvés par le gardien de l'écurie; 
il y a, à l'entrée de l'écurie, une cuve d'eau dans laquelle s'abreuvent les chevaux qui 
entrent ou qui sortent. 

La chambre d'alimentation, sans être très grande, suffit cependant pour loger les 
chariots nécessaires. Les descentes de grain provenant des coffres du grenier à grain 
aboutissent dans cette chambre d'alimentation et se vident dans des chariots. 

La chambre à harnais est bien située. On peut -y faire du feu quand cela est 
nécessaire. Il y a également, dans cette chambre, un évier pour les lavages, un réser-
voir pour faire chauffer de l'eau sur le fourneau, des crochets à harnais et une armoire 
sous les escaliers pour remiser les petits harnais, les remèdes. etc. On enlève le fumier 
de l'écurie au moyen de brouettes car il n'y a pas de voie ferrée suspendue pour cela. 

SAINTE-ANNE 
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PERME EXPÉRIMENTATE DE BRANDON, MAN. 
RAPPORT DU REGISSEUR, W. C. McKILLICAN, B•S.A. 

CHEVAUX. 

L'écurie de cette ferme contient actuellement les chevaux suivants: 12 gros che-
vaux de ferme, deux chevaux légers pour la voiture et un poulain de deux ans. Ces 
chevaux sont gardés pour le travail. Ils n'ont pas été utilisés pour les recherches 
Expérimentales ni la reproduction pendant l'année. 

TRAVAIL. 

Le total des heures de travail donné par ces chevaux se décompose ainsi: main-
d'oeuvre (régulière), 12,150 heures; main-d'oeuvre (expérimentale), 10,710 heures; 
horticulture, 640 heures; chemins, 750 heures; transport de la nourriture, 630 heures; 
transport du fumier, 1,250 heures; service de messagerie, 3,120 heures. 

L'E CURIE. 

Une nouvelle écurie a été construite cette année. Elle a 72 pieds 4 pouces de 
long et 32 pieds de large, et peut loger 14 chevaux attachés en stalles simples et trois 
grands box-stalles. 

Les stalles simples se trouvent de chaque côté du passage principal de 12 pieds de 
large qui court le long du bâtiment. L'espace de deux stalles, au milieu de la façade 
ouest, sert d'entrée principale. Les extrémités du bâtiment servent pour les box-
stalles et la chambre d'alimentation. Il y a, à l'extrémité ouest, deux box-stalles et à 
l'extrémité nord un box-stalle et une chambre d'alimentation. C'est un arrangement 
très commode et qui économise mieux la place que s'il y avait un passage à voiture 
à travers l'étable d'un bout à l'autre. 

Il n'y a pas de couloirs d'alimentation (passages). Les mangeoires sont contre le 
mur même et le foin est donné par des descentes qui partent de la mangeoire pour 
remonter jusqu'à une hauteur de sept pieds au-dessus du plancher de la grange. Ces 
descentes sont en planches doubles avec matelas d'air entre les planches et leurs portes 
sont construites de la même façon. Elles fonctionnent très bien; le seul inconvénient 
c'est que les portes au-dessus de la descente se gonflent sous l'effet de la vapeur qui 
s'élève de l'étable. 

L'écurie est bien éclairée. Une fenêtre s'ouvre directement dans chaque stalle. 
Cet éclairage l'égaye et la rend plus saine. 

L'aération se fait par l'appareil Rutherford. Il y a trois conduits d'air pur, 
chaque conduit reçoit l'air pur dans une petite caisse, placée contre le mur extérieur 
et munie, de chaque côté, d'une ouverture de un pied carré recouverte de mailles de 
fils de fer. L'air qui entre par cette ouverture passe sous le mur par un tuyau de drai 
nage d'un pied et entre dans l'écurie par une grille placée de faon à ce qu'il ne se 
produise pas de courant d'air direct contre les chevaux. La place des conduits d'en-
trée du ventilateur est indiquée dans le plan ci-joint (planche xxxi). Les conduits de 
sortie se composent de deux ventilateurs en bois qui partent du plafond de l'étable et 
conduisent le mauvais air jusqu'aux ouvertures iridiquées sur le toit. Ces conduits 
sont faits de deux épaisseurs de planches embouvetées avec un matelas d'air entre les 
deux. Ils ont chacun deux pieds carrés. Ces conduits sur le toit sont ouverts dans 
toutes les directions et recouverts d'un toit au sommet. Il n'y a pas d'abat-son ou 
d'autres obstacles pour empêcher l'aération ou pour faciliter la condensation de l'hu-
midité. La montée de l'air est réglée au moyen d'une clef placée dans le conduit, 
juste au-dessus du plafond de l'étable, et contrôlée par une corde qui pend dans l'étable. 

Ce système d'aération a donné de très bons résultats. L'étable a toujours été 
fraîche et sèche et presque sans odeur. 
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PERME EXPËRIDZENTALE D'INDIAN HEAD, SASK.

RAPPORT DU REGISSEUR, T. J. HARRISON, B.S.A.

CHEVAUX.

Il y a actuellement à la ferme expérimentale d'Indian Head quatorze chevaux,
savoir, trois juments Clydesdales, cinq juments métisses, quatre chevaux hongres et
deux chevaux de voiture. Quelques-uns sont de beaux chevaux de trait, mais il y en
a aussi trois ou quatre qui out passé l'âge de rendre des services. Ceci s'applique éga-
lement aux deux chevaux de voiture dont on ne se sert plus guère pour les courses,
mais qui se rendent cependant très utiles en faisant les travaux légers de la ferme.
Deux des juments métisses ont été achetées en avril dernier, car notre cavalerie ne
suffisait pas pour les travaux que nous avions à faire.

En ces dernières années les chevaux de cette ferme n'ont servi qu'à faire les tra-
vaux nécessaires, mais nous nous proposons à l'avenir d'élever des chevaux de trait.
Deux juments sont actuellement en gestation et nous espérons rassembler des données
sur le coût de l'élevage des poulains, des antenais, des animaux de deux ans et de trois
ans. Nous achèterons deux ou trois juments Clydesdales de race pure, ce qui nous
permettra d'obtenir des renseignements utiles en ce qui concerne l'élevage des Clydes-
dales. Nous élèverons également des chevaux de trait métis dans le but de fournir
des chevaux de travail à la ferme. En nous servant d'un Clydesdale de race pure
nous pourrons noter l'amélioration qui peut résulter de l'emploi d'un bon étalon de
cette race.

ESSAIS D'ALI\iENTATION.

Voulant connaître le moyen le plus économique de nourrir les chevaux de trait en
1iiver, nous avons entrepris, la saison dernière, une expérience qui sera poursuivie cet
hiver. Le programme en est indiqué dans le tableâu suivant. Il est à remarquer que
les chevaux traités de façon semblable étaient nourris de façon différente, tandis que
ceux qui étaient nourris de façon semblable étaient traités de façon différente.

Ration.
Travaux légers.

Traitement.

Logés et exercés.3

1 Taille d'avoine, avoine en gerbe, et son ...
2 Paille d'avoine, foin mélangé, acoine et

graine de lin moulue ........... ......
3 I Paille d'avoine, foin inélangé, avoineet son.
4 Paille d'av., foin de luzerne, avoineet son.

Sortie quotidiecne.

(Duke.. .... .... Lucy ......

{lJimmie.. (tueen............
Alaggie Ann ... Dick..............
biaggie ........ I Kit. .............

Flora.

Efary.
f Prince.
t Dolly.

Les chevaux venant sous l'en-tête "travaux légers" travaillaient ensemble; ceux
venant sous l'en-tête "logés et exercés" travaillaient par attelage de deux. Ceux de
la première colonne travaillaient tous les deux jours sous la direction de charretiers,
tandis que les chevaux de la deuxième prenaient de l'exercice tous les deux jours smis
la direction du palefrenier. On pouvait ainsi, de cette manière, faire travailler un
attelage sur quatre tous les jours et faire prendre de l'exercice à un attelage des autres
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quatre. Les quatre chevaux qui sortaient tous les jours étaient lâchés dans un champ 
tous les matins à l'exception de deux à trois jours de grande tempête et on les laissait 
dans ce champ presque toute la journée. 

Le gardien de l'écurie nourrit tous les chevaux et les charretiers sont responsables, 
sous sa direction, du soin de leurs attelages respectifs. Les chevaux sont toujours 
abreuvés avant les repas et non après, à moins que ce ne soit pour leur laver la bouche 
tout simplement. Au cours de l'expérience qui a duré quatre mois, les rations ont 
été pesées toutes les semaines et les chevaux tous les mois. 

Dans l'alimentation des chevaux, slous prenons note non seulement du poids de 
l'animal, mais aussi de son individualité. Nous avons constaté, sous ce dernier rap-
port, des faits remarquables; par exemple, des chevaux de même poids se,nourrissaient 
beaucoup plus facilement que les autres. Le cheval "Duke" est très difficile à nourrir 
en tout temps, surtout lorsque sa ration se composait de paille, de gerbes d'avoine, 
d'avoine ou de son. Nous indiquons ci-dessous la quantité donnée en moyenne, par 
cheval et par jour. On remarquera que l'alimentation a été modérée pour tous, car  

nous croyons qu'un cheval qui ne fait rien ne doit recevoir que_ la moitié de la ration 
qu'il reçoit lorsqu'il travaille régulièrement. Quant aux chevaux qui travaillaient, ils — ont été nourris suivant la nature de leur travail. 

iER GROUPE.—PAILLE, GERBES D'AVOINE, AVOINE ET SON. 

Matin.—Gerbe d'avoinè. 
• 	Midi.—Avoine, gallon; son, gallon; paille d'avoine, 3 à 5 livres. 

Soir.—Gerbe d'avoine. 
NOTE.—Dans cette ration comme dans les autres les chevaux ont mis beaucoup 

de temps à s'habituer à la paille. Ils n'appréciaient pas non plus les gerbes d'avoine. 
Après quelque temps cependant ils se sont bien portés sur cette ration, mais ils n'ont 
jamais été en aussi bon état que ceux qui étaient nourris d'autres façons. Au prin-
temps, cependant, après deux semaines de bonne alimentation préparatoire au foin 
et à l'avoine, avant le commencement des gros travaux, ils ont résisté au travail aussi 
bien que les chevaux des autres groupes. 

GaouPE 2.—PAILLE, FOIN MÉLANGÉ, AVOINE ET GRAINE >DE LIN MOULUE. 

Matin.--3. gallon d'avoine; graine de lin moulue, une poignée; foin, 3 à 6 livres. 
Midi.—Avoine, I gallon; graine de lin moulue, une poignée; paille d'avoine, 3 

à 5 livres. 
Soir.—Avoine, I gallon; graine de lin moulue, une poignée; foin, 3 à 6 livres. 
NoTE.—La quantité de graine de lin donnée dans cette ration était d'environ un 

quart de gallon par jour. Cette ration plus coûteuse que la première, a naturelleme:it 
permis aux chevaux de se tenir en meilleur état, mais il n'aurait pas fallu dépa , .ser 
cette quantité de graine de lin car elle a des propriétés très laxatives. 

GROUPE 3.—PAILLE, FOIN MÉLANGÉ, AVOINE ET SON. 

gallon; son, I gallon; foin, 3à 6 livres. - 
Midi.—Avoine,  j gallon; son, gallon; paille d'avoine, 3 à 5 livres. 
Soir.:---Avoine, gallon; son, I gallon; foin, 3 à 6 livres. 
Non.—De toutes les rations c'est cette dernière qui a donné les meilleurs résul-

tats. Le foin paraissait mieux convenir que les gerbes d'avoine données au groupa 
1, tandis que le son est une nourriture idéale en mélange avec l'avoine en contraste 
à la graine de lin dans le numéro 2. 

GROUPE 4.—PAILLE, FOIN DE LUZERNE, AVOINE ET SON. 

Matin.—Avoine, / gallon; son, gallon; foin de luzerne, 2 à 5 livres. 
.Midi.—Avoine, j  gallon; son, gallon; paille, 3 à 5 livres. 

INDIAN HEAD 
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STATION EXPÉRIMENTALE, SCOTT, SASK. 

RAPPPORT DU REGISSEUR, R. E. EVEREST, B.S.A. 

CHEVAUX. 

PRIX DE L'ÉLEVAGE DES POULAINS. 

Nous avons entrepris deux expériences sur les chevaux, portant sur les questions 
suivantes: prix de l'élevage du cheval et coût de l'hivernement des chevaux qui ne tra-
vaillent pas. 

Pour obtenir des chiffres sur le coût de l'élevage, nous avons pris les poulains de 
deux juments de travail au moment du sevrage (à l'âge de cinq mois) ,et nous avons 
tenu compte de toute la nourriture qu'ils ont consommée lorsqu'ils étaient tenus en 
stalles et du temps qu'ils ont passé au pâturage. Le coût des aliments jusqu'à l'âge 
de deux ans est consigné dans le tableau suivant:— 

• 
VALEUR DEC ALIMENTS CONSOMMÉS. 

Avoine concassée, 2,974 livres à 34 cents le boisseau.. .. 
Foin, 2,832 livres de ray-grass de l'ouest, $10 la tonne.. .. 
Foin de luzerne, 364 livres à $12 la tonne.. .. 
Gerbes d'avoine, 209 à 3 cents pièce.. .. 
Pâturage, sept mois, 2 animaux à. $1 par mois.. .. 

66 35 
Coût de l'élevage d'un cheval à partir du sevrage (5 mois) jusqu'à. 

33 176 

HIVERNAGE ÉCONOMIQUE DES CHEVAUX QUI NE TRAVAILLENT PAS. 

Nous avons employé pour cette expérience cinq chevaux adultes. Ces chevaux, 
après avoir travaillé régulièrement tout l'été, ont été soumis au traitement suivant le 
2 décembre. A 7 hres aan. on les abreuvait, puis on leur donnait une autre petite 
portion d'avoine concassée dans l'étable; dès que ce repas était consommé, on condui-
sait les chevaux dans un pâturage où ils restaient jusqu'à 5 heures du soir; puis on les 
ramenait à l'étable, on les abreuvait et on leur donnait une autre petite portion d'avoine 
concassée; à l'occasion, on donnait également une gerbe d'avoine. Ce traitement a 
duré trois mois. 

Nous indiquons dans le tableau suivant le poids des chevaux au commencement et 
à la fin de la période et la valeur des aliments consommés: 

, Poids total des cinq chevaux, décembre 1913.. .. 	 ..Livres. 7,432 
Poids moyen, décembre 1913.. .. 	 " 	1,486 

	

Poids total des chevaux, mars 1914 .....................'. 	7,716 
Poids moyen des chevaux, mars 1914.. .. 	 " 	1,543 
Gain total de poids.. .. 	 " 	284 
Gain moyen de poids.. .. 	 " 	 57 
Valeur des aliments consommés, total.. 	 .. • • .. 	 $ 	45 86 
Valeur des aliments consommés, un cheval.. .. 	 $ 	9 17 

	

Coût de l'entretien d'un cheval pendant 120 jours, hiver de 1913-14. $ 	9 17 
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STATION EXP£RIMENTALE, LACOMBE, ALTA. 

RAPPORT DU REGISSETTR, G. R. H1TTTON, B.S.A. 

CHEVAUX. 

11 y a actuellement vingt chevaux dans les écuries de cette station, dont 13 juments, 
Percheronnes, Clydesdales et métisses. Nous avons réussi à élever trois poulains. 
Neuf des juments devaient pouliner au printemps et au commencement de l'été de 
1913, mais cinq ont mis bas prématurément; trois de ces accidents ont été causés 
évidemment par l'avortement et deux autres probablement par la maladie. Les 
juments ont été hivernées en plein air, jour et nuit; elles avaient une meule de paille 
à leur disposition, s'abreuvaient à un petit lac et ne recevaient ni foin ni grain. Inn 
certain nombre ont été utilisées pour les travaux du printemps; elles ont reçu alors du 
foin et du grain; les autres ont été laissées dehors et n'ont reçu qu'une légère ration 
de grain. Sur les six juments pleines que nous avons fait travailler, une seule a donné 
un poulain et ce poulain était mal formé. Les trois autres juments laissées en liberté 
ont donné de bons poulains. Nous nous proposons de recommencer cet essai le prin-
temps prochain, mais toutes les juments doivent mettre bas relativement tard. 

Tous les chevaux qui ont été hivernés en plein air de la manière que nous venons 
de décrire ont passé l'hiver en bon état, et tous, sans exception, avaient augmenté de 
poids. Cette méthode d'hivernement est très peu coûteuse. Elle ne revient peut-être 
qu'à un dollar par tête et par mois. Lorsqu'on se sert de paille qui, si elle n'était 
utilisée de cette façon, serait brûlée, le coût de l'hivernement des chevaux est presque 
négligeable. 

L'alimentation de trois poulains du ler novembre au 31 mars, a coûté ce qui suit: 

— 	 Livres. 	Valeur par 	 Poids combiné Collt. tonne. 	 à 6 mois. 

3 	 . 	liv. 8 	c 
Foin 	2,718 	10 	13 9 
Fourrage vert  	2,3.10 	10 	11 	70 
Avoine. 	 1,530 	20 	15 	30 
S'on . 	 1,000 	20 	10 	OP 

TotaL 	50 59 	1.160 
- 
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FERME EXPÉRIMENTALE, AGASSIZ, C.-B. 

* RAPPORT DU REGISSEUR, P. H. MOORE, R.S.A. 

CHEVAUX. 

Nous n'avons pas fait d'expériences sur les chevaux cette année. Nous en avions 
dix qui ont été utilisés pour les travaux seulement. Vers la fin de l'almée nous avons 
ajouté à nos écuries deux juments pures Clydesdales, de trois ans. Ces juments sont 
de bons spécimens de la race et elles rendaient de bons services au moment où nous 
écrivons ces ligries. Toutes deux ont été produites à la Colony Farm, Coquitlam, C.-B. 
Leur généalogie est la suivante 

Colony Lilly-27871— 

1Père, Brown Spots (imp.)-8383-12877. 
iMère, Lilly of Grandview-15750. 

Nellie Dean.-28843— 

'

Père, Dean Swift (imp.)-5397-12936. 
Mère, Nellie Carrick (imp.)-7375. 

Nous avons encore les trois chevaux de trait léger dont je parlais dans /wer. eet»orY 
de l'année dernière et qui commencent à décliner; nous avons aussi une jument à 
toutes fins qui est presque épuisée. Enfin il y a quatre chevaux métis Clydesdales, de 
gros trait, achetés en 1912.- 

Tous ces chevaux ont été tenus à un dur travail pendant la saison et à un travail 
plus léger en hiver, mais il n'y a pas de période d'arrêt. Tous ont reçu un mélange 
d'avoine, de pois et d'orge moulus, de son et de foin de trèfle, et de foin mélangés. 
Pendant l'hiver ils consommaient environ cinq livres de racines par jour. A la'fin de 
l'année la quantité de foin donnée était un peu moins de une livre par 100 livres de 
poids vif en moyenne. 

La nourriture de ces chevaux de gros trait a coûté en moyenne pendant l'année: 
- 

Grain, 5,110 livres à 1.2 cent.. .. 	 $ 	61 32 
Foin, 6,570 livres à. .5 cent.. .. 	 .• 	32 85 
Racines, 510 livres à .2 cent.. .. 	 1 02 

95 19 

Le coût moyen de la nourriture des chevaux plus légers a ét,e le suivant: -  

Grain, 4,380 livres à 1.2 cent.. .. 	 $ 	52 56 
Foin, 5,657 livres à .5 cent.. .. 	 .. • • .. .• • • 	28 28 
Racines, 510 livres à .2 cent.. .. 	 .• 	1 02 

81 8 6 

Les chevaux nourris de cette façon sont restés en bon état toute l'année et n'ont 
jamais été indisposés. Un des vieux chevaux a été invalide pendant quelque temps, 
mais c'était le résultat de la vieillesse et des gros travaux. Le manque de place nous 
a empêchés de faire des opérations d'élevage. 
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MOUTONS

FERINZE EXPÉREMENTALE CENTRÀLE, OTTAWA, ONT.

RAPPORT DE L'ELEVEIIR DU DOMINION, E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A.

SUJETS REPRODUCTEURS.

Nous avons maintenant dans nos bergeries Si moutons de race. Deux races seule-
ment sont représentées, savoir, Shropshire et Leicester.

Les Shorpshires sont au nombre de 48 têtes, se décomposant ainsi, 1 bélier, 21
vieilles brebis, 7 antenaises, 8 agnelles du printemps et 11 agneaux du printemps.

Les Leicesters sont au nombre de 33 têtes, se décomposant ainsi, 1 bélier, 11
vieilles brebis, 8 antenaises, 6 agnelles du printemps et i agneaux du printemps.

Nos opérations d'élevage n'ont que médiocrement réussi encore cette année. L'a-
gnelage au printemps de 1913 a donné d'excellents résultats, savoir, 151 pour cent; il
a été très bon également jusqu'à date, 31 mars 1914, niais beaucoup de brebis n'ont
pas encore mis bas. Pendant la dernière année fiscale, brebis et agneaux sont très
bien venus jusqu'à la mi-été. Nous n'avions que deux acres de pâturage à leur donner
dans l'assolement de six acres et ce pâturage s'est dégarni après le premier mois. Les
années passées, nous avions l'habitude de laisser -les moutons sur ce pâturage dégarni
et de leur fournir des fourrages verts pour suppléer au manque d'herbe. Cette métho- -
de a donné de mauvais résultats car elle provoquait la multiplication des parasites in-
testinaux. Devant cette expérience, nous avons jugé bon d'enlever les moutons du
pâturage dès que l'herbe eut été rasée. Nous avons essayé de les tenir sur les bords
des chemins de la ferme pour voir s'ils aideraient à nettoyer ces chemins et pour voir
également ce que coûterait cette méthode. Elle s^est montrée un peu plus coûteuse
que d'autres systèmes de pâturage mais les agneaux se sont mieux développés et les
brebis sont en meilleur état. ICous nous y attacherons donc tant que nous souffrirons
du manque de place à la ferme expérimentale.

De même que par les années passées, les brebis et les agneaux ont été attaqués
par le ver solitaire et les vers de l'estomac, mais à un faible degré seulement. Si nous
les avions fait sortir quelques semaines plus tôt du pâturage de deux acres, il est tout
probable que cette réinfection ne se serait pas produite. Nous avons appliqué pour
res parasites le traitement signalé dans le rapport annuel de 1912, et quoique le nom-
bre des sujets infectés fût peu considérable, ce traitement a donné de très bons résul-
tats et mérite d'être répété.

Ce traitement qui donne de si bons résultats contre le ver solitaire est le suivant:
Faire jeûner les animaux pendant vingt-quatre heures. Donner aux moutons

adultes et aux moutons d'un an une potion composée d'un mélange de quatre onces
d'huile de castor et d'un dramme (J d'once) d'extrait éthéré de fougère mâle. On
donne aux agneaux de un quart à trois quarts de cette dose suivant leur taille et leur
âge. On enferme les moutons pendant vingt-quatre heures après avoir donné la po-
tion. Détruire les vers excrétés dans le fumier.

Faire suivre cette potion d'un tonique laxatif, savoir: Sel commun, 2 livres; nitra-
te de potassium, 4 onces; sel d'Epsom, 1 livre; sulfate de fer, 8 onces; gentiane en
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poudre, 8 onces. Ce mélange suffit pour 100 moutons adultes ou pour 150 à 200 
agneaux; il vaut mieux le donner en solution dans l'eau, comme potion. 

L'emploi d'une solution de créosote de goudron à 1 pour cent semble avoir donné 
de très bons résultats dans la destruction des vers de l'estomac. Nous donnions de 
deux à quatre onces de cette solution aux agneaux et de trois à cinq onces aux mou-
tons adultes, la quantité variait. suivant la taille. Elle était administrée sous forme 
do potion après un jeûne de vingt-quatre heures et suivie d'une réclusion de vingt-
quatre heures et d'un tonique laxatif. 

Tous les trèfles ayant été détruits au printemps de 1913, le regain qui sert géné-
ralement de pâturage aux bêtes bovines et aux moutons était extrêmement maigre de 
qualité médiocre. Toutefois le pâturage sur les bords du chemin était si bon que les 
agneaux étaient bien avancés au moment du sevrage et qu'après le sevrage les brebis ont 
rapidement augmenté de poids, avant la saison de lutte en automne. 

Tous les sujets reproducteurs étaient logés dans des hangars très grossiers l'hiver 
dernier, car la bergerie ordinaire et les bâtiments où l'on nourrit les agneaux étaient 
occupés par les bêtes à cornes. Cependant tous les sujets reproducteurs étaient en 
excellent état au sortir de l'hiver et leur entretien avait coûté très peu de chose. , 

ENGRAISSEMENT D'AGNEAUX. 

Nous avons construit pendant Fêté de 1913 un hangar spécial pour l'engraissement 
des agneaux et nous nous proposons de faire des recherches sur une grande échelle. 
Nous avions acheté des agneaux pour livraison au 20 octobre 1913; ils se composaient 
de très bons sujets que nous avions payé au prix régulier du marché. Mais en raison 
de l'incendie des bâtiments, le hangar que nous réservions pour cette expérience a dû 
être utilisé pour le logement des vaches laitières jusqu'à ce que les structures tempo-
raires puissent être construites; il a servi tout l'hiver de logement aux génisses et aux 
taureaux. Il a donc fallu remettre les essais d'engraissement d'agneaux à l'année 
prochaine. 

R.ITIMENT POUR L'ENGRAISSEMENT DES AGNEAUX. 

Les diagrammes et les photographies suivantes se passent de commentaires. Ce-
pendant quelque détails sur la construction de ce hangar, très bon marché mais très 
efficace, qui sert à l'engraissement des agneaux ou au maintien d'un troupeau repro-
ducteur en dehors de la saison de l'agnelage ne seront pas superflus. Ce bâtiment qui 
a été construit à la ferme centrale en juillet 1913 est très satisfaisant dans tous ses 
détails. 

1. Fondation. 

Nous avions d'abord l'idée de placer les soles de ce bâtiment sur des poteaux de 
cèdre, mais nous avons trouvé qu'il était presque aussi économique de construire un 
mur de béton dans ce but. Ceci ne serait pas à recommander si le cultivateur se 
proposait de déplacer le hangar de temps à autre. Mais lorsque l'on peut se procurer 
du bon gravier de rivière et du sable, c'est plus économique à la longue que les fonda-
tions en poteaux ou que si l'on plaçait les soles sur la terre même. Un mur de béton 
protège également contre les vents du nord et de l'ouest. Ce mur de fondation a dix 
pouces d'épaisseur, une moyenne de deux pouces de profondeur et il se compose d'un 
mélange de béton de 1 à 6, avec autant de pierre des champs dans le béton que pos-
sible. 

2. Superseructure. 

Soles, sablières et poteaux se composent de morceaux de 2 x 6 pouces. Les chevrons 
sont de e 2 x 5 pouces et les poutres à collier des planches de 8 pouces. Les parois 

OTTAWA 
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n'ont qu'une épaisseur de planches posées à l'extérieur des poteaux et des colombages et 
recouvertes de couvre-joints; l'intérieur des colombages n'est pas recouvert. Le toit 
se compose d'une seule épaisseur de planches recouvertes de préparation spéciale à 
toiture (prepared roefing) qui a donné d'assez bons résultats jusqu'ici. 

3. Eclairage. 

Nous avons donné une attention toute spéciale à l'éclairage de ce bâtiment car il 
est prouvé que la majeure partie des malaises dont les moutons souffrent viennent du 
mauvais éclairage, du manque d'air et de la mauvaise ventilation. Toutes les fenêtres 
avaient des charnières au bas et elles étaient fixées au sommet par une courte chaîne, 
ce qui permettait de les ouvrit de haut en bas et de laisser ainsi l'air entrer dans le 
bâtiment. Les portes ont 4 pieds de large et sont disposées de façon à ce qu'on puisse 
les ouvrir en tout temps, sauf pendant les très grands froids. Il n'y a pas de système 
d'aération en dehors des portes et des fenêtres car celles-ci sont tenues ouvertes presque 
tout le temps. 

4. Couloir d'alimentation. 

Le couloir ou le passage d'alimentation qui traverse les loges à l'extrémité facilite 
la distribution des fourrages. Il y a, à une extrémité de ce passage, une chambre où 
l'on peut emmagasiner une quantité limitée de grain. Ce passage est muni d'un plan-
cher en bois ce qui permet de le tenir plus propre et ce qui empêche les pertes d'ali-
ments. 

5. Loges. 

Le bâtiment repose sur un emplacement sec et bien égoutté. Dans les loges où 
l'on peut se servir de litière de paille, on considère que le plancher de terre est  le 
meilleur. Les portes des loges s'ouvrant dans les cours sont disposées de façon à sup-
primer les courants d'air. Les portes s'ouvrent vers le sud, elles ont quatre pieds 
de large, ce qui permet d'éviter les accidents qui se produisent lorsque les brebis et les 
agneaux s'entassent dans les ouvertures trop étroites. Les dimensions des loges s-nit 
basées sur la superficie exigée pour les diverses catégories de bestiaux, d'après les 
données obtenues à la ferme centrale. Ces superficies sont les suivantes: pour de 
grandes brebis. 10 à 12 pieds carrés de plancher; brebis plus petites, 8 à 10 pieds 
carrés; agneaux d'élevage ou d'engraissement, 5 à 8 pieds carrés. Les quatre loges 
de ce hangar logeront commodément chacune de 25 à 30 agneaux d'engraissement. 

6. Râteliers. 

Les diagrammes ci-joints des râteliers s'expliquent d'eux-mêmes. Nous avons 
installé trois différentes sortes de râteliers à foin pour les comparer, le type  21A." a 
une mangeoire à grain au bas du râtelier, tandis que dans le's deux autres types, la 
mangeoire à grain se trouve en avant du râtelier. Tous ces trois modèles ont donné 
de bons résultats pendant le peu de temps que nous nous en sommes servis. Nous les 
installerons pour en faire un essai comparatif avec d'autres genres de râteliers et 
d'auges l'année qui vient. 

• 
OTTAWA 
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Ci-joint inventaire et rapport des moutons à la ferme expérimentale centrale,
pendant l'année qui s'est écoulée du 1er avril 1913 au 31 mars 1914.

ETAT FINANCIER

1er avril 1913.

Moutons de toutes les races et tous âges.

N° Valeur.

31 mars 1914.

N.

8157

$ o.

1,028 00

RFCETTES..

Valeur.

$ C.

1,866 00

Augmentation de la valeur des troupeaux. .... $ 81000
Ventes de sujets reproducteurs .......... ..... 120 00
Ventes d'anneaux .. ................ ... . 6 44
Ventes de laine .................... ......... 71 55
Fumier, 70 tonnes à $1 la tonne. .......... .... 70 Ou

Recettes
(ventes
comp. )

$ c.

267 99

Recettes brutes ...:.. ... .................... $ 1,0i7 99

DÉPENSES.

Nourriture consommée ........... .. . ....... 402 15
Coût de la main-d'œuvre ... ... ........ . 345 00
Achat de sujets reproducteurs ..... ..... .... 290 00

Dépenses brutes ........................ ..... 1,037 15

Profits tirés des moutons ..................... 40 84

Profits bruts
(autrmenta-

tion de
valeur des

prod. et val.
des animaux

vendus.

$ c.

1,077 99

• OTTAWA



Brandon : Essai d'hivernage de moutons. Abri bon marché employé  dans cette experience. 

PLANCHE X LI. 
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STATION EXPÉRIMENTALE, CHARLOTTETOWN, I.P.-E. 

RAPPORT DU REGISSEIIR, J. A. CLARK, B.S.A. 

MOUTONS—SUJETS REPRODUCTEURS. 

Un troupeau de huit moutons Leicesters a été transféré le 12 décembre 1913, de 
la ferme expérimentale de Nappan. Six autres moutons purs Leice.sters ont été 
achetés dans la localité, ce qui nous fait un troupeau de 14 bêtes composées d'un 
bélier, neuf brebis reproductrices et quatre agnelles. Trois des agnelles achetées 
pour la reproduction étaient en gestation et ont été conservées. 

Ces moutons souffraient d'un rhume violent à leur arrivée en décembre. Ce 
rhume, chez le bélier, s'est développée en pneumonie catarrhale et il en est mort. 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT D'AGNEAUX. 

Nous avons repris sur quatre loges qui comptaient chacune neuf agneaux l'essai 
qui a pour but de déterminer la valeur relative des fourrages dans l'engraissement 
des agneaux. 

Le nombre total des agneaux dans cette expérience, était de trente-six. Ils ont 
été payés très cher, savoir, $5.90 par cent livres de poids vif. Nous avons choisi, pour 
les trois premières loges, des moutons et des agnelles qui pesaient en moyenne 87 
livres et pour la quatrième loge des animaux qui pesaient 70 livres. 

Avant de -commencer l'épreuve, nous avons laissé les agneaux au large quelque 
temps sur les pâturages. 

Après la période préparatoire, l'alimentation a été la suivante: Chaque groupe a 
reçu 2i livres d'un mélange de grain par jour et 1 livre de son au commencement. Le 
mélange de grain a été augmenté de un-dixième de livre par jour pendant toute l'ex-
périence. Le son a été augmenté suivant les besoins jusqu'à 2i livres- par jour, la 
quantité moyenne de son donné était d'environ 2 livres par jour. 

Les animaux de la loge n° IV, quoique de poids plus léger, ont reçu la même 
quantité de grain et de son par jour jusqu'au 23 janvier. A partir de ce moment 
leur grain a été augmenté de 10 pour cent. 

Groupe I.—Foin de trèfle et de luzerne de qualité passable. 
Groupe IL—Foin de trèfle et de mil et fourrage de blé d'Inde, dans la proportion de 

2 parties de foin et 1 partie de blé d'Inde. 
Groupe III.—Foin de mil et betteraves fourragères. 
Groupe IV.—Foin mélangé de trèfle et de mil et betteraves fourragères. 

Les pgne3ux ont été lavés avec le lavage Cooper pour les poux et les tiques le 22 
décembre.  Ccci a retardé quelque peu leur engraissement 

Les aliments ont été comptés aux prix suivants:— 
Racines et fourrage de mais a $2 la tonne. 
Foin à $8 la tonne. 
Mélange de grain et de son à $25 la tonne. 

16--28 
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Essai d'engraissement d'agneaux.-(Foin de trèfle, luzerne; foin mélangé, et
tiges de maïs; foin de mil et racines; foin mélangé et racines et grain extra).

Groupe :

f)étails.

Nombre d'agneaux dans le groupe ................. .
Durée de l'expérience . • •
Poids total au comm. de l'expérience .......... liv.
Poids total à la fin de l'expérience....... .....
Gain pendant la période . ............. ......
Gain par tête .......................... .....
Gain par tête parjour ......... . .........
Quantité de farine consommée par le groupe...
Quantité de foin de trèfle consommée..... .... «
Quantité de foin mélangé consommée... ....
Quantité de foin de mil consommée ..........
Quantité de racinrs et d'ensilage consommée•..
Coût total de la nourriture...... ......... .... ^
Coût de la nourriture par tête .... ..... .... ....
Coût de la nourriture, par tête et par jour. .... qtx.
l'rix d'achat des agneaux à $5.93 les 100 livres,

- poids vif ................................ $
Prix d'ac. des agneaux plus le coGtdelanourr.. $
Prix de vente à 7^c. la livre ..................
Profit net sur le groupe.. . ....... ............ 8
Profit net par tête ............ . .......... cts.
Coût de production d'une livre de gain.. ..... n

I.

Foin de trè-
fle, beaucoup
deluzerne.

9
97

7874
862
74J
8'3
•085

815
1,898

16'82
1'R9
1'91

46'70
63 52
64'65
1'13
12

22'7

II.

Foin mé-
langé et ti ges

de maïs.

9
97

784,}
838
53k

065
815

1,377

703
15'70
1 74
1'8

46'52
62'22
62 85

•63
.7

29•6

M.

Foin de mil
et

racines.

9
97

789
822
33
3'66
'037

809

1,377
841
15'77
1'75
1'80

46'79
62 56
61•65
''91
-10

47'7

Iv.

Foin nié-
langé et
racines et

grain extra.

9
97

61û:4
7411
93
10'3

106
861
......

1091
... .164..

15'42
1'71
1'76

38'45
53'87
55'71
1'84

20
16'6

' Perte.
Essai d'engraissement d'agneaux.-(^lfoyenne des résultats de trois années d'essais

au foin de luzerne comparé au foin mélangé et aux tiges de maïs et au foin de mil et
aux racines comme gros fourrages dans l'engraissement des agneaux.)

GROIIPY 1. II.

Détails.

'."ombre d'agneaux dans le groupe ........ ........... ......... -
Durée moyenne de l'expérience ...... .... ..... .......... ......
Poids total au commencement de l'expérience ........ .... liv.
Poids total à la fin de l'expérience . .... ... . .... .... . ... .l
Gain pendant la période ........................... ,..... Il
Gain par tête .......... .............. ......... ...... I.
Gain par tète et par jour .......... . . . . . .. ... . . . .
Quantité de grain consonmiéparlegroope pend. la période..
Quantité de luzerne .......................... .........
Quantité de mil ........................ ................
Quantité de foin mélangé .... ....... ................ ....
Quantité de racines et d'ensilage ................. .. ... .
Coût total de la nourriture ... ............. ............. â
Coût de la nourriture par tête ..... ........ .... ....... 3
Coût de la nourriture par tète et par jour ..... ........... ctr.
Prix d'achat des agneaux .................... ........ .. 3
Prix d'achat des ag,.eaux plus le ooQt de la nourriture.... _
Prix de vente.. . ................ ........... ..... S
Profit net sur le, groupe ........................... ......
Profit net par tête .... ..... .... ....... ............... cts.
Coût de la production d'une livre de gain.- ... ......... . cte.

Foin
de luzerne.

31
92

2,529J
2,87'2

312
11
.2

2,126
6,717

50.07
1.61
1.75

125.08
175.15
187.75
12.60

40
144

Foin mé- ; Foin de mil
langé et tiges' et

de maïs. 1 racines.

31
92

2,519^
2,674
155
5

.054
2,003J

4,111
3,8•26
43.34
1.S9
1.51

124.67
168.01
175.29

7.28
23

31
92

2,462
2,650

19'
6.2
.069

1,891}

4,194

4,1471
42.47
1.37
1.49

122,07
164.54
165.39

.84

.
28

02
22

CHARLOTTETOWN
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Essai d'engraissement d'agneaux.—Tableau des poids et des graina. 

	

e 	Pourcentage du 
Numéro de l'étiquette. 	Premier poids. Dernier poids. 	Gain total. 	Rendenndntde 	rendetnent de viane. 	 viande. 

liv. 	 liv. 	 liv. 	 liv. 	 % 

Loge n° 1—N' 1 	895 	 98 	 85 	 49 	 50 
79 	 86 	 7 	 41 	 47 1 

H 	. 	11 	84 	 97 	 9 	 46 	 47'4 
. 	. 22 	 .. 	95 	 107 	 12 	 59 	 551 
. 	. 	26.  	86 	 93 	 7 	 47 	 50'5 
. 	. 	34  	80•5 	 86 	 , 	5 •5 	 39 	 45'35 

77 	 88 	 •11 	 44 	 50 
. 	. 	37.  	1125 	112 	 '5 	 53 	 482 
. 	. 	39. . ..... 	80 	 35 	 15 • 	 47 	 ' 	49'5 

Total 	 787i 	 862 	 74'5 	425 

Loge n° 2—N° 3.... - •• 	755 	 82 	 65 	 40 	 4818 
82 	 5 	 38 	 463 

93 	 98 	 5 	 50 	 51 
nn 	., 	fi 	76•5 	 84 	 75 	, 	40 	 478 
. 	. 	8  	78 	- 	88 	 10 	 42 	 47 1' 
. 	. 	10 	 .. 	112 	 111 	 2 	 53 	 465 
. 	. 	14  	90 	 89 	 * 1 	 43 	 48'3 
. 	. 	14 ......  	87 	 97 	 10 	 49 	 505 
. 	. 	23 .....  	95'5 	104 	 85 	 55 	 52'88 

Total 	784'5 	838 	 53'5 	410 

Loge n°3—N° 9 	98 	 102 	 4 	 53 	 51'96 
81 	 78 	 • 3 	 40 	 513 

84 	 • 2 	 41 	 488 
. 	. 	25 ..... 	.. 	76 	 79 	 3 	 40 	 50 • 63 
. 	. 29  	100 	 92 	 • 8 	 47 	 • 	51'1 
. 	. 	31... 	.  	79'5 	 82 	 25 	 44 	 53'66 
» 	. 	32 ......  	92 	 105 	 13 	 56 	 53' 1 
IV 	. 	35  	85 	 93 	 8 	 47 	 505 
0 	 . 38 	915 	107 	 15.5 	 53 	 4953 

Total 	789 	 822 	 33 	 491 

Loge n° 4—N° 7...  	725 	 885 	 16 	 40 	 452 
. 	. 	16 ......  	71 	 79 	 8 	 37 	 468 

70 	 83 5 	. 	135 	 43 	 50'3 
. 	. 	19  	67 	 745 	 7'5 	 31 	 416 

70 	 83 	 13 	 37 	 446 
. 	. 	21 ......  	71 	 83 	 12 	 38 	 45'8 
. 	. 	27 ......  	69 	 825 	 135 	 41 	 49 1' 

70 	 865 	 165 	 36 	 416 
. 	. 33  	88 	 81 	 • 7 	 34 	 42 

Total.  	6485 	7415 	 93 	 337 

*Perte. 

La dernière pesée a été faite après un jeûne de seize heurts. 
La demande d'agneaux au printemps est beaucoup plus grande que l'offre. Les 

agneaux d'un poids moyen sont ceux qui s'engraissent le mieux et qui sont es .  plus 
avantageux pour l'engraissement de l'hiver. 

C'est le bon foin de trèfle, accompagné de racines et de grain. qui nous a d'arillé 
les meilleurs résultats. Il faut donner peu de grain au commencement de la période 
d'engraissement et l'augmentation doit être graduelle. 

CHARLOTTETOWN'  
16-931 
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FERME EXPÊRIMENTALE, NAPPAN, N.-E. 

RAPPORT DU REGTSSEITR, W. W. BAIRD, B.S.A. 

MOUTONS. 

SUJETS REPRODUCTEURS. 

En raison du manque de pâturage et du manque de place à l'étable nous avons 
jugé qu'il valait mieux, pour le moment, nous en tenir à une seule race de moutons 
à cette station, aussi à l'automne de 1913 nous avons expédié notre troupeau de 
Leicesters à la station expérimentale de Charlottetown, I.P.-E., et conservé le trou-
peau de Shropshires qui nous paraissait plus convenable pour ce district. Comme 
certains sujets de ce troupeau sont un peu vieux, et que d'autres laissent à désirer au 
point de vue de la conformation, nous avons décidé de les réformer et d'acheter à leur 
place des sujets plus jeunes et de meilleur type. 

En décembre 1913 irons avons donc acheté neuf brebis, une de deux ans, deux 
d'un an et six agnelles, toutes de bonne lignée; en fait, elles descendaient d'animaux 
primés. Elles sont très uniformes, et possèdent tous les caractéristiques de la race, 
spécialement les six agnelles, qui se sont très bien développées pendant l'hiver. 

Nous n'en avons accouplé que trois, la brebis de deux ans et les deux d'un rui. 
Nous en avons perdu une le 23 février 1914, la mort a été causée par une boule de 
laine dans l'estomac, les deux autres ont donné trois beaux agneaux, deux femelles 
et un mâle. 

Nous avons, à la tête du troupeau, un bélier de très bonne conformation, " Kel-
sey's Promise." 

Nous enregistrons tous les fourrages donnés à ce troupeau arfin de démontrer les 
profits qu'on peut en tirer. Naturellement il est à prévoir que la première année 
sera un peu coûteuse, surtout lorsque la majeure partie du troupeau se compose d'a-
gneaux qui ne donnent pas de rendement, .à l'exception de la laine et du fumier. Les 
fourrages consommés pendant le reste de l'année et la méthode d'alimentation ont 
été les suivantes:— 

Du 20 décembre au 5 mars, là livre de foin, 6 livres de racines hachées, et a de 
livre d'avoine ronde par tête et par jour. 

Du 5 mars au 1er avril, 11 livre de foin, 3 livres de racines entières et de livre 
d'avoine concassée. 

Les quantités totales et le prix de la nourriture sont consignés au tableau suivant: 
MOUTONS, SUJETS REPBODUCTEURS.—Valeur des aliments: Foin, $8 la tonne; farine, 

$1.38 par quintal; racines et ensilage, $2 la tonne. 

Fea et 	 Cont de la Nonibre de 	 Période. 	 Foin. 	Racin 	 i ensilage. 	Farine. nourriture. 

	

liv. 	liv. 	liv. 	$ 	c. 
10 	 20 déc. 1913 au 23 fév. 1914. ...... . 	975 	3,900 	437 - 5 	14 53 
9 	  23 fév. 	1914 au 5 mars 1914 	135 	541 	675 	2 (11 
9 	5 mars 1914 au ler avril 1914 	351 	702 	58 - 5 	I 	291 

9 	  101 jours 	1,461 	5,142 	6135 	19 45 



SERT7CE DE L'ELE1'AGE

DOC. PARLEMENTAIRE No 16

Race.

ETAT FINANCIER.

Déc. 1913.

Nom-
bre. Valeur.

Sc.

Shropshires de tous les âges...I 10 I 2'30 00

Avril 191t

Nom- I Valeur.bre.

12

Sc.

278 00

Recettea

S c.

18 46

437

Recettes brutes
(aogmentation

de valeur et
rendement
de la laine).

3 o.

66 46

Augmentation de valeur et rendement de la laine.. . .. . .$ 66 46
62 tonnes de fumier à $1 la tonne .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 6 75

$ 73 21

DI:PENSES ET PERTES.

Nourriture consommée.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . $ 19 45
Main-d'oeuvre.. _ 30 30
Perte d'une brebis.. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 25 00

Perte nette .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. •. $

$ 74 75

1 54

ESSAI D'EfiGRAISSE_IiE--\-T D'AGNEAUX.

Pour obtenir des données plus complètes sur la-valeur relative du foin de trèfle
et du foin de mil dans l'engraissement des agneaux, nous avons entrepris, pendant Thi-
ver 1913-14, un essai semblable à celui qui avait été fait en 1912-13.

Sur les cinquante-six ageaux métis achetés pour cet essai, tous étaient des moutons
à l'exception de dix. -

Ils ont été divisés en quatre groupes de quatorze chacun. Les groupes I et II
étaient les plus lourds, les groupes III et IV les plus-légers, mais tous étaient assez
uniformes. Le groupe la reçu du foin de trèfle, des racines et du grain; le groupe II,
du foin de trèfle et du grain; le groupe III, du foin de mil, des racines et du grain;
le groupe IV, du foin de mil et du grain.

La ration de grain a été la même pour tous les groupes pendant toute la durée de
l'essai. Ils ont reçu î de livres par tête et par jour. Cette quantité a été graduelle-
ment augmentée si bien qu'à la fin de la période ils recevaient chacun 12 de livre.
Chaque agneau des groupes II et III recevait 21 livres de racines hachées au commen-
c•ement et cette quantité a été portée à 4 livres par tête et par jour. Les groupes II
et IV ne recevaient pas de racines. Les groupés I et II recevaient du foin de trèfle à
raison de 1i livre par tête et par jour. Les groupes III et IV recevaient du foin de
mil à raison de 1^ livre par tête et par jour.

Composition de la ration de grain: Son, 200 livres; grain concassé mélangé, (avoi-
ne et orge), 200 livres; graine de coton ( 100 livres) au commencement de la période,
puis remplacée par des tourteaux de lin (100 livres). •

Les clifl'<^rciits aliments étaient comptés aux prix suivants: Foin, $8 la tonne; mé-
lan,,e de rr.iiii. $1.30 par quintal; racines, $2 par tonne.

Les résultats de l'essai sont consignés aux tableaux suivants:
NAPPex
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ESSAI D'ENGRAISSEMENT D'AGNEAUX à la ferme expérimentale de Nappan, 1913. 

	

Groupe 1. 	Groupe 2. 	Groupe 3. 	Groupe 4. 

- 
Foin de trèfle, Foin de trèfle 	Foin de mil, 

	

racines et 	 • 	racines 	Foin de mil 

	

et grain. 	 et grain. 

	

grain. 	 et grain. 

Nombre d'agneaux par groupe 	14 	 13 	 14 	 12 
Purée de l'essai, nombre de jours 	118 	 118 	 118 	 118 
Poids total au commencement de l'essai liv 	1,299 	1,221 	1,199 	 9175 
Poids total à la fin de l'essai..   n 	1,634 	1,488 	1,518 	1,151 
Gain    If 	 335 	 2675 	319 	 2335 
Gain par tète    n 	239 	205 	227 	194 
Gain par tête et par jour   „ 	 '20 	 '17 	 '19 	. 	•16 
Quantité de foin consommée 	  n 	2,478 	2,301 	2,478 	2,124 
Quantité de grain consommée 	 n 	2,08950 	1,94025 	2,08950 	1,791 
Quantité de racines consommée.   o 	6,608 	 6,608 
Coût total de la nourriture 	  $ 	4368 	34 43 	4368 	3178 
Coût de la nourriture par tête ... 	 n 	312 	2 . 65 	312 	265 
Coût de la nourrit. par tête et par jour 	 c. 	264 	224 	264 	2• 24 
Prix de revient d'une livre de viande 	 n 	1304 	12 89 	1369 	13 . 60 
Prix d'achat des moutons 	, 	 $ 	7649 	71 . 89 	Wco 	54'02 
Prix d'achat des moutons, plusla nourrit 	 n 	12017 	106• 32 	11428 	85 80 
Prix de vente: $8 les 100 livres 	 n 	13072 	11901 	12144 	92 - 68 
Profit net par groupe 	  n 	1055 	12 .  72 	71s 	6 . 28 
Profit net par tête    n 	 '75 	 • 98 	 • 51 	 •52 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT n'AGNEAux.-Moyenne de deux ans, à la ferme expérimentale 
de Nappan. 

• 

	

Groupe 1. 	Groupe 2. 	Groupe 3. 	Groupe 4. 

- 

	

Foin de 	Foin de 	Foin de mil, 	. 

	

trèfle, raci- 	trèfle 	racines 	Foin de mil 

	

nes et grain. 	et grain. 	et grain. 	et grain. 

Nombre d'agneaux par groupe 	12 	11.5 	12 	11 
Durée de l'essai, nombre de jours 	 97 	97 	 97 	97 
Poids total au commencement de l'essai. 	 liv. 	1,009.5 	970.5 	960.5 	816.25 
Poids total?. la fin de l'essai 	  n 	1,294.5 	1,208 	1,237.5 	1,C29 
Gain   	n 	285.0 	237•5 	277.0 	212.75 
Gain par tête   « 	23.75 	20.65 	23.08 	19.34 
Gain par tête et par jour.   n 	 .24 	.21 	.24 	.20 
Quantité de foin consommée 	  . 	1,809 	1,720.5 	1,809 	1,632 
Quantité de grain -.consommée 	  n 	1,509.75 	1,435.125 	1,509.75 	1,360.5 - 
Quantité de racines consommées 	  n 	4,704 	 4,701 
Coût total de la nourriture 	8 	32.50 	26.48 	32.50 	25.15 
Coût de la nourriture par tête.   n 	2.71 	2.30 	2.71 	229 
Coût de la noturiture par tête et par jour. 	 c. 	2.79 	2.37 	2.79 	2.35 
Prix de revient d'une livre de viande 	  n 	11.4 	11.15 	11.7 	11.82 
Prix d'achat des moutons 	  $ 	56.25 	, 	53.95 	53.35 	44.89 
Prix d'achat des moutons, plus la nourriture 	 se 	 88.75 	80.43 	85.85 	70.04 
Prix de vente : $7.50 et $8 les 100 livres 	 9, 	101.18 	91.32 	96.61 	80.06 
Profit net par groupe   n 	12.43 	13.89 	' 	10.76 	10.02 
Profit net par tête 	  • 	1.04 	1.21 	.90 	.91 

NAPPAN 
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CONCLUSIONS. 

Il ne serait pas sage de tirer des conclusions définitives d'un essai qui n'a duré 
que deux 'ans. Cependant nous avons comparé les résultats de 1912-13 à ceux de 
1913-14, et comme' ils sont très semblables, nous sommes encouragés à attacher beau-
coup d'importance à ces résultats. Il est donc intéressant de noter les points suivants: 

Premièrement: Le foin de trèfle dans les deux essais s'est montré supérieur au 
foin de mil, au point de vue de l'économie de production. 

Deuxièmement: Lorsque l'on donne du mil, les racines jouent un grand rôle dans 
la ration. 

Troisièmement: Dans les deux cas, le foin de trèfle et le grain out donné le profit 
le plus considérable. 

Quatrièmement: Il a été prouvé définitivement par les deux essais que l'engraisse-
ment des agneaux permet d'obtenir un bon profit sur la valeur marchande des ali-
ments. - 

Cinquièmement: Il est à remarquer que lorsqu'on se sert de racines on peut obte-
nir un engraissement plus rapide mais la différence n'est pas suffisante pour donner 
des profits appréciables. 

NAPPAN 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE CAP-ROUGE, QUÉ.

RAPPORT DU REGISSEUR, GUS. A. LANGELIER.

MOUTONS.

.L'^ous avons un troupéau de Leieesters petit niais bien choisi. Il se compose d'un
bélier, de six brebis et de huit agnelles. Quatre agneaux mâles ont été vendus au
gouvernement provincial en l'automne de 1913; ils ont rapporté en moyenne plus de
$40 chacun à la vente publique tenue à Québec en octobre de cette année.

Nous avons enclos le pâturage à moutons d'une bonne clôture à l'épreuve des
chiens et comme ce pâturage se trouve sur une butte élevée et très sèche, il a fallu
fournir des fourrages supplémentaires sous forme de mélange d'avoine et de pois en

vert.
Nous avons installé une auge pour donner du grain aux agneaux, et tout le trou-

peau était en très bon état à la fiY de mars, au moment où nous écrivons ces lignes.
Le bélier, au lieu d'être tenu avec les brebis pour faire la lutte, a été gardé dans

une cour séparée où l'on faisait venir les brebis pour manger du grain une fois le jour.
Celui qui donnait le grain prenait note du numéro de la brebis- saillie. Cette nié-

thode a deux avantages: elle économise d'abord l'énergie du bélier et elle fournit
également des renseignements positifs et exacts sur la date de l'agnelage et l'on peut
alors exercer une surveillance attentive sur les brebis.

Pendant l'hiver de 1913, nous avons été obligés de tenir les chevaux dans la
bergerie en attendant que la nouvelle écurie soit construite. Le manque de piace

nous a encore empêché de faire des essais d'alinientation.



PLANCHE XLII. 

'O
ft  

'd
-Q

T6
I-
K

  

Esaai d'hivernage de moutons, Brandon, Man. Bâtiment employé dans cette expérience. 



Brandon—Essai de métissage de moutons : au centre, brebis typique de la prairie employée comme souche ; à droite, bélier Oxfor&Down, employé 
pour le métissage ;  à gauche, brebis d'une tonte résultant d'un premier croisement. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE BRANDON, MANITOBA. 
RAPPORT DU REGISSEIJR, W. C. licKILLICAN, B.S.A. 

. 	 MOUTONS. - 

_ Au 31 mars 1914, notre troupeau se composait des sujets suivants: un bélier 
Oxford Down; trois brebis Oxford -Downs (deux adultes et mie antenaise); qua-
rante-six brebis métisses (vingt-trois adultes, dix-huit antenaises et cinq agnelles). 

En 1910 et 1911, nous nous sommes procurés un petit troupeau de brebis mé-
tisses pour commencer à faire de l'élevage. Ces brebis formaient partie d'une expé-
dition importée des districts de la prairie de la Saskatchewan, par l'association des 
éleveurs de moutons du Manitoba. C'étaient des animaux du type ordinaire de la 
prairie, un peu supérieurs à la moyenne cependant; mais très différents au point 
de vue de la race et de l'aspect. Grâce aux bons traitements et à la bonne alimenta-
tion, l'aspect de ces brebis s'est beaucoup amélioré. Elles ont été saillies chaque 
saison par un bélier Oxford Down, de race pure et nous avons constaté une amé-
lioration sensible dans la progéniture ainsi que le montre la planche ci-jointe. 

Nous n'avons pas très bien réussi dans l'élevage des agneaux en 1913. La pro-
portion d'agneaux par brebis n'a été que d'environ .75 et plus des deux tiers de ceux-
ci étaient des béliers, de sorte que notre troupeau ne s'est enrichi que de cinq 
femelles. 

• HIVERNAGE DES SUJETS REPRODUCTEURS. 

Nous avons fait une expérience, cet hiver, pour comparer l'alimentation à la lu- . 
zerne à l'alimentation au foin mélangé pour les brebis reproductrices. Ce foin se 
composait de mil (fléole des prés) et de raygrass de l'ouest; nous avons comparé 
également une bergerie coûteuse à un hangar ouvert et bon marché pour l'hivernage 
de ces brebis. 

Le troupeau était divisé en trois groupes, aussi égaux que possible. Les deux 
groupes qui étaient logés dans la bergerie avaient chacun une petite cour et ils 
n'étaient enfermés dans le bâtiment que pendant les jours de tempête. Le repas était 
toujours donné à l'intérieur. L'autre groupe avait un hangar ouvert eu i tous le3 
repas étaient donnés à l'extérieur. Sur les deux groupes qui se trouvaient dans la 
bergerie, l'un a reçu de la luzerne. Tous les trois groupes ont reçu de la paille en 
quantités égales par tête, une fois par jour, et ils ont reçu également une petite ration 
de pois et d'avoine, (un quart de livre par mouton et par jour). Le foin et la luzerne 
ont été donnés en quantités égales par tète à tous les groupes. 

Les résultats sont consignés au tableau suivant:— 
_ 

Groupe 1. 	Groupe 2. 	Grodpe 3. 

Hangar ou- 	Bergerie. 	Bergerie. 

	

vert. Luzerne. 	Luzerne. 	Foin. 

Nombre de moutons dans k groupe 	 16 	 16 	 17 
Poids total au 9 janvier    liv. 	2,310 	2, o.15 	2,300 
Poids total au 31 mars. 	•   s 	2,770 	2,574 	2,675 
Gain total en 81 jours    s 	430 	 439 	 375 
Gain moyen par tAte.    s 	26.88 	27.42 	22.06 
Quantité de foin mélangé consommée 	  s 	 6,024 
Quantité de luzerne consommée 	  .. 	5,670 	5,670 
Quantité de paille consommée   s 	1,620 	1,620 	1,731 
Quantité de grain consommée 	 . s 	324 	 324 	 364 
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On remarquera que les moutons qui ont reçu du foin de luzerne se sont mieux 
hivernés que ceux qui ont été nourris au foin ordinaire. Leur aspect général et leur 
poids étaient meilleurs. 

Les moutons qui ont été tenus dans le hangar ouvert pesaient presque autant 
que ceux qui recevaient la même nourriture à l'intérieur. Ils paraissaient aussi plus 
sains et plus vigoureux que ceux des deux autres troupeaux (voir sur la planche, les 
deux bâtiments mentionnés dans cette expérience). 

Les brebis n'avaient pas encore commencé à mettre bas à la fin de l'année fiscale; 
il est donc impossible de faire rapport sur la proportion d'agneaux résultant des dif-
férents traitements. Nous prendrons des notes sur cet aspect de la question et nous 
signalerons les résultats l'année prochaine. 

Nous n'avons pas encore fait cette année, d'expérience sur l'engraissement des 
agneaux et des moutons en hiver. La marge entre le prix des animaux d'engrais en 
automne et le prix probable des animaux engraissés au printemps n'était pas assez 
considérable pour nous encourager. Les bouchers donnent presque autant pour un 
agneau qui sort du pâturage en automne que pour le même agneau au; printemps. 
Dans ces conditions, l'élevage des agneaux est une industrie beaucoup plus attrayante 
que l'engraissement d'hiver. 

Baemor 
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FERME EXPÉRIMENTALE D'INDIAN HEAD, SASK. 

RAPPORT DU REGISSET.TR, T. J. HARRISON, B.S.A. . 

MOUTONS. 

443 

Au 31 mars 1914, le troupeau de moutons sur cette ferme se composait des ani-
maux suivants: Shropshire, un bélier, un agneau mâle, sept brebis; Métisses, huit 
brebis, quatre brebis d'une tonte. 

L'année dernière nous avons vendu six agneaux mâles et un bélier adulte pour la 
reproduction. En octobre nous avons acheté quatre brebis antenaises Shropshires et 
un bélier antenais Shropshire d'une tonte pour renforcer le troupeau. Ce sont des 
beaux types de Shropshire sur lesquels nous comptons pour améliorer notre troupeau. 

Nous avons entrepris également un essai d'amélioration de moutons par le métis- 
sage; ceci est à part de l'exploitation du troupeau de race pure qui doit nous procurer 
des données sur le coût de l'élevage et de l'entretien des moutons de l'ouest. Nous nous 
proposons, par cet essai de métissage, de voir jusqu'à quel point on peut améliorer 
l'aptitude à 'l'engraissement et la qualité de la laine en se servant de béliers de race 
pure et toujours de la même race sur les brebis ordinaires de race mélangée et sur leur 
progéniture métisse. Nous nous servons dans cet essai de brebis communes des prai- 
ries que l'on peut se procurer à des prix raisonnables dans la partie ouest de la province. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT. 

Nous avons acheté en novembre dernier cent agneaux de la prairie dans le but 
de faire un essai d'engraissment en hiver. Ces animaux ont été divisés en quatre 
groupes de vingt-cinq chacun. L'expérience a commencé le ler décembre et a duré 
seize semaines. On voit dans le tableau ci-joint que l'augmentation de poids a été 
très satisfaisante. Il y a perte cependant car il n'y avait pas de marge entre le prix 
d'achat e le prix de vente. La difficulté que présente l'engraissement des animaux 
en hiver c'est qu'il est nécessaire de les acheter en automne et de les payer le prix 
auquel se vendent les agneaux tandis que lorsque nous les revendons au printemps nous 
ne pouvons obtenir que le prix du mouton. Il semble donc qu'il y ait peu d'argent à 
faire dans cette engraissement. Toutefois, la saison prochaine, nous nous procurerons 
des antenais qui coûtent meilleur marché que les agneaux et qui se vendent au même 
prix au printemps. Les rations données aux différents groupes étaient les suivantes: 

Groupe 1.—Paille d'avoine et grain. 
Groupe 2.—Paille d'avoine, foin mélangé et grain. 
Groupe 3.—Paille d'avoine, foin mélangé et navets. 
Groupe 4.—Paille d'avoine, foin de luzerne, grain et navets. 

Le grain donné dans ces rations se composait d'avoine et d'orge en parties égales. 
Avec la ration donnée au groupe 1, nous avons eu beaucoup de difficulté à maintenir 

l'appétit des agneaux. Cette ration est très constipante. Un des agneaux de ce grou-
pe est mort d'indigestion et nous avons constaté qu'il fallait surveiller les agneaux 
attentivement et leur donner un laxatif de temps à autre. Dans le groupe 2, nous 
avons perdu un agneau à la suite d'une pierre qui s'est formée dans la vessie. Les 
agneaux des groupes 3 et 4 semblent être très satisfaits et en bon état. 

Une semaine avant le commencement do l'expérience les agneaux ont été disposés 
dans leurs groupes respectifs et nous leur avons donné les rations qui leur convenaient 
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afin de les habituer à leur nourriture avant de commencer l'expérience. Les aliments

RÉSULTATS de l'essai d'engraissement d'agneaux, 1913-14.

employés dans cet essai ont été comptés aux prix suivants:
Grain, $20 la tonne.
Foin mélangé, $10 la tonne.
Foin de luzerne, $10 la tonne ( pas bien fané).
Navets, $2 la tonne.
Paille <l'avoine, $2 la tonne. -

Groupe 1.
Paille d'av.
et grain
(avoine et

orge en pro-
portions
égales.)

Nombre d'agneaux dans l'essai .....................
Nombre de jours dans l'essai ......................
Poids total au commencement de l'essai.. .... liv.

„ à la fin de l'essai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..
Gain pendant la période (112 jours). .............
Gain par tête .. .................:............. .
Gain par tête et par jour .... ...................
Quantité de grain consommée par groupe........

Il de foin ... ... .Il Il
de luzerne consommée par groupe. Il

„ de paille d'avoine „ .. „
„ de navets eonsommée par groupe....... ..

Co9t total de la nourriture .......... ... .... ..... S
Coût de la nourriture par tkte ....... .......... $

et par jour ...... ..... ...... C.
., pour une livre .............. C.

Prix d'achat des agneaux . .... . .. .. .. . ..... $

Il
„ plus le coût de la nourr.. $

Recettes totales de la vente ..................... â
Perte sur le groupe ............................ f
Perte par agneau ............................... C.

25
112

1,590
2,030
440
17'6

19
3,462'50

1,980'
^.^....

1 46
'013i'a

95 40
131 98
121 80
10 18

.10

Groupe 2.
Paille d'a-
voine, foin
mélangé et

même grain.

25
112

1,770
2,490
720
28'8

'26
3,662'5
2,362.5

1,R.55
^.^... .

2 00
016
06t

106 20
156 40
149 40
700
.28

Groupe 3. J Groupe 4.
Paille d'a- Faille d'av.,
voine, foin
mélangé,

même grain
et navets.

foin de
luzerne,

même grain
et navets,

25
112

1,922
2,605
683
27-3

.25
3,412 50
2,187'5

1,737'5
4,462«5

51 18
2 04
OlI
076

115 32
166 50
156 30
10 20

.40

25
112

1,970
2,718

748
29'9

27
3,500-

2,187'5
1,627'5
4,462* 5

51 96
2 07

013b

119 20
171 16
163 08

8 08
'32

On voit, par ce qui préeède, que si le prix de la nourrittire par tête dans le grou-
pe 1 a été le plus bas, cependant le prix de revien(d'une livre de viande a été beaucoup
plus élevé que pour les autres groupes et les résultats n'ont pas été satiàfaisants.
Nous donnerons encore cette ration une autre saison mais nous y ajouterons quel-
ques aliments laxatifs, par exemple, la farine de graine de lin.

Chose étrange, le groupe -2- a donné de meilleurs résultats que le groupe 3, Lien
que nous ayons donné des racines afin de maintenir l'appareil digestif des agneaux
en bon état. Il y a une explication : c'est que le groupe 3 a perdu l'appétit pendant
les deux premières semaines de l'expérience alors que nous comptions que les racines
et la neige suffiraient sans eau, car beaucoup de gens croient que les moutons n'ont
pas besoin d'eau. Après cet accident nous avons donné de l'eau à tous les groupes
et ils ont bu un peu tous les jours. Le groupe 4 nourri à la luzerne et aux racinçs a
donné les meilleurs résultats et il soutient favorablement la comparai.on avec le
groupe 2 au point de vue du coût de la nourriture par livre d'augmentation de poids.

On peut en tirer les conclusions suivantes: (1) I1 y a peu de profit à faire dans
l'engraissement des agneaux à cause de la différence de prix entre les agneaux et les
antenais; (2) la ration donnée au groupe 1, tout en étant la meilleure marché, n'éta^t
pas la plus satisfaisante; elle a même été une des plus coûteuses quand on considère
le prix de revient de la viande; (3) pour le cultivateur ordinaire qui a du foin mé-
langé, la ration donnée au groupe 2 serait très satisfaisante; (4) les cultivateurs qui
ont de la luzerne feront bien de s'en servir car ce fourrage provoque rapidement l'en-
graissement.

a
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALBERTA. 

RAPPORT DU REGISSEUR, G. IL RIITTON, B.S.A. 

MOUTONS. 

Nous avons acheté en 'octobre vingt brebis communes des prairies que nous avons 
accouplées à un bélier Shropshire de race dans le but de faire un essai d'améliora-
tion par le métissage sur les moutons que l'on fait généralement venir dans ce pays. 
Nous pèserons, à la naissance et à intervalles réguliers par la suite, les agneaux da 
premier croisement et de tous les croisements successifs. Nous prendrons des échan-
tillons de laine du troupeau de souche et de chaque croisement, et nous nous procu-
rerons des données sur l'effet de ce métissage sur l'aptitude à la production de h 
viande et de la laine. 

L'hivernement de ces moutons a coûté Il centins par tête et par jour; ils ont 
consommé deux livres de foin à $10 la tonne et trois quarts de livre d'avoine à 1 cen-
tin la livre par tête et par jour. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LETHBRIDGE, ALBERTA. 

RAPPORT DIT REGISSE1JR, W. H. FAIRFIELD, M.S- 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE 1101:7TONS. 

Nous avons repris nos essais d'engraissement d'agneaux sur les mêmes bases que 
les deux hivers précédents et nous avons obtenu de très bons résultats. Deux cent 
cinquante agneaux de prairie et cinquante moutons antenais ont été achetés de A. 
Green, de Taber, par l'entremise de M. Geo. Kerr. Les animaux ont été livrés le 10 
octobre. Ils ont été tenus sur un chaume jusqu'au ler novembre. C'est à cette date 
que l'essai d'engraissement a commencé. 

DP.TAILS. 

Le but principal de cetie expérience était de nous procurer des données sur l'a-
vantage qu'il pourrait y avoir à engraisser les moutons de prairies avec du foin de 
luzerne. Ils ont été divisés en groupes de cinquante chacun. Le groupe 1 se com-
posait d'antenais et le groupe 2 d'agneaux; l'alimentation a été la même dans les deux 
cas. Chaque groupe a reçu toute la luzerne qu'il voulait consommer en tout temps. 
L'alimentation des différents groupes était la suivante:— 

Groupe I.—Luzerne, grain et racines (antenais). 
Groupe II.—Luzerne, grain et racines (agneaux). 
Groupe III—Luzerne et racines (agneaux). 
Groupe IV.—Luzerne et grain (agneaux). 
Groupe V.—Luzerne et criblures (agneaux). 
Groupe VI.—Luzerne  seulement (agneaux). 

Les groupes I, II, IV, et V ont été vendus le 15 mars mais les groupes III et VI 
qui ont relu respectivement de la luzerne et des racines et de la luzerne seule ont 
été conservés pendant une plus longue période. • A partir du 15 mars ils ont reçu du 
grain et ils ont été vendus le 9 mai; ils avaient été tondus juste avant cette date. 
La production de laine a été de huit livres par tête en moyenne et cette laine s'est 
vendue à 16i centins la livre. Le prix de vente des quatre groupes vendus le 15 mars 
a été de $7 par quintal, sans déduction de poids, et le prix obtenu pour les deux grou-
pes tondus a été de $6.60 le quintal, sans déduction de poids. Ils ont été vendus dans 
chaque cas à Delaney's Limited, de Lethbridge. 

Les aliments ont été comptés aux prix suivants:— 
Foin de luzerne.. .. 	 $12 001a tonne. 
Grain—parties égales de blé, avoine et orge.. .. 	 .. 	20 00 	" 

Racines (navets).. 	 3 00 	" 

Les criblures données cette année étaient de très bonne qualité car elles conte-
naient, en sus des graines de mauvaises herbes, une bonne proportion de blé fendu. 
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ETAT GENERAL.

-
Groupe

Ianté
nais.

Groupe,
II

agneaux

Groupe
III

agneaux

Groupe
IV

agneaux

Groupe
V

agneaux

Groupe
VI

agneaux

Nombre d'agneaux ou d'antenais dans le groupe au
commencement de la période .. . . ..... . .. . . . .. .. . ^49 60 50 50 50 50

Nombre d'agneaux ou d'antenais dans le groupe à la
fin de la période, ................... ..... .... 49 49 47 50 48 46

Durée de 1essai,jours ..... . ................ ..... 135 135 191 135 135 191
Poids total au commencement de l'essai........ liv. 5,490 3,480 3,451 3.465 3,483 3,488
Poids moyen au commencement de l'essai... 11.2 69'6 69'2 69'3 69'7 E9-8
Poids total au commencement de l'essai après'

avoir déduit la perte de poids . ..............
'

........ 3,410 3,243 .. .... 3.344 3,209
Poids total à la fin de l essai ..........•........ 6,900 5,008 4,735 4,943 4,919 4,610
Gain pendant la période...................... 1,410 1,598 1,492 1,487 1,605 1,401
Gain par tête pour la période .................. 2818 32'6 31'7 29'7 32'4 3015
Gain par tête et par jour ..... ... . ............. '25 '24 '17 '22 '24 '16
Quantité de grain consommée par groupe...... 5,850 5,648 1,692 5,578 275 1,692

de criblures consommée par groupe. .. .. . . . . ..f...
de foin de luzerne cons. par groupe. .. 16,325 10,505 18,433 , 10,243

I
2'3,041

, de racines consommée par groupe 10,987 10,160 17,05 . ..
, de sel consotmée par groupe. .... .... ^^ 103 103 138 104 101 1

Coût total de la nourriture ........ ...... .... $ 173 96 135 78 154 54 125 94 99 07 150 21
Coût de la nourriture des 49, 49, 47, 50, 48 46

respectivement ......... .................... 173 96 134 60 153 22' 125 94 98 91 145 46
Coût de la nourriture par tête ........ .... .... ^ 3 155 2 74 3 26 2 52 206 3 16
Coût de la nourriture p,.r tête et pie jour...... C. 2'63 2'03 1'70 1'86 1'52 1'65
Prix de revient d'une livre de viande......... 12'33 8'20 10'27 8'47 6'16 10'38
Prix d'achat des antenais, à $5 et agneaux à

$3.25 chacun.......... . . . .................. ^ 245 00 159 25 152 75 162 50 156 00 149 59
Prix d'achat plus le coût de la nourriture.... .. 418 96 293 85 305 97 288 44 2.54 94 294 96
Prix d'achat plus Ir coût de la tonte à 9 centins

chacun et coût de la nourriture .............. n . ... 20 10
Prix de vente à 67 le qnintal. poids vif.. ..... I 483 00 56 ....... 346 01 b 4+ ...... .

„ à$6.60 le quintal, poids vif..... . te ........ ........ 312 51 ........ ........ 304 26
le à $6.60 le quintal, poids vif plus

laine à 16J centinala livre ................... n . 374 55 . 98
Prot net surle groupe ................... ... le 64 04 571 64 35 7 f88
Pro Ht net par tête ............................ e 1 31 1 16 1 3i 1 1 42

, LIITHBRIDGB



448 	 LES FERMES EIPERIIIEXT.ILES 

5 GEORGE V, A. 1915 

MOYENNE, essais d'engraissement d'agneaux de trois ans. 

- 	 Groupe Groupe Groupe Groupe Groupe Groupe 
I. 	IL 	III. 	IV. 	V. 	VI. 

Nombre d'agneaux ou J'antenais dans le groupe au 
conanencement de la période 	*49 . 5 	47 	49'33 	50 	49 . 33 	49 . 33  

Nombre d'agneaux ou d'antenais dans le groupe à la 
fin de la période 	. 	 49 	46'33 	48 	4967 	4867 	47 

Durée de l'essai 	 jours 	126 	121 	140 	121 	121 	140 
Poids total au commencement de l'essai 	 liv. 	4.637 	3,418 	3,660 	3,739 	3,686 	3,701 
Poids moyen au commencement de l'essai 	. 	937 	727 	74 - 2 	748 	747 	750 
Poids total au c3mmencement de l'essai après 

avoir déduit la perte de poids   	. 	4,599 	3,368 	3,564 	3,713 	3,640 	3,531 
Poids total à la fin de l'essai 	. 	5,993 	4,966 	4,822 	5,180 	5,018 	4,642 
Gain pendant la période 	. 	1,394 	1,598 	1,258 	1,467 	1,378 	1,111 
Gain par tête pour la période 	. 	28•4 	345 	262 	295 	283 	236 
Gain par tête et par jour  	. 	"23 	• 29 	- 19 	- 24 	•23 	'17 
'ivantité de grain consommée par groupe 	. 	5,514 	5,400 	1,476 	5,747 	92 	3,070 

. 	de criblures consommée par groupe 	.    	6,303 	 

. 	de foin de luzerne cons. par groupe .. 	. 	13,375 	9,921 	14,849 	11,447 	11,038 	15,812 

. 	de racines consommée par groupe.... 	. 	9,114 	8,733 	12,730 	  

. 	de sel consommée par groupe 	Il 	 52 	34 	46 	35 	34 	34 
_lotit total de la nourriture 	$ 	14987 	122 - 27 	11817 	12251 	8418 	11152 
:::otit de la nourriture des 49, 16•33, 48,4367, 

4867, et 47, respectivement 	$ 	14923 	12111 	11753 	12204 	84 - 14 	108 • 91 
71oût de la nourriture par t,ête 	•  	$ 	305 	261 	245 	246 	113 	232 
-iotit de la nourriture par tête et par jour 	c. 	242 	2 • 16 	115 	2 ' 03 	1 - 43 	1 • 66 
'rix de revient d'une livre de viande 	. 	1071 	7 . 58 	934 	832 	6•11 	980 
'rix d'achat des moutons 	$ 	21438 	151 - 74 	159 . 68 	16594 	161 69 	15658 
'ris d'achat plus le coût de la nourriture 	$ 	36361 	27285 	27721 	287 - 98 	24583 	26549 
-'rix d'achat plus le cota de la tonte et le coût 	 ..., 
de la nourriture  	$    	27862   26687 

'rix de vente. 	s 	406•80 	320'55 	325 • 73 	334 • 64 	32488 	31401 
"rotit net sur groupe  	s 	4319 	4770 	4711 	4666 	7905 	4714 
'rofit net par tête.  	$ 	•88 	103 	•98 	'94 	1 - 62 	I 00 

*Ce groupe n'a été nourri que pendant deux ans. 

QUELQUES CONCLUSIONS.  

Le bu t principal de ces essais était de savoir le prix que peut rapporter le foin .k 
luzerne quand on le donne aux agneaux; les chiffres ci-joints sont donc int&Assants. 
Le grain, les racines et les criblures sont comptés aux prix mentionnés et tou- _,s pro-
fits sont inscrits au compte du foin de luzerne. Nous ne comptons pas la main-d'ceu-
vre ear la quantité de main-d'œuvre nécessaire dans une experience de ce genre, quand 
il faut nourrir séparément de petits groupes de moutons, est beaucoup plus grande que 
lorsque le cultivateur nourrit un grand nombre de moutons à la fois. On peut assu-
rer cependant qu'elle ne sera pas beaucoup plus grande que le coût de la mise du foin 
en bottes et du transport du foin aux wagons au cas où un cultivateur vendrait son 
foin directement. 

Prix obtenus pour le foin de luzerne lorsque tout le profit est inscrit au compte 
de ce foin: 

Groupe. 	 Foin de luzerne. 
.. 	 19 85 la tonne. 

22 SO 	" 
III 	 " .. • - 	 18 90  
JV 	 21 99 " 

29 86 	" 
18 25 

$ 131 65 

rrix moyen.. .. 	 $ 	21 95 

LETHBRIDGE 



PLANCHE KM V. 

Ferule expérimentale centrale, Ottawa. Truies au pitturagt•. 
égaLunent à l'hivernage des truies. 

Ces cabines servent 

16-1915—p. 448. 

• 
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Le prix moyen obtenu pour le foin de luzerne pendant ces trois dernières années, 
en calculant sur les mêmes bases, pour tous les groupes engraissés, est de $19.49 la 
tonne. 

VALEUR DES RACIMS. 

L'augmentation de poids relativement faible pour les groupes qui ont reçu des 
racines semble indiquer qu'il n'est pas très avantageux de cultiver des racines pour ce 
but dans nos conditions. 

LETHBRIDGE 
16-29 
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FERME EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ, C.-B.

RAPPORT DU REGISSEUR, P. H. MOORE, B.S.A.

MOUTONS.

Nous avons eu pendant la saison cette année dix-huit brebis qui auraient pu don-
ner des agneaux. Deux n'ont pas été fécondées et deux sont mortes de pneumonie. Le
vieux bélier a été vendu à la fin de la saison de reproduction.

Les résultats donnés par le troupeau cette année ne sont pas aussi bons que l'an-
née précédente; cependant, au point de vue du profit, le troupeau a peut-être été plus

avantageux qu'auparavant. Tout le troupeau est resté sur le pâturage toute l'année
et a mangé l'herbe qui, sans lui, aurait peut-être été perdue. Il a été nourri au foin
pendant huit jours en février et pendant quelque temps au moment de l'agnelage. La
quantité totale de foin consommée par le troupeau a été de 840 livres, ce qui fait un
total de 30 centins par mouton pour le foin. Même avec cette alimentation les mou-
tous sont devenus très gras et nous avons eu des difficultés au moment de l'agnelage.
Deux brebis n'ont pas &é fécondées et deux moutons sont morts de pneumonie au com-
mencement de la saison, l'un d'eux avait eu une attaque l'année dernière, l'autre ve-

nait d'en avoir une . Les deux cas se sont produits par une température favorable et

nous n'avons pu en découvrir la cause.
Au moment de l'agnelage, quelques-uns des agneaux sont nés difformes, les uns

n'avaient pas la force de se lever, les autres étaient aveugles. En raison de toutes

ces causes, la mortalité parmi les agneaux a été considérable. Les résultat.s de la

mise-bas sont les suivants:
.. .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. •• ••

26Nombre total de brebis..
14

Nombre total d'agneaux mis bas.. • • • • • • • • • • " 1 8^
Nombre total d'agneapx mis bas par brebis.. .. .. . . .. . .. ..

, ,... .. . . .. .. .. .. .. • • •
1•14Nombre total d'agneaux élevés..

16

Nombre moyen d'agneaux élevés par brebis.. .. .. .. . . .. .
. .. 61•5

Pourcentage d'agneaux élevés.. .. • "

Une brebis a donné une couple d'agneaux en l'automne de 1913, mais nous ne
les comptons pas dans ce tableau. Elle a mis bas également un agneau vigoureux en

mars 1914. Deux brebis ont eu des agneaux en automne mais ne les ont pas élevés.
La laine du troupeau a été bonne, quantité et qualité. La toison la plus lourde,

11.1 livres, provenait d'un antenais et la plus légère, 4.5 livres, de la brebis qui a élevé
les deux séries d'agneaux. La moyenne du troupeau était de 7.28 livres par brebis.

- Nous n'avons pas fait d'expérience à cause du manque de logement.
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PORCS 
FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, OTTAWA. 

RAPPORT DE L'ELEVEIIR DIT DOMINION, 
E. S. ARCHIBALD, B.A., B.S.A. 

Nous avons actuellement à la ferme centrale 217 pores de toutes les races et de 
tous les âges. Ils servent aux expériences sur la reproduction, l'alimentation et les 
logements; nous vendons également, à des prix raisonnables, des reproducteurs de 
choix. Il y a trois races: Berkshire, Tamworth et Yorskshire. 

Les Berkshires sont au nombre de 37, se décomposant ainsi: 18 truies d'élevage, 
17 jeunes porcs et 2 verrats. 

Les Tamworths sont au nombre de 31, dont 10 truies d'élevage, 19 jeunes porcs 
et 2 verrats. 	 - 

Les Yorkshires sont au nombre de 149, dont 34 truies d'élevage, 110 jeunes porcs 
et 5 verrats. 

- La porcherie principale, construite en 1910, donne toujours de très bons résul-
tats sous tous les rapports, pour les essais d'alimentation pour la mise-bas, les cham-
bres d'alimentation, etc. Le logement de truies en gestation, en hiver et en été, dans 
les cabanes d'une seule planche, donne toujours de bons résultats. 

La demande toujours croissante de jeunes porcs reproducteurs par les cultiva- 
teurs et les sociétés d'agriculture est à signaler; c'est une preuve que les cultiva- 
teurs s'intéressent de plus en plus aux fermes expérimentales et à l'industrie porcine. 

Les essais d'alimentation et la surveillance générale des opérations d'élevage ont 
é.té confiés à M. D. D. Gray, qui mérite des éloges poux les résultats très satisfaisants 
qu'il a obtenus si l'on tient compte de l'entassement des animaux dans les bâtiments. 

0 

ESSAI D'ENGRAISSEMENT DE PORCS. 

Nous avons entrepris en octobre 1913, un essai d'engraissement de pores pour 
connaître la valeur des grains donnés de différentes manières, avec et sans complé-
ments; c'était une poursuite du travail entrepris pendant l'année fiscale terminée 
le 31 mars 1913. Le but de ces expériences était le suivant: (1) connaîter la valeur 
du manège à porc (hog motor grinder); (2) la valeur de l'alimentation sèche par 
comparaison à l'alimentation humide; (3) la valeur des grains cultivés sur la ferme, 
seuls et sans compléments; (4) la valeur du lait comme complément du grain et 
(5) la valeur des racines comme supplément du grain. Les grains cultivés sur la 
ferme se composaient d'orge. d'avoine et de blé mélangés en proportions variables. 
Six groupes de porcs faisaient partie de ces expériences, mais comme ceux qui étaient 
employés pour le manège ne paraissaient pas avoir la lierne chance que les autres 
et comme l'incendie a détruit notre vacherie, il nous a fallu interrompre cette expé-
rience, mais nous comptons la reprendre sur une plus grande échelle pendant l'an-
née fiscale qui vient. 

16-291- 
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EXPERIENCE SUR L'ALIMENTATION DES TRUIES. 

Pendant l'hiver, la porcherie principale a été utilisée pour l'alimentation des 
veaux, cependant, nous avons pu faire des expériences sur les truies logés dans des 
cabanes faites d'une seule épaisseur de planches. 

tn grand nombre d'essais sur l'emploi de débris d'abattoirs (tankage), dans l'ali-
mentation des pores ont été faits par les cultivateurs et les stations expérimentales 
américaines et les résultats ont été plus ou moins concluants. Nous avons commencé 
une série d'expériences à la ferme centrale et aux fermes et stations annexes pour 
connaître la valeur de ces débris d'abattoir dans l'alimentation des truies et de leurs 
portées, comme supplément à la ration régulière, ou pour remplacer certains aliments 
que le cultivateur ordinaire ne peut se procurer dans bien des cas. Cette expérience 
a été commencée à l'automne de 1913, elle n'est encore que peu avancée, niais le soni 
maire ci-joint des résultats fait connaître le programme et les résultats obtenus jus-
qu'ici. Il ne faut pas oublier que ce n'est là qu'une partie des expériences de l'aimée 
et que, quoique complète pour une période, elle est encore trop incomplète pour four-
nir des conclusions définitives. 

OBJET DE L'EXPÉRIENCE. 

L'objet de cette première expérience avec des débris d'abattoir était de connaître 
la valeur de ces débris pour l'alimentation des truies pleines et de l'influence qu'ils 
peuvent exercer sur l'état des truies pendant la gestation. l'état des jeunes pores à la 
naissance et sur l'aptitude laitière de la truie pendant les huit premières semaines 
qui suivent la parturition. 

PROGRAMME DE L'EXPÉRIENCE. 

Deux loges contenant chacune huit truies ont été formées pour cette expérience. 
Ces truies étaient de nature uniforme au point de vue de l'âge, du poids, du type 
général et de l'aptitude à la reproduction. 

La loge No. 1 devait recevoir le mélange régulier de grains divers, savoir: une 
combinaison de son, de blé, et de petit son en quantités variables suivant la saison. 

La loge No. 2 devait recevoir le mélange régulier de grainsl comme la loge No. 1, 
sauf cette exception qu'un tiers (33 pour cent par poids) de ce mélange devait êtr3 
remplacé par des débris d'abattoir. 

Le grain a été donné de même manière dans les deux loges et chaque loge devait 
recevoir approximativement la même quantité d'eau, de racines, de foin de trèfle et de 
lait écrémé, ce dernier lorsqu'on en avait. 

Le mélange régulier de grains divers pour les truies se composait de deux parties 
de_son et d'une partie de petit son, du ler décembre au ler février, et de deux parties 
de son et de deux parties de petit son pour la deuxième période, savoir du ler février 
jusqu'à la mise-bas. 

Nous avons l'habitude, à la ferme centrale, d'ajouter d'autres ingrédients après 
la mise-bas, afin d'obtenir une ration un peu plus concentrée pour les truies qui al-
laitent; cependant, nous avons continué à nous servir de ce mélange pendant les 
Luit semailles qui ont suivi la mise-bas, afin d'obtenir des résultats comparatifs sur 
la valeur des débris d'abattoir. Nous avons pris, pour en faire l'analyse chimique, 

—des échantillons de grain. Le rapport de ces analyses sera donné lorsque cette expé-
rience aura été continuée plus longtemps. 

VALEUR DES ALIMENTS. 

Les grains et les fourrages consommés ont été évalués aux prix suivants: 

Débris d'abattoir (protéine 60 p.c. ; gras, 8 p.c. ; 	fibre, 6 p.c.) .. 	50 00 " 
2 00 " 

OTTAWI 
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d

quecas.  
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--- 	 1 
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OONCLUSIONS. 

Il est impossible de tirer des conclusions danitives d'une expérience qui a duré 
une année, surtout lorsqu'elle porte sur un si petit nombre de sujets, cependant cer- _ 
tains faits intéressants se dégagent des tebleaux qui précèdent; ils peuvent être résu-
més de la façon suivante: 

1. Les truies recevant des débris d'abattoir (groupe II) n'ont pas consommé 
autant de grain que celles du groupe I qui ne recevaient pas de débris d'abattoir. En 
comparant les poids des deux groupes de truies pendant l'expérience, on remarquera 
que toutes les truies avaient à peu près le même poids à chaque phase de l'expérience 
et que la perte proportionnelle de poids par truie dans la phase avancée de la lactation 
est à peu près uniforme dans chaque cas. 

2. La conclusion naturelle qui se &gag& de ces chiffres comparatifs, c'est qu'une 
variation dans l'augmentation de poids des petits serait due au fait que les grains 
consommés ont la faculté d'encourager la production du lait chez les truies pendant 
la période d'allaitement. 

3. Sans aucun doute, la mortalité dans toutes les portées a été beaucoup plus 
élevée qu'elle n'aurait dû être. Cependant, dans tous les cas, à l'exception de la truie 
n° 1 dé la loge n° 1, cette mortalité a été causée par le manque de soin de la part de 
la truie pendant les quelques jours qui ont suivi la mise-bas. Sans doute les petits 
provenant des truies qui recevaient des débris d'abattoirs étaient en général plus forts 
que les petits provenant des truies qui n'avaient pas reçu de débris d'abattoir. En 
comparant les poids à la mise-bas, à l'âge de quatre semaines et à l'âge de huit semai-
nes on constate, que les petits de la loge n° 1 pesaient en moyenne 2.44 livres à la 
naissance, 11.4 livres quatre semaine plus tard et 19.7 livres à l'âge de huit semaines, 
tandis que ceux de la loge 2 pesaient en moyenne 2.42 à la naissance, 13.5 quatre se-
maines plus tard et 25.3 à l'âge de huit semaines. 

4. On voit par ces chiffres qu'il n'y a, pour ainsi dire, pas de différence dans le 
poids moyen des porcs à la naissance. Ceci va quelque peu à l'encontre des résultats 
des expériences faites dans les diverses stations expérimentales américaines. Mais 
l'augmentation de poids plus rapide chez les petits pendant la période d'allaitement 
nous encourage à continuer cette expérience et à pousser notre enquête à ce point de 
vue et d'autres. • 

5. On remarquera que le coût de l'alimentation de la loge n° 1 s'est élevé à $10.89 
par truie pendant les 176 jours de l'expérience tandis que le coût de l'alimentation de 
la loge ii° 11 s'est élevée à $14.07 par truie pendant les 163 jours de l'expérience. Les 
débris d'abattoir donnés dans ces proportions sont coûteux pour l'alimentation des 
truies, mais dans ce cas la différence de prix a été plus que compensée par la vigueur 
plus grande des portées, la mortalité plus faible et le poids plus fort des petits à l'âge 
de huit semaines. Ce ne sont là cependant que les résultats d'une seule expérience. 

Nous avons déjà recommencé une expérience du même genre sur l'emploi des 
débris d'abattoir et d'autres grains dans l'alimentation des jeunes pores et nous aurons 
bientôt des données plus complètes sur la valeur de cet aliment. 

Pour l'analyse chimique des aliments qui ont servi dans cette expérience nous 
renvoyons le lecteur au rapport du chimiste du Dominion M. F. T. Shutt. 

OTTAWA 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN, N.-E.

RAPPORT DU REGISSEUR, W. W. BAIRD, B.S.A.

PORCS REPRODUCTEURS.

Au printemps de 1912-13 nous n'avions que cinq pores reproducteurs à cette sta-
tion, et nous avons décidé de porter ce nombre à dix en y ajoutant deux truies Bershires
et trois Yorkshires. Notre troupeau se compose donc actuellement de trois truies Berk-
shires, un verrat Berkshire, cinq truies Yorkshires et un verrat Yorkshire.

Tous les Berkshires sont en bon état; ce sont de superbes animaux.
Deux des truies Yorkshires vieillissent un peu; elles seront réformées. Les trois

autres sont jeunes, en fait elles n'ont qu'un an et feront de très beaux animaux.
En 1913 nos portées n'ont que médiocrement réussi. La truie Berkshire n'a

donné que six petits et en a perdu un. Une des Yorkshires a donné onze petits, comme
elle est très maladroite elle en a tué cinq en marchant dessus. L'autre truie York-
shire.n'a donné que cinq petits et en a tué deux; nous n'en avons eu donc qu'un petit
nombre a distribuer.

Comme la porcherie actuelle ne convient pas du tout pour les pores nous avons
décidé de construire quatre cabanes pour loger les'verrats et les truies. La planche
suivante représente la structure de ces cabanes.

L'hiver dernier toutes les truies et tous les verrats étaient hivernés dans ces caba-
nes à l'exception d'une courte période. Cette méthode exigeait un peu plus de four-
rages et un peu plus de travail mais nous avons trouvé que les truies s'hivernaient
superbement et étaient en bon état à la mise-bas. On les transportait dans des quar-
tiers plus chauds une semaine ou deux avant la parturition. Elles avaient ainsi le
temps de s'habituer à leurs nouveaux quartiers. -

Pendant la majeure partie du temp-;t elles ont reçu du petit sou et du son avec du
maïs craqué, quand on pouvait procurer ce dernier, dans les proportions suivantes:-
petit son 21; son 1; maïs craqué 1i; par poids ou quand on n'employait que le petit
son et le son, les proportions étaient les suivantes: petit son 3 et son 1.

C'i-joint l'état financier de la porcherie: -

ÉTAT FINANCIER DE LA PORCHERIE POUR 1913-11.

Ventes durant l'année.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. S 172 18
.. .. . . .. .. .Valeur du fumier.. 6 00

Valeur des pores sur la ferme, 1er avril 1914.. .. ..' .. .. .. .. 300 00

$ 478 18

Coût de l'alimentation et de la l i t i è r e . . i 198 94

Coût de la matn-d'ceuvre .. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. 164 25

.. . .. ..Coût du nouveau matériel.. 55 00
Valeur du matériel en main, 1er avril 1913.. .. .. .. .. .. .. .. 125 00

$ 543 19

Balance contre les ----- ------- -- --------------pores $ 65 O1

NOTE.-NOS opérations d'élevage se chiffrent par une perte pour les raisons Sul-
vantes : premièrement, nos troupeaux étaient trop peu nombreux pour qu'un homme
puisse y consacrer tout son temps et cependant ou pourrait, avec le temps que l'on y -
donnait, soigner deux ou trois fois plus d'animaux; deuxièmement, nous n'avons pas
eu de chance avec nos portées; troisièmement, nous avons acheté de nouveaux sujets.



Période d'alimentation. 

27 juillet 1913 au 2 mars 1914, 218 jours. 

2 	mai 1913 au 19 décembre 1913, 212 jours. 

Nombre de 
porcs. 

2 

Coût de 
la nourriture. Grain. 

1,424 

1,364 . 

2,788 - 

$21.79 

20.87 

$ 42.66 
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• ALIMENTATION DES PORCS. 

Ne disposant pas des facilités nécessaires pour effectuer des essais d'aliMcntation, 
nous n'avons pas fait de travaux dans cette - voie. Quatre des porcelets qui n'ont pas 
été vendus ont reçu un mélange de petit son et de niais craqué pour les périodes res-
pectives. • (Voir tableau des aliments consommés.) Ci-joint état des recettes et des 
profits:— 

Dépenses. 

Première paire, coût de la nourriture consommée ...... -  ......$ 	21 79 
Pcuxième paire, coût de la nourriture consommée.. .. 	 20 87 

30 00 
Coût de quatre pores à $3.. 	 12 00 

$ 	64 66 
Recettes. 

Première paire, 390 livres de viande à 12 eentins.. 	 $ 	46 80 
Deuxième paire, 388 livres de viande à. 13i centins.. 	 52 38 

$ 	99 13 

Balance.. 	 $ 	14 52 

OTTAWA 
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PLANCHE XLV. 

Ferme expérimentale de Brandun, Man. Plan de la porcherie. Echelle r. 
LEGENDE.—Straw chute: 'Descente à paille'. Nest : 'Nid'. Feeding pen : 'Loge d'alimentation,. Foul air outlet: 'Sortie de Pair vicié'. Breeding pen: 'Loges 

pour la mise bas'. Imn guard: 'Barre protectrice en ter'. Trough: 'Auge'. Manure  pat : 'Fosse à fumier'. Cement walk : 'Passage en ciment'. Litter carrier 
track Voie du chariot à litière. Feed room, wood floor, root cellar under: 'Chambre d'alimentation, plancher en bois, caveau à racines par dessous'. Parti-
tion with sliding floor : 'Cloison  s porte coulisse'. Porch; 'Porche'. Wood: 'Bois'. 



- - — 

PLANcIn XLVI. 

Vue extérieure de la porcherie, Brandon, Man. 
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Ferme exrérimentale dr, Brandon. Vue de l'intérieur de la Irorcbr-rie
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STATION EXPÉRIMENTALE, CAP-ROUGE; Qun.-- 
RAPPORT DU REGISSEUR, GUS. A. LANGELIER. 

PORCS. 

Nous n'avons à présent que trois truies sur la ferme, des Yorkshires, de r,:c3 
pure. La porcherie doit être iransformée en bergerie et il sera impossible de garder 
beaucoup de porcs avant que le nouveau bâtiment soit construit. C'est un verrat 
provenant dé cette station qui a remporté le plus haut prix de tous les porcs offe t; 
à la vente du Ministère provincial de l'agriculture tenue en octobre 1913. Dès ip e 
nous aurons des logements suffisants, nous formerons un grand troupeau de 
sbires et nous entreprendrons des essais d'alimentation. 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE STE-ANNE DE LA 
POCATIÈRE, QUÉ. 

RAPPORT DU REGISSEITR, JOS. BEGIN. 

PORCS. 

Nous avons commencé l'année dernière quelques opérations d'élevage sur les porcs. 
Nous avons reçu de la station expérimentale de Cap Rouge un superbe verrat York-
shire et deux truies Yorkshires d'un an et de très bonne qualité. Le logement que 
nous avions à notre disposition pour ces animaux l'hiver dernier était des plus in-
commodes, cependant ces truies nous ont donné au printemps des portées assez bonnes. 

Nous nous proposons de construire l'année prochaine une porcherie moderne, peu 
coûteuse, mais complète, dans laquelle nous ferons des essais d'alimentation. Dès 
que nous aurons les logements nécessaires nous augmenterons beaucoup les opéra-
tions sur l'industrie porcine car cette branche de l'élevage dans ce district de Québec 
mérite une attention immédiate. 
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FERME EXPÉRIMENTALE DE BRANDON, MAN.

RAPPORT DU REGISSEUR, W. C. NcKILLICAN, B.S.A.

PORCS.

Il y avait 37 pores sur cette ferme au 31 mars 1914, .se décomposant ainsi:
Yorkshire, un verrat, 5 truies reproductrices et 4 porcelets; Berkshire, un verrat, 2
truies reproductrices et trois porcelets; pores d'engrais, 21.

Nous avons vendu aux cultivateurs pour la reproduction quatre verrats York-
shires et quatre truies I'orkshires. Comme nous n'avons pas eu de verrats de la race
Berkshire avant la fin de la saison, les truies Berkshires ont dû être accouplées au
verrat Y ork_hire et la prog•^,niture a été employée pour la production du porc. Les
jeunes pores Yorkshires de surplus ont été utilisés de la même façon.

ESSAI D'ENGRAISSEMENT.

COMPARAISON D'ORGE, D'AVOINE ET DE PETIT SOV.

Nous avons entrepris un essai d'engraissement dans lequel l'avoine, l'orge et le
petit son ont été comparés les uns aux autres comme nourriture d'hiver pour la pro-

duction du porc. Au commencement de l'expérience, les pores pesaient en moyenne
de 65 à 70 livres.

Le groupe 1 recevait de l'avoine moulue comme ration principale, le groupe 2
de l'orge moulue et le groupe 3 du petit son. Les trois groupes recevaient une par-
tie de remoulage (feed flour) contre trois parties de grain principal. Tous rece-

vaient une petite portion de betteraves fourragères, de deux à trois livres par tête et

par jour. Ces aliments ont été comptés aux prix suivants: Avoine, 30 centins le

boisseau; orge, 40 centins le boisseau; remoulages, $28 la tonne; bettteraves fourra-

gères. $ 3 la tonne.
Les pores qui recevaient du petit son sont devenus impotents et ont perdu

leur appétit au commencement de l'essai. Cette partie de l'expérience a dme dû être

abandonnée. Quelques-uns des pores des autres groupes avaient une tendance à en

faire autant. Cependant la majorité se sont bien portés et même les moins bons n'é-

taient pas en très mauvais état.
L'accroissement de poids moyen et par tête, par mois et pour toute la périod ^,

est consigné au tableau suivant: -



liv. 

Poids, 
27 nov. 

Poids, 
27 janv. 

Poids, 
27 mars. 

Gain 
en 4 mois. 	. 

Poids, 
27 fév. 

Poids, 
27 déc. Porc. 

N° 947 	  
N° 948 	  
N' 949 	  
N'950 	  
N° 951 
N° 952 	  
No 953. 

Total 	 

Moyenne par porc.... .... 

73 
79 
FO 
80 
62 
68 
45 

563 

809 

liv. 

107 
116 
95 
7C 
94 
97 
65 

liv. 

125 
132 
111 

86 
114 
111 
81 

liv. 

128 
143 
145 
103 
139 
124 
100 

liv. 

150 
146 
158 
131 - 
174 
139 
122 

liv. 

77 
67 
78 
81 

112 
71 
77 

1,020 

145e 

882 

126 

760 

108; 

614 

92 

457 

65; 

_ 

	

Poids, 	Poids, 	Poids, 	Poids, 	Poids, 	Gain 

	

Porc. 	 27 nov. 	27 déc. 	27 janv. 	27 fév. 	27 mars. 	en 4 mois. 

	

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 

N°942 	 45 	62 	75 	89 	113 	68 
N°943 	 66 86 	102 	113 	128 	62 
N°944 	67 	. 	96 	117 	130 	143 	76 
N'945 	 64 	91 	105 	124 	149 	85 
N° 94e 	 73 	101 	115 	122 	143 	70 
N0940 	70 	98 	116 	120 	133 	C3 
N° 911 .... 	.... 	........ 	72 	103 	118 	133 	154 	82 

Total 	 457 	637 	748 	831 	963 	506 

Moyenne par porc.... .... 	65; 	91 	106e 	118; 	me- 	72; 

CROUPE 2—Nourris d'orge moulue (avec du remoulage et de-:, betteraves fourragères). 
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CROUPE 1—Nourris d'avoine moulue (avec du remoulage et des betteraves fourragères). 

GROUPE 3—Nourris de petit son (avec du remoulage et des betteraves fourragères). 

	

Poids, 	Poids, 	Poids, 	Poids, 	Poids, 
Porc. 	 27 nov. 	27 déc. 	27 janv. 	27 fév. 	27 mars. 

	

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 

N° 893 	88 	112 	114 
N°54 	68 	96 	115 
N° 955 	65 	97 	105 	« 
N° 956 	61 	87 	97 
N0957 	65 	91 	90 
No 95.S 	70 	97 	112 
N° 959 	69 	95 	102 

	

486 	675 	735 

Moyenne par porc. 	699 	989 	105 

-- Les pores sont devenus impotents et ont perdu leur appétit en janvier. "Nions 
avons changé la méthode d'alimentation le 31 janvier pour essayer de rétablir leur 

santé. BRANDON 
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SommAntE des résultats. 

'! Groupe 1. - Groupe 2. 

Nombre de porcs par groupe 	  
Poids au commencement de l'essai, 27 novembre 1913 	  liv. 
Poids à la fin de l'essai, 27 mars 1914 	  « 
Gain en quatre mois 	 . 	.. .... 	 « 
Gain par tête et par jour 	 A 	 H 

Quantité tdtale d'avoine consommée 	  e 
Quantité totale d'orge consommée 	  e 
Quantité totale de remoulage consommée 	  e 
Quantité totale de betteraves fourragères consommée 	  e 
Coût total de la nourriture  
Prix de revient de 100 livres de gain    8 

Il semble, d'après cette expérience, que si le petit son est un aliment utile pour 
les truies qui allaitent et les pores qui viennent d'être sevrés, ce n'est pas un aliment 
d'hiver satisfaisant pour lés pores à demi, développés, à moins qu'il ne soit donné en 
combinaison avec un aliment plus léger tel -que l'orge ou l'avoine moulue. Le petit 
son seul ou avec du remoulage (feed flour) produit des désordres digestifs et rend les 
animaux impotents. Cette conclusion a été confirmée par les résultats de l'année der-
nière. 

Les résultats de la comparaison de l'avoine et de l'orge ne sont pas très con-
cluants; cependant ils sont plutôt en faveur de l'orge, en ce qui concerne l'accroisse-
ment de poids et le prix de revient de pore. 

- 
DEUX REPAS PAR JOUR comparés 1 TROIS REPAS, 

Nous avons comparé dans un essai d'alimentation la méthode qui consiste à 
donner deux repas par jour à celle qui consiste à en donner trois. Les porcs-étaient 
des Yorkshires et des métis Yorkshires. L'essai commencé le 27 novembre a été ter-
miné le 27 février; à ce moment les porcs étaient prêts à la vente. Le groupe No 4 
pesait en moyenne 117f livres par porc au début et le groupe No 5 pesait 120i livres en 
moyenne. Les deux groupes ont reçu trois livres d'orge concassée et une livre de re-
moulage par porc et par jour, une partie de la période, et 41 livres d'orge concassée, 
et Il livre de remoulage par porc et par jour le reste du temps, Tous deux ont reçu 

- également de deux à trois livres de betteraves fourragères par tête et par jour. Ces 
aliments ont été comptés aux prix suivants: orge, 40 centins par boisseau; remoulage, 
$28 la tonne; betteraves fourragères, $3 la tonne. L'accroissement de poids par mois 

• 	et pour toute la période est indiqué au tableau suivant: 

GROUPE 4---Deux repas par jour. 

,.. 	 — 

	

Poids 	Poids 	Poids 	Poids 	Gain en Porc. 	 27 nov. 	27 déc. 	27 janv. 	27 fév. 	3 mois. 

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 

N° 891 	 139 	188 	205 	241 	102 
N° 892 	 113 	175 	185 	228 	115 
N° 891 	 132 	195 	213 	269 	128 
N° q05 	87 	119 	131 	160 	73 

— 
Total 	 471 	677 	734 	889 	418 

-- 
Moyenne par porc 	111 	Mi 	183t 	2221 	104i 

BRANDON 



Groupe 4. Groupe 5. 

Nombre de porcs par groupe 	  liv. 
Poids au commencement de l'essai, 27 novembre 1913 	  . 

• Poids à la fin de l'essai, 27 février 1914 	 fl 

	

Gain en trois mois   . 

	

Gain par tète et par jour   . 

	

Quantité totale d'orge consommée    . 

	

Quantité total de remoulage consommée   . 
Quantité totale de betteraves fourragères consommée 	  . 

	

Coût total de la nourriture   $ 

	

Prix de revient do 100 livres de gain .    3 

4 	' 
471 
889 
418 

113 
1,155 

335 
578 
1401 
3'35 

4 
489 
885 
403 

1 1 
 1,155 

385 	• 
578 
1401 
3'45 
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GROUPE 5—Trois repas par jour. 

	

• 	
P 	 Poids 	Poids 	Poids 	Poids 	Gain en orc. 	 27 nov. 	27 déc. 	27 janv, 	27 fév. 	3 mois. 

11v. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 
_ 

N° 896 	 118 	165 	202 	217 	 99 
N° 897. 	131 	177 	210 	, 	231 	100 
N° 8 18 	135 	175 	205 	240 	105 
N° 899. 	 98 	146 	180 	197 	 99 

	

Total 	482 	663 	797 	885 	403 

Moyenne par porc 	 120!„- 	165f 	1991 	221i 	1001 

SOMMAIRE des résultats. 

On voit par les résultats qu'il n'y a pas d'avantage à donner aux porcs de ce genre 
plus de deux repas par jour. Une seule expérience n'est jamais concluante, mais des 
expériences du même genre, faites ailleurs, tendent en somme à confirmer ces conclu-
sions. 

La ration employée, savoir, trois parties d'orge moulue contre une partie 'de re-
moulage et deux parties de betteraves fourragères, s'est montrée avantageuse, au point 
de vue production et prix de revient, pour des porcs de la taille de ceux qui étaient 
employés dans cette expérience. 

PORCIIERIE. 

Les plans ci-joints de la porcherie construite à la ferme expérimentale de Brandon, 
Man., pendant Pété de 1913, se passent de commentaires pour la plupart. Cependant, 
quelques notes à leur sujet ne seront peut-être pas superflues. 

Cette porcherie a 82 pieds de long, 32 pieds de large et un poteau de 13 pieds 
au-dessus du mur de fondation. Une aile de 15 pieds de large sur 32 pieds de long 
fournit toute la place nécessaire pour la chambre d'alimentation, les escaliers, la 
chambre à grain, etc., avec un caveau à racines par-dessous Les dimensions inté-
rieures de la porcherie sont les suivantes: passage, 6 pieds de large; loges, 10 pieds 
sur 12 pieds; chambre d'alimentation, 20 sur 22 pieds, et hauteur du plancher au pla-
fond, 9 pieds. Il y a, dans chaque loge, un petit parquet qui sert de lit, mesurant 6 
sur 7 pieds. Dans chaque loge réservée à la mise-bas se trouve une barre protectrice 
consistant en un tuyau en fer de 2 pouces, posé à 12 pouces au-dessus du plancher de 

BRANDON 

4 



tirEPrICE DE L'17LEV3CE 463

DOC. PARLEMENTAIRE No 16

ciment et à 10 pouces du mur. Les mangeoires qui sont en béton t'nt 6 pieds de pro-
fondeur et 10 pouces de large à l'intérieur. Les devants des loges ont 8 pouces de hau-
teur le long du passage principal et 10 pouces de hauteur dans les loges. Elles sont
sur le niéme niveau que le sommet du mur de fondation.

FONDATION.

Le mur de fondation, autour de la porcherie, est en b€ton; il a 12 pouces d'épais-
seur. La sole est fixée au mur par des boulons à ciment qui pénètrent dans-le mur.
Cette fondation de ciment s'élève jusqu'à une hauteur de 10 pouces au-dessus du plan-
cher des loges et elle s'enfonce de deux pieds au-dessous de la ligne du sol à l'exté-
rieur du bâtiment. Ce mur repose sur une base en ciment de 12 pouces sur 15 pouces.
A l'intérieur de la porcherie un mur de ciment de 4 pouces soutient la séparation. Il
y a, aux angles des loges, des épaulements un peu plus forts pour soutenir les pûteaux.

PLANCHERS.

Tous les planchers de ce bâtiment sont en ciment, à l'exception du plancher de la
chambre d'alimentation qui se trouve au-dessus du caveau à racines. Tous sont par-
fai.ement égouttés. Sous le plancher du passage principal se trouve le tuyau de drai-
nage cl, 8 pouccs qui court tout le long du bâtiment et dans lequel se vide un tuyau
de 4 pouces, venant de chaque paire de loges. Le dessus du plancher des loges est
laissé en surface rude. Le plancher du passage principal est bombé d'un pouce au
centre et roulé, ce qui lui donne une surface rude.

NIVEAUX ET PENTES.

Les planchers des loges sont de deux pouces plus bas, sur le devant, que le niveau
du passage prineipal. Les devants du rebord des loges sont de 8 pouces plus élevés que
le niveau du passage, près des loges. Le passage est bombé d'un pouce au centre. Sur
Io bord du passage, immédiatement contre le rebord en béton des loges, est une rigole
de deux pouces de large; cette rigole est en pente variable pour chaque paire de loges,
elle traverse le rebord des loges et se vide dans le tuyau de quatre pouces qui égoutte
chaque paire de loges. Le plancher des loges est en pente vers le centre de deux pouces
par trois pieds, à partir du passage; à partir du centre il y a une élévation d'un pouce
par 2 pieds 2 pouces jusqu'au fond de la loge. Chaque paire de loges s'égoutte dans
le tuyau de quatre pouces qui est placé à la séparation entre les deux loges.

SUPERSTRUCTURE.

La superstructure est en madriers de 2 x 6 pouces, à l'exception des solives et des
étré'1^illons qui sont faits en madriers de 2 pouces x 10 pouces. La construction des
murs est des plus économiques; l'extérieur des poteaux et des colombages est tapissé
d'une épaisseur de papier à construction, recouverte de planches planées, posées verti-
calement, et de couvre-joints. A l'intérieur des poteaux et des colombages se trouve
une épaisseur de papier à construction, spécialement préparé, appelé "Linofelt", le-
quel est recouvert, dans la porcherie, de planches de 1 de pouce, mais non dans le
grenier. Toutes les séparations entre les loges sont en planches embouvetées de 1i
pouce, surmontées d'une pièce de dessus embouvetée et biseautée. Une porte à coulis-
ses, traversant le passage principal à l'extrtmité sud de la chambre d'alimentation^
ferme complètement une moitié de la porcherie et permet ainsi de tenir une tempe-
rature plus élevée dans la partie qui est réservée pour les truies qui mettent bas.

BRANDON
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ÉCLAIRAGE. 

Nous voyons, par l'illustration, que toutes les fenêtres possibles ont été installées 
dans cette porcherie, pour la rendre parfaitement saine et gaie. Ceci exige l'emploi 
de doubles fenêtres pour l'hiver, mais la porcherie est beaucoup plus saine, spéciale-
ment pour la mise-bas. 

AÉRATION. 

Nous avons l'appareil d'aération Rutherford. Chaque paire de loges a un con-
duit d'air pur et l'air entre à 3 pieds au-dessus du plancher. Les conduits de sortie 
pour le mauvais air partent du plafond de la chambre d'alimentation et passent à tra-
vers le grenier pour se rendre jusqu'aux coupoles, sur le toit. Ces conduits se com-
posent de deux épaisseurs de planches embouvetées de de pouce avec matelas d'air 
entre les deux, pour empêcher la condensation. L'entrée et la sortie de l'air sont 
toutes deux réglées par des clefs dans les conduits. 

COMMODITÉS. 

Sous la chambre d'alimentation se trouve un caveau à racines qui peut contenir 
environ 2,000 boisseaux 4de racines et que l'on peut ventiler suffisamment. La por-
cherie est munie d'un chariot suspendu à litière qui facilite le nettoyage des loges. 
Au-dessus de la chambre d'alimentation se trouvent des coffres à grain, à fond en 
forme de trémie, d'où partent des descentes par lesquelles le grain se rend dans la 
chambre au-dessous. Une chaudière pour la cuisson des aliments est installée dans 
la chambre d'alimentation; elle -  est munie des Capuchons, des contre-poids et des 
conduits à vapeur nécessaires pour que la vapeur ne se répande pas dans la porcherie 
et pour que le bâtiment reste aussi sec et aussi sain que possible. 

Il y a également, dans la chambre d'alimentation, un évier où on lave les seaux, 
etc. 

Nous nous proposons de creuser, au bout de la porcherie, une fosse à fumier de 
10x 12 pieds, de 2 pieds de profondeur, mais qui ne servira qu'à tenir propre l'em-
placement de la voiture à fumier. 

ru.‘ x noN 



PLaNcint XLV III. PLANCHE XLIX. 

Porc du groupe 7, loge 22. Alimentation : riz. sang desséché et 
betteraves fourragères. 

Pore du groupe 7, loge 22. Alimentation : tiz, Bang desséché et 
betteraves fourragères. 

Porc du groupe 7, loge 22. Alimentation : riz, sang iitI i 	t 
betteraves fourrageres. 

-Porc du groupe 8, loge 24. Alimentation : petit son de blé, grain 
concasse et sang desséché. 
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FERME EXPÉRIMENTALE, INDIAN HEAD, SASK. 

RAPPORT DIT REGISSEUR, T. L. HARRISON, B.S.A. 

PORCS. 

A l'heure actuelle, le troupeau de porcs à la ferme expérimentale d'Indian Head 
se compose d'un verrat Yorkshire, quatre truies Yorkshires et une truie Berkshire. 
Le verrat Berkshire, dont la période d'utilité était passée, a été vendu au boucher il 
y a quelques semaines. 

Pendant l'année, quatre verrats Yorkshires et trois truies Yorkshires ont été ven-
dus aux cultivateurs pour la reproduction, et il est à noter à ce propos, que la demande 
dépasse de beaucoup l'offre. 

Le type de nos porcs à bacon est très satisfaisant. Notre verrat Yorkshire a 
une superbe conformation et sa qualité est excellente; nous espéron s pouvoir bien-
tôt nous procurer un Yorkshire de même qualité. Il est impossible, avec l'aménage-
ment actuel, d'entreprendre des essais complets d'alimentation. Le seul essai que 
nous ayons fait sous ce rapport, a porté sur l'alimentation des truies dans la porche-
rie et dans des cabanes à l'extérieur. Deux truies ont été tenues tout l'hiver dans 
une cabane de 6 pieds x8 pieds, formée d'une seule planche; elles se sont très bien 
portées, l'une d'elles a déjà donné naissance à une portée peu nombreuse, mais saine. 
Les truies qui étaient tenues à l'intérieur ne se trouvaient pas en bon état, ear la 
vieille porcherie est sombre et mal ventilée. Il semble, d'après les résultats obtenus, 
que les truies peuvent très bien être logées à l'extérieur, en hiver. Lorsque nous 
aurons une porcherie plus moderne et un plus grand nombre de femelles, nous pour-
rons entreprendre une expérience plus concluante sur ce point. 

16-30 
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STATION EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALTA. 

RAPPORT DU REGISSEUR, G.  R. HUTTON, B.S•A. 

PORCS. 

Nous gardons à cette station deux races de porcs, savoir, Yorkshire et Bershire. 
Nous avons hiverné six truies qui nous ont coûté 1.86 centiu par tête et par jour. Il 
faut dire cependant que ces truies couraient dans les parcs à bestiaux et qu'elles y ont, 
sans doute, trouvé une partie de leur alimentation. Cependant elles n'y ont pas trouvé 
grand'ehose car les bestiaux qui étaient tenus dans ces parcs étaient nourris de grain 
finement moulu. Nous comptons, l'année prochaine, pouvoir augmenter notre trou-
peau de truies. 

Le verrat Yorkshire " Summe-rhill Gentleman 5th--39206 ", né . le 2 novembre, 
1912, pèse maintenant, en état modéré, 6G5 livres. 

Le tableau suivant donne le prix de revient d'une portée de petits cochons nés le 
9 novembre 1912, et vendus le ler mai 1913, à $8.75 les 100 livres. Bien que ces porcs 
aient été produits sur la ferme, nous les avons comptés à $3.50 chacun au sevrage:— 

Six porcs sevrés, à $3.50 chacun.. ......................$ 	21 00 
2,095 livres de grain concassé b. 1 centin la livre.. .. 	 20 95 
200 livres de son à. $1.35 le quintal.. .. 	 2 70 
5,000 livres de lait écrémé à 20 centins le quintal.. 	 10 00 

54 65 
1,085 livres de porc à $8.65 le quintal.. 	 $93 85 

Profit 	 39 20 

Profit par porc, $6.53. 

Un certain nombre de porcs ont été vendus pour la reproduction pendant l'année. . 

$93 85 	$ 	93 85 $93 85 	$ 	93 85 
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FER-ME EXPÉRIMENTALE, AGASSIZ, C.-B.

- RAPPORT DU REGISSEUR, P. H. MOORE, B.S.A. •

ELEVAGE.

Nous avons beaucoup augmenté., cette année, le nombre de nos pores reproducteurs
Yorkshires. Il y a actuellement 27 sujets reproducteurs (un verrat adulte, deux jeunes
verrats, huit truies de plus d'un an et 16 truies d'un an ou moins). Nous élèverons
également un bon nombre de sujets provenant des portées d'été afin d'augmenter le
troupeau et de remplacer quelques vieilles truies qui s'épuisent. .

Tous les jeunes sujets se montrent supérieurs aux anciens, au point de vue de la
taille et du type. Tous les sujets reproducteurs ont été tenus pendant l'année dans des
cabanes mobiles, sauf pendant une période de deux semaines à la mise-bas. Cette mé-
thode a donné d'excellents résultats, spécialement pour les jeunes truies qui se déve-
loppent. Nous avons, dans certains cas, essayé de conserver les truies dans ces cabanes
à l'époque de la mise-bas, mais cette méthode n'a pas donné satisfaction en hiver. Ce
sont les vieilles truies lourdes qui ont le plus souffert; nous avons perdu en moyenne
40 pour cent des portées. Mais lorsque les pores venaient au monde dans la porcherie
et qtrils étaient mis dans les cabanes à l'âge de deux semaines, nous n'avons pas eu de
pertes. Les jeunes pores sont plus vigoureux et les truies restent en meilleure santé
que lorsqu'on les tient longtemps dans la porcherie. Toutes les truies reçoivent de
l'herbe du pâturage ou des betteraves fourragères suivant la saison. On leur donne
aussi un mélange de grain composé d'orge, de pois, d'avoine et de petit son. Parfois
elles reçoivent un peu de lait écrémé qui fait beaucoup de bien, même en petite quan-
tité. .

Les porcelets sont sevrés à 8 ou 10 semaines, mais on leur apprend à manger du
lait écrémé et du petit son à l'âge de trois semaines, de sorte que, lorsqu'ils sont sépa-
rés de leur mère, ils continuent presque toujours à se développer sans arrêt.

La demande de sujets reproducteurs a été très grande cette année, si grande que
nous ne pouvons indiquer la p;oportion des commandes qui ont été remplies. Nous
avons vendu les sujets de surplus de la meilleure qualité et nous avons engraissé tous
les sujets de qualité inférieure.

Trois truies Yorkshires métisses ont été conservées pour la reproduction, pour des
expériences d'élevage. C'étaient de bonnes truies jeunes et qui ont bien rendu, mais les
truies de race pure, du même âge, sont plus avantageuses. Elles ont été vendues au
commencement de l'année. Nous n'avons pas enregistré de maladie ou de pertes eau-
sées par la maladie dans les sujets reproducteurs cette année. --

Le tableau suivant donne, sous forme abrégée, le rendement des truies qui ont plus
d'un an. Les résultats ont été un peu meilleurs en hiver qu'en été. Le deuxième tableau
donne le prix de la nourriture par tête des pores sevrés à l'âge de 60 jours et élevés en
hiver; les porcelets qui ont -servi à cette expérience provenaient de deux truies âgées
de deux ans. Ces truies étaient très maigres après avoir sevré leur portée mais au mo-
ment de la mise-bas elles étaient en excellent état. Elles ont été tenues dans une cour
et logées dans une cabane. L'hiver a été doux et elles ont pu se procurer dans la cour
des fourrages qui ne sont pas comptés dans le tableau. Nous continuons des opérations
du même gçnre pour connaître la moyenne d'tm grand nombre de truies et de portées.

16-30 1



Nombre 
de 

truies. 

Nombre 
de 

litières. 

Nombre 
de porcs 
sois bas. 

Année. 

1913-14. 
Litières d'eté.... 
Litières d'hiver.. 

8 
6 
7 

14 
7 
7 

151 
71 
80 

Nombre 

	

______n 	mi_ 	Nombre 	Nombre 	Pour cent 

	

moyen 	mis ' 	de 	moyen élevé 	de porcs 

	

7rure. 	porcs élevés. 	par truie. 	élevés. 

ô 

	

1078 	115 	82 	761 

	

10 14 	54 	7'7 	7605 

	

114 	61 	87 	7625 
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TABLEAU IA. 

TABLEAU IB. 

Portée d'été. 	 Portée d'hiver. 

Numéro de la 	 . 

	

truie. 	 Age. 
Nombre 	Nombre 	Nombre 	Nombre 
mis bas. 	 élevé. 	mis bas. 	 élevé. 

• 

Années. 

	

2 	 6 	 18 	 9 	 10 	 8 

	

3 	 4 	 11 	
_ 	

8 	 11 	 5 

	

10 	 2 	 12 	 10 	 12 	 11 

	

11 	 2 	 9 	 6 	 10 • 	9 

	

12 	 1• 5 	 7 	 7 	 13 	 lu 

	

13 	 1 • 5 	 14 	 8 

	

17 	 12 	 14 	 14 

	

19 	 12 	 10 	 10 

. 	 71 	 54 	 80 	 61 

TABLE N °  2. 

Prix de la nourriture pour l'hivernage d'une truie et l'élevage des porcelets en  

hiver. Moyenne de deux truies, chacune âgée de deux ans:— 

Truie— 
A partir du  sevrage de la portée d'été jusqu'il la mise-bas, 126 jours. 

Ration— 
Petit son, la moitié; pois, avoine et orge l'autre moitié; 480 

livres à 1.3 cent.. .. 	 ..- • $ 6 24 
Lait écrémé, 250 livres à .25 centin.. 	 62 
Betteraves fourragères (rondes), 300  livres à .25 centin. 	75 $ 7 61 

A partir de la mise-bas jusqu'au sevrage-60 jours— 
Grain mélangé (petit son, pois, avoine et orge, 336 livres à 

Lait écrémé, 140 livres à, -25 centin.. 	 35 
Betteraves fourragères (rondes), 300 livres 0..25 centin. .. 	1 40  5 6 11 

Porcelets pendant qu'ils étaient avec la mère— 
Lait écrémé, 350 livres à .25  cent.. ................ S 0 87 
Petit son de blé, 70 livres à 1.3 cent.. 	 91  5  1 78 

— — 
Prix total de la nourriture pour la truie et sa portée.. .. 515 50 
Nombre moyen de porcelets élevés, dix. 
Prix moyen par porc élevé.. 	 1 55 
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DOC. PARLEMENTAIRE No 16 
EMPLOI DE LA FARINE DE RIZ DANS L'ENGRAISSEMENT DES PORCS. 

Nous parlions, dans le rapport annuel pour l'année terminée le 31 mars 1913, des 
résultats d'expériences préliminaires qui avaient été faites pour connaître la valeur de 
la farine de riz dans l'alimentation des porcs. 

Nous avions entrepris cette expérience pour répond,re à de nombreuses questions 
qui nous parviennent de cette partie de la province au sujet de cet aliment; il est évi-
dent qu'il se vend aux cultivateurs de grandes quantités de farine de riz. Ces travaux, 
qui sont de nature préliminaire, ne sont pas nécessairement concluants. Ils indiquent 
cependant qu'il est nécessaire de faire de nouvelles expériences soigneuses afin de sa-
voir: d'abord si cet aliment est avantageux dans l'alimentation des porcs, et deuxiè-
mement quel est son effet sur la nutrition animale. 

Avec ces deux objets en vue, nous avons commencé, en ces derniers douze mois, 
un certain nombre d'expériences. Nous avons engraissé 25 loges contenant chacune 

- quatre porcs, soit un total de 100 pores. La période d'alimentation variait de 57 jours 
à 100 jours, mais l'engraissement de la majorité des loges a duré 100 jours. Les pores 
employés étaient autant que possible de taille, d'âge et d'état uniformes pour chaque 
expérience. Dans chaque cas la farine de riz ou le mélange, était donné aux meilleurs 
porcs; les moins bons servaient de témoins. 

Tous les porcs soumis à l'expérience ont reçu tous les soins que nous pouvions 
leur donner. Ils étaient tenus .dans des Toges assez grossières mais bien éclairées, pro-
pres, bien aérées et munies de bonne litière. Ces loges étaient nettoyées tous les jours 
et la litière était changée tous les jours. Ils recevaient trois repas par jour et avaient 
de l'eau propre à discrétion. On leur donnait également tous les jours de la verdure, 
betteraves fourragères, pois, avoine, vesces et trèfle vert. Trois fois par semaine on 
mettait dans chaque loge une quantité généreuse d'un mélange de terre, de charbon 
de bois, de cendre de bois et de sel. Tous les porcs se montraient très friands de ce 
mélange. 

Les porcs employés étaient très ordinaires au point de vue de la race et de l'état. 
Nous avions acheté des animaux métis et croisés, et nous avions complété le nombre 
voulu en choisissant, parmi nos propres portées, les animaux de race pure qui n'étaient 
pas de premier choix pour la reproduction. Nous, les avions disposés de façon à ce 
que les groupes soient aussi unformes que possible. 

Dans toutes les expériénces dont nous faisons rapport, la farine de riz, lorsqu'ellP 
était donnée en mélange, constituait la moitié de la ration de grain, sauf lorsqu'elle 
était donnée avec de la luzerne ou du sang desséché. Nous nous sommes servis de 
ces derniers aliments pour essayer de remplacer le lait écrémé. Le sang desséché à 
$60 la tonne et la luzerne moulue à $28 la tonne revenaient beaucoup plus cher que le 
lait écrémé qu'ils remplaçaient. 

Treize loges ont reçu de la farine de riz et des mélanges de farine de riz. Douze 
loges qui servaient de témoins ont reçu du petit son de blé ou du petit son et les mêmes 
mélanges que les loges nourries à la farine de riz. Les différents groupes contiennent 
des porcs engraissés en été et en hiver. 

En examinant les divers groupes, on constate une variation considérable, mais 
dans chaque cas les porcs nourris à la farine de riz étaient moins avantageux que 
ceux qui recevaient d'autre grain. Non seulement ils étaient moins avantageux. 
mais au point de vue de l'état général ils ne pouvaient être comparés à ceux des loges 
témoins. Dans certains cas une maladie spéciale s'est développée, et lorsque les porcs 
ont été abattus ils ont été condamnés à cause de leur mauvais état. 

Le Dr. Seymour Hadwen, de la division de l'hygiène des animaux, a inspecté 
avant et après l'abatag,e tous les porcs qui avaient été dans ces loges. Il déclare dans 
son rapport que la maladie causée par la farine de riz ressemble de très près au béri-
béri chez l'homme. Lorsque ce désordre s'est produit pour la première fois, il sem-
blait qu'il était dû à une mauvaise méthode de logement ou d'alimentation, mais il 
a fallu abandonner cette idée lorsque l'expérience eût prouvé que l'on pouvait produi re 
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ou arrêter la maladie comme on voulait en changeant la ration. Dans chaque cas
où l'on donnait de la farine de riz, des symptômes du même genre se sont produits.
Il en a été ainsi pour les diverses catégories dc pores à toutes les saisons de l'année
et pour les divers aliments mélangés à la farine de riz.

Le prix des grains employés variait et la nourriture consommée a été inscrite
au compte de chaque loge. Les aliments étaient comptés aux prix suivants:- _

Par tonne.

Petit son de blé.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $26 00 à„$28

Farine de riz . .. .. . .. .. .. .. .. 22 40 8. $25
Pois, avoine et orge (cultivés sur la ferme) .. .. .. .. .. .. .. 26 00
Luzerne moulue.. .. .. .. .. .. 28 00
Sang desséché.. 60 00

Betteraves fourragères et fourrages verts.. .. .. .. .. .. 4 00

Lait écrémé.. .. 4 00

Pommes de terre (rebuts).. .. .. . ... .. .. . . .. .. .. .. 4 00

GROUPES 1 ET 2.

Dans le groupe 1 toutes les loges ont reçu de la farine de riz pour la ration de
grain et dans le groupe 2 toutes les loges ont reçu du petit son de blé, comme témo:n.
L'expérience a été faite aux différentes saisons de l'année et la moyenne repr`sente
toutes nos conditions annuelles.

Il est à noter que-la durée des périodes varie. Cette irrégularité est due au fait
que les pores qui recevaient la farine de riz sont tombés malades et ont dû être tués
lorsqu'ils commençaient à maigrir. En même temps les pores témoins augmentaient
rapidement de poids et n'étaient pas encore arrivés au maximum de leur production.
Ce fait diminue, dans une large mesure, la différence entre les deux groupes, mais
même à cette phase des opérations il y a plus de profit au crédit des groupes témoins.

Au point de vue de la nutrition la différence est très marquée. Dans la loge n° 1
tous les pores sont devenus très raides et malades, et ont refusé de manger au bout
de cinquante jours; leur poil était raide, la peau de jaune à brune. A une autre saison
de l'année, la loge n° 5 donnait exactement les même symptômes au bout de cinquante
jours. Dans la loge n° 10 ces symptômes se sont manifestés au bout de trente jours,
et à cinquante -jours les pores ne pouvaient plus se servir de leurs pattes de derrière,
leur poil était très dur et la peau brune. Nous avons donné aux pores de cette loge
des sels d'Epsom, du petit son et au bout de quelques jours ils s'étaient remis d'aplomb.
Alors nous avons recommencé à leur donner de la farine de riz et tous sont devenus
raides à nouveau. Ils étaient en très mauvais état avant la fin de la période. Tous

ont été condamnés avant l'abatage. L'historique de la loge n° 12 est un peu différent.
Au bout de cinquante-trois jours, un porc est devenu très boiteux, subitement;'comma
s'il était saisi d'une crampe terrible des pattes de derrière. Il avait très mal et se plai-

gnait bruyamment. Trois jours plus tard les autres pores se mirent graduellement à
boiter; tous avaient lé poil très rude et la peau foncée, ils empirèrent graduellement
jusqu'à la fin de la période. Le premier symptôme que l'on remarquait était une
expression fixe et sauvage des yeux, puis ils laissaient de la nourriture dans leur man-
geoire, enfin leurs membres devenaient raides, ils s'enfouissaient dans la paille et se
plaignaient bruyamment lorsqu'on les dérangeait.

D'autre part, les pores du groupe 2 qui ne recevaient que du petit son et qui, à
part ce fait, étaient tenus dans les mêmes conditions que les autres, ne nous ont don-
né aucun mal. Ces pores ont été sains et actifs tout le temps, quoiqu'ils soient deve-
nus très gras, et ils avaient toujours faim. Leur mangeoire était toujours propre,
leur poil et la peau toujours d'un blanc pur, et c'est vers la fin de la période que leur
poids s'est accru le plus rapidement. La loge No 6 a donné lieu aux mêmes consta-
tations que la loge No 2, mais les pores de cette loge étaient beaucoup plus jeunes et
leur engraissement a duré plus longtemps. La loge No 9, dont les pores étaient très
jeunes, a duré les 100 jours sans que le moindre désordre se produise. Les pores de
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Groupe 1. 

Loge L Loge 5. Loge 10. Loge 12. Moyenne. 

Nombre de rorcs 	  
Age au commencement de l'expérience.... „jours 
Poids total au commencement de l'expérience. liv 	 
Relation nutritive de la ration 	  
Durée de l'expérience.-- 	 ...... jours 
Quantité de grain consommée. 	  liv. 
Quantité de lait consommée 	  
Quantité de better. fourragères consommée 	 
Quantité de grain pour 100 livres de gain 	 
Quantité de lait pour 100 livres de gain 	 
Quantité de betteraves fourragères pour 100 

livres de gain 	 
Coût de revient pour 100 livres de gain. 	 
Poids vif total à la fin de l'expérience 	 liv. 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience. 	 
Gain par tète et par jour pendant l'expérience 	 
Poids total des viscères 	 
Poids des foies 	  
Poids des coeurs et des poumons 	 
Poids du reste des viscères 	 

4 	4 	4 	4 	4 
180 	98 	70 	98 	111 5 
582 	324 	201 	249 	339' 
1:79 	1:754 	1:75  . 1:8 ' 03 	1:7•83  

• 57 	78 	100 	100 	83•75 
684 	705 	1291 	1112 	948 
570 	780 	1000 	1000 	8375 

1425 	1560 	1000 	1000 	124625 
41205 	329 • 4 	369 . 91 	376 9 	372065 
343'3 	364 • 48  I 2865 	33898  1 333•315 

858'43 	7289 	286 • 5 	338•98 553202 

	

7'28 	611 	5'77 	605 	6.30 
748 	538 	550 	544 	595 
166 	214 	349 	295 	256 

	

'728 	'685 "872 	- 737 	'7555 
105 	816 	966 	73.8 	8925 
14.3 	9 • 9 	81 	84 	10 . 175 

	

9'3 	- 7'5 	86 	8 1 	8375 
814 	64 • 2 	779 	57 . 3 	702 

• 
Groupe 2. 

Loge 6. 	Loge 9. 	Moyenne. Loge 2. 

4 
180 
449 
1:4.21 
64 
768 
640 
640 

2694 
2245 

2245 
4.39 
734 
285. 
1 . 113 
92'5 
14'6 
11' 
66 . 9 

Nombre de porcs 	  
Age au commencement de l'expérience 	 jours 
Poids total au commencement de l'expérience 	 liv. 
Relation nutritive de la ration. 
Durée de l'expérience    jours 
Quantité de petit son consommée    liv. 
Quantité de lait consommée 	  If 

Quantité de betteraves fourragères consommée 	 . 
Quantité de petit son pour 100 livres de 

gain 	 'r
Quantité de lait pour 100livres de gain 	 . 
Quantité de betteraves fourragères pour 100 

livres de gain    « 
Prix de revient de 100 livres de gain 	$ 
Poids vif total h la fin de l'expérience .   .... liv. 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience.... . 
Gain par tète et par jour pendant l'expérience. . 
Poids total des viscères    If 

Poids des foies 	  . 
Poids des coeurs et des poumons 	  . 
Poids du reste des viscères  - 	  . 

4 	 4 	 4 
98 	- 	70 	116- 
322 	198 	323 
1:4.14 	1:4.12 	1:4.117 
78 	100 	8066 
696 	1,339 	934 . 3 
780 	Ù40 	7866 
1,560 	940 	1,0466 

21415 	299'5 	261 • 01 
240 	21.02 	2249 

480 . 	210 2 	3049 
4.10 	4.73 	4306 
647 	645 	6753 
325 	447 	3523 
104 	1117 	109 
76' 8 	112 • 	9376 
12 . 6 	13 1' 	1363 
82 	101 	916 
56 	 88 • 	 ' 7036 
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cette loge ont été poussés à la limite de leur appétit pendant toute la durée de l'essai. 
On leur a donné tout le petit son qu'ils voulaient manger, et cependant ils n'ont ja- 
mais refusé un repas et n'ont jamais souffert de rien, sauf qu'ils sont devenus très gras. 

Plusieurs fois, au cours.de  ces diverses périodes, nous avons changé les porcs de 
place les uns avec les autres pour voir si l'emplacement des loges ne ferait pas de dif-
férence ou s'il n'y avait rien de contagieux, mais chaque fois les résultats ont été né-
gatifs. La ration est le seul facteur qui affectait l'état des animaux. A en juger par 
les résultats donnés par les groupes 1 et 2, ou peut dire que la farine de riz n'est pas 
une bonne nourriture pour les porcs d'engrais. 

GROUPE 1—Farine de riz, lait écrémé et betteraves fourragères. 

GROUPE 2—Petit son de blé, lait écrémé et betteraves fourragères. 
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GROUPES 3 ET 4. 

Dans les groupes 3 et 4 le petit son de blé formait la ration principale. Pour le 
groupe 3, la moitié du grain se composait de farine de riz et le groupe 4 recevait une 
portion égale d'un mélange d'avoine, de pois et de seigle, cultivés sur la ferme. Nous 
voulions voir par cette expérience.quel effet la farine de riz aurait par comparaison 
au grain mélangé lorsqu'elle est employée avec des parties égales de petit son de blé. 
Généralement parlant, à en juger par les résultats obtenus, le mélange de farine de riz 
et de petit son ne vaut guère mieux que la farine de riz donnée pure et ne peut sou-
tenir la comparaison, au point de vue de l'utilité, avec l'avoine, les pois, l'orge et le pe-
tit son. 

Nous avons constaté les mêmes désordres dans le groupe 3 que dans le groupe 1, 
mais ils ne se sont pas manifestés aussitôt dans la période d'engraissement. L'histo-
rique de groupe 3 est le suivant. Dans le groupe 3 les porcs sont devenus gras, niais 
leur poil était rude et leur peau avait pris une couleur foncée; cependant ils n'ont ma-
nifesté de symptômes de faiblesse dans les pattes de derrière que le quatre-vingt-trois-

- ième jour; à partir de cette époque tous s'affaiblirent et ils furent immédiatement 
abattus. La loge 7 dans ce groupe manifesta les premiers symptômes au cinquan-
tième jour, et aile -tin des sujets ne pouvait marcher au soixante-quatrième jour. Tous 
ont été abattus avant que la période de cent jours eût été terminée.  • 

Les loges témoins dans le groupe 4, se sont comportées de façon très différente. 
La loge 4 ne s'est pas mise à augmenter de poids aussi rapidement que la loge 3 dans 

groupe 3, mais les porcs ont toujours paru être en meilleur état. Dans la dernière 
semaine de la période, ils ont fait plus de viande que dans aucune des semaines pré-
cédentes. Ils ont été abattus en même temps que ceux de la loge 3 dans le groupe 3 
et ils ont donc perdu, pour l'avantage de cette loge, leur meilleure période de produc-
tion. Ils n'ont jamais laissé un repas, ils avaient toujours faim et ils étaient en 
parfait état de santé au moment de l'abattage. Les pores de la loge 8,  dans le groupe 
4, provenaient de la même portée que ceux de la loge 7 dans le groupe 3. Ils pesaient 
deux livres de plus au commencement, mais les porcs de la loge 7 paraissaient être 
les plus robustes. Au lieu d'abattre les porcs de cette loge quand ceux auxquels ils 
servaient de témoins ont commencé à s'affaiblir, nous les avoni conservés pendant 
toute fa période pour voir s'il n'y aurait pas moyen de leur faire perdre l'appétit. 
Au bout de 105 jours, soit 41 jours de plus que leurs confrères nourris à la farine 
de riz, ils étaient encore sains et en parfait état. 

On peut en dire autant de la loge N° 15. Ceux-ci ont commencé lentement, se 
sont développés pendant longtemps, puis ont commencé à s'engraisser; pendant toute 
la période ils étaient en parfait état de santé et auraient pu être exposés à l'abatage. 

Si nous comparons les groupes 3 et 4, nous trouverons que le prix de revient ne 
diffère que peu. Le groupe 3 ne pouvait résister en moyenne qu'à 77.5 jours d'engrais-
sement; le groupe 4 a résisté en moyenne à 98.6 jours et a donné des porcs de première 
qualité, tandis que les porcs du groupe 3 ont été condamnés, c'est ce qui constitue la 
différence principale entre les deux groupes. 
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PLANCHE L. 

; oui ne 6, loge 25. Alimentation : petit son de blé, grain concassé, luzerne et 
betteraves fourrageres hachées. 
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I La:vcxa LI.

, AgaFeiz: Quatre porcs de la ménie portée et d'un poids égal au com
mencement d'une période. Les deux porcs à gauche ont été en-
graissés au petit son et au grain concag-é; les deux poresàdroite,
au riz et au grain concassé. Ce sont les deux meilleuis porcs de
leurs loges.



I 

PLANCHE LII. 

Groupe 5, loge 13. Alimentation : riz, luzerne et betteraves fourragères moulues. C'est le meilleur 
groupe engraissé au riz. Le porc à droite est devenu impotent ; les autres le sont devenus un peu. 
Une fois dehors, ils se sont mis à manger de la terre avec une telle avidité qu'il était difficile de 
prendre même un instantané de leurs têtes. A noter, le poil rude et la couleur foncée. 

qua.tre p.,res de gauche appartiennent au groupe 5, loge 13. A remarquer 
l'inégalit, 	taill.. et de condition pAr comparaison aux porcs dugroupe 6, loge 25. 
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GROUPE 4. 

Loge 8. 	Loge 15. 	Moyenne. Loge 4. 

Nombre de porcs 	  
Age au commencement de l'expérience 	jours 
Poids total au commencement de l'expérience 	liv. 
Relation nutritive de la ration 	 
Durée de l'expérience 	 jours 
Quantité de grain consommée ... ...... 	liv. 

. 	 petit son consommée 	  II 

» 	lait consommée .......... .. 	 n 
n 	1 etteraves fourragères consommée 	 n 
n grain pour 1110 livres de gain 	 „ 
n petit son pour 100 livres de gain 	 n 

lait Four 100 livres de gain.. 	 
n betteraves fourragères pour 100 liv 	 

de gain 	  n 
Prix de revient de 100 livres de viande 	 8 
Poids vif total à la fin de l'expérience  . liv. 
Gain total. poids vif, pendant l'expérienCe... . n 
Gain quotidien par tête, pendant l'expérience.. ri 
Poids total des viscères 	  n 
Poids des foies. 	  ro 
Poids des coeurs et des poumons 	  or 
Poids du reste des viscères 	  n 

- 
4 	 4 	 4 	 4 

98 	84 	98 	• 	33 
248 	204 	234 	2286 
1:447 	1:47 	1:45 	1:4556 
91 	105 	100 	986 

447 	550 •5 	742 . 5 	580 
447 	550'5 	7425 	580 
920 	1,050 	1,000 	990 
910 	2,120 	1,000 	1,3433 
1141 	13107 	17348 	139 71 
1146 	13107 	17348 	13971 
2358 	250 	2336 	2399 

233 •33 	50476 	2336 	323 96 	- 
392 	472 	534 	466 

638 	624 	662 	6413 
390 	420 	428 	412 - 6 

109 	1 	• 	1 - 07 	1 . 053 
93 . 7 	87 	 89 . 9 	901 
12 	11 . 9 	13 	123 
10 . 3 	10 . 1 	. 	9 . 3 	9 . 9 
714 	65 	676 	68 
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GROUPE 3—Farine de riz, petit son de blé, lait écrémé et betteraves fourragères. 

GROUPE 3. 

Loge 3. Loge 7. Moyenne. 

Nombre de porcs 	
. 	 4 	 4 	 4 . 

Age au commencement de l'expérience 	 jours 	98 	81 	91 
Poids total au commencement de l'expérience 	 liv. 	271 	202 	2365 
Relation nutritive de la ration  	1 : 5•6 	1 : 55 	1 : 555 
Binée de l'expérience    jours 	91 	64 	775 
Quantité de grain consommée 	.liv. 	447 	- 288 	3675 
Quantité de petit son consommée 	• 	 n 	447 	288 	3675 
Quantité de lait consommée    n 	920 	640 	780 
Quantité de betteraves fourragères consommée 	  n 	910 	1,280 . 	1,095 
Quantité de grain pour 100 livres de gain 	  n 	11145 	150 	130725 
Quantité de petit son pour 106 livres de gain ......... . ... 	 n 	11145 	150 	130725 
Quantité de lait pour 100 livres de gain 	  su 	229 . 4 	333•33 	281 ' 31 4.1 
Quantité de betteraves fourragères pour 100 livres de gain 	 n 	226'9 	. 	666 - 66 	446'78 
Prix de revient de 100 livres de gain 	8 	3 75 	5 65 	4 70 
Poids vif total à la fin de l'expérience  	liv. 	672 	- 	394 	533 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience    n 	401 	192 	296 - 5 
Gain par tête et par,  jour pendant l'expérience    « 	11 	 '75 	'925 
Poids total des viscères 	.     „ 	1098 	478 	788 
Poids des foies   	. 	« 	13 	101 	11 - 55 
Poids des coeurs et des poumons 	  n 	105 	64 	845 
Poids du reste des viscères 	  „ 	863 	313 	58 8 

GROUPE 4—Avoine, pois et orge, petit son, lait écrémé d betteraves fourragères. 

AGASSIZ 
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GROUPE 5 ET GROUPE 6.

Dans les groupes 5 et 6 nous avons remplacé le lait écrémé par de la luzerne mou-
lue et nous avons essayé la farine de riz au lieu du mélange ordinaire de grain. Les
rations pour les deux groupes étaient assez volumineuses, cependant elles ont été man-
gées assez complètement, sui-tout par le groupe témoin. Les pores du groupe témoin
n'avaient pas l'aspect lisse et fin des groupes nourris au lait écrémé et le grain coûtait
cher.

Les, pores du groupe 5, dans la loge 13, avaient le poil très rude et la peau très
foncée et ils offraient un très mauvais coup d'oeil. Au bout de cinquante-quatre jours
d'alimentation, un porc manisfesta des symptômes de raideur mais ce ne fut que plu-
sieurs jours plus tard que les autres perdirent le contrôle de leurs pattes de derrière.
Cette loge ne tourna pas aussi mal que la première loge nourrie à la farine de riz et les
pores purent se rendre à la mangeoire jusqu'à la fin de la période. Le groupe 5 dans la
loge 23 ne résiste pas aussi bien; au bout de trente et un jours un porc était impotent,
graduellement d'autres le devinrent si bien qu'au bout de soixante jours trois pores
étaient raides et souffraient beaucoup. L'un d'eux cependant n'exhiba aucun signe de
raideur pendant toute la période. Il mangea assez bien, son poil etait rude, il ne se
développa pas mais il resta sur ses pattes pendant toute la période. Jusqu'au bout cepen-
dant il eut cette expression fixe, singulière, et sa tête était hors de proportion avec le
reste du corps

Dans le groupe 6, les animaux de la loge 16 ne furent pas de très bons témoins
car deux pores, au moment du commencement de l'expérience, étaient rabougris et la
ration volumineuse ne les améliora pas. Tous les pores dans cette loge avaient un appé-
tit extraordinaire et tous reçurent tout ce qu'ils voulaient consommer. Ils furent abat-
tus de bonne heure niais leur santé était parfaite, à l'exception d'un animal qui avait
des adhérences entre les poumons et les côtes.

avec avidité et restèrent sains pendant toute la période.
Dans ces groupes, même lorsque de mauvais pores servaient de témoins, les gros

grains étaient bien supérieurs à la farine de riz. Le manque de lait a fait une grande
différence dans l'état des pores.

GROUPE 5-Farine de riz, luzerne moulue et betteraves fourragères.

^ìrROCP6 5.

Loge 13.

---- ' -

Nombre de pores ... . ... .......................... .....I 4
Age au commencement de l'expérience .. .... .......... ..... jours' 98
raids total „ „ ..... .... .. ....... liv. ^ 249
Relation nutritive de la ration. .......... ................. .. . I 1:9.29
Durée de l'expérience ...................................... jours 100
Quantité de grain consommée .............................. liv. 1,197

luzerne consommée ........................... . 115
betteraves fourragères ........................ „ 1,000

„ grain pour 100 livres de gain .................. „ 3.52'05
luzerne pour 100 livres de gain...... ....... „ 33'82
betteraves fourragères pour 1001ivres de gain.. „ 294 1

Prix de revient de 100 livres de viande.... ... ............. „ 5'32
Pbids vif, total iy la fin de l'expérience . ................ 51^9
Gain total, poids vif, pendant l'expérience ................. „ 310
Gain quotidien par tête pendant l'expérience ............... „ '85
Poids total des viscères . .......... ...................... „ 93'7

Poids des foies ................................... ........ „ 12'4
Poids des cœurs et des poumons ........................... „ 7'8
Poids du rente des viscères ................................ „ 73 5

La loge 25 de ce groupe se composait d'animaux bien meilleurs; ils mangèrent

Loge 23.

. 4
120
316
1:8.9
100
909
131
1,000
683'45
98 4
75t
11-047

449
133

'33
71'2
6'6
82

.ri64

Moyenne.

4
109
282-5
1 :9.095
100

1,053
123

1,000
507'25
66'11

522 55
8'1835

519
236'5

.59
82'45
9.5
8
64'95
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GROUPE 6—Petit son de blé, pois, avoine et orge, luzerne moulue, betteraves fourra- 
gères. 

GROUPE 6. 

Loge 16. Loge 25. 	Moyenne. 

Nombre de porcs 	  
Age au commencement de l'expérience 	 . 
Poids total 	„ 
Rotation nutrive de la ration 	  
Durée de l'expérience 
Quantité de grain consommée 	  

„ 	petit son cetisommée 	 
« 	luzerne consommée 	  
„ 	betteraves fourragères consommée 
„ grain pour 100 livres de gain .. . 
„ petit son pour 100 livres de gain 	 
„ luzerne pur 100 livres de gain 	 
„ 	betteraves fourragères pour 100 liv. de gain.... „ 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  $ 
Poids vif, total à la tin de l'expérience 	  liv. 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience 	  „ 
Gain quotidien par tête 	„ 	„   „ 
Poids total des viscères  	.. 

Poids des foies.. 	 ,i 
Poids des cœurs et des poumons 	  « 
Poids du reste des viscères 	  „ 

GROUPE 7 ET CROUPE 8.-  

Pour ces deux groupes nous avons remplacé le lait écrémé par du sang desséch & 
 en combinaison avec les mêmes grains que pour les groupes 5 et 6. 

Le sang desséché s'est montré bien meilleur que la luzerne moulue pour remplacer 
le lait écrémé mais même en rétrécissant de beaucoup la ration, cela n'a pas empêché 
que la farine de riz a causé des désordres.. 

Dans le groupe nourri à la farine de riz (n° 7) la loge a exhibé des symptômes 
typiques au bout de cinquante-deux jours; au bout de quatre-vingt-deux jours un porc 
était absolument impotent et le reste très mal en point. Ils restèrent dans cet état 
jusqu'à la fin de la période. La loge 212 se composait de porcs vigoureux et excellents 
mais au bout de trente jours l'un d'eux donna des signes de faiblesse et au bout de 
trente-huit jours tous avaient la peau foncée et les membres raides; au bout de cin-
quante-deux jours tous étaient impotents. 

Le groupe n°  8 a été très différent; les deux loges restèrent en parfaite santé jusqu'à 
la fin de la période et ils étaient propres et lisses, sans être aussi lisses que les porcs 
nourris ail lait écrémé. La viande produite est revenue cher à cause du prix élevé de 
la farine de sang desséchii Les porcs de ces deux groupes étaient très égaux; ils comp-
taient parmi les meilleurs animaux employés dans cette expérience. 

Musil; 

4 	 4 	 4 
jours. 	119 	131 	125 
liv. 	360 	333 	3-49'5 

1:54 	1:48 	1:51 
jours. 	50 	100 	 75 
liv. 	490•5 	6215 	556 

„ 	490'5 	6215 	556 - 
„ 123 	150 	136'5 
. 500 	1,185 	8425 

245 - 25 	2004 	225 - 825 
„ 	21525 	206'4 	225825 
„ 	615 	4983 	t5 . 605 

250 	393 6 	321 - 8 
748 	 6'5a 	7005 
566 	634 ' 	600 
200 	301 	250 . 5 

1 	 '835 	- 9175 
1013 	921 	96 . 7 
111 	9 . 2 	10 . 15 
7'5 	116 	9 - 55 

81 •7 	71 . 3 	76 - 5 , 
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GROUPE 7-Farine de riz, sang desséché et betteraves fourragères. 

GROCPIC 7. 

Loge 14. 	Loge 22. Moyenne. 

Nombre de porcs 	4 	 4 	 4 
Age au commencement de l'expérience 	  jours 	98 	127 	112.5 
Poids total 	, 	 o   liv. 	238 	299 	268.5 
Relation nutritive de la ration  	1 : 5 8 	1:5.6 	1: 5.7 
Durée de l'expérience 	 jours 	100 	100 	100 
Quantité de grain consommée 	  liv. 	1159 	893 	1026 

„ 	Bang desséché consommée 	  a 	97 85 	91 
„ 	betteraves fourragères consommée 	  H 	 1000 	- 1000 	1000 
a 	grain pour 100 livres de pin 	 ,, 	375.08 	572 46 	473.77 
,, sang desséché pour 100 hvres de sain 	 « 	31.39 	54.4 	e.895 
„ 	betteraves fourragères pour 100 liv. de gain 	 a 	323.62 	641. 	482.31 

Prix de revient de 100 livres de viande.  	- 	$ 	6.10 	9.74 	7.92 
Poids vif, total à la fin de l'expérience    liv. 	517 	455 	501 
Gain total, poids vif, pendant l'expérienc. 	  „ 	309 	156 	232.5 
Gain quotidien par tète .. 	 „• 	- .77 	.39 	.58 
Poids total des viscères 	  » 	86.7 	79.3 	83. . Poids des foies 	  « 	10.2 	6 . 6 	8.4 
Poids des coeurs et de.s poumons . 	  a 	7.6 	9.1 	8.35 
Poids du reste des viscères 	  a 	68.9 	63.6 	66.25 

GROUPE 8-Petit son de blé, pois, avoine et orge, sang desséché et betteraves fourra- . gères. 

GitotrE 8. 

Loge 17. Loge 21. Moyenne. 

Nombre de porcs 	 4 	 4 	• 	4 
Age au commencement de l'expérience . 	 jours 	98 	129 	113'5 
Poids total au commencement de l'expérience 	  liv. 	241 	305 	273 
Relation nutritive de la ration 	 1 : 56 	1 : 3 . 5 	1 :1 . 55 
Durée de l'expérience 	 , 	jours 	100 	100 	100 _ Quantité de grain consommée.    liv. 	760 . 5 	656 . 5 	7085 

	

,, petit son consommée   ,,7605 	656'5 	708 . 5 
« 	gang desséché consommée 	  0 	 97 	100 	• 98•5 
a 	betteraves fourragères consommée 	  a 	1,000 	1,185 	1,0925 
Il 	 grain pour 100 liv. de gain    •. 	366 - 5 	20515 	285825 
„ 	petit son pour 100 liv. de gain   „ 	3665 	20515 	285825 
., sang desséché pour 100 liv. de gain 	  a 	2337 	31 . 25 	2731 
a 	betteraves fourragères pour 100 liv. ce gain 	 ..240.  96 	370 -  3 	30563 - 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  $ 	535 	fi' 72 ... 	6 . 035 
Poids vif total à la fin de l'expérience   liv.' 	656 	625 	6405 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience 	  a 	415 	320 	3675 
Gain quotidien par tete pendant l'expérience 	  .. 	103 	'8 	 •915 
Poids total As riscères 	  “ 	SI "3 	89* 	88 . 15 
Poids des foies 	  a 	117 	9 - 5 	10 . 6 
Poids des cœurs et des poumons 	' 	   „ 	8'3 	7•9 	Si 
Poids du reste des visceres 	  .. 	673 	71 . 6 	69 - 45 

- 	GROUPE 9 ET GROUPE 10. 	 •

Dans les groupes 9 et 10 la farine de riz a été employée par comparaison au petit 
son de blé dans un mélange de luzerne moulue et de sang desséché pour remplacer le 
lait écrémé. Nous voulions voir par cet essai si l'emploi d'un seul grain avec l'aliment 
donné pour remplacer le lait écrémé aurait un effet sur le e pores témoins. Nous avons 
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donné aux deux loges tout ce qu'elles ont pu manger en trois repas par jour, sans faire 
la moindre économie, mais pour tous les résultats ont été très semblables à ceux qui 
ont été obtenus dans les autres essais. 

Dans la loge 18 du groupe 9 un porc est devenu raide au bout de trente-six jours 
d'alimentation, au bout de soixante jours tous les porcs étaient malades et avaient 
le poil et la peau très rudes. Nous les avons conservés encore quarante jours; ils ont 
été condanniés à l'abattage. La loge 19 du groupe 10 n'a pas perdu un repas pendant 
toute la période, les animaux sont devenus très gras et ils sont restés en parfaite santé 
jusqu'au bout. 

Le groupe 9 avait la ration à base de riz la mieux équilibrée qui ait été donnée 
jusque-là, et le groupe 10 avait une ration très étroite; malgré ce fait les résultats 
..mt été contre l'emploi de la farine de riz. Même lorsque les autres aliments étaielt 
donnés en ration, ou mal équilibrés, ils n'ont jamais produit les résultats désastreux 
que l'on a observés dans le groupe 9. Il est à remarquer (lue la viande produite par 
le groupe 10 était très tendre et très douce; mais le gras était mou et huileux; il avait 
bon goût cependant. 
GROUPE 9—Farine de riz, luzerne moulue, sang desséché et betteraves fourragères. 

Groupe 9—Loge 18. ' 

Nombre de porcs 	  
Age au commencement de l'expérience 	 jours  
Poids total 0   liv. 
Relation nutritive de 	la ration 	  
Durée de l'expérience 	 jours. 
Quantité de grain consommée    liv. 

', luzerne consommée 	 .  	 . 	 0 
I, 	 sang desséché consommée 	  0 

•	  0 	betteraves fourragères consommée 	 0 
O gr..ia pour 100 livres de gain    „ 
g/ 	 luzei ne pour 100 livres de gain 	  H 

. 
0 	Fang ..lesteché pour 100 livres de gain    „ 
0 	betteraves fourragères pour 100 livres de gain   « 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  $ 
Poids vif total à la fin de l'expérience  liv. 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience    „ 
Gain quoitidien par tête pendant l'expérience  0 
Poids total des viscères    « 
Poids des foies    „ 
Poids des cœurs et des poumons 	  „ 
Poids du reste des viscères, 	  « 

GROUPE 9—Farine de riz, luzerne moulue, sang desséché et betteraves fourragères. 
Groupe 10—Loge 19. 

4 
105 
263 
1:5.6 
100 
1,181- 
100 
100 
1,000 
43419 
3676 
36 - 76 
367'6 
7.76 
535 
272 
•68 
92 . 6 
107 
62 
75 • 7 

Nombre de porcs 	 - 	 
Age au commencement de l'expérience     jours 
Poid8 tOtai et   liv. 
Relation nutri !'tive de la ration .  
Durée de l'expérience 	  jours 
Quantité de grain consommée 	  liv. 

luzerne consommée  	0 
0 	sang desséché consommée.. — ..... , 	  0 
« betteraves fourragères omisommée 	  „ 
•e , grain pour 100 livres de gain 	 - „ . 	. 	luzerne pour 100 livres de gain 	  • 
O sang desséché pour 100 livres de gain 	  « 
O betteraves fourragères pour 100 livres de gain.   „ 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  $ 
Poids vif total à la fin de l'expérience    liv. 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience 	  „ 
Gain quotidien par tête pendant l'expérience 	  te 

Poids total des viscères    « 
Poids des foies  « 
Poids des cœurs et des poumons    s , 
Poids du reste des viscères    « 

4 
105 
2153 
1:3.3 
100 
1431 
100 
100 
1000 
357'75 
25 . 

 25.  
250* 
6.12 
653 
400 
1" 
102 - 2 
12 9 
9'5 
79'8 
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GROUPE 11 ET GROUPE 12. 

Les groupes 11 et 12 ont servi à un essai de comparaison entre la farine de riz 
et le petit son de blé; tous deux étaient mélangés avec des pommes de terre bouillies, 
du lait écrémé et des betteraves fourragères. - 

Au commencement les porcs étaient très égaux au point de vue de la taille, du 
type et de l'état, et les loges contenaient chacune deux truies et deux cochons; c'étaient 
des métis Yorkshires. Dans ces deux groupes tous les désordres causés par la farine 
de riz et que nous avons déjà observés, se sont reproduits. Ces deux rations sont pro-
bablement les plus communément employées dans cette région et depuis que nous 
faisons ce travail nous avons appris que les autres nourrisseurs ont eu les mêmes 
inconvénients. 

Dans le groupe nourri à la farine de riz (n° 17, loge 21) les porcs ont maniftsté, 
des signes de maladie au bout de trente-quatre jours. Un porc a été saisi de crampes 
très violentes, de même qu'un porc dans le groupe 1, loge 12. En peu de temps les 
trois animaux qui restaient ont été attaqués de la même façon. Ils allaient mieux  
pendant quelques jours et ils marchaient péniblement, puis ils retombaient. Du 
quatre-vingt-dixième au centième jour ils sont restés entièrement impotents. Tous 
ont été condamnés et ont été conservés pour l'examen vétérinaire. Le poil et la peau 
étaient en très mauvais état. 

Les porcs du groupe 11, loge n° 20, ont toujours été en excellent état. Ils devin-
rent gras mais ils mangeaient avec avidité, ne manquaient jamais un seul repas et ne 
manifestèrent pas le moindre signe de malaise. Leur lard était épais mais ferme et 
d'excellente qualité. 

GROUPE 11—Petit son de blé, pommes de terre cuites, lait écrémé et betteraves 
fourragères. 

Groupe 11.— 
Loge 20. 

Nombre de porcs 	4 
Age au commencement de l'expérience    jours 	98 
Poids total au commencement de l'expérience    liv. 	237 
Relation nutritive de la ration 	 1 : 4 5 
Durée de l'expérience 	• 	  jours 	100 
Quantité de petit son consommée 	  liv. 	1,311 

II 	 pommes de terre consommée 	  0 	876 
lait consommée.   „ 	1,000 

„ 	betteraves fourragères consommée 	- 	 • 	1,000 
„ petit son pour 100 livres de gain. 	  • 	316 1e 
„ 	pommes de terre pour 100 livres de gain 	  „ 	2115 
tt 	 lait pour 100 livres de gain 	 ,, 241 ' 5  
,, betteraves fourragères pour 100 livres de gain 	  IF 	 241 5 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  g 	5.18 
Poids vif total à la fin de l'expérience.   liv. 	651 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience 	  I/ 	 414 
Gain quotidien par tête, pendant l'expérience 	  • 	1035 
Poids total des viscères    n 	 111 6 
Poids des foies 	 „ 	127 
Poids des coeurs et des poumons 	„ 	62 
Poids du reste des viscères    0 	92•7 
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GROUPE 12-Farine de riz, pommes de terre cuites, lait écrémé et betteraves fourragères.

Groupe 12.-
Loge 21.

Nombre de pores . . ...................... ...........
Age au commencement de l'expérience:,— ................. .... .. ....... ..... Jours.
Poids total au commencement de l'expérience . ..... .............. ............. . liv.
Relation nutritive de la ration ....................... ......................... .....
Durée de l'expérience............ ^.............................. ....... ..... 'ours.
Quantité de grain consommée ............ ..... ............................... liv.

pommes de terre consommée........... ............................
.. lait consommée.... .... ............................ .... ...... ..
.^ betteraves fourragères consommée ................. ................ ..
.. grain pour 100 livres de gain ....... ...... ........................
.^ pommes de terre pour 100 livres de gain ...... ..................

lait pour 100 livres de gain ... ........ ..........:..... ...........
betteraves fourragères pour 100 livres de gain...-. ... ............... ••

Prix dé revient de 100 livres de viande .............................. .......
Poids vif total à la fin de l'expérience ........................................... liv.
Gain total, poids vif, pendant l'expérience ...................................... ^.
Gain quotidien par tète., pendant l'expérience ........................... ... n
Poids total des viscérca ........... ............... ..... ......................^...
Poids des foies.......... .. . ................ .. .............................. ..
Poids des cœurs et des poumons.. .............. .. ............ ^.. ............ .
Poids du reste des viscères ..... ............ .... ..... ......................

GROUPE 13 ET GROUPE 14.

4
112
237

1: 8•l
100
853
790

1,000
1,000
364'5
337'6
427'3
427'3 •

6.75
471
234

.585
37'3
4'6
31
29•6

Ces deux groupes pourraient être classés en un seul car les mêmes pores dans les
deux groupes ont reçu deux rations différentes. L'essai a commencé avec le groupe 13
dans la loge n° 11; ces animaux ont reçu de la, farine de riz, du lait écrémé et des
betteraves fourragères. Ils perdirent l'usage de leurs membres sur cette ration et
celle-ci fut changée en une ration d'avoine, de pois et d'orge (groupe 14, loge 11).

Au bout de cinquante et un jours, à partir du commencement de la période, tous
les pores perdirent l'appétit et chez tous, à l'exception d'un seul, les membres devinrent
très raides et très douloureux. Tous criaient avec véhémence lorsqu'on s'approchait
d'eux. Ils ne pouvaient pas se lever. Ils buvaient de l'eau quand on les portait jus-
qu'à la mangeoire. Ils avaient la peau jaune et le poil rude. Après les avoir tenus
dans cet état pendant trois semaines, on changea leur nourriture et au bout de trois
jours ils purent se lever et essayer de marcher. Les trois qui avaient le plus souffert
avaient un aspect horrible; ils étaient extrêmement émaciés. Dès qu'ils purent mar-
chen assez bien, c'est-à-dire au bout d'une semaine, ils commencèrent à manger avec
avidité la ration d'avoine, Worge et de pois dont les résultats sont donnés à la période B_

Quoiqu'ils n'aient été tenus à cette ration d'orge, de pois et d'avoine que pendant
vingt-deux jours, ils ont fait plus de viande et de la viande moins chère que pendant
la période précédente, et ils se sont remis presque complètement de la maladie: Il n'y
avait rien, ni dans la température ni dans les conditions (en dehors de la ration) qui
pût contribuer à ce changement, car au moment où cette loge se remettait, la maladie
commençait à faire son apparition dans d'autre loges.
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205 
1: 756 

78 
841 
780 
780 
357'87 
331'9 
331'9 

5.78 
440 - 
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'GROUPE 13—Farine de riz, lait écrémé et betteraves fourragères. 

GROUPE 13. 

Loge 11, 
(Période " A ").. 

Nombre de porcs 	  
Age au commencement de l'expérience   jours 
Poids total 	„ 	 „   liv. 
Relation nutritive de la ration 	  
Durée de l'expérience 	 • 	jours 
Quantité de grain consommée    liv. 

„ 	lait consommée 	  If 

11 	 betteraves fourragères consommée 	  o 
„ grain pour 100 livres de gain. 	  „ ' 
„ lait pour 100 livres de gain    „ 
« betteraves fourragères pour 100 livres de gain 	  „ 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  $ 
Poids vif total à la fin de l'expérience 	  „ 
Gain total, poids vif, pendant l'expérience 	  o 
Gain quotidien par tête, pendant l'expérience   o 

GROUPE 14—Pois, avoine et orge, lait écrémé et betteraves fourragères.  

GROUPE 14. 

Loge 11. (Période 

Nombre de pores 	 4 
Age au commencement de l'expérience 	  jours. 	148 
Poids total 	o 	 o   liv. 	440 
Relation nutritive de la ration 	1: 5 • 9 
Durée de l'expérience. 	  jours. 	22 
Quantité de grain consommée 	  liv, 	 311 

o lait consommée   „ 	 220 
.. 	betteraves fourragères consommée   „ 	 220 
„ grain consommée pour 100 livres de gain. 	  „ 	 287 . 9 
„ lait pour wo livres de gain.   a 	-2037.  
„ betteraves fourragères pour 100 livres de gain    o 	 203 7 

Prix de revient de 100 livres de viande 	  $ 	 447  
Poids vif total à la fin de l'expérience 	 . 	  liv. 	548 
Gain total, poids vif, pendant reipérience 	 ..... ... . 	 o 	 108 
Gain quotidien par tête, pendant l'expérience. 	  o 	 1 . 22, 
Poids total des »viscères 	 . 	 o 	 858 
Poids des foies. 	  o 	 104 
Poids des coeurs et des poumcns.  	 o 	 7'4 
Poids du reste  des viscères    o 	 68 

SOMMAIRE. 

Ceci complète les opérations de l'année, mais au moment où nous écrivons ces 
lignes il y a encore un bon nombre de loges à l'essai. L'état actuel de ces loges nous 
porte à croire que d'autres preuves viendront s'ajouter à celles que nous possédons 
déjà. Nous faisons de nouvelles expériences avec la farine de riz pour trouver la 
cause des désordres décrits. Il y a toujours eu une variation dans la qualité des divers 
envois de farine de riz, niais si les mauvais effets de ce produit ont varié dans leur 

AGASSIZ 



SERVICE DE L'ELEVAGE 	 481 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 
intensite: et l'époque de "apparition, cependant le résultat final a été le même dans tous 
les cas. 

Au point où nous en SOMMQ8 dans ce travail, nous sommes obligés de dire que la 
farine de riz n'est pas un aliment avantageux pour l'engraissement des jeunes porcs. 
Qu'elle soit employée seule .  ou en mélange, qu'elle coûte cher ou bon marché, elle 
n'est pas aussi avantageuse que les grains ou les autres aliments communs que l'on 
peut obtenir dans ce district. Et non seulement elle ne s'est pas montrée avantageuse 
dans l'engraissement des porcs, mais elle a été la cause de grandes pertes. Donnée 
pendant une centaine de jours ou-  plus elle a produit un état bien net de malnutrition, 
elle a fait plus, elle a causé une maladie que nous avons pu intensifier ou arrêter 
comme nous l'avons voulu, en changeant les rations. Il semble donc que les mauvais 
effets de la farine de riz soient dus à sa composition chimique plutôt qu'à sa composi-
tion physique, car les rations témoins dont nous nous servions qui avaient une compo-
sition physique beaucoup plus grossière, n'ont produit aucun mauvais effet. 

Dans ces essais, la farine de riz donnée en mélange constituait la moitié du grain. 
Il est possible qu'elle n'aurait pas de mauvais effet si elle était donnée en plus faible 
proportion. Ceci reste encore à prouver. Une étude pathologique de la maladie 
révèle le fait que ses symptômes et ses lésions sont constants et qu'ils ressemblent à 
ceux du béri-béri chez l'homme. 

MALADIE RESSEMBLANT AU BERI-BERI CHEZ LES PORCS NOURRIS 
A LA FARINE DE RIZ. 

Seymour Iladwen, D.V.Sci., 
Laborateire des recherches vétérinaires, 

Ferme expérimentale, 
Agassiz, C.-B. 

M. Moore m'a demandé, au cours de l'expérience qu'il décrit ci-dessus, de faire 
l'étude pathologique d'une maladie produite chez les porcs nourris à la farine de riz. 
J'ai entrepris cette enquête avec l'approbation du Dr F. Torrance, directeur général 
vétérinaire, et de M. J. H. Grisdale, directeur des fermes expérimentales, et je donne 
ici un exposé sommaire des résultats. Les conditions relatives au logement, à l'ali-
mentation, à l'abreuvage, etc., sont discutées tout n.0 long dans le rapport de M. Moore. 
Je n'ai donc à m'inquiéter que de l'aspect strictement pathologique de la question. 

Un met tout d'abord au sujet de la santé générale des animaux employés dans cette 
expérience. Tous étaient issus de pères et de mères parfaitement sains. Aucune 
maladie de nature contagieuse n'a fait son apparition sur la ferme depuis que le labo-
ratoire est établi, c'est-à-dire depuis trois ans. Il se fait beaucoup d'élevage ici et 
il s'expédie des porcs à toutes les parties de la province. Or, aucun des acheteurs ne 
s'est jamais plaint que ses animaux fussent en mauvaise santé; ce fait nous montre 
donc que les troupeaux sont sains. Il est nécessaire d'établir cette preuve, car la 
maladie que je vais décrire pourrait être prise pour une autre affection. J'ai été 
frappé d'abord de la ressemblance de ses symptômes à cent du béri-béri chez les êtres 
humains, et tous les faits établis depuis confirment cette théorie. Le lecteur jugera 
lui-même d'après les données présentées. 

SYMPTÔMES. 

M. Moore avait déclaré en plusieurs circonstances que la farine de riz n'était pas 
Un aliment avantageux et qu'elle paraissait avoir produit de mauvais effets chez ses 
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pores. Le premier cas que je fus appelé à examiner est celui. d'un jeune porc que le
gardien venhit de peser. En sortant de l,a caisse, il parut être saisi d'une crampe.
C'est du moins ce que croyait son gardien. Il lui frotta la jambe pour en faire dispa-
raître la raideur, ce qui parut causer une très vive souffrance à l'animal, car on pou-
vait entendre ses cris sur toute la ferme. Il parut d'abord que ce pouvait être un cas
de rhumatisme articulaire, mais plus tard d'autres pores exhibèrent de 'semblables
symptômes. La plupart de ces symptômes- apparurent subitement, d'autres se dévelop-
pèrent graduellement. C'était une boiterie très douloureuse qui se produisait presque
invariablement dans les pattes de derrière. Les pores refusaient de se laisser touchar,
une circonstance singulière chez des animaux dociles qui auparavant paraissaient
éprouver du plaisir à se laisser manier.

Cette boiterie douloureuse et l'expression sauvage du regard paraissent être les
premiers signes. Plus tard la santé devient de plus en plus mauvaise. Les animaux
restent enfouis dans la paille; au bout de quelque temps c'est à peine s'ils peuvent se
rendre jusqu'à la mangeoire. Le poil et la peau prennent une couleur sale. On a
pensé d'abord que ceci provient du fait qu'ils restent continuellement couchés; ce
n'était pas le cas cependant car dès que l'on change la nourriture la peau blanchit
rapidement. L'émaciation apparaît au bout de deux mois et dans certains cas elle
est très marquée. Dans quelques cas les pores n'ont pas maigri, mais leur croissance
a été interrompue. Dans d'autres, les faiblesses du cœur ont été très communes.
Elles se produisent généralement à la suite d'un léger effort, par exemple la marche
jusqu'à la mangeoire. L'animal affecté toussait une ou deux fois; il se mettait à
respirer péniblement; les yeux lui sortaient de la tête puis il semblait perdre le soufle;
la respiration faciale continuait. Puis tous ses membres se raidissaient et il sem-
blait que l'animal allait mourir. Après quelque temps la respiration recommençait.
Quelques pores avaient des attaques de ce genre deux ou trois fois par jour.

Dans ces cas avancés, la marche devient tout à fait incertaine et chancelante;
les os deviennent mous et rachitiques, ce qui est à prévoir chez les animaux mal nour-
ris. Une explication est nécessaire sur ce point, car d'après les autorités sur le sujet,
le rachitisme n'est pas une affection douloureuse, et c'est par ce fait qu'il se distingue
de la maladie en question. Osier déclare que la douleur, si elle se produit, est tout à
fait exceptionnelle, que les symptômes de rachitisme, que nous avons observés doivent
être secondaires, et la preuve finale et concluante, c'est qu'aucun des animaux témoins,
n'a exhibé de ces symptômes, bien qu'ils fussent soignés, logés et nourris exactement
de la même façon que les autres, sauf cette exception qu'ils ne recevaient pas de
farine de riz mais d'autres grains.

En outre, comme nous l'avons déjà vu, les attaques de boiterie étaient pour la'
plupart subites. Par exemple un porc qui avait été actif dans la soirée se mettait à
boiter le matin suivant. D'autre part, dans le rachitisme les symptônies d'après
Moussu, sont absolument insidieux.

Dans les expériences qui précèdent, la raideur se manifestait en moyenne au bout
de cinquante jours; dans deux cas elle a paru au bout de trente jours. La boiterie
affecte généralement les pattes de derrière, tout comme le béri-béri chez l'homme pro-
duit la névrite dans les pieds et les jambes. On dit que le béri-béri n'est pas aussi
répandû chez les enfants que parmi les adultes; comme tous les pores employés étaient

jeunes, M. Moore se propose de faire de nouvelles expériences sur des animaux plus

âgés.
Il a été clairement démontré au cours de l'expérience que cette maladie n'est pas

contractée par la contagion. Des pores témoins sains ont été transportés dans les loges
qui venaient d'être occupées par les animaux malades, sans aucune désinfection.
Aucun de ces pores n'a jamais manifesté de symptômes et n'a jamais souffert.

'Un fait sur lequel il importe d'insister, c'est que lorsque l'alimentation à la farine
de riz a été interrompue et que cette farine a été remplacée par d'autres grains les
porcs se sont remis. AGASSIZ
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PATHOLOGIE. 

Les constatations pathologiques confirment la ressemblance de la '  maladie au béri-
béri. Nous avons contrôlé la température des porcs sains et des porcs témoins, nous 
n'avons pas constaté d'élévation importante de la température. La température moyen-
ne des animaux témoins pendant une période de quarante-trois jours à partir du 
milieu de l'essai a été de 102.5 degrés F., et celle des porcs nourris à la farine de riz 
de 101.4 degrés F., pendant la même période. La moyenne plus basse dans le cas des 
porcs nourris à la farine de riz est due au fait que les températures sont devenues sub-
normales dans la dernière partie de l'expérience, lorsqu'elles sont descendues jusqu'à 
99 degrés F. 

Règle générale, les changements pathologiques constatés dans les porcs nourris 
pendant cent jours • étaient insignifiants. Il y avait cependant une lésion qui était 
presque constante, une congestion du duodenum, et un état bilieux et catarrhal de 
l'extrémité inférieure de l'estomac. Treize porcs ont été conservés plus de cent jours; 
nous en avons fait l'examen post-mortem et nous avons trouvé ces lésions beaucoup 
plus marquées. Quatre de ces animaux accusaient des symptômes très marqués de péri-
cardite et d'adhérences. Dans presque tous les cas il y avait une quantité considérable 
de fluide dans le sac péricardial. Le cœur était mou et graisseux. En sus des lésions 
cardiaques, nous avons constaté l'état œdémateux des poumons. Dans un cas nous 
avons trouvé des ulcères gastriques ou peptiques, et dans tous les animaux, à l'excep-
tion de deux, il y avait congestion du. duodenum et catarrhe de l'estomac. Nous avons 
cherché d'autres lésions dans les viscères, mais sans en trouver. 

Les os étaient très mous, à l'exception de quatre animaux où la farine de riz avait 
été remplacée par du petit son pendant environ une semaine. On remarquait dans ces 
animaux que les os se durcissaient. Dans les autres cas, on pouvait facilement couper 
l'os avec un canif. 

Dans les cas avancés le sang était aqueux, mais nous n'avons pas observé de varia-
tions sur la normale dans la numération différentielle. L'urine enlevée de la vessie de 
trois porcs après la mort n'accusait pas d'albumine dans un cas et seulement de petites 
quantités dans les deux autres cas. Les muscles des animaux affectés étaient mous. 
La graisse durcissait lentement et dans certains cas ne s'est bas durcie du tout. 

D'après Manson et Osier, les lésions les plus caractéristiques du béri-béri de l'hom-
me sont les suivants: ITydropéricardium, cedeme des poumons, inflammation du duo-
dénum, dégénérescence des nerfs et atrophie des muscles. Il semble donc évident que 
nous avons affaire à une maladie très semblable au béri-béri. 

ÉTIOLOGIE. 

C'est un fait bien connu que certains produits de riz produisent le béri-béri. II 
est évident que divers groupes de porcs soumis à cette expérience ont contracté la 
maladie après une période plus ou moins longue d'alimentation. Comme nous avons 
employé différents lots de farine de riz, il semble qu'il y ait une variation dans les qua-
lités toxiques. La nature exacte de cette propriété néfaste reste encore à démontrer. 
Caspari et Mozkowski (E.S.R. vol. xxx, e 1, 19 janvier 1914) adhèrent à cette théorie 
d'une substance toxique qui produit l'intoxication. Chamberlain, Wedder et Williams 
(E.S.R. vol. xxviii, mai 1913, n°  6) croient que le béri-béri et la polynévrite des poulets 
proviennent du manque de phosphore dans l'alimentation. Beaucoup d'autres auteurs 
entretiennent des théories diverses au sujet des propriétés délétères du riz. L'opinion 
générale est que le riz poli est mauvais; ces expériences tendent à prouver que la 
farine de riz possède également cette qualité toxique ou qu'elle manque d'un élément 
nécessaire. Personnellement, j'incline vers cette théorie qu'une substance toxique est 

. la cause du mal. L'argument le plus fort que l'on puisse apporter en faveur de cette 
théorie, c'est que dès que l'alimentation à la farine de riz a été interrompue, les porcs 
ont commencé à se remettre. On a constaté également qu'une amélioration immédiate 
a suivi l'administration d'un purgatif. 
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